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DU  LIVRE  DIX-SEPTIEME- 

QU  elle  etoit  la  fit  nation  des  affaires  de  la  Répu- 
blique 3 tant  au-dedans  qu'au  dehors  , fous  le 
Uonjulat  de  C.  Sulpicius  Longus  3 & de  P.  Æhus 
Fœtus.  Rome  prend  part  aux  divifions  des  Sidicins  3 & 
des  Arunces.  La  négligence  des  C on  fuis  y a fécourir  ces 
derniers  3 qui  étoient  Alliés  des  Romains  y les  expofe 
aux  plus  grands  périls.  La  République  3 pour  réparer  la 
faute  de  fes  Confuls  3 fait  nommer  un  Diéilateur.  C . 
Claudius  Crajfus  eft  élu.  Il  prend  un  autre  C.  Claudius 
furnommé  Hortator  3 pour  fon  Colonel  général.  Leur 
inauguration  s'étant  trouvée  défeêlueufe  3 le  Diéilateur 
& fon  Colonel  abdiquent  3 peu  de  tems  apres  leur  inf  al- 
lât ion.  La  Préture  devient  une  charge  commune  aux 
Plébéiens.  La  Ve  fl  ale  Minucia  eft  déclarée  inceftueufe. 
Elle  eft  punie  félon  les  loix.  Les  Sidicins  font  alliance 
avec  les  Aufons.  Quels  étoient  ces  Peuples.  Rome  don- 
ne commijfton  aux  nouveaux  Confuls  L.  Papirius 
Crajfus C.  Duilius  3 de  porter  la  guerre  che%  les  Si - 
dïcinsy  & les  Aufons.  La  vue  feule  de  l'armée  Romain 
ne  les  oblige  de  fe  renfermer  dans  leur  ville.  A4.  Vale- 
rius  Corvus  3 A4.  Attilius  Regulus  font  élus  Con- 

fuls. Valerius  du  confentement  de  fon  Collègue  3 prend 
h commandement  de  l'armée.  Les  Aufons  font  battus 
& mis  en  fuite.  Le  Conful  marche  droit  d Cales  3 leur 
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I)  SOMMAIRE. 

ville  Capitale  -,  il  y fait  prêfenter  l'efcalade  , & la  placé 
efi  forcée  de  fe  rendre  a difcretion.  Triomphe  de  V^ale^ 
rius . Les  deux  Confuls  reçoivent  un  nouvel  ordre  de  con • 
duire  leurs  armées  dans  le  p aïs  des  Sidicins ..  Avant  que 
de  partir , ils  nomment  un  Dictateur  , pour  préfder  aux 
Comices  3 en  cas  qu'ils  n'euffent  point  fini  leur  expédition 
a tems.  L.  Æmilius  Marner cmus  efi  élu  Diélateur.  Il 
choifit  pour  fon  Colonel  général } QyPublilius.  T.  Ve- 
turius  Calvinus  Sp.  Pofthumius  Albinus  font  éle- 
vés au  Confulat  y avant  l'entière  réduélion  des  Sidi- 
cins. Rome  fait  partir  une  Colonie  pour  Cales , Les 
nouveaux  Confuls  continuent  les  hoftilités  3 contre  les 
Sidicins.  L'alliance  de  ceux-cy  avec  les  Samnites  3 obli- 
ge le  Sénat  d'avoir  recours  a un  Diélateur.  Il  fortiî  de 
charge  prefqu' auj]i~tôt  qu'il  y étoit  entré  parce  qu'il 
fe  trouva  un  défaut  dans  fon  éleélion.  Les  Confuls3par 
une  femblable  fuperfiition  3 abdiquent  le  Confulat.  La 
République  tombe  par-ld  en  interrègne.  La  pefte  fe  fait 
fintir  a Rome.  L Papirius  Curfor , & C.  Pœtilius 
Libo  font  élus  Confuls.  Les  Sidicins  font  domptés.  Le 
Confulat  efi  déféré  à A.  Cornélius  Coffus  y & a Cn . 
Domitius  Calvinus.  Le  nouvel  armement  des  Gaulois 
donne  l'allarme  a Rome , & oblige  la  République  de  nom- 
mer Diélateur  M.  Papirius  Crajfus ..  Le  bruit  de  la> 
guerre  des  Gaulois  fe  diffipe.  Les  Samnites  prennent  les 
armes  pour  fe  défendre  } contre  Alexandre  Roi  d’Epire  y 
qui  médit  oit  de  faire  une  defcente  en  Italie.  Caraélêre 
de  ce  Prince  comparé  avec  Alexandre  le  grand  fon  neveu „ 
Alexandre  d’Epire  aborde  en  effet  en  Italie.  Quels 
ét  oient  fes  projets.  Il  fait  alliance  avec  les  Romains 
qui  en  font  la  duppe.  Succès  d' Alexandre  en  Italie, 
Nouvelle  Réccnfion  du  Peuple . On  ajoute  deux  nou « 
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celles  Tribus  aux  anciennes  ; l'une  nommée  ALœcia, 
l'autre  Scaptia.  Les  habitants  d' Acerra  obtiennent  le 
droit  de  BourgeoiJieJafvec  quelque  reftriélion.  M.  Clau- 
dius  Marcellus  , & C.  Valerius  Potitus  font  élus 
Confuls.  Attentat  énorme  de  plufieurs  Dames  Romai- 
nes , contre  leurs  maris . Punition  des  coupables.  On. 
crée  un  Diélateur  pour  ficher  un  clou  au  Temple  de  Ju- 
piter y & pour  expier , par  cette  ceremonie } le  crime  des 
Dames  Romaines.  On  choifit  Conful  L.  Papirïus  Craf- 
fus  y & L.  Plautius  Venno.  Deux  peuples  du  pais  des 
V olfques  , demandent  à être  reçus  fous  la  proteélion  de 
la  République.  Guerre  des  Pnvernates.  Quelle  en  fut 
L'occafion.  Eleélion  des  C on  fuis  L.  Æmihus  , Cj T G. 
Plautius.  Ce  dernier  part  de  Rome , pour  aller  preffer  le 
fiége  de  P river  ne.  Æmilius  va  rejoindre  fon  Collègue 
devant  Priverne  y avec  la  nombreufe  arméey  qu'il  avoit 
levée  y pour  être  en  état  de  s oppofer  aux  Gaulois  y qu'on 
difoit  avoir  pris  les  armes.  La  ville  efi  forcée  de  fe  ren- 
dre. Vitruvius  chef  des  Révoltés  efl  envoyé  a Rome  t 
pour  y être  jugé.  Triomphe  des  Confuls.  On  fait  le  pro- 
cès à Vitruvius.  Sa  condamnation . Punition  des  Pri- 
vernates  révoltés.  On  établit  une  nouvelle  Colonie  a 
Anxur.  C.  Plautius  Proculus , & P.  Cornélius  Scapu - 
la  y font  élus  Confuls.  Ils  font  partir  une  autre  Co- 
lonie pour  Frégelles.  Les  Palépolitains  , peuple  de  la 
Grèce  y entrent  dans  les  refientiments  des  Samnites  , & 
font  des  hofiilités  fur  les  terres  des  Romains.  Jufquoà 
s'étendoit  le  pais  appellé  grande  Grèce  ? Qu'elle  était  la 
fituation  de  Paléopolis  ? Quelle  étoit  l’origine  de  fes  habi - 
tansf  L.  Cornélius  Lentulus  y & Q.  Publilius  Philo  , 
font  élus  Confuls.  Publilius  conduit  fon  armée  fur  les 
terres  de  Palépolis } & Cornélius  marche  avec  la  fien - 
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ne  y fur  les  frontières  du  Samnium.  Les  S Affinités  coffpd 
mencent  a remuer  fecrettement.  Rome  envoyé  une  A m'- 
baffade  dans  le  Samnium , four  s’ajfurer  de  la  difpofition 
de  ces  Peuples , Les  Ambaffadeurs  font  traités  avec 
fierté  3 par  les  Samnites.  Eleélion  d’un  Diélateur  CT{ 
de  deux  C on  fuis  3 jugée  nulle  par  les  Augurs . C.  Pœ~ 
telius  Libo  3 CT  L.  Papirius  Mugillanus  , font  élûs 
Confuls.  Publiliusyfous  le  nom  de  Proconful  y continué 
le  blocus  de  Palépolis.  Les  deux  nouveaux  Confuls  dé* 
clarent  la  guerre  aux  Samnites.  Les  Appuliens  CT  les 
Lucaniens  offrent  leurs  fervices  aux  Romains.  Les 
Confuls  s’emparent  d’ Allife  y de  Callife  CT  de  Rubrium, 
villes  des  Samnites.  Pubhlius  oblige  Palépolis  de  fe  ren- 
dre. Circonflance  remarquable  de  la  reddition  de  cette 
place.  Publilius ymalgré  l’ufage  contraire y obtient  les  hon- 
neurs du  Triomphe.  La  prife  de  Palépolis  excite,  dans  la 
grande  Grèce y de  nouveaux  ennemis  aux  Romains.  Les 
Tarentins  intriguent  ouvertement  y contre  la  Républi- 
que. Artifice  dont  ils  fe  fervent  pour  détacher  les  Lu- 
caniens de  l’alliance  faite  avec  Rome.  Les  Lucaniens 
trompés  , prennent  des  engagements  indijfolubles  avec  les 
Samnites.  Alexandre  Roy  d’Epire  débarque  en  Italie. 
Quel  motif  l’obligea  a s’éloigner  de  l’Epire  y CT  d tenter 
une  troifiême  expédition  en  Italie.  Conquête  â’ Alexan- 
dre. Infigne  trahifon  des  Lucaniens  transfuges  y quicom y 
pofoient  la  garde  d' A léxandre.  Ad ort  d’ Alexandre.  Le 
Peuple  Romain  fecoue  le  joug  infuportable  d’une  loy  des 
dou'ge  Tables  3 qui  livroit  les  débiteurs  aux  créanciers  y 
pour  les  traiter  d leur  gré.  Quelle  en  fut  l’occafion  l 
Eleélion  des  Confuls  L.  Furius  Camillus  3 CT  P.  fu- 
nius  Bru  tu  s.  Nouvelle  guerre  des  Keflins.  Br  ut  us  part 
pour  les  combattre  j CT  Camillus- part  pour  le  Samnium. 
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LesVefiins  font  battus  a platte  couture.  Brtitus , pour 
mettre  a profit  fa  vièloire  y forme  le  /%  de  Cutine. 
Elle  efl  emportée  d'affault.  La  maladie  oblige  Camil- 
lus y a abandonner y tout  a la  fois & le  camp  & le  com- 
mandement des  troupes.  Il  choifit  y par  ordre  du  Sénat y 
pour  Diélateur  y L.  Papirius  Curfor.  Caraélére  de  P a - 
pirius.  Ce  grand  homme  choifit  pour  fon  Colonel  général  y 
£L  Fabius  Rullianus  , qui  mérita  le  premier y le  furnom 
glorieux  de  JMaximus . Le  Diélateur  part  pour  fe  mettre 
a la  tête  de  l'arméeyqui  étoit  dans  le  Samnium.  L’incer- 
titude des  Aufpiccs  I oblige  de  retourner  a Rome  3 pour 
en  prendre  de  nouveaux.  Il  laijfe  le  commandement  de 
l'armée  a fon  Colonel  y avec  défenfe  d'en  venir  aux 
mains  avec  l'Ennemi.  Fabius , qui  regardoit  cet  ordre 
comme  un  effet  de  la  jaloufie  du  Diélateur  y forme  le 
deffein  de  hasarder  un  combat.  Les  Samnites  font  bat- 
tus 3&  mis  en  déroute.  Fabius  fier  dx  cet  avantage  y don- 
ne avis  au  Sénat  de  la  vièloire  fignalée  qu'il  avoit 
remportée  y fans  daigner  en  faire  part  au  Diélateur.  Le 
Diélateur  offenfépart  de  Rome  3 dans  la  refolution  de 
traiter  Fabius  3 félon  toute  la  fevérité  des  loix.  Fabius 
averti  de  l'arrivée  prochaine  du  Diélateur  y & de  fon 
deffein  y affemble  les  troupes , & leur  tient  un  difcours 
féditieux.  Le  Diélateur  rendu  au  camp  y fait  citer  Fa* 
bius  a fon  Tribunal.  Fabius  ejl  contraint  d'avouer  fon 
crime.  Ilefi  livré  aux  mains  des  Licteurs.  Il  leurs  échap- 
pe a demy  nu  y en  implorant  la  prôteélion  des  foldats. 
La  fédition  fe  répand  dans  tous  les  rangs  de  t armée. 
La  nuit  feule  fufpendit  les  fuites  d'une  émeute  fi  géné- 
rale. Fabius  s'enfuit  à Rome  3 pour  folliciler  fa  grâce  au 
Sénat.  Papirius  par  oit  au  Sénat  affembléy  pour  ab fou- 
dre Fabius.  Le  coupable  étoit  préfent  ; il  le  fait  fàifir 
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par  fes  LiBeurs  , fans  qu’il  fût  pojfible  aux  plus  ref 
peBables  Sénateurs , de  l'engager  à modérer fon  Arrêt, 
Le  Pere  de  Fabius  au  défcfpoir  i prend  le  parti  d'en  ap- 
peler au  Peuple.  Le  DiBateur  fe  rend  d l’ajfemblée  du 
Peuple.  D if  cour  s de  Fabius  Pere  de  l' ac  eu fé.  Difcours 
du  DiBateur.  Sa  fermeté  déconcerte  l’ajj'emblée.  Enfin 
le  Peuple  prend  un  parti,  qui  tire  tout  le  monde  dé embar- 
ras. De  Juge  qu’il  étoit , il  devient  intercejfieur  } & 
obtient  3par  fes  prières  & les  follicitations  de  fes  Tribuns , 
la  grâce  de  Fabius.  Les  Samnites  profitent  de  l’abfence 
du  DiBateur.  Le  DiBateur  retourne  au  camp  , ou  il 
trouve  tous  les  efprits  foulevés  contre  luy , Les  Sam- 
nites , pour  tirer  avantage  de  la  mauvaife  difpofition 
des  foldats  , a l’égard  de  leur  Général , prefentent  la  ba- 
taille aux  Romains.  Ils  l’acceptent.  Les  foldats  Romains 
en  font  afsês , pour  n’être  point  vaincus . Papirius  prend 
un  foin  de  Pere , de  tous  ceux  qui  avoient  été  blefijés  dans 
le  combat.  Il  regagne  par  cette  bonté  le  cœur  de  fes 
troupes.  La  République , par  une  difiinBion  inouie  , le 
continué  dans  la  DiBature.  Papirius , fur  de  l’ajfieBion 
de  fes  troupes  , cherche  les  Samnites  , les  trouve  3 & 
les  défait , Apres  cette  viBoire  fignalée  , il  porte  la  dé- 
flation & le  ravage  dans  tout  le  Pais  , & les  oblige 
enfin  d venir  demander  la  paix.  Conditions  du  traité. 
Triomphe  de  Papirius.  EleBion  des  Confuls  C.  Sulpi - 
dus  Longus  3 & Ff  Aurelius  Cerretanus.  Nouvelle 
Récenfion  du  Peuple.  Rome  envoyé  une  Colonie  d Lucé- 
rie,  ville  de  l’Appulie.  Le  Sénat  refufe  de  fouferire  aux 
conditions  de  paix  3 propofées  par  les  Samnites.  On  ne 
leur  accorde  qu’une  Trêve  d’une  année.  Les  Samnites  s 
foutenus  des  Appuliens  reprennent  les  armes  } & recom- 
mencent les  hofiihtêsy  avant  la  Trêve  expirée . Les  Con~ 
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fuis  paroiffent  inutilement  en  campagne.  L’ennemi  fe 
tient  renferme  dans  fes  murs.  Les  Tufculans  font  accufés 
de  trahi  fon  , & cites  d comparoître  devant  le  Peuple 
affemblé.  Suite  de  cette  affaire.  Rome  fe  donne  pour 
C on fui , Fabius , qui  s’étoit  fignalé par  une  batail- 
le, donnée  contre  les  ordres  de  fon  Diélateur,  & L.  Fui- 
vius  furnommé  Corvus.  Les  nouveaux  Confuls  mar- 
chent ensemble  , pour  aller  continuer  la  guerre  en  Appu~ 
lie  , CL  dans  le  Samnium.  Les  Romains  font  furpris 
par  les  Samnites  , dans  un  pofte  fort  défavantageux. 
Les  Confuls  prennent  le  parti  de  décamper  avant  le  jour „ 
Ils  font  harcelés  dans  leur  marche  , par  la  cavalerie 
Samnite . Les  Romains  font  forcés  de  livrer  bat  aille . 
Jamais  combat  ne  fut  plus  opiniâtre , ni  plus  fanglant . 
%Jne  fauffe  démarche  de  la  cavalerie  Samnite  détermi- 
ne la  viaoire  , & la  fait  pajfer  du  coté  des  Romains, 
Effroyable  carnage  des  Samnites.  Les  Samnites  confier - 
nés  j fe  vangent  de  leur  malheur  , fur  les  auteurs  de 
tinfraélion  du  Traité.  Brutulusfie  principal  auteur  de  la 
révolté  des  Samnites  , efl  condamné  par  les  Magifirats 
d être  livré  aux  Romains.  Brutulus  fe  donne  la  mort 
d luj-même.  Rome  refufe  d’accorder  U paix  aux  Sam - 
nites.  Triomphe  de  Fulvius . Fabius  fe  rend  en  Appulie . 
Succès  de  fon  expédition.  Triomphe  de  Fabius.  A.  Cor- 
nélius efl  élû  Diélateur , pour  préfider  aux  jeux  en  l’ah 
fence  des  ~ 
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ELeélion  des  C on  fui  s T.Veturius  Calvinus 3 & 
Sp.  Poflumius . La  Diète  des  Samnites3aprês  avoir 
délibéré  fur  la  réponfe  des  Romains  3 prend  le  parti  de 
recommencer  la  guerre.  Pontius  3 général  des  Samnites 
ouvre  la  campagne.  Il  vient  fe  camper  aux  environs  de 
Caudium  3 lieu  propre  àfavorifer  fes  dejjeins.  Les  Con - 
fuis  marchent  a la  tête  de  leur  armée  3 pour  chercher 
I Ennemi.  Artifice  de  Pontius  3 pour  attirer  les  Romains 
dans  le  piège.  L'armée  Confulaire  s'engage  indifcrette- 
ment  dans  un  horrible  défilé  connu  fous  le  nom  de 
fourches  Caudines.  Les  Con  fuis  s'apperçoivent  3 un  peu 
tard y de  leur  faute  tentent  inutilement  de  la  réparer m 

Cruelle  fituation  des  Romains.  Embarras  des  Samnites  y 
fur  la  manière  dont  on  devait  en  ufer  a l'égard  des  Ro- 
mains. Lentulus  détermine  les  Con  fuis , à accepter  les 
humiliantes  cmditions3  que  leurs  propofoient  les  Samni-> 
tes.  L'armée  Romaine  paffe  fous  le  joug.  Defefpoir  des 
Romains.  Les  Capoüan s touchés  du  miferable  état  de 
l'armée  Confulaire  3 luy  rendent 3 avec  humanité  tous  les 
devoirs  de  la  plus  tendre  hofpitalité.  La  contenance  des 
Confuhy  & de  leurs  troupes  3fait  différentes  impreffîons 
fur  l'efprit  des  Capoüans.  La  nouvelle  de  la  paix  hon- 
teufe  3 faite  par  les  Confuls  , efl  portée  a Rome.  Elle  y 
excite  I indignation  de  tout  le  monde.  Toute  la  baille  prend 
le  deuil 3 comme  dans  le  tems  de  la  plus  grande  calamité . 
Les  foldats  de  l'armée  Confulaire  rentrent  a Rome  , & 
fe  tiennent  enfermés  dans  leurs  maifons.  Eleéhon  de 
deux  Diélateurs  . jugée  defeélueufe.  Rome  tombe  en 
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interrègne.  Election  des  Conjkls  L.  Papirius  Curfor  , 
& £).  Publilius  Philo.  Le  Sénat  efl  convoqué  pour 
délibérer  fur  la  flipulation  faite  avec  les  Samnites.  Dif- 
cours  de  Poftumius.  Deux  Tribuns  du  Peuple  s' oppofcnt 
a l'avis  de  Poftumius.  Réponfe  de  Poftumius  , pleine 
de  générofité,  & de  grandeur  d'ame.  La  République  con  - 
fent  a livrer  aux  Samnites  les  Confuls  3 & les  autres 
Officiers  , qui  avoient  eu  part  au  traité  fait  avec  les 
Samnites  3 pour  avoir  droit  de  le  rompre  3 avec  quel - 
que  apparence  de  juftice.  Cérémonies  de  cette  reddition . 
Réponfe  du  Général  S amnite.  Il  renvoyé  les  Romains  , 
qu on  avoit  voulu  lui  livrer.  Soulèvement  des  Satri- 
cans.  Ils  enlèvent  aux  Romains  la  ville  de  Frégelles . 
Horrible  maffacre  des  Frege lions.  Le  bruit  d'une  con - 
fpiration  tramée  par  les  Capouans  , oblige  le  Sénat  , 
de  nommer  C.  Adænius  Diélateur:  AI œmus  choiftt  AI. 
Foftius  Flaccinator , pour  maître  de  la  Cavalerie.  Les 
Chef  s de  la  confpiration  , fe  donnent  la  mort  3 pour  fe 
fouftraire  au  fupplice . Le  Diélateur  abufe  de  fon  autori- 
té, contre  la  Nobleffe.  Les  murmures  de  la  Noble ffe  , le 
déterminent  d abdiquer.  Publilius  renonce  au  Confulat  , 
d l'éxemple  du  Diélateur  , pour  fe  juftifier  du  crime 
d'ambition  3 dont  on  l' avoit  chargé.  Papirius  3 refté  fui 
Conful , nomme  pour  Diélateur  3 L.  Cornélius  Lentu- 
lus. Le  Diélateur  choiftt  à fon  tour  , le  Conful  Papirius 
pour  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Le  Diélateur  fe 
rend  au  camp  des  Romains  , proche  de  Caudium , & fait 
partir  fon  Colonel  3pour  aller  former  le  fiége  de  Lucérie  y 
& délivrer  les  fix  cents  Chevaliers  Romains  3 donnés 
en  otage  aux  Samnites.  Pontius  offre  la  bataille  au 
Diélateur  3 qui  l'accepte.  Déroute  des  Samnites.  Les 
Romains  mettent  tout  d feu  & d fang.  Le  Diélateur  3 
Tome  V.  b 
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apres  cette  viSloire  , tourne  du  cote  de  Lucérie  , où  il 
fçavoit  que  s'étoient  rendus  les  débris  de  l'armée  des  Sam - 
nites.  Les  Samnites,  campés  proche  de  Lucérie,  prennent 
le  parti  d'en  'venir  encore  une  fois  aux  mains  , pour 
fauver  la  place.  Les  Tarentins  fe  portent  pour  media - 
teurs , entre  les  deux  partis.  Les  Romains  rejettent  avec 
mépris  leur  médiation.  Les  Samnites  refufent  de  com~ 
battre.  Ils  font  forcés  dans  leurs  retranchements  , & 
pajfés  au  fil  de  l'ép.ée.  Prife  de  Lucérie.  Papirius  con~ 
damne  les  Luceriens  au  meme  traitement , que  les  Sam- 
nites avoient  fait  aux  Roma  in  s, proche  de  Caudium.  Cor- 
nélius abdique  la  Diélature.  On  lui  donne  pour  fuccef- 
feur  j T.  Manlius  Impériofus.  Manlius  conferve  Pa- 
pirius , dans  la  charge  de  maître  de  la  Cavalerie.  Election 
des  C on fui  s.  L.  Papirius  efi  encore  revêtu  de  cette 
dignité.  On  lui  donne  pour  Collègue  , Q.  Julius  Cerre - 
tanus.  Auhus  part  pour  l' Appulie . Succès  de  cette  expé- 
dition. Papirius  marche  vers  Satric  , dans  la  refolution 
de  punir  les  Rebelles  alliés  de  la  République.  Les  Sa- 
iricans  , pour-  prévenir  la  ruine  de  leur  ville  , font  une 
députation  au  Conful.  Réponfe  de  Papirius  aux  Dépu- 
tés. Prife  de  Satric.  Les  Samnites  venus  au  fecours  de 
la  place  , font  taillés  en  pièces  , & les  chefs  de  la  ré- 
volte punis.  Triomphe  de  Papirius.  Caraélére  de  ce 
grand  homme.  L.  Plautius  JAenno  , & did.  Fojlius 
Flaccinator  font  élevés  au  Confulat.  Plufieurs  villes 
des  Samnites  envoyent  à Rome  des  Ambajfadeurs  , pour 
folliciter  l'amitié  des  Romains.  Ils  n' obtiennent  qu'a- 
vec peine  une  Trêve  de  deux  ans.  Plautius  fe  rend  en 
Appulie  , avec  fon  armée.  Teano  & Canufium  ouvrent 
leurs  portes  aux  Romains.  La  Campanie  devient  une 
Préfeilure  de  la  République . Quelle  en  fut  l'occafion > 
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Différence } quant  au  gouvernement  , CT  aux  privilèges , 
entre  les  villes  Municipales  , les  Colonies , CT  les  Pré- 
fectures. On  ajoute  deux  nouvelles  Tribus  aux  ancien- 
nes. Nouvelle  Récenfion  du  Peuple.  £L  Æmilius  Bar - 
bula  j CT  Junius  Brutus  Bubulcus  font  êlûs  Confuls. 
Les  Confuls  portent  leurs  armes  en  Appulie.  Prife  de 
Tarente  y CT  de  Nérule.  Les  Romains  nomment  un  Pa- 
tron aux  Antiates.  P.  Nautius  , CT  -M.  Popilius  font 
nommés  Confuls.  Auff-tot  apres  leur  éleéhon  , on  les 
contraint  de  créer  un  Diélateur.  Raifon  de  cette  con- 
duite, L.  Æmilius  efl  élevé  à la  Dictature.  Il  choifit 
pour  Colonel  de  la  Cavalerie  , L.  Fulvius.  Le  Dicta- 
teur conduit  fon  armée  devant  Saticule  y ville  de  la 
Campanie.  Le  péril  de  cette  Vaille  alliée  tire  les  Samni- 
tes  de  l’inattion.  Ils  font  battus  fous  les  murs  de  Sa- 
ticule. Les  nouveaux  Confuls  , L.  Papirius  Curfor , 
CT  Publilius  Philo  , cèdent  le  commandement  de 
l'armée  y comme  leurs  Prédecejjeurs  , au  Dittateur 
j Fabius  Maximus.  Fabius  choifit  pour  maître  de  la  Cava- 
lerie. £L  Aulius  Cerretanus.  Les  Samnitesypour  obliger 
Fabius  à lever  le  fiége  de  Saticule , prennent  la  réfolu - 
tion  de  fe  méfurer  encore  avec  le  nouveau  Général.  Au- 
lius , fans  ordre  du  Général  y en  vient  aux  mains  avec 
les  Samnites.  Mort  du  Général  Samnite.  Les  Samni- 
tes  reprennent  cœur  , CT  l'aélion  devient  plus  chaude 
qu  auparavant.  Mort  d' Aulius.  Les  Samnites  retour- 
nent au  fiége  de  Pliflie  , ville  alliée  des  Romains.  Sati- 
cule fe  rend  aux  Romains  , CT  Pliftie  aux  Samnites. 
Expédition  de  Sora.  Les  Samnites  en  viennent  encore 
aux  mains  avec  le  Diélateur.  La  viéloire  demeure  indé- 
cife.  Le  Diélateur  choifit  pour  Colonel  de  la  Cavalerie 
L.  Fabius  3 CT  lui  donne  ordre  de  le  venir  joindre  y avec 
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une  nouvelle  armée.  Stratagème  du  Diéîateur  3 
attirer  les  Samnites  au  combat.  Les  Samnites  3 envelopp- 
ées de  tous  cotés  3 font  taillés  en  pièces.  Leur  camp  efi  pris 
& pillé.  Ai.  Pcetelius  Libo  > & C.  Sulpicius  Longus 
font  élus  Confuls.  Prife  de  Sora.  Supplice  des  Auteurs 
delà  révolte  des  Sorans.  Les  , Confuls  fe  rendent  dans 
le  pais  des  Aufons  3 dont  la  fidélité  était  devenue  fufi- 
peéîe.  Prife  d'Aufona  3 de  Aiinturne  & de  Vefcia\ 
Cruel  majfacre  des  Aufons.  Lucérie  fécou'è  le  joug  des 
Romains . Les  Confuls  y conduifent  leur  armée  , £7* 
prennent  cette  ville  d'emblée.  Les  Capoüans  commencent 
à remuer.  Rome , pour  les  contenir  dans  le  devoir  3 fait 
élire  un  Diéîateur.  C.  Alœnius , revêtu  de  cette  dignité , 
apres  s'être  donné  un  Colonel  général  delà  Cavalerie  y 
fe  rend  en  Campanie  , a la  tête  de  fon  armée.  Les  Sam- 
nites y pour  être  a portée  de  profiter  de  la  défeéîion  des 
Capoüans  , s'approchent  de  Caudium.  Sulpicius  paroit 
a la  vue  de  cette  place  , dans  le  tems  qu'on  s'y  attend 
le  moins.  Les  Samnites  font  forcés  d'en  venir  a une 
aéîion.  Déroute  des  Samnites.  Triomphe  de  Sulpicius. 
Eleéiion  des  Confuls3  L.  Papirius  Curfory&  C.  Junius 
Bubulcus.  Ceux-cy  laijfent  encore  le  commandement  des 
armées  au  Diéîateur , C Pcetelius  Libo  yfurnomméVi- 
folus.  Le  Diéîateur  prend  pour  Colonel  de  la  Cavalerie , 
Ai.  Pcetelius  Libo  3 Conful  de  l'année  précédente.  Les 
Romains  reprennent  Fregelles  3 & Noie  3 fur  les  Sam- 
nites. Le  Sénat  fait  partir  quatre  Colonies  3 l'une  pour 
Suejja  , l'autre  pour  Interamna  } les  deux  autres  pour 
Cafinum  , & pour  l'IJle  Pontia.  Inftitution  d'une  fé- 
conde fête  de  Aitnerve  , Patrone  des  Aiuficicns  , & 
des  joueurs  d'inflruments.  Quelle  en  fut  l'occafion.  Elec- 
tion des  Confuls  , Ai . Valerius  Maximus  3 & P.  De- 
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dus  Mus.  Les  Etrufques  prennent  les  armes.  Rome  élit 
un  Dictateur.  C.  Sulpicius  3 furnommê  Longus  3 efl 
élevé  a cette  dignité.  Il  choifit  pour  maître  de  la  Cava- 
lerie j Junius  Brutus.  La  prefence  du  Diflateur  , à la 
tête  d'unepuiffante  armée  ffufpend  les  hoflilités  des  Etruf- 
ques. Appius  Claudius  , devenu  Cenfeur  , entreprend 
de  réformer  le  fa  fie  du  Sénat . Caraftére  d' Appius.  Il 
admet  au  Sénat  la  plus  vile  populace  3 & rend  commun 
aux  Libertins  3 les  honneurs  de  la  plus  refpe  fiable  facrifi- 
cature.  Apres  ces  innovations  3 Appius  ne  penfa  plus 
qu'à  des  ouvrages  utiles  à la  Patrie.  Il  fait  conflruire  un 
aqueduc  3 & creufer  un  chemin  dans  le  roc  3 quon  nom- 
ma depuis  3 la  voje  Appienne.  C.  Junius  Brutus  3 & 
Æmilius  Barbula  3 font  élus  Confuls.  Leur  premier 
foin  fut  de  réformer  toutes  les  innovations-  5 faites  par 
Appius.  Rome  penfe  3 pour  la  première  fois  3 à établir  la 
marine.  Les  Etrufques  forment  le  fiége  de  Sutri.  Bar- 
bula marche  au  fecours  de  la  ville  ajfégée.  Il  fe  donne 
un  combat  fanglant  3 fous  les  murs  de  S atric.  Les  Etruf- 
ques abandonnent  Sutri  3 & le  C on  fui  rentre  triom - 
phant  à Rome.  Junius  Brutus 3 de  foncôté  enlève  aux 
Samnites  Cluvia  3 & Boviane.  Artifice  des  Samnites  3 
pour  faire  donner  les  Romains  dans  le  piège.  Il  leur 
réiijfit  mal.  La  valeur  des  Romains  les  tira  du  danger 
extrême  ou  ils  étoient  3 (*r  rendit  l'artifice  même  funefie 
à fes  auteurs.  Il  périt  vingt  mille  Samnites  dans  cette 
aftion.  Triomphe  de  Brutus { Le  Confulat  paffe  à 
Fabius  Rulhanus  3 & C.  M ardus  Rutilus.  Rome 
efl  troublée  par  des  diffentions  inteflines.  L'ambition 
d' Appius  en  efl  caufe.  Il  refufe  d'abdiquer  la • Cenfu ■>- 
re.  Le  Tribun  Sempronius  Sophus  le  cite  à comparoitre 
devant  les  Comices.  Suite  de  cette  grande  affaire.  Appius 
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fe  maintient  dans  l'exercice  de  fa  charge.  Les  Etruf- 
ques recommencent  le  fiege  de  Su  tri.  Fabius  fe  faifit 
d’unpofte  avantageux , pour  réparer , par  la,  le  défavan - 
tage  du  nombre.  Déroute  des  Etrufques.  Le  Conful  fe 
détermine , apres  de  fages  précautions  y â porter  la  guer- 
re dans  le  cœur  même  de  l'Etrurie.  L'allarme  fe  ré- 
pand dans  toute  l'Etrurie  y a la  vue  des  Romains.  Tou- 
te la  Nation  prend  les  armes.  Le  Conful  furprend  les 
Etrufques  endormis  dans  leur  camp  y & en  fait  une 
horrible  boucherie.  Les  Etrufques  défefperés  , ont  recours 
à la  clémence  du  Sénat . On  leur  accorde  une  Trêve  pour 
trente  ans.  Les  armes  Romaines  eurent  un  fort  tout 
différent ydan s le  pais  des  Samnites.  C.  Adarcius  fe  rend 
maître  d’ Allife  y & de  plufieurs  autres  châteaux  du 
Samnium  ; mais  [armée  navale  commandée  par  P.  Cor- 
nélius y efl  taillée  en  pièces.  De  faujfes  nouvelles  venues 
dEtrurie  y raniment  le  courage  des  Samnites.  Ils  pré - 
fentent  la  bataille  â-  Adarcius.  La  viéloire  demeure 
indécife.  Cependant  [allarmeyque  cette  bataille  fanglan - 
te  avoit  répandue  dans  Rome  y oblige  le  Sénat  â recourir 
â un  Diélateur.  Ce  projet  fbujfre  de  grandes  difficultés. 
D amour  de  la  Patrie  /’ emporte  fur  le  rejfentiment.  Fa- 
bius, par  refpeél  pour  le  Sénat y nomme  L.  Papirius  Cur- 
for  â la  Diélature.  On  continue  le  commandement  de 
[armée  d'Etrurie  â Fabius  y fous  le  nom  de  Proconful. 
Le  Proconful  porte  la  guerre  en  Ombrie.  Les  Ombriens  y 
apres  avoir  fait  mine  de  refifler  3 font  forcés  â fe  retirer 
dans  leurs  villes.  Les  Etrufques  y refolus  de  vaincre  ou 
de  périr  y mettent  fur  pié  la  plus  nombreufe  armée  qui 
eut  encore  paru.  Etrange  réfolution  des  Etrufques.  Les 
deux  armées  en  viennent  aux  mains.  Acharnement  des 
combattans.  Le  défordre  fe  met  dans  l'armée  des  Etruf- 
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ques.  La  victoire  fie  déclaré  enfin  pour  les  Romains. 
Le  Diélateur  fait  confirmer  fon  éleÊlion  par  les  Curies , 
l y nomme  Junius  Brutus  , pour  fon  Colonel  de  la 
Cavalerie.  Ceremonies  particulières  obfiervées  en  pareil- 
le occafion.  Papirius  fie  rend  dans  le  Samnium.  Les  ar- 
mées demeurent  quelque  tems  en  prefience  , fans  rien  en- 
treprendre y de  part  ni  d'autre.  La  bataille  fie  donne.  Les 
Romains  demeurent  maîtres  du  champ  de  bataille.  Triom- 
phe de  Papirius.  Triomphe  de  Fabius.  Caratlére  de  ces 
deux  grands  hommes. 
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ELeélion  des  Confuls  Fabius  Maximus  Rul- 
lianus  y & P.  Decius  Mus.  Fabius  marche  en 
Campanie  3 Decius  en  Etrurie.  Nucérie  fie  rend  aux  Ro- 
mains. Les  Marfies  fie  laijfient  entraîner  d l'exemple  des 
Péligniens  y dans  la  révolte  contre  Rome.  Succès  de 
l'expédition  de  Decius  en  Etrurie.  il  force  l' Etrurie  , 
par  la  terreur  qu'il  y répand  , d demander  l’alliance  des 
Romains.  On  leur  accorde  une  fiufipenfion  d'armes  , feu- 
lement pour  une  année.  La  nouvelle  de  la  guerre  d'Om- 
brie  oblige  les  Confuls  de  fie  rapprocher  pour  être  plus 
en  état  de  refifler  aux  efforts  d'un  Ennemi  , qui  paroifi- 
fioit  redoutable.  La  préfience  des  Généraux  Romains , 
déconcerte  toutes  les  méfiures  des  Ombriens.  Nouveau 
genre  de  combat. Les  Romains  ffans  coup  férir }fe  rendent 
maître  de  l'Ombrie.  Fabius 3aprês  cette  heureufie  expédi- 
tion } reprend  la  route  du  Samnium.  Appius  Claudius 
& L.  V olumnius  Flamma  , font  élûs  Confuls.  Fabius 
demeure  dans  le  Samnium  > en  qualité  de  Proconfiul  > 
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malgré  les  oppufitions  d’Appius.  Défaite  des  Samnites! 
Ils  font  forcés  de  fe  rendre  a composition . Succès  de  l'ex- 
pédition de  l^olumnius  , contre  les  Salentins . Nouvelle 
Récenfion  du  Peuple.  Jumus  Brutus  fait  ériger  un 
Temple  a la  Deejje  du  Salut.  6).  Ad  ardus  Iremulus  3 
& P .Cornélius  Arvina  font  élevés  au  C on fui at.  Quer- 
re des  hier  nique  s . Ad  ardus  fe  met  en  campagne  y pour  les 
combattre.  Il  force  les  Herniques  de  fe  rendre  a difcré- 
tion.  Ad  ardus  averti  du  danger  de  fon  Collègue , vole  à 
fon  fecours.  A fon  arrivée , il  efl  obligé  de  livrer  bataille. 
Les  S amnites  y enveloppés  à leur  tour } font  taillés  en 
pièces.  Une  nouvelle  recrue  de  Samnites  arrivés  trop 
tard  y pour  avoir  part  a la  première  ail  ion  procurent  une 
fécondé  viéloire  aux  Romains.  Les  Samnites  demandent 
la  paix.  Adarcius  rentre  triomphant  a Rome.  On  lui 
érige  une  flatue  3vis-a  vis  leTemplede  Cafory  & de  Pol - 
lux.  P.  Cornélius  , furnommé  Barbatus  , eft  nommé 
Diélateur  3 pour  préfider  aux  Comices.  Il  choifit  Decius 
Adus  y pour  fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Le 
Confulat  efl  déféré  a L.  Poftumius  Adegellus  3 & à 
Tib.  Ad inucius  3 furnommé  Augurinus.  Le  Sénat  déci- 
de fur  le  fort  des  Herniques.  Punition  d'Anagnie.  La 
République  reçoit  des  Députés  de  Carthage.  Adotif  de 
cette  Ambajfade.  Les  deux  C on  fui  s entrent  dans  le 
Samnium.  Stratagème  de  Poftumius.  il  trouve  le  fecret 
de  joindre  l'armée  de  fon  Collègue ya  l'infçû,  des  Samnites* 
La  bataille  fe  donne.  La  viéloire  efl  long-tems  difputée. 
Elle  fe  déclare  enfin  pour  les  Romains.  Les  deux  Con- 
fulsypour  profiter  de  ce  premier ■’  avantage 3 retournent  au 
camp  de  Poftumius.  On  en  vient , une  fécondé  fois  y aux 
mains.  Le  combat  eft  fanglant.  Dn  des  Confulspy  perd 
.la  vie.  Le  général  Samnite  eft  fait  prifonnier.  Les  Ro- 
mains 
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mains  refient  encore  maîtres  du  champ  de  bataille.  A4. 
Fulvius  Pœtinus  efi  nomme  Conful  > pour  remplacer 
A4inucius.  Siège  de  Boviane.  Cette  place  Je  rend  d Ful- 
vius  y aufii  bien  que  Sora  y Arpinum  y CF  Cerfnnia. 
Triomphe  de  Ful'vius.  P.  Sempronius  Sophusy  & P . Sul- 
picius  Saverrio  , font  crées  Conful  s.  Arrivent  à Pjome 
des  Députés  de  la  Nation  Samnite  , pour  demander  la 
paix.  Réponfe  du  Sénat.  La  République  y apres  s’être 
afsûré par  Sempronius  de  la  difpofition  des  Samnites 
accorde  la  paix  d ces  Peuples.  Guerre  des  Eques  Quel 
en  fut  le  fujet.  A4auvaife  conduite  des  Eques.  Réduêtion 
des  Eques.  Les  Adarfes  CF  les  Peligniens  y allarmés  du 
voifnage  de  l’armée  Romaine  y follicitent  l’alliance  de  la 
République  y CF  l’obtiennent  fans  peine.  Triomphe  des 
Confuls.  Q.  Fabius  devenu  Conful  y réprime  les  abus 
introduits  par  Oppius.  Il  mérite  le  glorieux  furnom  de 
Adaximus.  Réforme  de  la  fête  des  Lupercales.  L’Edili- 
té  tombe  en  des  mains  méprifables.  Flavius  trouve  le  fe - 
cret  d’y  parvenir.  CaraÛére  de  Flavius.  Par  quels  ar- 
tifices il  réüjfit  d mettre  la  Commune  dans  fies  intérêts. 
Ambition  de  Flavius.  Eleéîion  des  Confuls  Ser.  Corne - 
lius  Lentulus  y & L.  Genucius  Aventinenfis.  La  Ré- 
publique envoyé  des  Colonies  d Sora  y CF  d Alba.  On 
accorde  le  droit  de  Bourgeoifie  aux  villes  d’ Arpinum,  CF 
de  Trebule.  Une  nouvelle  révolte  en  Ombriey  attire  un 
des  Confuls.  Châtiment  des  Rebelles.  A4.  Livius  Den - 
ter  j CF  A4.  Æmilius . Paulus  font  élus  au  Confulat. 
Les  Eques  ofent  reprendre  les  armes.  Plus  la  foiblefie 
des  Ennemis  éioit  connue,  plus  elle  caufa  d’ allarmés.  La 
République  y pour  prévenir  toute  furpnfe  , fait  nommer 
un  Dictateur.  J unius  Brutus  efi  revêtu  de  cette  dignité. 
Il  fe  donne  pour  maître  de  la  Cavalerie  A4.  Titinius, 
Tome  JF.  c 
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Les  Eques  forment  le  fiége  d' Alba.  Le  Diélateur  paroh 
devant  la  place  ajflégée.  Les  Eques  font  mis  en  déroute , 
Triomphe  de  Brutus.  Brutus  fait  la  Dédicace  du  Temple 
qu'il  au  oit  fait  élever  a la  Déejfe  du  Salut.  Il  paroît  a 
Ecorne  3 pour  la  première  fois  y des  ouvrages  de  peinture, 
Defcente  des  Lacédémoniens  en  Italie.  Ils  s' établirent 
dans  un  pais  allié  de  Ecorne.  Le  Diélateur  fe  met  en  cam- 
pagne 3 pour  aller  efayer  fa  valeur  contre  ces  nouveaux 
Ennemis.  Les  Lacédémoniens  font  forcés  dé  abandonner 
leur  premier  pofte , & de  fe  retirer  3avec' perte  3 dans  leurs 
vaifeaux.  La  flotte  Ennemie  réparait  a la  hauteur  de 
Brundufe.  La  tempête  l’oblige  a relâcher  vers  l'extré- 
mité du  Golfe  Adriatique.  Cleonjme  général  des  La- 
cédémoniens , tente  une  defcente  dans  le  Padoüan.  De- 
fcription  de  ce  pais.  L'allarme  fe  répand  dans  toute  la 
contrée.  On  court  aux  armes.  Les  Lacédémoniens  font 
battus.  Les  Padoüans  pénétrent  jufquâ  tendrait  ou  la 
flotte  Ennemie  étoit  â l'anchre  3 £r  brûlent  une  partie 
des  vaiffeaux.  On  établit  une  fête  dans  le  pais  3 en  mé~ 
moire  d'une  fi  glorieufe  journée.  Révolte  des  Marfes. 

Fabius  Maximus3efl  élû  Diélateur.  Il choifit  Æmi- 
lius  Paulus  y pour  fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie, 
Fabius  y en  un  feul  combat  3ter  même  la  guerre  des  Marfes, 
Des  broüilleries  domefliques  font  reprendre  les  armes  aux 
Etrufques.  Les  Romains  prennent  part  â cette  querelle  ^ 
qui  divifoit  toute  la  Nation.  Valerius  Corvus  furnom- 
mé  Maximu  s y efl  élû  Diélateur.  il  choifit  P.  Sempro- 
nius  SophuSy  pour  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  L'ar- 
mée Romaine  marche  en  Etrurie.  Un  défaut  de  forma- 
lité rappelle  le  Diélateur  â Rome.  Le  Colonel  de  la  Ca- 
valerie ofe  tenter  de  faire  des  cour fes  dans  le  pais  Enne- 
mi y fans  ordre  de  fon  général.  Il  tombe  dans  une  em- 
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bufcade.  La  nouvelle  en  vient  à Rome  , & y répand 
l'ai  larme . Le  Dictateur  fe  rend}avec  de  nouvelles  levées > 
d fon  camp  d'Etrurie.  Il  y trouve  les  affaires  dans  un 
meilleur  état  5 qu’on  nel'avoit  cru  d Rome.  L'armée  Ro- 
maine pénétre  dans  les  campagnes  de  Ruffelle.  Stratagè- 
me des  Etrufques 3 pour  attirer  les  Romains  dans  le  piège. 
Fulvius  découvre  larufe  des  Etrufques.  L'ennemi  de- 
fefpérant  de  furprendre  Fulvius  3 & de  l'attirer  hors  de 
fes  retranchements  3 vient  l'y  attaquer.  Le  Diélateur 
averti  du  danger  de  fon  Lieutenant  général , vole  d 
fon  fecours.  Le  Dictateur  furprend  les  Etrufques , par 
une  attaque  imprévue.  Les  Etrufques  , apres  une  faille 
ré  fi  fiance  , fe  mettent  en  défordre  5 & abandonnent  aux 
Romains  le  champ  de  bataille  Rome  accorde } d leurs  priè- 
res , une  Trêve  de  deux  ans.  Triomphe  de  Corvus.  Elec- 
tion des  Confuls.  Au  for  tir  de  la  Dictature  y M.  Falé- 
rius  Corvus  efl  honoré  d’un  cinquième  Confulat.  On  lut 
donne  pour  Collègue  , gf  Appuléius  furnommé  Panfa. 
Aux  guerres  du  déhors  y fuccédent  des  divifions  in  te  fi- 
nes. Les  Tribuns  du  Peuple  font  revivre  les  projets 
d’Appius , & entreprennent  de  rendre  communs  aux  Plé- 
béiens & aux  Patriciens  3 le  Pontificat  & /’ Augurât. 
La  Requête  des  Tribuns  fouffre  de  grandes  difficultés  , 
par  l'oppofition  de  quelques  Patriciens par  l'entêtement 
des  Plébéiens.  L'affaire  efl  enfin  décidée  en  faveur  des 
Plébéiens.  Election  de  quatre  nouveaux  Pontifes 3 & de 
cinq  Augurs  y tirés  du  corps  Plébéien.  Falérius  profite 
de r occafion,  pour  renouveller  une  Loy  3 dont  le  Peuple 
était  redevable  à fa  famille  , & qui  étoit  très  favora- 
ble aux  Plébéiens.  Quel  étoit  le  but  de  cette  Loy.  Les 
Eques  reprennent  les  armes.  Valérius  les  ramène  au  de- 
voir. Révolte  de  Nequinum.  Iviœurs  des  habitants  de 
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cette  'ville.  Situation  de  la  place.  Appuléïus  part  pour 
aller  châtier  ces  Rebelles.  Siège  de  Nequinum.  M.  Fui- 
'vins  Pœtinus  , & T.  Manlius  Torquatus  3 font  élevés 
au  Confulat.  Ff  Fabius  détourne  les  Comices  de  le  faim 
Conful.  Quel  fut  le  motif  qui  le  fit  renoncer  d cette  digni- 
té. Le  Peuple,  pour  le  dédommager  du  C on  fui  aty  le  nom- 
me Edile  Curule , avec  Papirius  Curfor  le  fils  de  fon 
ancien  rival.  Fulvius  fe  rend  devant  Nequinum , pour 
en  continuer  lefiége.  La  perfidie  de  deux  N equinien s fa- 
cilite au  Conful  la  prife  de  cette  ville.  Le  Conful  fe  rend 
maître  de  la  place  , fans  coup  férir.  Triomphe  de  Ful- 
vius. Les  Etrufques  rompent  la  Trêve  faite  avec  Ro* 
me.  L' innondation  des  Gaulois  dans  l’ Etrurie  , fujpend L 
les  mauvais  dejfeins  des  Rebelles.  Les  Etrufques  font 
duppes  par  les  Gaulois  y qui  refufent  de  combattre  contre. 
Rome.  Les  Peuples  du  Picenum 3 dans  ces  intervalles  de- 
mandent t alliance  de  la  République  , & l obtiennent, 
fans  peine.  Manlius  fie  rend  en  Etrurie  , d la  tête  d’une 
armée.  Dn  f une  fie  accident  caufe  la  mort  de  ce  Conful. 
M . V alérius  Corvus  efl  élu  pour  le  remplacer.  Le  nou- 
veau Conful  prend  le  commandement  de  t armée  , en 
Etrurie.  Sa  prefence  feule  répand  la  terreur  & beffroi , 
dans  le  pais  Ennemi.  Il  tente  en  vain  d'attirer  les  Etruf- 
ques dans  la  plaine , par  le  ravage  de  leurs  campagnes .. 
L armée  Etrurienne  s’obfiine  d démeurer  enfermée  dans 
fes  retranchements.  Eloge  de  Egaler iu s Corvus.  Nou- 
velle Rccenfion  du  Peuple.  La  République  tombe  en  in- 
terrègne. Eleélion  des  Confuls  Cn.  Fulvius  Centumal- 
lus  j Cj3  de  L.  Cornélius  Scipio.  Les  Etrufques  & lcs. 
Samnites  , renouvellent  les  hofiilités.  La  République 
employé  les  voyies  de  douceur  , pour  ramener  les  Samnites 
d leur  devoir , Les  Samnites  dévenus  plus  fiers  par  ces. 
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avances  , refufent  d'écouter  les  propofitions  des  Envoyés 
de  Rome.  Les  C on  fuis,  fur  ce  refus  ,fe  mettent  en  cam- 
pagne. Fulvius  entre  dans  le  Samnium.  Scipion  fe  rend 
en  Etrurie.  Les  Etrufjues  épargnent  une  partie  du  che- 
min aux  Romains.  Les  deux  armées  fe  rencontrent  dans 
les  campagnes  de  Volaterres.  On  en  vient  aux  mains. 
La  nuit  feule  fait  cejfer  le  combat.  Les  Etrufjues  faifs 
d'une  terreur  panique,  durant  la  nuit , abandonnent  leur 
camp  au  pillage.  Le  Conful  porte  le  ravage  & la  déf- 
lation dans  le  pais  des  Ennemis.  Succès  de  l'expédition 
de  Fulvius  dans  le  Samnium . Les  S amnites  , par  un 
excès  de  confiance  ^négligent  un  peu  trop  leurs  avantages 
font  battus  à plat  te  couture.  Boviane  & ulufidéne  3. 
places  importantes  , font  forcées  d'ouvrir  leurs  portes  ait 
Vainqueur.  Triomphe  de  Fulvius.  La  nouvelle  des 
grands  préparatifs  , cjue  faifoient  les  Etrufjues.  & les 
S amnites , oblige  la  République  a déférer  le  Confulat  à' 
deux  hommes  de  grande  capacité,  Fabius  3fur  qui  on 
avoitjetté  les  yeux  , refufe  une  fécondé  fois  le  Confulat. 
Il  eft  enfin  contraint  de  l'accepter.  On  lui  donne  pour 
Collègue  , P.  Decius  Mus,  Les  Deux  Confuls  délibè- 
rent entre  eux  de  leur  départemens.  Sur  ces  entrefaites  3 
des  Députés  de  Sutri  3 de  Népet  & de  Faléries  arri- 
vent a Rome  } pour  demander  la  paix  aux  Romains  3 au 
nom  de  la  Diete  des  Etrufjues.  Cette  nouvelle  impré- 
vue détermine  les  Confuls  d porter  la  guerre  dans  le 
Samnium.  Ils  fe  rendent  dans  le  pais  Ennemi  par  diffé- 
rentes routes  5 pour  tromper  la  prévoyance  des  S amnites. 
Fabius  averti  que  l'Ennemi  s'étoit  embufqué  , pour  le 
fur  prendre  fur  fon  paffage  , marche  droit  d lui , & lui 
pré f nie  la  bataille.  Les  S amnites  foûtiennent  avec  cou- 
rage le  premier  choc  de  l'armée  Romaine.  Fabius  étonné. 
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de  leur  refiftance y fait  donner  la  Cavalerie  fans  pouvoir 
forcer  leurs  bataillons.  Les  Romains  commencent  à plier. 
Fabius  eft  oblige  de  recourir  a la  rufe.  Elle  lui  rêüjft . . 
Les  Samnites  prennent  l'allarme,  & fi  retirent  en  défor- 
dre.  Expédition  de  De  dus  dans  /’  Appulie.  Les  deux  Con- 
fuis  réunis  ravagent  tout  le  pais  des  Samnites.  Eleélion 
des  Confuls.  Fabius  refufe  abfolument  d’être  confirmé 
dans  le  Confulat.  Les  Comices  élurent  Appius  Claudiusy 
furnommé  depuis  Cacus  , & L.  Volumnius  Flamma 
Violens.  On  confirma  le  commandement  des  armées  Ro- 
maines dans  le  Samnium  a QAF  abius  y & a P.  Decius  , 
fous  le  titre  de  Proconfuls.  Caraélére  de  ces  quatre  Géné- 
raux Romains.  Fabius  fi  borne  a contenir  les  Luc  a - 
niens  3 & d les  empêcher  de  fi  joindre  aux  Samnites. 
Decius  } apres  avoir  parcouru  en  le  ravageant  prefque 
tout  le  Samnium  y forme  le  fiége  de  Murgantie.  La  place 
j efi  emportée.  Il  fi  préfente  devant  Romulée  y elle  efi  pri~ 
fe  & faccagée.  F érentine  y quoique  mieux  dejjendue  par 
fa  fituation  & fis  remparts  3 efi  prife  daffaut.  L'arri- 
vée du  Conful  Volumnius  achevé  de  défefperer  les  Sam- 
nites. Les  Etrufques  fe  liguent  avec  les  Samnites.  Le 
Conful  Appius  y a la  première  nouvelle  qu'il  en  eut  y fi 
rend  en  diligence  en  Etrurie.  Appius  apres  s'être  ejfayé 
contre  les  Etruriens  y efi  obligé  d appel  1er  fin  Collègue 
a fin  fécours.  Indigne  conduite  d Appius  a l'égard  de 
Volumnius.  Quel  en  fut  le  motif  ? Quelles  furent  les 
fuites  de  cette  mauvaife  intelligence  des  Confuls.  Les 
Etrufques  étonnés  par  les  cris  qui  leur  venoient"  du 
camp  des  Romains  y commencent  l'attaque.  Appius  fait 
vœu  a la  Déejfe  Bellone  3 de  lui  ériger  un  Temple,  il  fi 
donne  un  combat  fanglant.  Les  Etrufques  & les 'Sam- 
nites réunis  3 font  enfin  obligés  de  céder  d la  valeur  Ro «- 
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maine.  Les  Ennemis  font  culbutés  CL  mis  en  déroute. 
Leur  camp  efi pris  &' pillé.  Dne  nouvelle  entreprif  des 
Samnites  rappelle  le  Conful  Volumnius  dans  le  S.am - 
nium.  Le  départ  de  Volumnius  ranime  le  courage  des 
Etrufques.  L'allarme  fe  répand  d Rome.  Les  Samnites 
avertis  de  l’arrivée  de  V dumnius, profitent  de  l'obfcurité 
de  la  nuit  pour  décamper.  Le  Conful  vient  fondre  fur 
l’avantgarde  , CL  la  met  en  defordre.  Les  Romains  rab- 
batent  fur  le  camp.  Il  s’y  fait  un  horrible  carnage.  Les 
Campanois  inveftiffent  un  des  Chefs  Samnites  , nommé 
Minutius  Stajus  , CL  le  font  prifonnier.  La  nouvelle 
d’une  viéloire  fi  complette  rend  le  calme  a la  ville.  La 
République, pour  mettre  la  campagne  d couvert  des  incur - 
fions  des  Samnites  ,fait  partir  deux  Colonies  , l’une  pour 
Minturnes  l’autre  pour  Sinope.  Les  Etrufques  con- 
cluent une  ligue  avec  les  Samnites  , les  Ombriens,  CL  les 
Gaulois.  Le  péril  ou  fe  trouvoit  la  République  3 oblige 
Fabius  d fe  rendre  d lempreffe ment  des  Comices.  Il  efi 
élu  Conful , on  lui  donne  pour  Collègue  P.  Decius , com- 
me il  l’avoit  fouhaité.  Volumnius  efi  nommé  comman- 
dant de  l’armée  Romaine  , fous  le  titre  de  ProconfuL 
Appius  efi  rappellé  d Rome  , pour  y gérer  la  Préture.  De 
nouveaux  prodiges  réveillent  la  ftperflition  des  Ro- 
mains. On  ordonne  des  prières  publiques . Une  contefia -■ 
tion  furvenuë  entre  les  Dames  Romaines  , donne  occafion 
d la  conftruéhon  d’un  nouveau  Temple.  Il  fe  fait  une  re- 
cherche éxaéle  des  ufuriers,  au  profit  des  Temples.  Divi- 
fion  des  deux  Confuls.  L’affaire  efi  portée  d l’ a f] emblée 
des  Comices.  Le  Peuple  décide  en  faveur  de  Fabius.  Le 
Conful  fe  rend  au  camp  des  Romains  en  Ombrie.  Sa  pré - 
fence  rétablit  la  confiance  dans  le  cœur  des  Romains 
Apres  quelques  courfes  dans  le  païs  ennemy  , il  retourne 
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a Rome.  Quelle  fut  la  raifon  de  ce  prompt  retour.  Fa- 
bius prend , de  concert  avec  fon  Collègue  3 tous  les  arran- 
gements necejfaires  en  cas  de  malheur.  Il  revient  en 
Etrurie  avec  Decius.  Scipion  efl furpris parles  Gaulois  3 
& taille  en  pièces  en  l'abfence  du  C on  fui . Les  Confuls  3 
fans  s'étonner  de  cet  échec  3 s'avancent  jufqu'd  Senti - 
num  3 & fe  féparent  3 fans  cejfer  d'être  d portée  l'un  de 
■l'autre.  Fabius  averti  des  de  feins  de  ï Ennemi  3 fait  faire 
une  diverfion  en  Etrurie  par  les  Propréteurs 3 quiétoient 
campés  dans  le  voifinage  de  Rome.  Ils  y attirent  une  par- 
tie de  l’Ennemi.  Tout  fe  difpofe  d une  aélion  générale. 
%Jn  heureux  préfage  ajjûre  la  viéloire  aux  Romains. 
Déroute  de  l'armée  Romaine.  Decius  pour  rétablir  fon 
party  3 apres  s'être  dévoilé  folemnellement  aux  Dieux 
infernaux  , s'élance  d travers  les  bataillons  Ennemis  % 
& y reçoit  la  mort.  Le  Pontife  rallie  les  fuyards les 
ramène  au  combat.  Les  Gaulois  font  forcés  de  fe  retirer  3 
& le  font  en  bon  ordre . Fabius  maître  du  champ  de  ba- 
taille 3 vient  attaquer  le  camp  des  Samnites3  & force  les 
retrancbemens.  F dbius3aprês  la  viéloire3rend  d fon  Col- 
lègue tous  les  honneurs  qui  lui  étoient  dus.  Succès  de  Vo- 
lumnius  dans  le  Samnium.  Triomphe  de  Fabius.  Le  Con- 
ful  inftruit  des  nouveaux  mouvemens  de  l' Etrurie  y ra- 
mène fon  armée  viélorieufe.  Il  furprend  les  Perujfms^CL 
les  taille  en  pièces.  Les  Ediles  font  bâtir  un  Temple  d la 
Déejfe  Venus.  Quelle  en  fut  l'occafion  ? Les  Samnites 
renouvellent  les  hoflilités  fur  les  terres  des  alliés  de  Ro- 
me. M.  Volumnius  Appius  forcent  les  pillards  de  fe 
rafjembler  tous  dans  une  même  plaine.  On  en  vient  aux 
mains . La  viéloire  fe  déclare  encore  pour  les  Romains , 
De  terribles  prodiges  renouvellent  les  al  larmes. . 
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’JÊ  ^ Leélion  des  Conduis  L.  Pojlumius  Me ge  II  us  , 
g ~*j  & M.  Attilius  Regulus.  Les  Samnites  , mal- 
gré toutes  leurs  pertes  paffées  recommencent  la  guerre  y 
avec  plus  de  fureur  qu  auparavant.  Attilius  marche 
a l'Ennemi  > & le  rencontre  fur  les  frontières  de  la 
Campanie.  Les  Samnites  forment  le  dejfein  de  forcer 
le  camp  des  Romains . Succès  de  cette  entreprife.  Elle 
tourne  a l'avantage  des  Romains.  Dédicace  du  Tem- 
ple de  la  Vifloire  } bâti  par  Poftumius.  La  ftuation 
peu  avantageufe  de  l'armée  d' Attilius  , oblige  fon 
Collègue  de  hâter  fon  départ  pour  le  Samnium.  La 
préfence  de  Poflumius  fait  décamper  les  Samnites.  Les 
C on fui s , de  concert  y fe  répandent  dans  le  Samnium , 
& portent  par  tout  le  ravage  > & la  défolation.  Mi - 
lionie , malgré  la  vigoureufe  réf fiance  de  fa  garnifon  y 
efi  prife  d'affaut.  Les  Triventins  étonnés  de  la  prife 
de  Milionie  3 abandonnent  leur  ville  au  Conful  Pof- 
tumius. Expédition  d' Attilius.  il  efi  obligé  de  livrer 
bataille.  L' avantage  demeure  aux  Samnites.  Le  dé- 
couragement s'empare  du  foldat  Romain.  On  en  vient 
â une  fécondé  aédion.  Attilius  met  tout  en  œuvre  , 
mais  inutilement , pour  relever  le  courage  de  fes  trou- 
pes. il  promet  â Jupiter  Stator  de  lui  faire  bâtir  un 
Temple  , s'il  arrêt  oit  la  fuite  de  fes  troupes.  La  fu- 
perfiition  fait  imprejfion  fur  les  efprits.  On  combat 
avec  valeur.  Les  Samnites  font  défaits  & taillés  en 
pièces.  Attilius  fait  pajfer  les  prifonniers  fous  le  joug. 
Cette  viéîoire  oblige  l'Ennemi  de  lever  le  fiége  de  Lu- 
Tome  V.  d 
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cérie.  Le  Conful  victorieux  rencontre  une  troupe  de 
Samnites 3 qui  revenoient  du  pillage  3 & les  défait » 
Apres  cette  expédition  3 Attilius  retourne  a Rome  pour 
préfder  aux  élevions.  Poflumius  conduit  fon  armée 
viïlorieufe  en  Etrurie.  Il  pénétre  dans  le  pais  de 
Volfinium  } & de  Rufjéle.  Prife  de  cette 'ville.  Trois 
Lucumonies  Etruriennes  demandent  la  paix  3 & l’ob- 
tiennent. Conditions  du  Traité.  Poflumius  follicite 
le  Triomphe.  Il  l’obtient  3malgré  loppofition  du  Sénat  y 
& des  Tribuns  du  Peuple.  Triomphe  d’ Attilius. . 
{Nouvelle  Récenfion  du  Peuple.  Election  des  Confuls 
L.  Papirius  Curfor  3 & Sp.  Carvilius  3 furnommé 
Maximus.  Les  Confuls  fe  rendent  dans  le  Samnium  y 
où  l'on  faifoit  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre . 
Stratagème  des  Généraux  Samnites  3 pour  ranimer  le 
courage  des  foldats.  Les  Romains  furprennent  Ami- 
terne.  Carvilius  3 apres  avoir  porté  le  ravage  , avec  fon 
Collègue  3 dans  le  pais  des  Volfques  3 dépendant  des 
Samnites  3 rabbat  d Comminium  3 CT  Papirius  vers 
A qui  Ionie.  Les  armées  fe  trouvent  en  préfence.  D’heu- 
reux préfages  annoncent  la  viéloire  d Papirius.  On  en 
vient  aux  mains.  Les  Samnites  foûtiennent avec  valeur 
le  premier  choc  des  Romains.  Artifice  de  Papirius  3 qui 
répand  l’allarme  dans  /’ armée  Ennemie.  Les  Samni- 
tes font  mis  en  déroute.  On  les  fuit  juf qu'aux  por- 
tes d'Aquilonie.  La  ville  efl  forcée.  Carvilius  in- 
formé de  cet  heureux  fuccês  3 fe  hâte  de  préfenter 
l'efcalade  d Comminium.  La  place  efl  emportée  d'af- 
faut . Le  Triomphe  efl  décerné  aux  Confuls.  Les  Gé- 
néraux Romains  3 pour  profiter  de  la  confternation  des 
Samnites  3 forment  le  fïége  3 l’un  de  Velia  3 l’autre 
de  Sépinum . On  reçoit  d Rome  des  nouvelles  du  foû, - 
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lève  ment  general  des  Etrufques  3 & de  la  défie  élion 
des  Falifques.  Carvilius  efl  rappelle  du  Samnium  3 
pour  aller  faire  la  guerre  en  Etrurie.  Carvilius  3 quoi 
quil  vît  avec  peine  le  cours  de  fes  conquêtes  inter- 
rompu , obéit  a tordre  du  Sénat.  Papirius  , apres  bien 
des  dijf  cultes  3 fe  rend  maître  de  Sépinum.  Magnifi- 
cence du  Triomphe  de  Papirius.  Dédicace  du  nou- 
veau Temple  érigé  a Quirinus * Papirius  y fait  pla- 
cer un  Cadran  folaire  3 chofe  inconnue  jufqu  alors 
aux  Romains.  Le  Conful  comblé  d’honneurs  retour- 
ne dans  le  Samnium.  Expédition  de  Carvilius  en 
Etrurie.  Prife  de  Trojfule.  Les  Falifques  font  forcés 
à demander  la  paix.  A quelles  conditions  ils  l’obtien- 
nent. Nouvelle  Loy  d’Attilius,  concernant  les  Tefla- 
ments.  Les  Ediles  portent  aujfi  deux  Loix  s l’une 
qui  regarde  les  jeux  3 l’autre  contre  les  Pâtres  3 qui 
avoient  mené  leurs  troupeaux  en  dommage.  Eleéhon 
des  Confuls  Fabius  Gurges  , & Junius  Brutus  , fur- 
nommé  Scœva.  La  pefie  fe  fait  fentir  â Rome.  Les 
Ennemis  de  la  République  profitent  de  cette  occafion  } 
pour  renouveller  les  hoflilités.  Fabius  part  pour  le 
Samnium.  Brutus  marche  contre  les  Falifques.  La 
République  donne  aux  deux  Confuls  des  Lieutenants 
généraux  } capables  de  fuppléer  } par  leur  expérience  3 â 
leur  incapacité.  Mauvaife  conduite  du  jeune  Conful 
Fabius.  Il  efl  rappellé  & cité  â comparoître.  Fabius  le 
Pere  3 tout  vieux  quil  étoit  3 confient  â aller  fervir  fous 
fon  fils , pour  réparer  fes  pertes.  On  accepte  fin  offre  , 
ce  n’efl  qu’a  ce  prix  que  le  Conful  élude  le  juge- 
ment. Le  Conful  retourne  dans  le  Samnium  repren- 
dre le  commandement  de  fin  armée.  Les  S amnit es  re- 
viennent â la  charge.  Fabius  le  Pere  3 malgré  fon  grand 
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âge  3 fe  trouve  dans  le  fort  de  la  mêlée.  Les  Samnlâ 
tes  font  battus  J & mis  en  déroute.  Lape  fie } qui  con~ 
tinuoit  toujours  à Rome  3 fait  recourir  aux  fuperfli~ 
tions.  La  République  tombe  en  interrègne.  Eleéïion 
des  Confuls  L.  Poflumius  Afegellus  > & C.  Junius 
Brutus  Bubulcus.  La  méfintelligence  fe  met  entre  les 
Confuls.  Le  Dieu  Efculape  eft  tranferé  d'Epidaure 
à Rome.  Hifloire  fabuleufe  de  ce  Dieu.  Avantures 
extraordinaires  du  Dieu  Efculape  y durant  le  trajet 
d'Epidaure  d Rome . Les  Romains  rendent  toutes  fortes 
d'honneurs  d ce  Dieu  , & lui  font  bâtir  un  Temple . 
La  pefie  ceffe  dans  Rome.  Les  Confuls  fe  rendent  d 
leurs  départemens.  F âbius  3 continué  Général  d'armée 
dans  le  Samnium  3 fous  le  titre  de  Froconful  , for- 
me le  fége  de  Cominium.  Poflumius  fait  fommer  , avec 
hauteur  y le  Proconful  Fabius  3 d’ abandonner  fon  entre - 
prife.  Le  Sénat  tente  inutilement  de  concilier  les  ef- 
prit  s y & de  ramener  Poflumius  d la  rai  fon.  Le 
Conful  fait  faire  une  réponfe  infolente  au  Sénat 
& fe  met  en  devoir  de  forcer  h Proconful , les  armes 
d la  main  3 d lui  céder  la  conduite  du  fiége.  Fabius 
le  Pere  , par  fa  modération  CT  fes  fages  confeils , pré- 
vient les  fuites  funefles  d'une  conduite  fi  violente  3 
& engage  fon  fils  d céder  d fon  Rival.  Poflumius 
prejfe  le  fiége  de  Cominium  avec  vivacité  , & fe  rend 
maître  , en  peu  de  jours  , de  cette  place.  La  prife  de 
Cominium  lui  facilite  la  conquête  de  V'enufium.  L e 
Conful  donne  avis  au  Sénat  de  la  réduction  de  ces 
deux  places  , CT  propofe  d' envoyer  une  Colonie  d 
Venufium.  Le  Sénat  accepte  fa  propofition  , CT  faifit 
cette  occafion  de  le  punir  de  fa  défobeijfance  } en  transe 
férant  d d’autres  la  commijflon  de  fonder  cette  nou s- 
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Vélle  Colonie.  Fabius  obtient  le  triomphe.  Nouvelle 
mortification  pour  Pojlumius.  Pojlumius  irrité  Je  ré- 
pand en  inveélives  3 contre  le  Sénat  & le  Peuple. 
Eleélion  des  C on  fuis  P.  Cornélius  Ru f nu  s 3 & AI’ 
Curius  Dentatus.  Pojlumius  ejl  cité  à comparoître 
devant  le  Peuple.  Quels  furent  les  principaux  Chefs 
de  l’accufation  formée  contre  lui.  Sa  condamnation. 
Les  Confuls  partent  pour  aller  terminer  la  guerre  des 
Samnites.  Ils  font  réduits  a demander  la  paix  3 CF 
Rome  la  leur  accorde.  Curius  fut  chargé  de  conclure 
le  Traité.  Caraélére  de  ce  C on  fui.  Son  défintéreffe - 
ment.  Curius  reçoit  les  honneurs  du  Triomphe.  Ca- 
raélére  des  Samnites.  Quel  étoit  leur  gouvernement  3 
leurs  mœurs  3 leurs  coutumes.  La  conquête  du  Sam - 
nium  entraîne 3 après  elle  3 l'entier  ajjujettijfement  des 
Salins.  Curius  eut  encore  tout  l’honneur  de  cette  expédi- 
tion glorieufe.  La  République  ufe  de  clémence  d l’égard 
des  Vaincus.  Elle  accorde  aux  Salins  le  droit  de 
Bourgeoifie  ; mais  avec  quelque  rejlnélion.  Quelle 
raifon  engagea  Rome  d les  traiter  avec  tant  de  dou- 
ceur. Curius  obtient  une  fécondé  fois  , dans  la  même 
année , les  honneurs  du  Triomphe.  Son  mérite  fingu- 
lier  lui  attire  des  envieux.  Il  ejl  accufé  de  s’être 
approprié  une  partie  du  butin  fait  fur  les  Ennemis. 
CF  il  fe  juftifie  parfaitement  de  cette  accufation.  La 
haine  de  fes  Ennemis  tourne  d fa  gloire.  Guerre  des 
Lucamens . Quelle  en  fut  loccafon.  Curius  ejl  enco- 
re chargé  d’aller  fecourir  les  Alliés  ajf  égés  par  les 
Lucanïens.  Il  fait  lever  le  fiége  de  Thurie.  Les  Co- 
mices rappellent  Curius  d Rome.  Eleélion  des  Con- 
fuls AI.  V aler  iu  s C or  v inus  , CF  Q.  Cœdicius  Noc- 
tua.  Curius  ejl  nommé  Proconful  3 pour  aller  faire  la 
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guerre  dans  la  Lucanie.  Ses  nouveaux  fuccês  lui 
procurent  l'honneur  de  l'Ovation.  Les  Consuls  font 
partir  trois  Colonies  pour  les  villes  d' A dri a } de 
Caflrum  > & de  Séna.  Les  de  for  dre  s multiplies 
dans  Rome , pendant  le  tumulte  des  guerres  précéden- 
tes ^ obligent  la  Republique  d’ériger  un  nouveau  Tri- 
bunal 3 pour  en  connoître.  Les  Aiagiftrats  nommes  a 
cet  effet  prennent  le  titre  de  Triumvirs  Capitaux . 
Nouvelle  Recenfion  du  Peuple.  La  paix  fait  naître 
a Rome  la  divifion.  Le  Peuple  opprimé  par  les  Con- 
trats u fur  air  es  3 en  demande  la  réforme.  Eleélion 
des  Confuls  £L  Marcius  Tremulus  , & P . Cor- 
nélius Arvina.  iJn  nouvel  incident  fortifie  les  plain- 
tes du  Peuple.  Hifloirc  du  jeune  Véturius.  Son  mal- 
heur 3 & le  crime  de  fon  Créancier  engage  la  Com- 
mune a preffer  , plus  vivement  que  jamais  3 l'aboli- 
tion de  la  Loy  3 qui  permettoit  aux  Ofuriers  de  ré- 
duire leurs  Débiteurs  infolvables  en  fervitude.  Sup- 
plice de  l'infâme  Plotius.  Ai . Claudius  Aiarcellus  s 
& C Nautius  Rutilus  , font  élevés  au  Confulat. 
La  fédition  augmente  dans  Rome . Le  Peuple  s'opi- 
niâtre â demander  l'abolition  de  la  Loy  favorable  aux 
Créanciers.  Les  Sénateurs  jaloux  de  leurs  droits  re- 
jettent la  demande  du  Peuple.  Le  Peuple  irrité  aban- 
donne Rome  3 & fe  retire  fur  le  Janicule.  Dans  ce  dé- 
fordre  général  on  a recours  â un  Dictateur.  H or* 
tenfius  efl  élevé  â la  Diélature.  Nouvelles  Loix  por- 
tées par  le  Diélateur.  La  mort  imprévue  d'Horten - 
fus  oblige  le  Sénat  de  nommer  un  autre  Diélateur  s 
capable  de  terminer  heureufement  la  grande  affaire  , 
qu  Hortenfius  avoit  fi  bien  commencée.  Fabius 
Rullianus  efl  élu  pour  lui  fuccéder.  Le  nouveau  Diéla - 
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teur  choifit  pour  fon  maître  de  la  Cavalerie  Volum - 
nius  Flamma.  Fabius  réüjjït  enfin  a réconcilier  le 
Peuple  3 avec  la  Nobleffe.  Mort  de  Fabius.  Tout  Ro- 
me s’emprejje  3 par  eftime  & par  reconnoiffance , a con- 
tribuer à la  magnificence  de  Jes  Obféques.  Election 
des  Confuls  M.  F'alérius  Potitus  3 & C.  Ælius 
Pœtus.  La  République  jouit  d'une  parfaite  tranquil- 
lité. 
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LIVRE  DIX- SEPTIEME. 


Orne  n’avoit  point  encore  été  plus 
en  état  de  tenter  la  conquête  de  l’I- 
talie entière.  Les  (éditions  domefti- 
ques,  qui  l’avoient  agitée  fi  long-tems, 
étoient  parfaitement  appaifées.  Ces 
mouvements  , pour  la  plupart  , avoient  été  excités 
par  l’inégalité  , ou  la  Noblefie  s’étoit  maintenue  , 
entre  le  Peuple,  & elle.  Pendant  un  tems , les  Patri- 
ciens avoient  ufurpé  tous  les  honneurs  , & toutes 
Tome  V . A 


% Histoire  Romaine, 
les  dignités  de  la  République.  De-là  les  violentes 
fecouiïes,  quipenférent  la  faire  périr.  Il  fallut , plus 
d’une  fois  , que  les  Plébéiens  , par  des  réparations 
féditieufes  , quittaient  leur  Patrie  abandonnalTent 
Rome  à la  violence  de  leurs  oppreffeurs  & ven- 
diffent  enfuite  leur  retour  , au  prix  d'un  traitement 
plus  modéré  , & d'une  égalité  de  puilfance  , qui 
leur  rendît  le  féjour  de  la  Ville  plus  fupportable. 
Dans  la  fuite  , le  Peuple  avoit  fait  des  efforts  in- 
croyables , pour  égaler  , en  tout  , fon  authorité  , 
à celle  de  la  Nobldfe.  Il  y avoit  réüfli.  Les  Plé- 
béiens étoient  venus  à bout  de  partager  toutes  les 
charges  de  la  République  , avec  les  Patriciens.  Des 
deux  Confuls  , l’un  alors  étoit  tiré  de  la  Nobleffe, 
& l’autre  du  Peuple.  Il  y avoit  des  Quefteurs  & des 
Ediles  Plébéiens , comme  il  y en  avoit  de  Patriciens.. 
Tout  récemment  la  cenfure  venoit  d'être  mi-partie  y 
entre  les  uns  & les  autres.  Il  eft  vrai  que  le  Sénat  , 
à parler  en  général  , a étoit  compofé  d’hommes 


a II  eft  vrai  qu’a  parler  en  gé- 
néral , le  Sénat  étoit  compofé  de 
perfonnes  tirées  du  corps  de  la 
Noblefte.  Cependant  les  Plébéiens 
ne  biffèrent  pas  d’être  admis  parmi 
les  Sénateurs  -,  fur  tout, depuis  qu’ils 
eurent  partagé  avec  les  Patriciens  , 
les  honneurs  des  Magiftratures  Cu- 
rules,  comme  nous  l’apprenons  de 
Denys  d’Halicarnaffe  , au  livre  fep- 
tième , à l’occafîon  du  pouvoir  que 
la  Commune  s’arrogea  , de  citer 
Coriolan  à fon  Tribunal.  Ce  fut 
pour  la  première  fois  , dit  cet  Au- 
teur , que  le  Peuple  ufurpa  le  droit 
de  juger  un  Patricien.  Les  Tribuns 
fe  mirent  alors  en  pofleffion  de 


fommer , quelque  Citoyen  que  ce 
fût , à comparoître  devant  les  Co- 
mices alfemblés  par  Tribus.  Au- 
tant que  la  puifïance  Plébéienne 
reçut , par- là , d’accroilfement , au- 
tant les  Nobles  perdirent-ils  de 
leur  ancien  luftre  •,  principalement 
depuis  que  l’entrée  du  Sénat  , du 
Sacerdoce  , & des  fuprêmes  digni- 
tés de  la  République , fut  ouverte 
aux  Plébéiens.  Au  refte  il  eft  diffi- 
cile d’affigner , bien  au  jufte,  l’épo- 
que de  cette  révolution.  Nous  ap- 
prenons feulement  de  Tite-Livc  , 
au  livre  cinquième  , que  dès  l’an 
334.  P.  Licinius  Calvus  , Plébéien 
d’origine,  étoit  un  ancien  Sénateur, 
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•tirés  de  la  Noblefle  ; mais  le  Peuple  avoit  Tes  Tri- 


Zonaras  allure , que  le  Roi  Servira 
Tullius  fe  fit  un  mérite  auprès  du 
Peuple  , d’incorporer , au  nombre 
des  Sénateurs , plufieurs  perfonnes 
de  race  Plébéienne.  Si  l’on  en  croit 
Suétone  dans  la  vie  d’Augufte,ck  z. 
l’ancien  Tarquin  éleva  la  famille 
Oftavia  au  rang  des  familles  Sé- 
natoriales. Il  ajoute  , que  Servira 
Tullius  l’agrégea  enfuite  au  corps 
delà  Noblefle.  Si  le  texte  de  Sué- 
tone eft  fidèle , il  s’enfuivroit  de-là, 
que  pour  lors  les  Patriciens  feuls 
ne  compofoientpas  le  Sénat.  Feftus 
allure  que  Brutus  & Valérius  Po- 
plicola  fon  Collègue  , choifîrent 
les  plus  confidérables  d’entre  les 
Plébéiens,  ou  félon  Tite-Live , /.  z. 
d’entre  les  Chevaliers  Romains  , 
pour  remplacer  les  Sénateurs  , que 
Tarquin  le  Superbe  avoit  immolés 
à fa  vengeance , ou  à fes  foupçons. 
Mais  Denys  d’Halicarnafle  remar- 
que à ce  fujet , que  les  deux  Con- 
fuls  avoient  infcrit  ces  nouveaux 
venus  dans  l’ordre  de  la  Noblefle  , 
avant  que  de  les  élever  à la  digni- 
té de  Sénateurs.  C’eft  ainfi  qu’en 
avoit  ufé  l’ancien  Tarquin  , lors 
qu’aux  deux  cents  Sénateurs  de  la 
création  de  Romulus , & de  Tatius, 
il  en  ajouta  cent  autres  , tirés  des 
familles  Plébéiennes  les  plus  diftin- 
guées.  Ces  differentes  promotions 
qui  fe  firent  en  faveur  des  Plé- 
béiens , ne  prefcrivirent  donc  point 
contre  l’ancien  ufage  , établi  par 
Romulus  , de  n’admettre  dans  le 
Sénat  que  des  Perfonnes  de  la 
haute  Noblefle.  Elles  ne  doivent 
être  regardées  que  comme  une 
marque  de  diftinétion  , que  Ser- 
vira Tullius  , & l’ancien  Tarquin 


voulurent  bien  accorder  aux  Plé- 
béiens. Quant  à la  création  qui  fut 
faite,  pendant  le  Confulat  de  Bru- 
tus , & de  Valérius  Poplicola  , la 
néceflité  des  tems , 8c  le  défaut  de 
familles  Patriciennes  forçérent  les 
deux  Confuls,  de  recourir  aux  Plé- 
béiens , qui  furent  choifis  au  nom- 
bre de  cent  foixante-quatre  , pour 
remplir  le  vuide  des  Sénateurs,  que 
Tarquin  le  Superbe  avoit  fait  pé- 
rir. Selon  le  témoignage  de  Feftus  , 
il  paroît  que, dès  le  tems  que  la  Ré- 
publique fut  gouvernée  par  des 
Tribuns  Militaires  , les  Plébéiens 
furent  admis  au  nombre  des  Séna- 
teurs. Voicy  les  paroles  de  cet  Au- 
teur. P retenti  Senatores  quondam 
in  opprobrio  fuerunt , quod  ut  Reges 
Jfibi  legebant,fublegebantque , quos 
in  confilio  Publico  haberent  , ita  , 
pofi  exattos  eos  , Confules  quoque 
& Tribuni  militum  Confulari  po - 
teftate , conjunttiffimos  fibi  quofque 
P atriciorum  , & deinde  Plebeio- 
rum  , legebant.  S’il  eft  permis  de 
conjeéturer,  dans  un  fujet,  dont  les 
anciens  Auteurs  nè  fe  font  pas  mis 
en  peine  de  nous  inftruire  bien 
précifément  -,  il  eft  croyable  que  la 
dignité  de  Sénateur  devint  commu- 
ne à la  Noblefle  , 8c  au  Peuple  , 
lorfque  la  République  commença 
d’ètre  adminiftrée  par  les  Décem- 
virs , puis  qu’alors  le  Decemvirat 
fut  partagé  entre  les  Patriciens , 8c 
les  Plébéiens.  Or  pour  l’ordinaire 
le  Sénat  étoit  compofé  de  ceux , 
qui  avoient  été  honorés  de  la  Ma- 
giftracure.  Sur  cela  on  peut  voir 
le  plaidoyé  de  Cicéron  pour  Cluen- 
tius  , 8c  l’oraifon  de  Signis  contre 
Verres. 
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buns,  &fes  Comices  , où  il  dominoit  par  le  nom- 
bre de  Suffrages.  La  Loy  portée  depuis  peu  , qui 
le  mettoit  en  droit  > d’authorifer , ou  de  caffer  les 
Arrêts  du  Sénat  , balançoit  bien  le  pouvoir  des 
Peres  Confcripts . On  peut  dire  même  , que  le  parti 
Plébéien  auroit  eu  de  l’avantage  fur  le  parti  Patri- 
cien , fi  le  Préteur  , Juge  unique  alors  de  toutes  les 
affaires  civiles  , n’avoit  été  tiré  feulement  d’entre 
les  Nobles.  Ainfi  , à tout  prendre  , l’équilibre  pa- 
roiffoit  affês  parfait,  entre  les  deux  ordres  de  la  Ré- 
publique , 8c  les  avantages  des  uns , fembloient 
fuffifamment  compenfés  , par  les  prérogatives  des 
autres.  De-là  les  deux  partis  étoient  tranquilles. 
Nulle  apparence  de  mécontentement  , de  l’une  de 
de  l’autre  part , ôc  nulle  nécefïité  de  fe  préferver  , 
par  des  faéîions  contre  des  invafions  réciproques. 
On  ne  peut  difconvenir,que  Rome  n’eût  vu  fouvent 
fes  conquêtes  retardées,par  les  diifentions  inteftines. 
Pour  lors  une  égalité  parfaite  la  dégageoit  de  tout 
autre  foin  , que  de  celui  du  bien  commun.  Telle 
étoit  la  fituation  intérieure  du  gouvernement  Ro- 
main. 

Au  déhors  , la  domination  de  Rome  s’étoit  affés 
considérablement  accrue  , depuis  la  conquête  du 
Latium,  & la  rédu&ion  de  la  Campanie.  On  ne 
regardoit  plus  les  Latins  comme  de  fîmples  Alliés , 
qui  n’ét oient  obligés  qu’à  fournir  aux  armées  Ro- 
maines , des  fecours  prefqu’arbitraires.  C’étoit  des 
Sujets  comme  affervis  , dont  les  Villes , à parler 
en  général  , en  partie  devenues  a Colonies , & en 
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un  amas  de  variations , qui  ne  laif- 
fent , dans  l’efprit  du  Ledeur,  que 
des  idées  confufes.  Plus  la  matiè- 
re eft  obfcure  , plus  il  eft.  à propos 
de  la  traiter  avec  ordre  , &c  dans 
toute  l’éxaéfcitude  poflible.  Pour 
connoître  bien  précifemerlt  en  quoi 
eonfiftoit  le  droit  des  Colonies  Ro- 
maines , & celui  des  Municipes , 
il  eft  neceftaire  de  comprendre,  au 
jufte,  ce  que  l’on  appelloit  ancieiv 
nement  le  droit  de  Bourgeoifie 
Romaine.  Voicy  ce  que  nous  avons 
recueilli  fur  cela  des  Hiftoriens  de 
l’ancienne  Rome. 

i®.  Parmi  les  Citoyens  Romains, 
les  uns  joiiiftbient  du  droit  de  Bour- 
geoifie, fans  aucune  réferve , Sc  la* 
condition  de  cetix-cy  étoit  la  plus 
avantageufe , & la  plus  honorable  , 
ai  que  h erant  optimâ  lege , félon  le 
langage  des  Auteurs  Latins.  Les  au- 
tres étoient  honorés  du  titre  de  Cito* 
yens  de  Rome , avec  plus  ou  moins 
de  limitation, ii  non  erant  optimâ 
lege.  Les  premiers  habitoient  dans 
la  Ville  , ou  dans  le  territoire  Ro- 
main , étoient  infcrits  dans  les  Tri- 
bus , pou  voient  être  enrôlés  dans 
les  Légions  , & afpirer  aux  hon- 
neurs Civils  Sc  Militaires.  Il  n’en 
étoit  pas  ainfi  des  Affranchis.  Bien 
qu’ils  fuflenr  incorporés  dans  les  Tri- 
bus de  la  Ville,  ils  n’avoient  point 
droit  de  prétendre  aux  dignités  de 
la  République , comme  nous  aurons 
occafion  de  le  remarquer  ailleurs. 

20.  Le  droit  de  Bourgeoifie  Ro- 
maine , dans  toute  fon  étendue  , 
renfermoit  ce  que  les  anciens  Ju- 
rifconfultes  appelaient  le  droit  pu- 
blic, jus  publicum  , & le  droit  pri- 
vé , jus  privât um.  Le  droit  public 
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réfultoit  des  Loix  & des  ufiiges  , 
qui  concernoient  la  Religion  , le 
gouvernement  , ôc  la  police.  En 
vertu  de  ces  Loix  , les  Citoyens 
Romains  devenoient  fu jets  à la  Ré- 
cenfion  , & aux  formalités  qui  l’ac- 
compagnoient.  Ils  dévoient  con- 
tribuer, félon  leurs  facultés,  au  bien 
général  de  l’Etat , ils  étoient  imma- 
triculés dans  quelqu’une  des  Tri- 
bus. Euxfeuls,par  une  diftinétiort 
particulière,  pouvoientêtre  enrôlés 
au  fervice  de  la  République , dans 
les  Légions  Romaines.  Ils  étoient 
admis  aux  honneurs  de  la  Ma- 
giftrature  , aux  Comices , foit  par 
Curies  , foit  par  Tribus,  foit  par 
Centuries  , où  ils  avoient  le  droit 
d ’éleétion,  & de  fuffrage.  Us  parti- 
cipoient  aux  Fêtes  , & aux  Sacrifi- 
ces,qui  fe  fàifoient  au  nom  du  Peu- 
ple. Ils  étoient  fournis  à toutes  les 
pratiques  de  Religion, & de  Police , 
autorifées  par  les  Légiflateurs.  Le 
droit  privé, autrement  jus  privatum 
& jus  £j)uiritium  , comprenoit  les 
Loix  fondamentales  qui  établif- 
foient  en  faveur  des  particuliers  , 
les  franchi fes  , les  immunités , les 
prééminences  , & les  avantages 
attachés  à la  qualité  de  Bourgeois 
de  Rome.  Cetoit  une  efpece  de 
Code  , qui  ré^loit,  entre  les  Ci- 
toyens^  la  matière  , la  forme  , les 
conditions, & le  droit  des  contrats, 
des  conventions,  des  TeftamentS', 
des  Hypotêques  , des  Prefcrip- 
tions  , des  Tutelles , des  Mariages, 
des  Succédions  , des  Héritages  , 
du  Domaine  propre , tant  fur  les 
biens  immobiliaires  , que  fur  les 
mobiliaires  , de  l’authorité  pater- 
nelle fur  les  enfans , des  familles  , 
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les adoptions  , en  un  mot  tout  ce 
qui  avoit  rapport  à lafocieté  Civile,. 

3°.  Le  nom  de  Citoyen  Romain, 
8c  les  prérogatives  inféparables  du 
droit  de  Bourgeoifie , n’étoient  pas 
renfermés  dans  la  feule  ençeinte 
de  Rome  , 8<c  de  fon  territoire. 
Les  Colonies  Romaines  , que  la 
République  tranfportoit,  de  l’agré- 
ment du  Peuple  8c  du  Sénat , dans 
les  Villes  conquifes  , confervoient 
le  même  droit , 8c  joüifïbient  des 
mêmes  avantages.  Il  y avoit  ce- 
pendant cette  différence  , en- 
tre les  domiciliés  de  Rome  , 8c 
les  Colonies  Romaines , que  cel- 
les-cy  ne  participoient  qu’au  droit 
privé , 8c  aux  privilèges  attachés  , à 
ce  que  les  Jurifconfultes  appellent 
jus  Quiritium.  Du  relie  , il  11e  pa- 
roît  pas  que  les  Colonies  Romai- 
nes , du  moins  par  rapport  aux 
premiers  tems  , 8c  à ceux  que  nous 
parcourons  , euflènt  été  inferites 
dans  les  Tribus  , par  conféquent 
quelles  euffent  confervé  le  droit 
de  fuffrage  dans  les  Comices , 8c 
de  prétendre  aux  dignités  de  Ro- 
me. Il  eft  hors  de  doute , que  cha- 
cune de  ces  Colonies  étoit  obligée 
de  payer  un  tribut  à la  Républi- 
que , 8c  de  fournir  fon  contingent , 
ou  un  certain  nombre  de  troupes 
réglées , à l’ordre  des  Confuls , ou 
du  Sénat , 8c  à proportion  des  be- 
foins  de  l’Etat.  L’hiftoire  ne  nous 
en  dit  point  ailes  , pour  nous  faire 
croire,  que  les  Citoyens  d’une  Co- 
lonie Romaine  , fiiflfent  incorporés 
dans  les  Légions  , lorfqu’ils  paf- 
foient  au  fervice  de  la  Républi- 
que. Pour  moi  je  fuis  perfuadé , que 
dans  l’efpace  de  près  de  fix  fié.cles , 


depuis  la  fondation  de  Rome  , juf- 
qu’à  la  Loi  Julia  , dont  nous  par- 
lerons ailleurs  , les  Légionnaires 
ne  furent  choilis  que  parmi  les 
trente  cinq  Tribus  , félon  le  rang 
des  ClalTes  8c  des  Centuries  , à 
l’exception  de  cette  menue  popu- 
lace , dont  nous  avons  déjà  parlé 
plus  d’une  fois  , fous  les  noms  de 
Proletarii  , 8c  de  Capite-cenfi . Il 
eft  confiant  que  pendant  les  pre- 
miers fiécles  de  Rome  , ces  der- 
niers furent  éxempts  de  la  Milice  s 
8c  qu’ils  ne  furent  admis  dans  les 
Légions  Romaines  , que  très  rare- 
ment , 8c  dans  l’extrême  nécelïité. 
C’étoit  pour  l’ordinaire  de  ces  for- 
“tes  de  gens  , que  la  République 
compofoit  les  Colonies  qu’elle  en- 
voyoit  dans  les  nouvelles  conquê- 
tes. Par-là  elle  fe  déchargeoit  d’u- 
ne multitude  d’indigents  , 8c  de 
Plébéiens  inquiets.  Or  eft-il  à croi- 
re que  cette  canaille, regardée  com- 
me le  rehut  8c  l’égout  de  Rome  , 
félon  la  remarque  de  Cicéron  Ep. 
ad  Attic.  I.  ïo.  eût  acquis  dans  le 
lieu  de  fa  nouvelle  habitation , une 
prérogative  , qu  elle  n’avoit  point 
eue  dans  fa  ville  natale  ? Ce  que  je. 
dis  icy  de  la  Milice  , par  rapport 
aux  Colonies  Romaines  , fe  doit 
entendre , à plus  forte  raifon  , du 
droit  d’opiner  dans  les  Comices  , 
8c  de  prétendre  aux  Magiftratu- 
res.  On  fçait  que  ce  droit  n’ap- 
partenoit  qu’aux  Citoyens  aggré- 
gés  au  corps  des  Tribus.  Par  con- 
féquent , les  Colonies  Romaines 
n’y  eurent  aucune  part , jufqu' a ce 
que  Jules  Céfar , 8c  enfuite  Cneïus 
Pompéïus  Strabo  , enflent  accordé 
le  droit  de  Bourgeoifie  dans  foa 
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entier  , à la  plupart  des  peuples 
d’Italie.  Alors  les  Colons  furent 
incorporés  dans  les  Tribus  , de  ob- 
tinrent le  droit  de  voix  a&ive  ôc 
paffive , dans  les  Comices.  Quant 
à la  forme  du  gouvernement  pro- 
pre de  ces  Colonies , il  eft  mani- 
fefte,par  les  témoignages  des  Ecri- 
vains de  Rome  , qu’elles  fe  con- 
formoient  aux  loix  Romaines  , 
e’eft-à-dire  , à celles  qui  leur  étoient 
preferites  , ou  par  le  Peuple  , ou 
par  le  Sénat,  ou  par  les  Trium-virs , 
qui  étoient  chargés  de  les  condui- 
re , de  de  faire  la  répartition  des 
terres  à chacun  de  ceux, qui  s’étoient 
rangés  fous  l’étendart  de  la  nou- 
velle peuplade.  Ces  Magiftrats , ou 
plutôt  ces  Commiffaires  délégués 
par  la  République  , dévoient  pour- 
voir au  bon  ordre  de  la  Colonie  , 
par  des  réglements  fiables.  Apres 
quoi  ils  choififfoient  des  perfonnes 
graves  , à qui  ils  commettoient  le 
foin  de  veiller  à l’obfervation  des 
Loix  , qui  concernoient  la  Reli- 
gion, & la  Police  : De  forte  que 
chaque  Colonie  avoit  fes  Duum- 
virs  , fes  Cenfeurs , fes  Quefteurs , 
fes  Ediles  , fes  Pontifes  , de  fes 
Prêtres  , fur  le  modèle  de  Rome. 
Afin  meme  de  rendre  aux  Colo- 
nies Romaines  leur  exil  plus  fup- 
portable , fou  vent  on  y érigeoit  des 
Temples  de  d’autres  édifices  , fur 
le  meme  plan  que  ceux  de  Rome. 
Par-là , elles  retrouvoient,en  quel- 
que forte, leur  Patrie , dans  une  ter- 
re étrangère.  C’eft  ainfi  que  cer- 
taines Colonies  avoient  leur  Ca- 
pitole , leur  Cirque  , leur  Amphi- 
teatie.  Les  nouveaux  venus  fe 
plaifoient  à.  donner  aux  rivières 


de  aux  montagnes  de  leur  nouvelle 
habitation  , le  nom  des  rivières 
de  des  montagnes  de  leurs  Métro- 
pole, ou  de  leur  Ville  mere.  Ils 
retenoient  leur  langue  naturelle  , 
de  les  anciens  ufages  du  païs , d'out- 
ils avoient  été  tranfplantés. 

40.  Parmi  les  Colonies, que  la  Ré- 
publique Romaine  répandoit  dans 
l’étendue  de  fa  domination, l’hiftoire 
fait  plus  d’une  fois  mention  des 
Colonies  Latines.  Celles-cy  étoient 
compofées  indifféremment  des  al- 
liés du  nom  Latin,  & de  Citoyens 
Romains  , qui  n’étoient  pas  plu- 
tôt dépaïfés  , qu’ils  perdoient  leurs 
privilèges  , de  ne  joüiffoient  plus 
que  des  droits  du  Latium  , comme 
nous  l’apprenons  de  Cicéron  dans 
fon  plaidoyé  pour  Cécina.  In  Co- 
lonias  Latïnas  fiepe  nofiri  cives  , 
dut  fiuâ  voluntdte , autlegis  mufââ 
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Colonias  Latinas  proficifcerentur , 
Romanam  civitatem  amifijfe.  Les 
prérogatives  des  Colonies  Latines, 
de  des  autres  peuples  qui  avoient 
le  droit  de  Latinité  , fe  réduifoienc 
à deux  articles  principaux.  i°.  Les 
Citoyens  des  villes  Latines  étoient 
quelquefois  admis , à donner  leurs 
fufïrages  dans  les  Comices  , fur 
tout  lorfqu’il  s’agiflbit  de  la  pro- 
mulgation , ou  de  l’abolition  d’une 
loi , pourvu  cependant  que  l’un  des 
deux  Confuls  n’y  formât  point  op- 
pofition.  Encore  falloir -il  qu’ils 
fuffent  invités  par  les  Magiftrats. 
Alors  ils  ferendoient  à Rome,  de 
on  les  répartiffoit  , à la  décifion  du 
fort,  dans  quelqu’une  des  Tribus  , 
où  ils  dévoient  opiner.  Mais  ce 
droit  de  fufïrages  n etoit  que  paffa- 
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ger , & il  leur  était  difputé  en  cer- 
taines circonftances.  On  les  con- 
traignoit  même  quelquefois  de  for- 
tir  de  Rome , où  ils  s’étoient  tranf- 
portés , pour  donner  leurs  voix  , 
dans  les  alTemblées  du  Peuple. 
L’Hiftoire  Romaine  nous  en  four- 
nit plus  dun  exemple.  z°.  Ceux  qui 
avoient  le  droit  du  Latium , acqué- 
roient  celui  de  Bourgeoifie  Ro- 
maine , des  qu’ils  avoient  exercé  , 
chez  eux,  la  fonction  de  Magiftrats. 
C’efl:  ce  que  nous  apprenons  d’Ap- 
pien/.  2.1orfqu’il  dit  que,Céfarré- 
duifit  Corne  à la  condition  des 
villes  Latines  , de  manière  qu’il 
fuffifoit  d’y  avoir  été  revêtu  , pen- 
dant un  an  , de  la  Magiftrature  , 
pour  devenir  Citoyen  Romain.  Se- 
lon le  témoignage  de  Strabon  ,Ja 
Queflure,  8c  l’Edilité,éxercées  dans 
une  ville  Latine  , acquéroit  i ceux 
qui  avoient  rempli  ces  fondions,  le 
droit  de  Bourgeoifie  Romaine.  Cet 
Auteur  rapporte,au  livre  quatrième, 
c[ue  ceux  de  Nîmes  obtinrent  le 
droit  du  Latium.  Ainfi , ajoute-t-il , 
c’étoit  allés  d’avoir  été  Edile  , ou 
Quefteur  datas  cette  Ville  , pour 
acquérir  , ipfo  fafto,  le  titre  de  Ci- 
toyen Romain.  Il  ell:  croyable  que 
les  Colonies  Romaines  , à plus 
forte  raifon , joüifïoient  du  même 
avantage  , dont  les  Colonies  La- 
tines, d’un  ordre  inférieur  aux  pre- 
mières , étoient  en  pofiefîîon.  Que 
les  peuples  qui  fuivoient  le  droit 
Latin  , ayent  été  tributaires  de  Ro- 
me , c’eft  fur  quoi  l’hiftoire  ne  nous 
a point  inftruits.  Il  eft  cependant 
à préfumer , qu’en  cela  ils  étoient 
de  même  condition  que  les  Colo- 
nies Romaines.  Du  moins  il  ell  cer- 
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tain,  que  , félon  les  anciennes  con- 
ventions , ils  fournilfoient,  en  tems 
de  guerre , autant  de  foldats  que  la 
République  en  éxigeoit. 

5°.Les  terres  conquifes  par  la  Ré- 
publique Romaine , devinrent,  allés 
ordinairement , le  falaire  des  vieux 
foldats, qui  .n’étoient  plus  en  état  de 
porter  les  armes, ou  qui  avoient  payé 
leurs  années  de  ferviee.  De-là  l’ori- 
gine des  Colonies  Militaires, qui  ne 
furent  différentes  de  celles  dont  nous 
venons  de  parler  , que  par  le  choix 
de  ceux  dont  elles  étoient  formées- 
6°.  Comme  il  y avoit  deux 
fortes  de  Colonies  , aulfi  eori- 
toit-on  deux  genres  de  villes  Mu- 
nicipales , qui  avoient  le  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine  , avec  cette 
différence  , que  les  unes  n’étoient 
point  comprifes  dans  les  Tribus  , 
& ne  pouvoient  être  admifes  à don- 
ner leurs  fuffrages  dans  les  Comi- 
ces. Par  conféquent  elles  n’avoient 
aucune  part  aux  Magillratures.  Il 
paroît  cependant  certain  , félon  la 
remarque  de  Sigonius  , que  les  Ci- 
toyens de  ces  Villes  privilégiées , 
avoient  droit  de  fe  faire  incor- 
porer dans  les  Légions.  Il  n’en 
étoit  pas  ainfi  des  autres  Munici- 
pes  , qui  joiiifioient  de  tous  les 
avantages  attachés  au  titre  de  Ci- 
toyen Romain  , furtout  en  ce  qui 
regardoit  le  droit  de  contracter 
des  Mariages  à la  manière  des 
Romains  , & de  briguer  les  digni- 
tés de  la  République.  L’hiftoire 
ancienne  nous  fournit  plufîeurs 
preuves  du  premier  article.  Entr’au- 
tres , elle  nous  apprend  , que  le 
droit  de  Bourgeoifie  ayant  été 
communique  aux  villes  Latines  , 
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par  la  loi  Julia  , elles  celférent  de 
le  conformer  aux  anciennes  for- 
malités , quelles  avoient  coutume 
d’obferver  dans  les  Mariages.  De 
plus,  il  étoit  ailes  ordinaire  que  les 
Citoyens  de  Rome  fe  mariaifent , 
dans  les  villes  Municipales.  Le  fé- 
cond article  eft  inconteftable , puif- 
que  Titus  Annius  Milo  étoit  Di  da- 
teur à Lanuvium  , tandis  qu’il  pour- 
fuivoit  le  Confulat  à Rome.  Seu- 
lement il  n’étoit  pas  permis  aux 
habitans  des  Municipes  , dont  il 
s’agit  icy , d’opiner  dans  les  afl'em- 
blées  du  Peuple  par  Curies.  Ce 
privilège  n’appartenoit  qu’à  ceux 
qui  avoient  un  domicile  à Rome. 
Il  faut  tout  dire  , cette  dernière 
efpece  de  villes  Municipales  , ne 
participoit  à ces  prérogatives , qu’a- 
prês  avoir  renoncé  à fes  coutumes  , 
pour  s’aflujettir , fans  réferve  aux 
loix  Romaines.  Alors  elles  étoient 
du  domaine  de  la  République  , & 
devenoient  Populus  fundus  , com- 
me parlent  les  anciens  Auteurs  , 
en  termes  de  Jurifprudence  , c’eft- 
à-dire  , que  par  un  engagement 
volontaire  , elles  fe  conformoient 
au  droit  Romain.  Pour  la  premiè- 
re forte  de  Municipes  , elle  fe 
maintenoit  en  pofteflîon  de  fes  ufa- 
ges  , & de  fes  loix.  Cette  diffé- 
rence qui  fe  trouvoit  entre  ces  deux 
genres  de  villes  Municipales , eft 
atteftée  par  les  plus  célèbres  Hifto- 
riens  de  Rome.  Pour  être  con- 
vaincus que  les  Municipes  de  la 
première  clafle  , n’avoient  du  droit 
de  Bourgeoifie  que  le  feul  titre  , 
tandis  qu’ils  perfiftoient  à fe  gou- 
verner conformément  à leurs  an- 
ciennes coutumes  , il  ne  faut  que 
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Ainfi  l’intelligence  des 

lire  ce  qui  eft  rapporté  par  Tite- 
Live  , au  livre  neuvième  de  la  pré- 
miére  Décade.  Il  dit  que  les  villes 
d’Alatrie  , de  Férentine  , Sc  de  Vé- 
rule  , aimèrent  mieux  fe  conferver 
dans  le  libre  éxercice  de  leurs  an- 
ciens ufages  , que  d’acquérir  les 
immunités  attachées  au  droit  de 
Bourgeoifie  , en  s’aflùjettifTant  aux 
loix  Romaines. 

7°.  La  prémiére  forte  de  Munici- 
pes,nous  eft  repréfentée  dans  ce  paf- 
fage  d’AuîeGelle  /.  i6.c.  13.  Les  habi- 
tans des  villes  Municipales , dit  cet 
Auteur , étoient  Citoyens  Romains. 
Ils  fe  gouvernoient  cependant  félon 
leurs  loix  , Sc  n’avoient  du  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine,  qu’un  fimple 
titre  d’honneur.  Audi  ne  furent-ils 
fournis  à aucune  des  charge  s,  & des 
contributions , que  le  Peuple  Ro- 
main étoit  obligé  de  fournir , parce 
qu’ils  ne  s’étoient  point  mis  fous  la 
dépendance  de  la  République.  Adu- 
nicipes  ergo  funt  cives  Romani  ex 
Municipiis  , legibus  fuis  & fit* 
jure  utentes  , muneris  tantum  cum 
Populo  Romano  bonorarii  partici- 
pes , a cjuo  munere  capeftendo  ap- 
pellati  videntur  , nullis  aliis  ne- 
ceftitatibus  neque  ulla  Populi  lege 
aftribli , ni  inquam  Populus  eorum 
fundus  fabius  eft.  Sur  cela  Aule- 
Gelle  dévelope  fa  penfée  , d’une 
manière  à ne  laiftbr  aucun  doute. 
Cére , continue-t-il,  fut  la  première 
Ville  Municipaie,àqui  l’on  accorda 
le  droit  de  Bourgeoifie  , dont  elle 
n’eut  que  le  titre  honoraire  , fans 
avoir  le  droit  de  fuffrage  , Sc  fans 
participer  aux  emplois  de  Rome. 
Primos  autem  Aîunicipes  ftne  Juf- 
fragii  jure  Carites  efte  fafios  acce - 
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Romains  au-dedans  , de  leur  aggrandifTemcnt  au- 


pi  mu  s , concejïumqtte  illis  Ht  civi- 
tatis  Romana  honorem  quidem  ca- 
lèrent ,fed  negotiis  tamen  atque 
onenbus  vacarent.  D’où  il  eft  ma- 
nifefte  , que  ce  premier  genre  de 
Municipes  n’étoit  point  aftraint 
aux  loix  Romaines , & ne  joüiffoit 
point  de  ce  qu’on  appelloit  jus 
Jïhiiritium.  Feftus  a parlé  dans  le 
même  fens.  Les  Citoyens  des  villes 
Municipales  , qui  fe  rendoient  à 
Rome  , n’avoient  , dit-il  , aucune 
part  aux  Magiftratures.  Mamelles 
erant  qui  ex  al  iis  civitatibus  Ro- 
main venijsent  , quibus  non  licebat 
A4  agi ft  ratura  capere.  Servius  le 
fils,  ajoute  Feftus,  aftùroit  que, dans 
les  commencements , les*  Bourgeois 
des  villes  Municipales  devenoient 
Citoyens  Romains , avec  cette  ré- 
ferve  , que  leur  gouvernement  fe- 
rait féparé  de  celui  de  la  Répu- 
blique Romaine.  Tels  étoient  , fé- 
lon ce  dernier  , les  Cumans  , les 
Acerrans , & les  Atellans  , qui  à la 
vérité  avoient  le  droit  de  Bour- 
geoifie  à Rome  , & detre  incor- 
porés dans  les  Légions  ; mais  ils  ne 
pouvoient  parvenir  aux  Magiftra- 
tures. Le  Jurifconfulte  Paul  ne  pen- 
foit  pas  autrement , lorfqu’il  a dit , 
que  ceux  des  villes  Municipales,qui 
venoient  à Rome  , n’avoient  point , 
dans  la  rigueur  des  termes  , le  droit 
de  Bourgeoifie  , quoique  par  rap- 
port aux  autres  prérogatives  , ils 
fulfent  de  même  condition  que  les 
Citoyens  Romains  , à l’exception 
cependant  du  droit  de  fuflfrage  , & 
de  prétendre  aux  dignités  de  la  Ré- 
publique , dont  les  Municipes 
croient  exclus.  De  ce  nombre  fu- 
rent les  habitans  de  Fundi , de  For- 


mies  , de  Cumes  , d’Acerra  , de 
Lanuvium  , ôc  de  Tufculum,  qui  , 
quelques  années  apres  , devinrent 
Citoyens  Romains.  Municipium 
id  genus  bominura  dicitttr  , qui  cum 
Romam  venijfent  , neque  cives 
Romani  efîent  , participes  fuerunt 
omnium  rerum  ad  munus  fugen - 
dura , una  cum  Romanis  civibus  3 
praterquam  de  fujfragio  ferendo  , 
aut  A4agi(lratu  capiendo  , Jicut 
fuerunt  Fundani , Formiani  , Cu- 
mani  , Acerrani , Lanuvini , Tuf- 
culani  qui  poft  aliquot  annos  cives 
Romani  ejfetili  funt. 

8°.  La  fécondé  forte  de  Municipes 
eft  défignée  parle  même  Jurifcon- 
fuite  Paul.  Il  y a,dit-il,un  autre  genre 
de  villes  Municipales, dont  la  Répu- 
blique eft  unie  & incorporée  à celle 
de  Rome.  C’eft  ainfi  qu’on  doit 
confidérer  les  Aricins,les  Céritcs,& 
ceux  d’Anagnie.  Alio  modo  cum  id 
genus  hominum  definitur , quorum 
civitas  univerfa  in  civitatem  Ro- 
man am  venit  , ut  Aricini  , Anag - 
nini , C antes.  U eft  étonnant  que 
Paul  comprenne  dans  cette  Clafte 
les  habitans  de  Céré  , qui  n’eurent 
du  droit  de  Bourgeoifie  que  le  ti- 
tre , fans  en  avoir  les  avantages. 
Mais  on  doit  inférer  de  ce  paftage, 
que  les  Cérites  furent  faits  Citoyens 
Romains  , à deux  différentes  fois. 
La  première , en  reconnoiflànce  de 
la  réception  favorable  qu’ils  firent 
aux  Veftales  , lors  qu’au  tems  de  la 
prife  de  Rome  par  les  Gaulois  , 
elles  fe  réfugièrent  à Céré , avec 
les  facrés  dépôts , qui  faifoient  l’ob- 
jet de  la  vénération  publique.  Il  eft 
à croire  , quoi  qu’en  dife  Aule- 
Gelle  , que  les  Cérites  devinrent 


Livre  Dix-septieme,  u 

dehors , les  avoienc  mis  au  point , de  pouvoir  tout 


alors  Citoyens  Romains  , avec  le 
droit  de  fufFrage  , qui  leur  fut  ôté 
l’an  400.  de  la  fondation  de  Ro- 
me , fous  la  DiCtaturç  de  Titus 
Manlius  Torquatus  , en  punition 
de  ce  qu’ils  s étoient  joints  aux  Tar- 
quiniens,  contre  la  République  Ro- 
maine. Il  eft:  vrai-femblable  que 
pour  lors , le  droit  de  Bourgeoise 
leur  fut  accordé  une  fécondé  fois , 
avec  cette  claufe  , qu’il  ne  leur 
feroit  plus  permis  de  donner  leurs 
fuffirages  dans  les  Comices.  Nous 
ne  propofons  cependant  cette  con- 
jecture , que  comme  la  feule  inter- 
prétation que  l’on  peut  donner  au 
texte , que  nous  avons  emprunté  du 
Jurifconfulte  Paul. 

9°.Ce  qui  confirme  l’extention  du 
droit  de  Bourgeoifie,par  rapport  au 
fécond  ordre  des  Municipes,  dont 
nous  venons  de  parler,  c’efl  que  les 
Coruncaniusjîes  Juventius,  les  Ca- 
tons , les  Muræna  , les  Voconius , 
les  Scantinius  , originaires  des  vil- 
les Municipales  , de  Tufculum  , 
d’Aricie  , & de  Lanuvium  , ob- 
tinrent à Rome  les  honneurs  de  la 
Magitlrature.  Il  faut  remarquer 
néanmoins  que  les  Citoyens  de  ces 
Municipes  n’avoient  point  la  liber- 
té d’opiner  dans  les  Comices  par 
Curies  , à moins  qu’ils  neufient 
un  domicile  à Rome  ; puifque  les 
feuls  Bourgeois  domiciliés  dans  la 
ville  même  , étoient  admis  à ces 
fortes  d’aflêmblées.  Eux  feuls  par- 
ricipoient  aux  Fêtes  , aux  Sacrifi- 
ces , & aux  Franchifes  propres  des 
Curies  prifes  en  général , & en  par- 
ticulier. Il  eft:  pourtant  vrai  que  les 
habitans  de  chaque  ville  Municipa- 
le avaient  leurs  fêtes,  de  leurs  céré- 


monies de  religion,  que  le  College 
Pontifical  les  obligeoit  d’obferver 
éxaCtement, lors-même  qu’ils  étaient 
trattfplantés.  à Rome..  C’efl:  ce  que 
nous  apprenons  cfe  Feftus.  M.um~ 
cipalia  Jeter  a,  vocantnr,  quA  àb  im - 
tio  habteerunt  , ante  civitatem  Ro- 
manant  acceptant  , qna  obfervare 
eos  volteerunt  Pontifices,  & eomore 
facere , quo  adfuefîent  antiqnitîiSi 
Cette  communication  du  droit  de 
Bourgeoifie , fait  dire  à Cicéron , 
dans  le  troifîême  livre  des  Loix  , 
que  les  Citoyens  des  villes  Muni- 
cipales avoicntdeux  Patries  , l’une 
à titre  de  naturalité  , l’autre  par 
adoption.  Ego  omnibus  Mttnicïpi - 
bas  dttas  ejfe  cenfeo  patrias  , unam 
nattera  , alteram  jttris.  Pour  cette, 
raifon , ils  pouvoient  à leur  gré  fe 
faire  inferire  fur  le  rôle  de  la  ré- 
cenfion  , ou  à Rome  , ou  dans  le 
lieu  de  leur  nai  (Tance. 

ro°.Il  eft:  difficile  de  deviner  quelle 
fut  la  forme  du  gouvernement  des 
villes  Municipales.  On  feait  feule- 
ment,quelles  avoient  leurs  Cheva- 
liers, &c  leurs  .Décurions.  C’efl:  ainfi 
qu’on  appelloitceux,quicompofoient 
le  Sénat  de  ces  Villes.  L’hiftoire  fait 
mention  des  Dictateurs , des  Duum- 
virs , des  Quartum-virs  , des  Edi- 
les , & des  Quefteurs  , qui  éxer- 
çoient  dans  les  Municipes  , comme 
dans  les  Colonies , les  mêmes  fonc- 
tions que  les  Magiftrats  de  Rome. 
On  comptoir  enfin , dans  les  Muni- 
cipes, des  Décem-virs  , qui  étoient 
choifis  parmi  les  Décurions.  Leur 
miniftére  fe  terminoit  à la  levée 
des  impôts,  dont  ils  étoient  folidai- 
rement  refponfables  au  thréfor  pu- 
blic , félon  le  témoignage  d’Her- 
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entreprendre  , de  par  leur  valeur  ils  étoient  capa- 


mogenîen.  Grand  nombre  de  Mé- 
dailles nous  ont  tranfmis  les  noms 
des  Duum-virs  , Ôc  des  Ediles,  qui 
av oient  dans  les  Colonies  , & dans 
les  Municipes  , la  même  authorité 
que  les  Confuls  , & les  Ediles  à 
Rome.  Sur  le  revers  d'une  Mé- 
daille frappée  par  l’ordre  des  Dé- 
curions,ou  du  Sénat  de  la  nouvelle 
Carthage  , alors  Colonie  Romai- 
ne , on  a le  nom  des  Duum-virs 
Caius  Petronius , ôc  Marcus  An- 
tonïus  , avec  la  figure  d’un  labyrin- 
the , fans  qu’on  puiffe  fçavoir  quel 
a été  en  cela  le  deflein  du  Moné- 
taire. C.  Petronio.  M.  Anto- 
nio II.  vir  ex  D.D.  C’eft- à-dire, 
Ex  Decreto  Decurionum..  Sur  le 
revers  d’une  Médaille  de  Tibère, on 
trouve  les  noms  de  Jÿuintus  Varus, 
ou  Varius  ôc  de  £j)uintus  Pondus 
Plancus , Ediles  d’une  ville  Muni- 
cipale d’Efpagne  , que  les  Auteurs 
Latins , ôc  les  anciens  monuments , 
ont  appellée  Turiafo.  La  Médaille 
qui  fuit  , prouve  , entre  plufieurs 
autres,rétabliflement  de  deux  Cen- 
feurs  , dans  les  Colonies  , comme 
dans  les  Municipes.  Ils  étoient 
choifîs  de  cinq  en  cinq  ans , c’eft-à- 
dire,  à la  fin  de  chaque  Luftre.  Ils 
éxerçoient  les  fondions  de  la  Cen- 
fure,fous  le  nom  de  Buum  viri 
Quinquennales.  C’eft  ainfi  qu’ils 


font  exprimés  dans  cette  légende- 
M. Postumio  Albino.  L.Porcio 
Capïtone  Duum  viris  Quin- 
quennal! bus..  Ce  revers  repré- 
fente un  Cenfeur  vêtu  de  la  pré- 
texte. Il  tient  d’une  main  le  vafe 
deftiné  à contenir  l’eau  luftrale  , ÔC 
de  l’autre  une  branche  d’olivier  , 
pour  les  afperfions  , qui  fe  fai- 
foient  pendant  la  cérémonie  du 
Luftre.  Tels  étoient  les  lÿmboles 
de  fa  dignité.  Cette  dernière  Mé- 
daille , dont  la  tête  eft  d’Augufte  , 
fut  frappée  à Carthage  la  neuve.. 

ii°.  LesMagiftrats  des  Colonies,. 
ôc  des.villes  Municipales , portoient 
un  habit  de  diftindion , qui  étoir 
le  même  que  la  prétexte,  ou  la  rob- 
be  bordée  de  pourpre.  Ils  étoient 
élus  par  le  Peuple  , à la  pluralité 
des  fuffrages, 

u°.  Dans  les  Colonies  , comme 
dans  les  Municipes,  l’adminiftration 
de  la  juftice  étoit  confiée  aux  Duum- 
virs.  Ces  deux  Magiftrats  avoient  la 
meme  jurifdidion  que  les  Confuls  , 
ôc  les  Préteurs  Romains.  Les  ancien- 
nes inferiptions  nous  ont  laifle  des 
vertiges  de  cette  Magîftrature  , qui 
nous  eft  repréfentée  dans  ces  lettres 
capitales  II.  VIR  I.  D.  C’eft-à- 
dire  , Duum-viri  Juri  Dicundo. 
On  trouve  aufli  dans  les  anciens 
Monuments , des  Trium  - virs  , ôc 
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blés  de  foûtenir  leurs  enireprifes,  Pour  lors  rien  ne 


des  Quartum-virs  , qui  tenoient  le 
premier  rang  dans  une  Colonie  , 
comme  dans  celle  d’Ofma  ville 
cTEfpagne:III  vjr-  in  colon. Air- 
xri  m.  bis.&  dans  celle  de  Signie, 
ou  de  Segni  : L.  Volumnxo  L.F. 

Po'MP.  JULIANO  S E-VE  RO  IIII. 
VIRO  COL.  SIG.  PATRONO  CO^ 
LONIÆ  SUÆ,  SENATÜS  POPULITS- 

que  siGNiNus.  Sur  une  Médaille 
de  Tibere  on  lit  les  noms  de  qua- 
tre Magiftrats  , à fçavoir  Cneïus 
Pom-pe'ius  , Marcus  Avonius  , Ti- 
tus Antonim  ,.  Marcus  Julius  Ser- 
ranus , avec  le  titre  de  Quartum- 
virs  de  Clunia  , ancienne  ville  d’Ef- 
pagne , que  Ptolomée  liv.  i.  ch.  6. 
dit  avoir  eu  le  titre  de  Colonie 
KAowa  Ko \avict.  Le  Bœuf  repré- 
fenté  dans  la  Médaille  , eft  le  Sym- 
bole ordinaire  des  Colonies  , aufii- 
bien  que  des  Municipes.  Le  revers 
d’une  Médaille  d’Augufte  en  fait 
foi.  Elle  porte  le  nom  d’Ergavi- 
ca  , autre  ville  d’Efpagne  , Mun. 
Ergavica.  Le  but  des  Monétai- 
res en  défignant  les  Colonies  8c  les 
Municipes , fous  la  figure  de  cet 
animal , étoit  de  marquer  la  ferti- 
lité du  terroir  , 8c  de  faire  enten- 
dre que  la  culture  de  la  terre  faifoit 
la  principale  reffource  des  Villes. 

130.  On  pourrait  former  icy 
une  queftion  , à fçavoir  qui  des 


deux  méritoit  la  préférence  , on- 
des Colonies  Romaines  , ou  des- 
Municipes.  Sur  cela  les  anciens- 
Auteurs  ont  été  partagés  , au  rap- 
port d’Aule-Gelle.  Quelques-uns  * 
dit-il , donnoient  le  premier  rang 
aux  Colonies.  Mais, au  livre  feiziê- 
me , ch.  13.  il  allègue,  à ce  fujet  ,, 
l’autorité  de  l’Empereur  Adrien  , 
dans  un  difcours  qu’il  prononça  de- 
vant le  Sénat  alîemblé , fur  la  ville 
d’italique  en  Efpagne , qui  étoit  le 
lieu  de  fa  naiffance.  Cet  Empereur 
difoit  , qu’il  paroifloit  furprenant 
que,  ceux  de  cette  Ville, & plufieurs 
autres  Municipes  , parmi  lefquels 
il  nommoit  les  habitans  d’Utique  , 
eufient  mieux  aimé  jouir  du  droit 
des  Colonies  Romaines  , que  de 
fe  maintenir  dans  la  poflèflîon , où 
ils  avoient  été,de  vivre  félon  leurs 
loix.  Il  parle  à cette  occafion  des 
Préneftins , qui  demandèrent  avec 
inftance  à Tibère  , que  du  rang  de" 
Colonies  Romaines , qu’ils  avoient 
eu  julques-là  , il  voulût  bien  les 
réduire  a la  forme  de  Municipes  ; 
ce  qui  leur  fut  accordé  comme  une 
grâce,  en  reconnoi (Tance  de  ce  que, 
dans  le  voifinage  de  Prénefte,il  avoir 
été  guéri  d’une  maladie  mortelle. 

140.  Aule-Gelle  , au  même  en- 
droit , apporter  la  différence  des 
Colonies  8c  des  Municipes.  Les 
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pouvoit  guère  arrêter  leurs  conquêtes  , que  des 

Colonies , dit-il , étoient  liées  bien  Tantes  , étoit  plus  ou  moins  grand  , 


plus  étroitement  à la  République , 
que  les  villes  Municipales.  Elles 
étoient  comme  les  remettons  de  la 
même  Touche , ôc  ne  TaiToient , en 
quelque  Torte , qu’un  même  Peuple 
avec  les  Romains.  Audi  Te  gouver- 
noient-elles  Telon  les  loix  Romai- 
nes. Bien  que  leur  condition  Tut 
moins  libre  que  celles  des  Muni- 
cipes  , qui  Te  gouvernaient  Telon 
les  coutumes  de  leur  pais  , cepen- 
dant elle  étoit  la  plus  honorable  , 
ôc  la  meilleure  , eu  égard  à la  ma- 
jefté  du  Peuple  Romain , dont  elles 
fembloient  être  une  image  abrégée. 
Ajoutés  à cela,  continue  le  même 
Auteur  , que  le  droit  des  Municipes 
eft  tellement  ignoré, & anéanti, qu’il 
•n’eft  plus  en  uTage.  Sed  Colonia- 
rum  alla  neceffitudo  eft.  Non  enim 
veniunt  extrinfecus  in  civitatem  , 
nsc  fuis  radicibus  nituntur , fed  ex 
çivitate  quafi  propagata  funt  , er 
jura  inftitutaque  populi  Romani 
non  fui  arbitrii  habent  •,  qu&  tamen 
eonditio  , cum  fit  magis  obnoxia  , 
çfi  minus  libéra  , potior  tamen  eft , 
& praftabilior  exiftimatur  , propter 
amplitudinem  majeftatemque  Po- 
puli Romani  , cujus  ifta  Colonia 
quafi  effigies  parva , fimulachraque 
efie  quadam  videntur  , & fimul 
quia  obfcura  , oblitterataque  funt 
Jlîunicipiorum  jura , quibus  uti  jam 
per  ignorantiam  non  queunt.  De 
ces  dernières  paroles  , il  eft  natu- 
rel de  conclure  , que  du  tems  d’Au- 
le-Gelle  , il  n’y  avoit  plus  d’autres 
villes  Municipales, que  celles  qui  s’é- 
toient  conformées  au  droit  Romain. 

15°.  Le  nombre  de  ceux  qui 
parteient  pour  les  Colonies  naiT- 


Telon  l’étendue  des  campagnes, dont 
la  répartition  Te  devoit  Taire  par 
un  Decret  du  Sénat  , ÔC  du  Peu- 
ple , Tous  la  direction  des  Trium- 
virs , des  Quinque-virs  , des  Sep- 
tem-virs  , des  Decem-virs , ÔC  de 
vingt  perfonnes  mêmes  chargées 
d’établir  l’ordre  dans  la  nouvelle 
Peuplade.  Ce  Decret  étoit  publié 
Tous  le  nom  de  loi  Agraire.  Alors 
ceux  que  la  nécefljté,  ôc  l’indigen- 
ce forçoient  d’abandonner  leur  pa- 
trie , pour  trouver  ailleurs  un  éta- 
bliflement  Tolide,  Te  préTentoient  , 
afin  d’avoir  part  à la  diftribution. 
Si  la  multitude  des  prétendants 
excédoit  le  nombre  déterminé  par 
la  loi , les  Magiftrats  prenoient  le 
parti  d’abandonner  le  choix  des 
Colons , à la  décifion  du  Tort.  Le 
tems  du  départ  étant  venu, tous  ceux 
qui  avoient  été  inTcrits  , Te  ran- 
geoient  Tous  l’étendart  , ôc  mar- 
choient,  enTeignes  déployées , ôc  en 
ordre  de  bataille  , après  avoir  Tait 
précéder  la  cérémonie  des  AuTpi- 
ces,  ôc  de  la  Luftration.  Le  com- 
mandement de  la  troupe  étoit  con- 
fié à un  Teul , qu’on  choififtoit , ap- 
paremment entre  ceux  que  le  Sé- 
nat , ou  le  Peuple  avoir  chargés  de 
l’éxecution  de  Tes  ordres. Plutarque, 
dans  la  vie  des  Gracchus  , Appien 
1. 1.  Cicéron  contre  Rullus,  ôc  dans 
la  Teconde  Philippique  , font  men- 
tion exprefte  de  cet  uTage.  On  en 
trouve  des  veftiges  Tur  quantité  de 
Médailles.  LorTque  la  troupe  éroit 
arrivée  au  lieu  deftiné  , le  premier 
foin  du  conducteur  étoit  d’élever 
des  Autels,  en  l’honneur  des  Divi- 
nités tutélaires  de  la  Colonie.  Il  y 
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principes  d'équité.  Mais,  par  malheur , quelquefois. 


pofoit  les  enfeignes  , & imploroit 
la  protection  du  Ciel  fur  les  nou- 
veaux venus.  La  cérémonie  Ce  ter- 
minoit  par  les  Luftrations  , les  Sa- 
! crifices  , les  Purifications  , & par 
les  autres  pratiques  de  Religion  , 
que  le  Paganifme  employoit  à la 
fondation  des  Villes.  Nous  en  avons 
parlé  dans  le  premier  volume  de 
cette  Hiftoire  1. 1.  pages  55 , 5 6, 57,  &c 
58.  note  h , i , ^ , / , m , n , 0.  On 
confultoit  en  même  tems  les  Auf- 
pices  , pour  s’aflurer  de  la  volon- 
té des  Dieux.  Apres  quoi  le  Sacri- 
ficateur j félon  quelques-uns  , un 
Augur  , & félon  d’autres , le  Fon- 
dateur , ou  le  Chef  de  la  Colonie  , 
traçoit  l’enceinte  de  la  Ville  , & 
de  fes  dépendances.  Il  dirigeoit 
lui-même  la  charrue  traînée  par  un 
Taureau  & une  Genifle  attelés-  Ces 
deux  animaux  , fymboles  des  Ma- 
riages , étoient  enfuite  égorgés  fur 
les  Autels.  La  Planche  que  nous 
joignons  icy  eft  gravée  d’après  les 
Médailles  les  plus  authentiques. 
On  voit  d’une  part  la  charrue  at- 
telée de  deux  Bœufs.  Elle  eft  con- 
duite par  un  Prêtre  qui  a la  tête 
couverte  de  fa  robbe  , pour  mar- 
quer l’attention  & le  recueillement 
que  demandoit  cette  cérémonie  , 
qui  pafloit  pour  un  éxercice  de 
Religion.  D’une  autre  part  , les 
Aigles , les  étendarrs  , 8c  les  en- 
feignes défignent  les  Colonies  mi- 
litaires. E’ies  étoient  compofées 
de  vieux  fo’dats  , à qui  la  Répu- 
blique aflîgnoit  des  terres  à culti- 
ver,pour  leur  fubfiftance  C’eftainfi 
que  vers  le  fi°c’e  de  Marius  , les 
Généraux  d’Armée  , & enfuite  les 
Empereurs  , récompenfoient  les 


fervices  des  gens  de  guerre,  à qui 
l’âge,  ou  les  infirmités  ne  permet- 
toient  plus  de  porter-des  armes.  Le 
partage  que  l’on  faifoit  des  terres , 
eft  figuré  par  une  forme  de  perche 
deftinée  à l’arpentage.  La  même 
planche  repréfente  le  Bœuf  8c  la 
Genifle  attelés  à une  charrue  , avec 
les  lignes  militaires,  pour  indiquer 
que  la  Colonie  avoit  été  compo- 
fée  en  partie , de  gens  tirés  d’en- 
tre le  Peuple  , & en  partie  , de 
foldats  Légionnaires.  Les  enfei- 
gnes , & le  drapeau  placés  fur  trois 
Autels,  annonçoient  l’arrivée  de  la 
Colonie.  La  Louve  qui  allaite  Ré- 
mus & Romulus , eft  le  fymbole  or- 
dinaire, que  les  Colonies  Romaines 
empruntoient,pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  leur  origine.On  trouve  auf- 
fi  la  même  empreinte  fur  quelques 
Médailles  des  villes  Municipales. 

1 6°.  Au  refte  la  condition  des 
Municipes  , & des  Colonies  étoit 
plus  ou  moins  avantageufe  , à 
proportion  de  leur  fidélité  , 8c 
des  fervices  que  ces  Villes 
avoient  rendues  à la  République. 
En  effet  quelques-unes  payoient 
tribut  aux  Romains  , & d’autres  , 
comme  les  Colonies  maritimes , 8c 
les  Villes  alliées,  étoient  éxemptes 
des  contributions  ordinaires  , & 
pafloient  pour  autant  de  Villes 
franches.  Cette  prérogative  eft  ex- 
primée par  un  cheval  paiflànt  en 
liberté  , comme  on  le  voit  fur  le 
type  que  nous  donnons  icy.  Il  por- 
te pouf  légende  Col  onia  Aitgus- 
ta  Troadensis.  La  Médaille 
s’accorde  avec  le  témoignage  de 
Tacite , qui  aflure  au  livre  dou- 
zième , que  l’Empereur  Claude 


De  Rome 
l’an  416. 
Confuls. 

C.  Sul  pi- 
cius  Lon- 
ûits  , de  P. 
Ætius  Pæ- 

TUS, 


K?  Histoire  Romaine, 

fous  des  apparences  de  juftice,  les  Romains  fçavoient 

colorer  les  defirs  de  leur  ambition. 

En  l’an  quatre  cents  feize  depuis  la  fondation  de 
Rome,  *C.  Sulpicius  Longus  Ôc  P.  Ælius  Pætus 


exempta  d’impôts , & à perpétuité, 
les  Peuples  de  cette  contrée. 

a C’eft  le  premier  Confulat  de 
Caïus  Sulpicius  Longus , & de  Pu- 
blius  Ælius  Pætus.  Diodore  a dé- 
placé ce  dernier  , pour  lui  fubfti- 
tuer  Lucius  Papirius,qui  ne  fut  Con- 
ful  que  l’année  fuivante.  Au  lieu 
de  7 tm<tvv  on  lit  dans  les  Tables 
Grecques  çhçou  c’eft  apparemment 
une  méprife  de  copifte.  La  famille 
Sulpicia  étoit  originaire  de  Ca- 
mérie  -,  du  moins  le  furnom  Came- 
rinus  du  premier  Sulpicius  , qui 
fut  Confull’an  de  Rome  253 , nous 
donne  lieu  de  le  conjecturer.  Cette 
famille  fe  divifa  en  trois  branches , 
dont  la  première  fur  Patricienne  , 
la  fécondé  Plébéienne  , & la  troi- 
fiême  Equeftre.  Dans  la  première  on 
comptoit  les  Galba  > & les  Rafas 
dans  la  troiliême.  A legard  de  la 
famille  Æîia  , ou  Allia , quoique 
Plébéienne  d’origine  , elle  palîôit 
pour  être  des  plus  anciennes  de  la 
République.  Elle  s’acquit  un  grand 
luftre  par  les  dignités , dont  ceux 
du  même  nom  furent  fouvent  ho- 
norés,. De  cette  tige  fortirent  di- 


verfes  branches  , celles  des  Catus  , 
des  Tuberons  des  Lignr  , des 
G allas , des  Stilons  , des  Préco - 
rtins  , des  Sejans , & des  Lamia. 
Horace  a célébré  la  Noblefle  de 
ces  derniers  dans  l’Ode  dix-fep- 
tiême  du  troifiême  livre. 

tÆli  vetufto  nobilis  ab  Larno  , 
Jdtiand.o  & priores  hwc  Lamias 
ferunt 

Lenominatos , & nepotum 
Per  mentor  es  gênas  omne  fafi  os. 
jlutore  ab  illo  dtteis  originem  , 
£lui  Formiarnm  mania  dicitur 
P r inceps  , & innantem  Marie  A 
Littoribus,  tenuifle  Lirim , 

Late  Tyrannas. 

Une  généalogie  auffi  illuftre  que 
celle  dont  le  Poëte  flate  Ælius 
Lamia  fon  ami’,  a fait  dire  à Ju- 
venal  Satyre  6.  pour  défigner  une 
Dame  de  la  première  qualité  : 
Jîhtœdam  de  numéro  Lamiarum. 
C’eft  ainfi  que  le  Poëte  fait  re- 
monter l’origine  des  Lamia  , juf- 
qu’à  un  certain  L amus , fils  deNep- 
tune , & Roi  d es  Leftrigons,  qui 


avoient 
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avoient  été  élevés  au  Confulat.  Rome  n’a  voie  point 
alors  d’ennemis.  Par  la  crainte  de  Tes  armes  , ou 
par  affection  pour  elle  , il  fembloit  que  tous  fes 
voifins  concouroient  à la  refpedfcer.  Cependant  les 
efprits  des  Nations  3 qui  i’environnoient , étoient 
fi  inquiets , qu’il  s'élevoit  toûjours,  entre--elles3  des 
diflentions  , où  Rome  prenoit  part , Ôc  dont  elle 
fçavoit  profiter.  Je  ne  feai  par  quel  mécontente- 
ment j ou  par  quel  intérêt , a les  Sidicins  avoient 
pris  les  armes  , contre  les  Arunces.  Ceux-cy  se- 
toieut  donnés  aux  Romains } fous  le  Confulat  de 

1 


donna , dit-il , des  Loix  à la  ville 
de  Forrnies , ôc  à toute  cette  con- 
trée que  le  Liris  arrofe  , ôc  où  la 
Déeflé  Marica  , femme  de  Faunus , 
étoit  fpécialement  révérée.  Silius 
Italicus  le  fait  reçner  à Caïéte.  Et 
rsgnata  Lamo  Caieta.  lib.  8.  Au 
relie  perfonne  n’a  dit  des  Ælius , 
qu’ils  fulfent  originaires  de  La- 
mus , ôc  on  le  difoit  des  Lamia.  Il 
efl:  donc  vrai-femblable  que  ceux- 
cy  entrèrent , par  adoption,  dans  la 
famille  des  premiers.  Cette  famille 
eut  la  gloire  de  donner  à Rome 
plufieurs  Empereurs  ; à fçavoir  , 
P.  Ælius  Hadrianus , T.  Ælius  An- 
roninu^  Pins  , L.  Ælius  Aurelius 
Commôdus.  Une  Médaille  recueil- 
lie des  familles  Romaines  de  Pa- 


tin , a perpétué  le  nom  d’un  Caïus 
Allius , furnommé  Bala  , dont  les 
Hiftoriens  ne  font  aucune  mention. 
Le  revers  repréfente  une  Diane 
dans  un  char  traîné  par  deux  cerfs. 
Le  furnom  de  Pætus  attribué  à 
Ælius  , fe  donnoit  à ceux  qui 
avoient  les  yeux  un  peu  de  travers , 
ou  fort  mobiles. 

a Les  Sidicins  , ÔC  les  Aurunces 
faifoient  partie  de  la  contrée  des 
Ofques  j ÔC  ces  Peuples  paffoient 
pour  un  refie  des  anciens  Aufons. 
Voyés  ce  que  nous  avons  dit  des 
Sidicins  dans  le  quatrième  volume 
p.  365 , note  a,  ôc  des  Aurunces  ibid  : 
p.  354.  ôc  dans  le  deuxieme  volu- 
me , p.  2.8  5,  note  a. 


Tome  V, 
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Ælïus  Pæ- 

•5US, 


iS  Histoire  Romaine, 

T.  Manlius,  & dans  le  tumulte  de  la  guerre  des 

Latins , ils  étoient  demeurés  fidèles  à la  Républi- 
que. Il  efi  à croire  que,  a la  Capitale  du  pais  des 
Arunces  s'appellent  Arunca.  Les  autres  Villes  de 
leur  petit  état  étoient , Fondi  , b Caïéte  , Formies  , 


a Tite-Livene  nous  arien  dit, 
ni  du  nom  , ni  de  la  foliation  de 
cette  Capitale  des  Aurunces.  Il  eft 
difficile  de  former  fur  cela  aucune 
conjecture  plaufible.  Peut-être  cet- 
te Ville  fut  elle  la  même  qu’Au- 
runca  , ou  Arunca , que  Feftus  dit 
avoir  été  bâtie  par  Aitfon  fils  d’U- 
Jifle  & de  Calypfo  , félon  Denys 
d’Halicarnaffe , fils  d’Ulifie  & de 
Circé  , & félon  quelques  autres  , 
fils  d’Atlas  & de  Circé.  Le  récit  de. 
Tite-Live  porte  à croire  , qu’elle 
étoit  fituée  vers  Theano  , â peu  de 
diftance  des  frontières  dupais  des 
Sidicins.  Il  eft  croyable  que  le  voi- 
fînage  de  l’ennemi  força  ces  peu- 
les , à déferter  leur  première  ha- 
itation  , pour  fe  mettre  en  fureté 
dans  Sueffia , qu’ils  nommèrent  Au- 
runca  , apparemment  pour  perpé- 
tuer le  nom  de  la  capitale  , qu’ils 
av oient  abandonnée. 

b La  ville,  le  port,  & le  promon- 
toire de  Caïéte  , furent  ainfi  appel- 
lés  du  nom  de  la  nourice  d’Enée  , 
parce  qu’elle  termina  fes  courfes 
& fa  vie  dans  cet  endroit , fi  l’on 
en  croit  Virgile , Ovide  , Solin  , 
& le  plus  grand  nombre  des  an- 
ciens Auteurs.  Servius  rapporte  les 
divers  fentiments  de  quelques  Ecri- 
vains , dont  les  uns  empruntent  ce 
nom  de  la  nourice  de  Créüfe  , 
& les  autres  de  la  nourice  de  fon 
fils  Afcanius.  Sempronius  & Céfar 
cités  par  Aurelius  Vi&or,  au  livre 


de  l’origine  des  Romains  , rap- 
portent l’étymologie  de  Caïéte  au 
verbe  grec  K uiuv  , parce  que  les 
Dames  Troyennes  ennuyées  d’une 
longue  navigation  , brûlèrent  la  flot- 
te d’Enée  , à l’inftigation  d’une 
d’entre  elles , à qui  cet  événement 
fit  donner  le  furnom  de  Caieta. 
Ce  conte  eft  auffi  peu  croyable  , 
que  le  récit  de  l’embrafement  des 
vaiflèaux  Troyens , près  de  la  ville 
d’Egefte  en  Sicile  , félon  Denys 
d’Halicarnafle , ou  â la  vue  de  Siris 
ville  de  Lucanie  , félon  Ariftote  , 
in  Mirandis  , & Strabon  /.  5 , ou 
dans  le  Neæthe,  rivière  qui  arrofe 
le  territoire  de  Crotone , fi  l’on  en 
croit  Ifaac  Tfetza  , ou  enfin  dans 
le  voifînage  de  Pife,  à l’embouchu- 
re de  l’Arno  , comme  le  prétend 
Servius,  dans  fon  Commentaire  fur 
le  livre  onzième  de  l’Eneïde.  La 
conjeéture  de  Diodore  de  Sicile 
n’eft  pas  moins  frivole  , lorfqu’il 
veut  que  le  port  de  Caïéte  ait 
tiré  fon  nom  du  Roy  Æta  , fouve- 
rain  de  la  Colchide  , apres  que  la 
Toifon  d’or  eût  été  conquife  fur 
ce  Prince  , par  les  Argonautes  , 
qui  s’arrêtèrent  dans  cet  endroit , 
pendant  le  cours  de  leur  navigation. 
Strabon  /.  ç , affûte,  qu’une  Colonie 
de  Lacédémoniens  s’établit  dans 
le  même  canton  , y bâtit  la  ville 
de  Formies , & donna  le  nom  de 
Caïéte  au  Golfe  voifin  de  cette 
Ville.  La  dénomination  de  Caïéte  3 
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Minturnes , & Sueflula.  Ce  peuple  réclama  les  Ro-  De  Ron~ 
mains , qui  le  jugèrent  digne  de  leur  protection.  pan  4I(j. 
Nulle  infidélité  ne  le  rendoit  odieux  au  Sénat  > tk  Confias, 
la  donation  , qu’il  avoit  faite  de  fes  terres  , à la  Sa^" 
République , méritoit  qu’elle  le  fécourût  au  befoin.  GÜS  , & p. 
En  effet  un  Arrêt  fut  rendu  3 par  lequel  on  en-  Ælius  Pæ- 
joignoit  aux  Confuls  , de  lever  une  armée  5 pour  TUS' 
marcher  à la  deflenfe  des  Arunces.  Je  ne  fçai  fi 
les  Confuls  dédaignèrent  une  expédition  , peu  ca- 
pable de  les  illuftrer  ; du  moins  ils  tardèrent  fi  fort 
a faire  des  levées  , & ils  fe  pt efférent  II  peu  de 
mettre  leurs  Légions  en  campagne  , qu’ils  laifférent 
les  Sidicins  prendre  beaucoup  de  fupériorité , fur 
les  Arunces.  Le  malheur  de  ce  peuple , en  proye  à 
fes  ennemis  , retomba  fur  les  Confuls.  Les  Arun- 
ces , qui  n ’étoient  plus  en  fureté  dans  leur  Capita- 
le 3 l’abandonnèrent , & fugitifs , ils  fe  tranfporté- 
rent  » à Sueffa  3 qui  pour  lors  prit  le  nom  d’Arun- 

dit  le  même  Géographe, à rapport  au  anciens  Auteurs  ont  défignée,  tantôt 
mot  Grec  KaIAAAS  ou  KAIATA2  , fous  le  nom  de  Caiéta  , tantôt  fous 
félon  Hefychius. Les  Lacédémoniens  celui  de  F ormianum , parce  qu’elle 
employoient  ce  terme , pour  figni-  étoit  fituée  à peu  de  diftance  de 
fier  un  gouffre , une  fofiè.  C’eft  le  Formies , & de  Caïéte.  Voyés  ce 
nom  qu’ils  donnoient  à un  lieu  pro-  que  nous  avons  dit  de  Suefîà  , dans 
fond  , deftiné  à recevoir  les  ca-  le  quatrième  volume  page  393  , de 
davres  des  criminels  , condamnés  Minturnes,  ibid.  page  463 , de  For- 
au  fupplice.  Caïéte  , aujourd’hui  mies  , & de  Fundi  page  485. 

G aéta , étoit  autrefois  célébré  par  a Cette  Ville  fituée  dans  le 
la  commodité  de  fon  port.  La  païs  des  Arunces  , au  defTous  de 
mer  qui  baignoit  cette  Ville , étoit  Théano  , en  tirant  vers  l’Occident , 
appellée  par  les  Latins  Amycla-  fut  diftinguée  de  Sueffa  Pometia, 
num  Mare , à caufe  de  l’ancienne  par  le  furnom  d ' Aurunca.  On  l’ap- 
yille  d’Amycles  , placée  autrefois  pelle  préfentement  SeJIa.  Les  Au- 
près de  là  , & fur  la  même  côte,  teurs  ont  retranché  l’addition  Au- 
Cicéron  avoit  , dans  le  voifinage,  runca , & n’ont  ordinairement  em- 
une  maifon  de  campagne  , que  les  ployé  que  le  nom  de  Sueffa.  Ils  ont 

c ij 


lo  Histoire  Romaine, 

“ ca.  Alors  les  Arunces  fe  fortifièrent  dans  leur 
Fa^4i<jRQmC  nouvelle  Arunca  *,  & l’hiftoire  ne  nous  apprend 
Confuls.  point , qu’ils  y ayent  été  forcés.  Pour  leur  ancien- 
C.Sulpî-  ne  Capitale , elle  fut  pillée,  détruite  , ôc  déman- 
&°p"  telée , par  les  Sidicins.  C’étoit  un  affront  , que  l’in- 
Æ'lius-  Pæ-  dolence  des  Confuls  avoir  fait  effuyer  à la  Répu- 
ï!USe  blique.  Elle  ne  demeura  pas  impunie.  On  les  con- 

traignit de  nommer  un  Diéfateur.  Ils  choisirent 
donc  C.  Claudius  Craffus.  Celui-cy  prit  pour  fon 
Colonel  général  de  la  Cavalerie , un  autre  C.  Clau- 
dius, dont  le  furnonx  étoit  Hartator.  L’un  & l’au- 
tre ne  relièrent  pas  long-tems  en  place.  Les  Augurs 
déclarèrent , qu’il  y avoir  eu  du  défaut  dans  leur 
inauguration.  Ainli  l’abdication  de  ces  deux  Chefs 
de  la  République  , Suivit  de  pies  leur  installation. 
Pour  lors  les  Confuls  rentrèrent  en  éxercice.  La 


fin  de  leur  Confulat  ne  fut  pas  plus  heureufe , que 
fon  commencement.  Le  Peuple  donna  une  nouvelle 
atteinte  à l’authorité  des  Patriciens.  Des  charges 
principales  de  la  République  , la  Préture  étoit  la 


jugé  apparemment  1 addition  inuti- 
le , dans  un  tems , où  il  ne  reftoit 
plus  aucuns  vertiges  de  l’ancienne 
Ville  des  Volfques  , S/tefa  Pome- 
tia , que  Tarquin  le  Superbe  avoir 
entièrement  détruite.  Sueffa  An- 
rmca  , devint  dans  la  fuite  une 
Colonie  Romaine;  Cicéron  dans 
fa  treizième  Philippique,  en  parle-, 
comme  d’une  ville  Municipale.  Une 
ancienne  infcriprion  recueillie  par 
Grnter  page  1093  3 atrefte:>  que  fous 
Augurtè  elle  avoit  le  rang  de  Co- 
lonie Romaine. Holfténius  prouve, 
par  ffune  autre  infcription  , que 
Saejf^  avoir  le  titre  de  Municipe. 


Le  nom  de  Sue  (Ta  s’eft  perpétué 
dans  les  Médailles.  Sur  l’une , on 
voit  Hercule  aux  prifes  avec  le 
Lion  de  Némée;  La  tète  repréfen- 
te apparemment  la  ville  de  Suedfa. 
Dans  la  fécondé  eft  le  Minotau- 
re  couronné  par  une  viétoire  ailée. 
La  rroifême  repréfente  une  tète 
couronnée  de  laurier.  Derrière, font 
trois  jambes, & une  tète  au  milieu , 
fymbole  ordinaire  de  la  Sicile  , à 
caufe  de  fes  trois  Promontoires  , 
comme  nous  -l’ expliquerons  ailleurs. 
Le  revers  repréfente  une  courfe 
de  chevaux.  Voyés  la  planche,  deu- 
xième. 


Livre  Dix-sëpïieme.  h 
feule  3 qu’ils  ne  partageaient  pas  encore  avec  les 
Plébéiens.  Le  Peuple  entreprit,  d’avoir  auffi  fa  part 
d’une  Magiftrature  fi  confidérable. Les  Plébéiens  pré- 
fentérent  à cette  charge  , un  homme  de  leur  corps  ; 
mais  dont  le  mérite  étoit  connu.  C’étoit  ce  même 
Publilius , qui,  deux  ans  auparavant,  avoit  été  Con- 
ful  6c  Dictateur  , 6c  qui  , par  des  loix  populaires  , 
avoit  extrêmement  affaibli  la  puiffance  Patricienne. 
La  faéhon  du  Peuple  le  choifit  encore  , pour  don- 
ner le  dernier  coup  à l’authorité  des  Nobles.  En 
effet  le  nom  de  Publilius  fut  mis  parmi  celui  des 
prétendants  à la  Préture.  Pour  lors  le  Conful  Sul- 
picius,  Préfident  des  Comices , fit  difficulté  d’accep- 
ter un  nom  Plébéien  , 6c  protefta  qu’il  ne  le  pro- 
poferoit  pas  à l’Affemblée  , parmi  les  Candidats, 
L’affaire  fut  portée  au  Sénat.  Des  deux  Confiais , 
le  feul  Sulpicius  fut  contraire  à la  requête  de  Pu- 
blilius.  Ælius  fon  Collègue  étoit  Plébéien , 6c  n’a- 
voit  garde  d’agir  contre  un  homme  de  fon  parti. 
Enfin  les  Peres  Confcripts  prononcèrent  en  fa- 
veur de  Publilius.  Ils  jugèrent  qu’un  Plébéien,  au- 
trefois élevé  à la  Dictature  , 6c  au  Confulat  , ne 
devoit  pas  être  exclu  de  la  Préture.  Par-là  , le  Peu- 
ple fe  vit  au  terme  de  fes  prétentions.  Par-là,  le  pré- 
texte des  faétions  fut  coupé,  jufques  dans  fa  racine. 
Par-là,  il  n’y  eut  plus  de  grade,  dans  la  République  , 
où  le  Peuple  ne  pût  afpirer  , auffi  bien  que  la  No- 
bleffe.  On  ne  chercha  plus  alors  qu’à  honorer  le 
mérite  , 6c  qu’à  l’élever  aux  premières  dignités  , 
fans  diftinétion  du  Noble  , 6c  du  fimple  Bourgeois. 
Auffi  ce  fiécle  devint , encore  plus  qu’autrefois  , le 
fiécle  de  la  vertu  Romaine  , 6c  la  grandeur  des  ré- 
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2.2,  Histoire  Romaine, 
compenfes , rendit  l'amour  de  la  Patrie  plus  vif, 
dans  tous  les  cœurs. 

Cependant  les  femmes  ne  s’élevèrent  pas  toutes 
au  dellus  des  foiblefies  de  leur  fexe.  Sous  le  Con- 
fulat  de  Sulpicius  , une  Veftale  déshonora  fa  pro- 
fellion  , par  fon  incontinence.  Ces  fortes  de  chûtes 
paroilfoient  fi  monftrueufes  à Rome  , que  l’hiftoire 
les  a toutes  rapportées , comme  des  monftres,  dont 
elle  a voulu  donner  de  l’horreur.  La  facrilége  Prê- 
treffe  s’appelloit  Minucia.  D’abord  elle  donna  quel- 
ques foupçons  contraires  à fa  vertu , par  l’aflfe&a- 
tion  qu’elle  eut  à fe  parer.  On  en  jugea  mal  , des 
qu’on  s’apperçut  qu’elle  vouloit  plaire.  Le  foupçon 
fe  changea  bien- tôt  en  une  conviction  parfaite.  Dé- 
férée par  un  de  fes  efclaves  au  Tribunal  des  Ponti- 
fes , elle  fongea  d’abord  à affranchir  fes  domefti- 
ques , pour  empêcher  , a que  misa  la  torture  5 ils  ne 


a Le  chevalet  fut  le  genre  de 
torture  , que  les  Romains  em- 
ployèrent le  plus  ordinairement  , 
pour  tourmenter  ceux  , qu’ils  fai- 
foient  appliquer  à la  queftion. 
Nous  avons  fur  cela  le  témoigna- 
ge de  l’Orateur  Romain , dans  fon 
plaidoyépour  Milon.  Fatti  in  ecu- 
LEO  quitftio  efi  , juris  in  judicio. 
La  difficulté  eft  de  bien  connoître 
la  forme  de  cet  infiniment , deftiné 
au  fupplice  des  Efclaves.  Les  Au- 
teurs modernes  fe  font  mis  eux- 
mêmes  à la  torture , pour  en  ima- 
giner la  forme  , & la  conftruétion. 
Sigonius , au  chapitre  dix-feptiême 
du  livre  troifiême  de  Jndiciis  , 
prétend  que  le  chevalet  étoit  une 
efpéce  de  pilori , ou  un  poteau  tra- 
vaillé en  façon  de  vis.  Les  bour- 


reaux y attachoient  le  patient  avec 
des  cordes  , à peu  près  comme  nous 
le  repréfentons  dans  la  première 
figure  ; de  maniéré  qu’à  chaque 
pas  que  la  vis  faifoit  en  montant 
fur  fon  écrouë , elle  élevoit  le  cri- 
minel ; d’où  il  arrivoit  que  par 
l’effort  des  cordes  , qui  fe  ban- 
doient  de  part  & d’autres , en  haut 
& en  bas  , les  jambes  & les  bras 
du  coupable  demeuraient  dans  une 
tenfion  infiniment  douîoureufe  , 
qui  étoit  fuivie  de  la  difiocation 
de  tous  les  membres.  On  laiffoit 
le  malheureux  dans  cette  cruelle 
fkuation  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  avoué 
la  vérité.  Apres  quoi  , pour  dui 
donner  du  foulagement  , on  ab- 
baifîoit  la  vis  , & les  cordes  fe  relâ- 
choient.  Sigonius  appuyé  fon  opi- 
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manifeftafTent  Tes  déréglements.  Il  eft  vrai 


2.3. 

qu’à 


nion  des  divers  témoignages  qu’il 
emprunte  des  anciens  Auteurs.  Il 
prétend  trouver  la  figure  du  che- 
valet , dans  ces  vers  du  Poëte 
Pomponius  , cités  par  Nonnius 
Marcellus  , dans  Ton  ouvrage  inti- 
tulé de  proprietate  fermonum. 

Et  ubi  injilui  in  cocbleatum 
eculeum  , 

Ibi  tolutim  tortor. . . . 

Que  le  patient  fut  élevé  & fufpen- 
du  au  chevalet , les  mains  en  haut , 
& les  piés  en  bas  , l’Auteur  le  prou- 
ve par  ces  vers  de  l’Hymne  du 
Poëte  Prudence  , compofés  pour 
célébrer  le  triomphe  du  Martyr 
Paint  Vincent. 

Jncenfus  his  Afclepiades  jujferat 
Evifcerandum  corpus  ecltleo 
eminus  pendere. 

Tl  fait  enfuite  parler  le  Saint  en 
cette  manière. 

Audite  cuntU , clamo  longe  & 
pradico 

Emitto  vocem  de  catafta  celjior. 

La  violente  fituation  de  celui  qu’on 
appliquoit  à laqueftion  , eft  expri- 
mée dans  les  vers  fuivants  de  la 
meme  Hymne , 

Vintium  retortis  bracbiis 
Surfum  ac  deorfum  ex  tendit  e , 
Compago  donec  ojfmm 
Divulfa , membratim  crepet. 

L’étymologie  que  donne  Ifidore 
an;  mot  E cul  eus  , favorife  le  fenti- 


ment  que  nous  expofons  , Eculeus 
diStus, eo  quod  extenderet.Lt  même 
Etymologifte  fait  mention  des  cor- 
des, que  l’on  employoit  à cette  for- 
te de  torture.  Il  les  appelle  Fidi- 
culàt  , quia  iis  rei  m eculeo  tor - 
quentur,  ut  fides  inveniatur.  Enfin 
Sozomene  /.  5.  ch.  10  , ne  parle 
point  autrement  , lorfqu’il  fait  le 
récit  du  Martyre  d’un  Chrétien  con- 
damné au  fupplice  du  chevalet. 
Le  Tyran  , dit  cet  Hiftorien  , le 
fit  élever  en  haut,  apres  l’avoir  fait 
attacher  au  poteau.  Et  cum  ad  tor- 
torium  lignum  adduxijfent , in  fu- 
blime  tolli  jujfit. . . Voici  l’idée 
que  Gallonius  nous  a tranfmife  du 
chevalet  , dans  fon  livre  de  SS. 
Martjrum  cruciatibus  , confor- 
mément à la  fécondé  figure  que 
nous  en  avons  fait  tracer.  Le  che- 
valet confiftoit  en  une  pièce  de 
bois  élevée  horifontalement  fur 
deux  tréteaux.  La  forme  de  cette 
machine  fut  appellée  Eculeus , par- 
ce quelle  repréfentoit  à peu  près 
la  figure  d’un  cheval.  On  étendoic 
le  coupable  fur  cette  planche , piés 
ôc  poings  liés  , les  yeux  tournés 
vers  le  Ciel.  Les  cordes  dont  il  étoit 
garotté , pafloient  par  deux  rouets 
pratiqués  aux  deux  extrémités  de 
la  planche  ; & venoient  abboutir  , 
de  part  & d’autre  , à deux  rouleaux 
ou  treuils  cylindriques.  Autour  de 
ces  cylindres  , les  bourreaux  fai- 
foient  filer  les  cordes , qui  fe  ban- 
doient  à chaque  tour  de  roiie  , par 
le  moyen  des  bras  , ou  manivelles , 
qu’on  appliquoit  au  centre  de  l’ef- 
fieu.  De-là , les  fecouftès  violentes 
que  fouffroit  le  patient,  & le  dé- 
boitement des  os  , qui  fortoient  de 
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2,4  Histoire  Romaine, 
parler  en  général , la  déposition  des  efclaves , con- 
tre leurs  maîtres  , a n’étoit  pas  reçûe  à Rome  ; 


leurs  jointures  , & cédoient  à la 
force  des  cordes,  qui  tiroient  à droit 
& à gauche.  Pour  cette  raifon  Sé- 
neque  le  Philofophe  a dit  d’un 
homme  étendu  fur  le  chevalet  , 
que  toutes  les  parties  de  ion  corps 
s’étoient  allongées  dans  ce  tour- 
ment, Eciileo  longior  faBtts.  Gal- 
lonius  pour  faire  valoir  fon  opinion, 
fe  prévaut,  contre  Sigonius,  de  l’au- 
torité de  Senéque , Ep.  66 , de  Paint 
Jerome  Ep.  49  , ad  Innocent  , de 
Cicéron , l.  5.  des  Tufculanes  , & 
de  pîufieurs  autres  Ecrivains  , qui 
repréfentent  ceux  qu’on  mettoit  à 
la  queftion , couchés  fur  le  cheva- 
let. 'jacebant  in  Eculeo...  impojitns  in 

Eculenm in  Eculettm  conji - 

ciumur.  Le  meme  Auteur  ajoute  , 
d’après  pîufieurs  Ecrivains  de  l’an- 
tiquité , qu’il  arrivoit  prefque  tou- 
jours , que  le  patient  étendu  fur 
cette  planche  de  bois , pour  l’ordi- 
naire fort  étroite  , ne  pouvoir  fe 
Soutenir  , & tomboit  de  foiblefïe 
fous  le  chevalet  , fufpendu  par  les 
piés  & par  les  mains  , après  qu’on 
avoit  relâché  la  corde.  De  tous  les 
palfages  que  Sigonius  , Gallonius , 
& Jérome  Magius  ont  rapportés  , 
pour  appuyer  leur  opinion  , il  eft 
manifefte  , que  la  forme  du  che- 
valet ne  fut  pas  toujours  la  même. 
Le  peu  que  les  Anciens  nous  ont 
dit , de  la  manière  dont  on  donnoit 
ia  torture,  parmi  les  Romains , nous 
a fait  conchtre  , que  les  différents 
genres  de  queftion  fe  rapportoient 
aux  quatre  figures  , que  nous  don- 
nons , dans  la  planche  cy  jointe. 
De  fçavoir  maintenant  fi  l’on  ejn- 


pîoyoit, contre  les  efclaves  appliqués 
à la  queftion,  les  peignes  de  fer, 
les  torches , & les  lames  ardentes , 
comme  on  les  employa,  dans  la  fui- 
te , contre  les  Martyrs  qu’on  tour- 
mentait fur  le  chevalet  , c'eft  fur 
quoi  il  eft  difficile  de  prononcer. 
Les  Anciens  ne  nous  en  ont  pas  dit 
aflês,  pour  porter,  en  cette  matière, 
une  décifion  fû  e. 

a Cette  coutume  était  fondée 
fur  les  premiers  principes  de  l’équi- 
té. Il  n’eût  pas  été  raifonnable  de 
livrer  la  vie  & la  fortune  d’un  Ci- 
toyen , à la  paffion  & à la  haine 
d’un  efclave , intéreffé  à fe  venger. 
D’ailleurs  rien  n’étoit  plus  facré 
que  les  droits  d’un  maître  , fur  ce- 
lui qui  lui  appartenoit  , à titre  de 
fervitude.  Il  était  de  la  fageffe  & 
du  bon  ordre  , de  retenir  ce  der- 
nier dans  les  termes  du  refpeét,  & 
du  devoir  , en  lui  ôtant  tout  moyen 
de  nuire  à celui  , qui  avoit  une  au- 
rorité  de'fpotique  fur  fa  per  forme  , 
& fur  les  biens.  On  peut  bien 
concevoir  , qu’un  efclave  n’eût  pas 
manqué  de  revaloir  à un  maître  dur, 
les  mauvais  traitements  qu’il  en 
aurait  reçus.  C’eft  à quoi  Rome 
avoit  fagement  pourvu  , en  ne 
permettant  pas  , que  le  témoigna- 
ge d’un  efclave  fit  foy  contre  fon 
maître.  Cicéron  nous  eft  garant  de 
cet  ufage  authorifé  , dit-il  dans 
fon  plaidoyé  pour  Dejotarus  , par 
les  premiers  Romains  , qui  ne  per- 
mettaient pas  même  , qu’011  appli- 
quât à la  queftion  un  homme  de 
condition  fervile  , pour  en  extor- 
quer un  témoignage  , au  préjudice 

mais 


e*v  X>scu?e  chez:,  le<f 


Livre  Dix-septieme,  2.5 
mais  la  Loy  exceptoic  deux  cas  , a l’incefte  , & les 
crimes  contre  l’État.  On  fignifia  donc  à Minucia 
unedéfenfe,  de  donner  la  liberté  à aucun  des  do- 
melHques  qui  la  fervoient.  Cependant  elle  fut  inter- 
dite de  toutes  les  fonctions  de  fon  Sacerdoce.  Enfin 
les  Pontifes  rendirent  un  Arrêt  de  condamnation  , 
contre  la  coupable  Vellale.  Elle  fut  conduite  3 en 
grand  filence  , hors  la  porte  Colline  , dans  un 
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de  Ton  ipaîtr &.Cum,more  A4  forum , 
de  fervo  in  Dominum,ne  tormentis 
qnidem  quart  hceat  , exortus  efl 
fer  vu  s , qui  quem  in  Eculeo  appel- 
lare  non  pojfet , eum  accufet  folutus. 
Il  apporte  la  rai  fon  de  cet  ufage  , 
dans  Ton  plaidoyé  pour  Milon.Nos 
Ancêtres  , dit-il , n’ont  pas  voulu 
ue , lorfqu’il  s’agilîoit  de  la  con- 
amnation  d’un  Citoyen  , il  fut 
permis  de  procéder  contre  lui  , en 
mettant  les  efclaves  à la  queftion  , 
parce  qu’il  eut  été  indigne  de  re- 
courir à une  voye  fi  odieufe  , & 
dont  les  fuites  pouvoient  être  três- 
flineftes.  A4 aj  or  es  noftri  in  domi- 
num  de  fervo  quari  noluerunt , non 
quia,  non  poflet  verum  inveniri , fed 
quia  videbatur  indignum , & do- 
mini  morte  ipfà  triftius.  Cette  loi , 
au  rapport  de  Tacite,  Ann.  n , 30,  5, 
étoit  fondée  fur  un  ancien  decret 
du  Sénat.  Vetere  Sénat  us  Conful- 
to  quaftio  in  caput  Domini  prohibe- 
batur. 

a Cette  exception  efl;  confir- 
mée dans  la  Milonienne.  De  fervis 
nulla  quaftio  fit  in  Dominum  , nifi 
de  incefiu.  Parmi  les  Athéniens  & 
les  Rhodiens , il  étoit  permis , dit 
Cicéron  au  livre  de  partition,  ora - 
tor.  c.  34  , d’appliquer  à la  queftion 
les  perfonnes  de  condition  libre. 

Tome  V', 


Il  n’en  étoit  pas  ainfi  chez  les  Ro- 
mains , ils  ne  vouloient  pas  même 
qu’on  mît  à la  torture  un  efclave  , 
pour  en  tirer  une  preuve  contre 
fon  maître  , excepté  dans  le  cas 
d’un  incefte , & d’une  confpiration 
tramée  contre  la  République.  Auflï 
lifons  nous  dans  Valére  Maxime 
6,8,1,  que  l’Orateur  Marc-Antoi- 
ne étant  accufé  d’incefte , fon  efcla- 
ve fut  mis  à la  queftion.  La  loy 
Julia,  portée  par  l’Empereur  Au- 
gufte  , comprit  dans  la  même  ex- 
ception le  cas  d’Adultere. , Nous 
apprenons  la  même  chofe  des  an- 
ciens Jurifconfultes  , liv.  1.  c.  de 
quaflion  , liv.  37.  c.  de  Adultes  , 
liv.  17.  jfi  de  quaflion.  Marcien  au 
l.  5 , rapporte  qu’un  Romain  , quel 
qu’il  fût  , coupable  d’avoir  eu  un 
commerce  illégitime  avec  une  de 
fes  parentes , foit  qu'elle  fut  veu- 
ve , foit  quelle  eût  encore  fon 
mari , étoit  condamné  fur  la  feule 
dépofition  de  fes  efclaves.  Il  étoit 
permis  alors  , dit  l’Auteur , de  les 
mettre  à la  queftion , pour  fçavoir 
la  vérité  du  fait.  Cependant  Flavius 
Vopifcus  affûte  , que  l’Empereur 
Tacite  ne  permettoit  pas  qu’on 
donnât  la  torture  à un  efclave  , 
lors  même  que  fon  maître  étoit 
accufé  du  crime  de  Lezè-Majefté. 
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champ  , qu’ on  appelloit  Scélérat  y & à la  droite  du 
grand  chemin  , elle  fut  enfouie  toute  vivante  , 
fous  une  tombe,  dans  un  caveau  foûterrain.  Là,  elle 
expia  fon  crime  par  le  genre  de  mort  le  plus 
affreux. 

Sqlis  le  Confolat  précédent  , les  Arances  n’a- 
voient  point  été  vangés  , & les  Sidicins  demeu- 
roient  en  pofleîhon  du  terrain  de  leur  Capitale  , 
dont  ils  fêtaient  emparés.  Comme  les  Sidicins  s’at- 
tendoient  à avoir  bien-tôt  fur  les  bras  toutes  les 
forces  de  la  République  , ils  s’étoient  joints  aux 
a Aufons , Peuple  autrefois  formidable  , mais  ré-. 


a Les  Aufons  furent  des  plus 
anciens  peuples  de  l’Italie  , de  l’a- 
veu même  de  ceux  qui  fuppofent , 
qu’ils  y abordèrent  fous  la  con- 
duite d’Aufon  fils  d’UÜfie  & de 
Calvpfo , ou  de  Cirçé  , félon  quel- 
ques-uns. Dans  cette  fuppofition  , 
iî  faudrait  dire  une  chofe  abfurde  , 
à fçavoir  que  l’Italie  fut  abfo'u- 
ment  deferte  , & inhabitée- jufqu’a- 
prês  la’ guerre  de  Troye.  Ce  qu’il 
y a de  fur  , c’eft  que  cette  Na- 
tion fut  originairement  Grecque  , 
comme  tomes  les  Colonies  , qui 
dans  la  fuite  pafiférent  dans  cette 
contrée,  Pline  remarque,  ato  chapi- 
tre cinquième  du  livre  3 , que  les 
Aufons  donnèrent  leur  nom  à certe 
partie  de  la  mer  Méditérannée  , qui 
s’étend  depuis  la  mer  de  Sicilequf- 
qu’au  païs  des  Salentins.  Cette 
plage  s’appelloit  donc  alors  mer 
d’Aufonie  , au  rapport  même  de 
Denys  d’Halicarnafle  , non  pas 
mer  de  Sicile  , comme  Pa  préten- 
du f trabon  , qui  , de  celle-cy  , en  a 
fait  la  mer  d’Aufoaie  , quoi  qu’il 


foit  contraint  d'avouer, que  les  Au- 
fons n’avoient  jamais  habité  les 
côtes  de  Sicile.  Ils  occupèrent  d’a- 
bord cette  partie  de  l’Italie  , qui 
comprend  le  Samnium  , la  Cam- 
panie , le  Brutium  , & l’Iapygié. 
Mais  enfuite  , chaffés  par  de  nou- 
veaux conquérants  , ils  furent  ref- 
ferrés  dans  des  bornes  fort  étroites, 
aux  environs  de  Cales  , dont  ils 
avoient  occupé  le  territoire, de  tems 
immémorial,  filon  en  croit Feftus.. 
Cet  Auteur  s’efi  fort  mécompté 
lorfqu’il  dit  qu’Aufon  fils  d’Ulifie 
& de  Calypfo  donna  fon  nom  a 
l’Aufonie  , & qu’il  bâtit  alors  la 
ville  d’Amnca-  Il  eft  manifefte  que 
fon  récit  eft  fabuleux.  Du  moins  il 
ne  peut  s’accorder  avec  celui  de 
Tite-Live,  qui  nous  apprend  que 
cette  Ville  ne  fut  fondée  que  huit 
cents  ans  apres  la  prife  de  Troye. 
Ce  qu’a  dit  Denys  d’Halicarnafife  , 
qu’Aufon  fils  d’Uliffe  & de  Cir- 
cé,avoit  régné  dans  le  territoire 
de  Rome  , fe  reftènt  des  faulfes 
traditions  que  le  torrent  des  Poe- 
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duit  y pour  lors  , dans  un  petit  canton  de  l’Italie.  * ~~ 

Avant  la  fondation  de  Rome  , les  Aufons  occu-  pan  ^ 0me 
poient  toute  la  partie  de  l’Italie  , qui  s’étend  depuis  Confuls. 

Je  détroit  de  Sicile , jufqu’au  pais  des  Volfques  , & L-  Paptriu* 
leur  domination  étoit  fî  étendue  , que  les  Grecs  cæso^Dui- 
donnérent  fouvent  à l’Italie  entière , le  nom  cTAu-  nus., 
fonie.  Dans  la  iuite  les  Auions  , chalfés  para  les  vh».H»iic.  i.u 

tes  avoir  confacrées.  On  ne  doit  pas  les  Golfes  de  Squillaci  8c  de  fainte 
plus  compter  fur  ce  qu’a  écrit  Hel-  Euphémie,  anciennement  appelles 
lanicus  de  Lelbos  , que  les  Aufons  Lametims .,  félon  quelques  autres 
chalîés  par  les  Iapyges  paflèrent  Terinœus , & Scylletictts  finies.  Du 
en  Sicile  avec  leur  Roi  Siculus.  nom  de  ces  deux  peuples  , l’Italie 
a Les  Oenotriens  , 'au  rapport  fut  nommée  par  les  Grecs  Oenotria , 
des  plus  anciens  Auteurs  , étoient  & non  pas  du  mot  Grec  dtvos  com- 
Arcadiens  d’origine.  Ce  font  les  me  l’a  prétendu  Servius  -,  parce 
premiers  de  tous  les  Grecs  , dit  que , dit  cet  Auteur  , le  territoire 
Denys  d’Halicarnafle  , qui  paflé-  de  cette  grande  contrée  fournit 
rent  le  Golfe  d’Ionie  , pour  venir  des  vins  excellents  , & en  abon- 
s’établiren  Italie  , fous  la  condui-  dance.  Virgile,  au  livre  premier  de 
te  des  deux  fils  de  Lycaon  Roi  l’Enéide , eft  garant  de  la  premié- 
d’ Arcadie  , dont  l’un  s’appelloit  re  étymologie. 

Oenotrus  , & l’autre  Peucétius. 

Peu  contents  de  leur  patrimoine,  Eft  locus , H e fartant  Graii  de 

ajoute  le  même  Hiftorien , ils  équi-  nomme  dicnnt. 

pérent  uneflote,  quittèrent  le  Pé-  Terra  antiqua  , potens  armis  , 
loponefe  , & fuivis  d’une  nom-  caque  ttbere  glebœ. 

breufe  Colonie  de  Grecs  , ils  pri-  Oenotrii  coluere  viri , nmc  fa- 
rent  terre , l’un  au  eau  d’Iapygie , ma  minores 

& le  premier  à l’autre*  Golfe  , qui  Italiam  dixifte. 
baigne  la  côte  Occidentale  de  l’I- 
talie , & qui  s’appelloit  alors  le  Que  les  Oenotriens  ayent  chaf- 
Golfe  Aufonien.  De-là  ils  fe  ré-  fé  les  Aufons  , c’eft  un  'fait  dont 
pandirent  en  différentes  contrées  les  Ecrivains  de  l’antiquité  fe  font 
de  L’Italie  Méridionale.  Peucecius, à garants , contre  l’opinion  d’Antio- 
la  tête  de  fa  troupe  , fe  rendit  chus  de  Syracufe  , lequel  au . rap- 
maître  de  la  Calabre  , & de  l’A-  port  de  Denys  d’HuHcarnalfe  , a 
pulie.  Il  donna  le  nom  de  Pencé-  crû,  qu’ils  avoient  été  les  premiers 
tiens  aux  peuples  de  ces  deux  habitants  de  l’Italie.  Les  Ifles  Oeno- 
Provinces.  Oenotrus  s’empara  de  trides  Ifcia  , & Panda,  dont  parle 
cette  portion  de  l’ancienne  Aufo-  Pline  au  livre  dixième  ch.  7 , attef- 
nie , qui  forme  une  péninfule  entre  toient  l’invafion , Sc  l’établiff'ement 
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Oenotriens  , puis  par  les 

de  ces  nouveaux  venus  dans  la  con- 
trée Méridionale  de  l’Italie.  Alors  les 
Aufons  furent  confinés  dans  le  pais 
qui  s’étendoit  depuis  Circée  juf- 
qu’  au  mont  Maffique.  Encore  comp- 
toit-on  dans  cette  étendue  quel' 
ques  autres  nations  , comme  les 
Volfques  , les  Qfques , & les  Au- 
runces  ; quoi  qu’à  dire  le  vrai , les 
premiers  Hiftoriens  ayent  confi- 
dété  les  Ofques  & les  Aurunces, 
comme  un  refte  des  anciens  All- 
ions. Selon  Strabon,  /.  5 , cette  par- 
tie de  l’Italie  qui  s etendoit  depuis 
le  détroit  de  Sicile  jufqu’au  Golfe 
de  Tarente , à l’Orient  , & jufqu’à 
Pojjidonia  ou  Pæftum  , près  de  Sa- 
lerne  , à l’Occident  , s’appelloit 
Oenotrie.  Elle  comprenoit , dit-il , 
le  pais  des  Brutiens  , ôc  celui  des 
Lucaniens  , entre  Pæftum  , & Mé- 
taponte.  Le  même  Géographe  fixe 
le  féjour  des  Rois  d’Oenotrie  dans 
la  ville  de  Pandofia.  Si  l’on  en  croit 
la  conjecture  de  Denys  d’Hahcar- 
nafl'e , les  Oenotriens  s’emparèrent , 
dans  la  fuite  , d’une  partie  de 
i’Ombrie.  Ils  fe  répandirent  même 
dans  le  Latium,  & dans  laSabinie, 
félon  le  témoignage  de  quelques 
Ecrivains.  Le  pere  Kirlcer  , dans 
fon  ouvrage  intitulé  l’Ancien  & 
le  Nouveau  Latium  , s’eft  perfua- 
dé,que  l’Oenotrus,  dont  il  eft  quef- 
îion , ne  fut  pas  différent  de  Noé. 
Ce  Patriarche  , dit -il , pour  fe  dé- 
rober aux  infultes  & aux  mauvais 
deflêins  de  Cham  , fe  joignit  à 
Japhet  , à Gomcr  , ôc  aux  autres 
enfans  du  premier.  Il  pafla  avec 
eux  dans  l’Italie  , que  les  Rabins 
appellent  Kittim.  Il  régna  dans  le 
Latium  fous  le  nom  de  Janus.  Il 


Romaine, 

a Pélafges , des  vaftes  con- 

fut  ainfi  appeîié  du  mot  Hebreu 
Jain  , & du  Chaldaïque  Jaino , qui 
fignifie  du  vin  > parce  que  le  pre- 
mier il  planta  la  vigne  , & trou- 
va le  fecret  d’en  exprimer  le  jus  , 
& de  le  rendre  potable.  Pour  cette 
rai  fon  , les  Grecs  le  nommèrent 
Oenotrus  krro  tov  èlvtt  Irpltiy  dont 
la  fignification  & l’étymologie  ré- 
pondent au  furnom  de  Janus.  Ce 
Jéfmte  fournit  un  grand  nombre 
de  preuves  pour  appuyer  fon  fen- 
timent.  Il  prétend  trouver  les  traces 
de  cette  tranfmigration  dans  l’ A- 
pologétique  de  faint  Juftin  , dans 
Tertullien  de  pallio  virginis  , dans 
faint  Auguftin  de  civitate  Dei  , 
dans  Clément  Alexandrin  in  pro~ 
treptico  , dans  plufieurs  anciens 
Commentateurs  de  la  Genefe  , & 
dans  Bérofe.  Après  tout  ce  font  là 
de  ces  conjectures  heureufes  , qui 
faifiiïènt  d’abord , mais  qui  ne  per- 
fuadent  pas.  Il  eft  cependant  per- 
mis de  les  adopter  , en  attendant 
la  certitude. 

b Long-tems  avant  la  guerre  de 
Troye  , les  Pélafgues  originaires 
du  Peloponêfe  , chafles  par  les  Cu- 
rêtes  & les  Léléges  , pafférent  de 
la  Thefl'alie  , dans  lepaïs  que  le 
Pô  arrofe.  A peu  de  diftance  de 
l’embouchure  de  ce  fleuve  , ils 
fondèrent  la  ville  de  Spina.  Une 
partie  d’entr’eux  , après  avoir  tra- 
verfé  les  montagnes  , fe  joignit 
aux  Aborigènes  , conquit  plufieurs 
cantons  de  l’Ombrie  , & de  l’E- 
trurie  , chaffa  les  Sicules  anciens 
habitants  de  ces  contrées  , & les 
contraignit  de  fe  réfugier  en  Sici- 
le. Ils  s’emparèrent  même  , fur  les 
Aurunces de  plufieurs  villes  de  là: 
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trées  qu’ils  poffedoient  ^ fe  virent  poufles  jufqu’à 
la  derniere  de  leurs  provinces , dans  le  voifinage 
des  Volfques , & ils  s’y  maintinrent.  Les  Arunces  3 
les  Sidicins , & les  Aufons , au  tems  dont  nous  par- 
lons , n’étoient  plus  qu’un  petit  relie  de  l’ancienne 
Aufonie.  Tout  foibles  qu’ils  étoient , la  guerre  les 
divifa.  Peut-être  que  les  Sidicins  & les  Auions  fu- 
rent mécontents  , de  ce  que  les  Arunces  s’étoient 
louilraits  du  corps  de  leur  Nation  , pour  fe  donner 
aux  Romains.  Quoi  qu’il  en  foit  ; les  Sidicins  d’a- 
bord , & les  Aufons  enfuite  , fe  déclarèrent  les 
ennemis  des  Arunces.  Ilétoit  du  devoir  de  la  Ré  - 
publique ^ de  protéger  un  Peuple  , qui  s’étoit  livré 
à fa  bonne  foy.  Auffi  , des  que  a L.  Papirius  & Cæ- 
fo  Duiiius  furent  déclarés  Confuls  , on  les  char* 
gea  d’aller  faire  la  guerre  aux  Sidicins , & aux  Au- 
fons en  faveur  des  Arunces.  Les  Aufons  furent 
regardés  par  les  Romains  , comme  de  nouveaux 
ennemis  ; mais  ils  ne  leur  parurent  pas  redouta- 
bles. Leur  Capitale  , ou  peut-être  leur  ville  uni- 
que 3 étoit  b Cales.  A l’égard  des  Sidicins  ils  corn- 

Campanie.  Dans  la  faite  , grand  Diodore  de  Sicile,  peu  éxaét,  à fon 
nombre  de  ces  peuples  pourfuivis  ordinaire  , à repréfenter  les  noms1, 
par  la  vengeance  divine  , dont  ils  les  prénoms  , & les  furnoms  des 
avoient  éprouvé  les  plus  terribles  Confuls  , donne  pour  Collègue  à 
fléaux  , abandonnèrent  leurs  con-  Papirius  un  Valérius  Cæfo.  Ceifc 
quêtes  , & repayèrent  en  Grèce,  une  méprife  ou  de  l’Auteur  , ou 
a C’eft  ce  même  Lucius  Papi-  des  Copiftes 
rius  Cralï’us  , que  nous  avons  vu  b La  ville  de  Cales  étoit fituée 
Diétàteur  , l’an  de  Rome  413.  Ci-  dans  la  Campanie  , entre  Teano 
céron , dans  une  lettre  à Paetus,  fait  & Capoüe  , en  - deçà  du  mont 
mention  de  ce  Confulat.  Lucius  Malîique  , au  Septentrion  du  mont 
Papirius  Crafïus  fut,  dit-il,  Con-  Callicula  , qui  fépare  les  cam-1 
fui  avec  Ccefo  Duiiius , quatre  ans  pagnes  de  Stellate  , de  celles  de 
après  avoir  été  nommé  Dictateur.  Cales,  Son  territoire  four  ni  (Toit 
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30  Histoire  Romaine, 

ptoieüt  fous  leur  domination  la  ville  de  T eano,  a aux 


des  vins  excellents  , qu’Horace  dit 
avoir  été  réfervés  pour  la  table  des 
grands  de  Rome.  C’eft  ainfi  qu’il 
s’exprime , au  livre  premier  , dans 
l’Ode  deuxieme  , qu’il  addrefl'e  à 
Mécéne. 

Cacubum  , & prœlo  domitam 
Caleno 

Tu  bibes  uvam. 

Et  dans  l’Ode  trente-unième. 

Premant  Calenâ  falce  quibus 
dédit 

Fort  un  a vitem. 

Si  l’on  en  croit  les  anciens  Na- 
turalises , il  y avoit,  aux  environs 
de  la  même  Ville  , une  fontaine, 
dont  les  eaux  avoient  la  vertu 
d’enyvrer  ceux  qui  en  buvoient. 
Ferrarius  & le  Pere  Briet  fe  font 
trompés  , lorfqu’ils  ont  diftingué 
la  ville  de  Cales  , de  celle  qu’ils 
appellent  Calenum , & qu’ils  difeiit 
fubfifter  aujourd’hui , fous  le  nom 
de  Carinola.  Ils  n’ont  pas  fait  at- 
tention que, par  le  mot  de  Calenum , 
les  Latins  ont  défigné  le  territoire 
de  Cales.  C’eft  ainfi  qu’ils  ont  nom- 
mé F ormianum  , le  canton  de  For- 
mies.  La  refl’emblance  des  noms  a 
fait  dire  au  Poëte  Silius  , l.  8 , que 
Cales  avoit  été  fondée  par  Calais , 
un  des  Argonautes  , fils  de  Borée 
& d’Orithie  , félon  la  tradition 
Fabuîeufe  des  Mythologiftes.  Cales 
porte  prefentement  le  nom  de  Cal- 
vi  , avec  le  titre  d’Evêché  dans  le 
Royaume  de  Naples. 

a Voyés  la  note  b , fur  la  ville 
de  Teano , dans  le  païs  des  Sidi- 


cins, Tome  4 , livre  feiziême  pa- 
ge 165.  Nous  réunirons  feulement 
icy  deux  Médailles  , qui  portent 
pour  légende,  Téano.  Dans  la  pre- 
mière , on  voit  d’une  part  un  So- 
leil , ou  une  tête  rayonante  d’A- 
pollon , de  l’autre  , un  croiftânt , 
qui  renferme  un  globe  & deux 
étoiles  , fans  qu’on  fçache  quel  a 
été  en  cela  le  deft'ein  du  Monétaire. 
Mars  divinité  guerrière  , qui  fe 
trouve  fur  la  fécondé  Médaille  , 
défigne  peut-être  , ou  l’humeur 
belliqueufe  de  cette  Nation  , ou  le 
culte  particulier  quelle  rendoit  à 
cëtte  faufte  divinité.  Le  coq  eft  le 
fymbole  de  la  vigilance,  & de  la 
'valeur  Martiale.  Le  grain  de  fro- 
ment qui  eft  au-deftus  de  la  tête 
de  cet  animal , marque  la  fertilité 
du  terroir  des  Sidicins.  Il  eft  ce- 
pendant incertain , fi  ces  Médailles 
n’indiqueroient  pas  plutôt  une  au- 
tre ville  de  Téano  dans  l’Apulie. 
Goltzius  eft  porté  à croire , qu’il 
s’agit  icy  du  Téano  , qui  étoit  de 
la  dépendance  des  Sidicins.  Il  n’ap- 
porte néanmoins  , fur  cela  , que  des 
preuves  fort  équivoques.  Quoi  qu’il 
en  foit  -,  nous  avons  crû  devoir 
ajouter  les  Types  de  ces  Médailles 
à la  deuxieme  planche  , afin  de  ne 
laiifer  rien  à defirer  au  Leéteur , 
fur  les  monuments  antiques  , qui 
ont  rapport  à l’Hiftoire  Romaine. 
Voyés  la  deuxième  planche. 

* La  ville  de  Cajinum  , que 
d’autres  Auteurs  défignent , fous  le 
nom  de  Cajfinun  , fut  une  des 
dernières  Villes  du  nouveau  La- 
tium , félon  le  témoignage  de  Stra- 
bon,  /.  5.  Elle  étoit  fituée  à l’extré- 
mité du  territoire  des  Volfques. 
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environs  de  * Cafine , a d’Atine  , k & de  Frégelle. 
L’armée  Confulaire  entra  donc  dans  le  pais  enne- 
mi, Un  feul  combat  fuffit , non  pas  pour  les  tail- 
ler en  pièces  , car  leur  armée  ne  tint  pas  devant 
l’armée  Romaine  ; mais  pour  les  mettre  en  déroute. 


Il  parole  que  les  Samnites  l’enlevè- 
rent à ces  derniers.  Du  moins  ils 
portèrent  leurs  conquêtes  jufques- 
îà.  Elle  devint  ensuite  HColonie 
Romaine.  Une  ancienne  inferi- 
ption  rapportée  par  Gruter , attelle 
quelle  eut  le  titre  de  ville  Mu- 
nicipale. Près  de-là  , droit  la  mai- 
fon  de  campagne  de  Varron.  Ce- 
lui-cy,/. 3.  rerum  Rujlicarum,  ch .-5 , 
parle  d’une  petite  rivière  qui  ar- 
rofoit  les  environs  de  Cafine.  On 
croit  que  c’eft  la  même  que  Pline, 
livre  z , appelle  Scatebra.  In  Ca- 
Jlnate  Fluvius  appellatur  Scatebra , 
frigidus  , ab.undantior  (iate. 
Dans  le  territoire  de  cette  Ville , 
on  voit  aujourd’  hui  celle  de  San- 
Germano  , & le  célèbre  monaftére 
du  mont  Caftin. 

a Servius  s’eft  trompé  , en  pla- 
çant Atina  proche  des  marais 
Pontins.  Cette  Ville  en  étoit  fort 
éloignée  , comme  il  eft  manifelle  , 
pour  peu  que  l’on  confulte  les 
Hiftoiiens  , & les  anciens  Géo- 
graphes , qui  la  placent  fur  une 
des  montagnes  de  l’Apennin  , au- 
delà  du  Liris  , en  remontant  vers 
les  fôurces  du  Melfis  , qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Melfa  , & Mel- 
pa.  Atine  porte  préfentement  le 
nom  d’Atino.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  Atine,fituée 
dans  la  Lucanie.  Cicéron  Orat.  pro 
Plane,  met  la  première  au  nombre 


des  préfectures.  Frontin,  dans  fon 
livre  des  Colonies,  nous  apprend  , 
quelle  devint  enfuite  Colonie  Ro- 
maine. Virgile  a vanté  la  val eui- 
des  habitans  d’Atine  , aux  livres 
onzième  8c  douzième  de  l’Eneïde. 

b Strabon  /.  5 , place  l’ancienne 
ville  de  Frégelles  fur  les  bords  du 
Liris , ou  du  Carigliano , vers  l’en- 
droit où  eft  aujourd’hui  Ceperano 
fuivant  la  conjecture  de  Cluvier  , 
8c  d’Holftenius  ; ou  près  de  Ponte 
Co-rvo , félon  Ferrarius , & le  Pere 
Kirker.  Cette  Ville  , dit  Strabon  , 
étoit  autrefois  des  plus  confidéra- 
bles  de  l’Italie.  Mais  elle  fut  rafée 
par  le  Préteur  Opimius  , fous  le 
Confulat  de  Fui  vins  Flaccus  , & 
de  Plautius  Hypfæus  , au  rapport 
de  Cicéron  , Orat.  1.  de  le  g.  Agr* 
de  'Julius  obfeciuens  libr.  de  prodi- 
giis.  de  Velleïus  l.  z.  8c  de  Valé- 
re  Maxime  , l.  z.  ch.  8 , environ 
l’an  de  Rome 630.  Du  tems  de  Stra- 
bon , ce  n’étoit  plus  qu’un  village. 
L’Auteur  du  livre  à Herennius  s 
reproche  à cette  Ville  fa  perfidie, 
qui  fut  la  caufe  de  fa  ruine.  O per- 
fidiofœ  Fregella  , c/uam  facile  fce<*- 
lere  'veftro  contabuiftis  , ut  cujus 
nitor  urbis  Ftaliam  nuper  illuftra- 
vit , ejus  nunc  vix  fundamentorum 
relicjuia  maneant . Ceperano  eft 
fituée  dans  la  terre  de  Labour  , de 
la  dépendance  du  Royaume  de 
Naples. 
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Leur  fuite  fut  d’autant  plus  précipitée  , qu'ils 
étoient  plus  à portée  de  leurs  Villes.  Ainii  fans 
prefque  avoir  taulfert  du  combat  , 6c  fans  avoir 
fait  reciieillir  beaucoup  de  gloire  aux  Confuls  „ les 
Sidicins  6c  les  Aidons , fe  mirent  à l’abri  de  leurs 
ramparts , 6c  y relièrent  en  fûreté. 

Cependant  Rome  ne  perdit  pas  de  vue  i’entre- 
prife  , commencée  avec  peu  davantage.  La  condui- 
te des  Sidicins  avoir  irrité  la  République  , 6c  le 
fecours  qu’ils  avoient  prêté  aux  Campanois  , durant 
la  guerre  du  Latium , avoir  paru  aux  Romains  un 
attentat , qu’ils  n’avoient  pas  oublié.  Lors  donc  qu’il 
fallut  procéder  à l’élection  de  deux  nouveaux  Con- 
fuls , le  Sénat  fit  tous  fes  efforts , pour  faire  met- 
tre en  place  , du  moins  un  Général  de  réputation.. 
Il  vint  à bout  de  faire  choifir  l’illuftre  a M.  Valé- 
rius  Corvus  , qui  fut  élevé  au  Confulat  , pour  la 
quatrième  fois.  Le  Collègue  qu’on  lui  donna  fut 
t>  M.  Attilius , fur-nommé  Regulus.  Celui-cy  entra 
en  charge  pour  la  première  fois.  Comme  le  nom 
de  Valérius  étoit  connu  , 6c  que  les  exploits  par- 
taient en  fa  faveur  , le  Sénat  pria  Regulus , que  , 
fans  tirer  au  fort , il  confentît  que  Corvus  fut  mis 
feul  à la  tête  de  l’armée  , deftinée  contre  les  Au- 
tans , & les  Sidicins  réiinis.  Regulus  déféra  lans 
peine  à la  Noble  fle  , à l’expérience , 6c  à l’âge  de 
fon  Collègue.  Ainfi  Valérius  , fans  faire  de  ;iou- 

a Les  Tables  Grecques  donnent  Patricienne,  & l’autre  Plébéienne, 
à Valérius  le  furnom  de  Corvinus , Les  Longus  étoient  originaires  de 
lieu  de  Corvus.  la  première.  On  comptoit  dans  la 

b La  famille  Atiliu  fe  divifa  fécondé, les  Regulus,  les  Serranus , 
m deux  branches  , dont  l’une  fut  les  Calatims  , & les  Bulbus. 

yelles 
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Velles  levées  , prit  la  conduite  de  l’armée 
paffé  s’étoit  exercée  contre  les  Sidicins.  Il  com- 
mença la  guerre  par  attaquer  les  Aufons.  Leur  ville 
capitale  fut  le  premier  objet,  où  il  s’attacha.  Nous 
avons  dit  que  fon  nom  étoit  Cales.  La  bataille 
qu’il  livra  aux  Alliés , ne  fut  pas  long-tems  difpu- 
tée.  Des  le  premier  choc , les  ennemis  intimidés , 
& par  le  fouvenir  de  leur  déroute  paffée , & par 
le  cri  que  pouffèrent  les  Légions  Romaines,  s’en- 
fuirent en  défordre  dans  leur  murailles.  Le  Géné- 
ral Romain  étoit  trop  animé  , pour  laiffer  la  victoi- 
re imparfaite.  Il  prit  le  parti  d’allîéger  la  Ville. 
S’il  avoit  fuivi  l’impétuofité  de  fes  troupes  , des 
le  jour  même  , on  fût  monté  à l’efcalade  , & peut- 
être  , que  la  place  eût  été  forcée.  Le  fage  Valérius 
modéra  l’ardeur  de  fes  foldats  , & aima  mieux  fe 
rendre  maître  de  Cales , avec  plus  de  peine  , & 
moins  de  rifque.  Valérius  fît  donc  conftruire  a des 
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a C’efl:  ainfi  que  Tite-Live  par- 
le des  machines  de  guerre  , qui 
furent  employées  au  liège  de  Cales. 
Ita  que  aggerem  , & vineas  egit , 
turres  que  muro  admovit.  Apres 
avoir  diftnbué  les  quartiers  autour 
delà  Ville  affiégée,  les  Romains, 
pour  faire  leurs  approches  , éle- 
voient  des  cavaliers  , ou  des  ter- 
radès  conflruites  de  terre  liée 
avec  des  fafeines  , 8c  foutenuë  par 
les  côtés  , de  clayes  , de  troncs 
d’arbres , & quelquefois  même  de 
maçonnerie , par  intervalles.  Cette 
élévation  portoit  le  nom  d'Agger  ; 
parce  qu’elle  étoit  faite  de  terres 
alfemblées,  ■&  battues.  Tout  l’édifice 
fe  terminoit  en  façon  de  platte  for- 

Tome  V. 


me.On  étendoit  ce  Cavalier  jufques 
fur  le  bord  du  folfé,  8c  le  plus  prés 
du  mur  qu’il  étoit  poffible.  Sa  hau- 
teur dépendoit  de  celle  du  terrain , 
8c  de  la  hauteur  des  murailles.  Nous 
apprenons  de  Céfar  , que  la  ter- 
ralfe , qu’il  fit  élever  contre  la  capi- 
tale du  Berry , nommée  Avaricum, 
avoit  quatre-vingt  piés  de  haut  , 
8c  trois  cents  en  largeur.  A la  fa- 
veur de  cette  plate  forme  , les 
afïàillants  s’élevoient  pour  battre 
les  affiégés , avec  plus  de  facilité. 
Ils  y plaçoient  des  tours  de  bois , 
qui  commandoient  le  rempart  , 8C 
d’où  ils  pouvoient  foudroyer  la 
garnifon,  à coups  de  dards,  8c  de 
pierres. 
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machines  de  bois , couvertes  de  terre  , d’où  les  Ro- 
mains pouvoient  voir  , & combattre  les  afliégés.  Il 
ht  faire  les  approches  de  la  muraille  a fous  des 
galleries  couvertes.  De-là  fes  foldats  , à l’abri  des 
pierres  tk  des  flèches  , pouvoient  la  faper , & l’ab- 
battre.  Enfin  il  inventa  b des  tours  roulantes , qui 


a Pour  mettre  en  fureté  les  tra- 
vailleurs , 3c  ceux  qui  alloient  à la 
fappe  du  mur  , contre  les  efforts 
de  l’ennemi , on  fe  fervoit  ancien- 
nement de  galleries  couvertes.  La 
charpente  en  étoit  légère  , afin  que 
fon  mouvement  fût  plus  aifé  , 3c 
cependant  ailes  folide  , pour  ré- 
fifter  aux  attaques  des  affiégéants. 
Le  comble  fe  terminoit  d’ordinai- 
re en  pointe,  ou  en  talut  , de  for- 
te que  les  quartiers  de  pierres  qu’on 
lançoit  deflus  , ne  faifoient  que 
gliüer.  Sans  cette  précaution  , la 
machine  eût  couru  rifque  d’être 
enfoncée.  Pour  la  garantir  du  feu , 
le  toit  étoit  formé  de  clayes  endui- 
tes de  terres  graffes  , 3c  couvertes 
de  peaux  ctûés.  Il  eft  vrai-fembla- 
ble  , félon  la  remarque  judicieufe 
d’un  habile  Ingénieur  , que  la 
Vinea  des  Romains  n’étoit  pas  toû- 
jours  un  ouvrage  de  charpente.  Il 
eût  fallu , dit-il , toute  une  forêt , 
pour  couvrir  les  Légions.  Je  croi 
continuë-t-il  , que  cetoit  le  plus 
fouvent  des  foliés  parallèles  , dont 
on  foutenoit  les  terres  avec  des 
fafcines  , ou  des  clayonages.  Il 
apporte  en  preuve  cet  endroit  des 
Commentaires  de  Céfar  /.  1.  de 
bello  ctvili , où  il  eft  dit  , au  fujet 
du  fiége  de  Marfeille  , que  les 
jhabitans  étoientfi  bien  fournis  de 
ce  qui  étoit  néceiïaire  pour  la  dé- 
ferle de  leur  Ville  , qu’il  n’y  avoir 


point  de  manteiets  à l’épreuve  de 
leurs  machines.  Au  rapport  de  Cé- 
far , elles  lançoient  d’enhaut  des 
pièces  de  bois  de  douze  piés  de 
long  , armés  d’une  pointe -de  fer  , 
qui  perçoit  quatre  rangs  de  clayes , 
3c  s’enfonçoit  encore  dans  la  ter- 
re. Nous  aurons  à parler  dans 
la  fuite  des  diverfes  fortes  de  gal- 
leries couvertes  , qui  devinrent  en 
ufage  parmi  les  Romains.  Elles  eu- 
rent différents  noms , 3c  différentes 
formes  , félon  les  béfoins  , 3c  les 
circonftances. 

b Outre  ce  que  nous  avons  dit , 
dans  le  quatrième  Volume  , des 
tours  ambulantes  , 3c  pofées  fur 
des  rôties , dont  l’ufage  étoit  fi  fré- 
quent , pour  battre  en  ruine  la  gar- 
ni fon  poftée  fur  le  rempart  , & 
pour  découvrir  ce  qui  fe  pafîoit 
dans  la  Ville  -,  nous  ajoûterons  que 
ces  tours  avoient  plufieurs  étages. 
Dans  l’un  de  ces  étages  , on  fiibri- 
quoit  un  pont-levis  , qui  fe  rab- 
battoit  à la  hauteur  de  la  muraille. 
D’où  il  arrivoit  que  les  affiégéants 
entroient  de  plein  pié  fur  le  rem- 
part , tandis  que  ceux  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  étages  fupérieurs , 
accabîoient  les  ennemis,de  haut  en 
bas.  Végéce  /.  4.  ch.  17  , nous  a 
fait  la  defcriprion  de  ces  tours. 
Leur  dimenfion  , dit-il , étoit  quel- 
quefois de  trente  piés  en  quarré. 
Souvent  elles  avoient  en  largeur  > 
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furpafïoienc  la  hauteur  des  murs  de  la  Ville  affié- 


quarante  ou  cinquante  pies.  Leur 
hauteur  égaloit , & furpafïoit  mê- 
me , celle  des  tours  de  pierre  , 
qui  défendoient  les  murailles  de 
la  place.  Ce  bâtiment  étoit  mobile , 
& portoit  fur  des  roiies.  On  le 
faifoit  avancer  , ou  reculer  , félon 
le  befoin  , conformément  aux  ré- 
gies de  la  méchanique.  On  y ména- 
geoit  plufieurs  étages.  Dans  celui 
d’enbas,  étoit  placé  le  Belier,  qui 
devoit  agir  contre  le  mur.  Dans 
l’étage  du  milieu  , on  pratiquoit  un 
pont  formé  de  deux  poutres,  revê- 
tues de  clayes.  Ce  pont  une  fois 
abbatu  communiquoit  de  la  tour  au 
rempart , & offrait  un  paffage  libre 
de  l’une  à l’autre.  Les  foldats 
poflés  aux  étages  les  plus  élevés  , 
lançoient,avec  avantage,  des  pier- 
res, des  traits , & des  bâtons  ferrés , 
contre  les  aflîégeants.  Ces  tours 
même  étoient  fouvent  munies  de 
balliftes' , de  catapultes  , de  fc or- 
pions,  & de  toute  forte  de  machines 
meurtrières.  Au  rapport  de  Vitru- 
ve , Diades  qui  fervit  fous  Alexan- 
dre le  Grand  , fe  faifoit  gloire  d’ê- 
jtce.  l’inventeur  des  tours  roulantes. 
Il  dit  quelles  fe  démontoient  , 
pour  être  plus  facilement  tranf- 
portées , lorfque  l’armée  fe  mettoit 
en  campagne.  Héron  ch.  13 , n’at- 
trib.uë  pas  cette  invention  au  feul 
Diades.  Il  afïure  que  celui-cy  , & 
Chéréas  difciples  de  Polydus  de 
Theflalie  , partagèrent  cet  honneur. 
Athénée  prétend,  au  contraire,  que 
ces  machines  furent  employées  des 
le  teins  du  premier  Denys , Tyran 
de  Sicile.  Quoi  qu’il  en  foit  j il  efl 
confiant  que  les  Romains  en  con- 
nurent l’ufage  , dans  les  premiers 


fiécles  de  Rome  » comme  on  a pu 
le  remarquer  cy-defïùs.  Selon  Vi- 
truve  , Diades  avoir  laide  quel- 
ues  écrits  , où  il  détailloit  l’art 
e conftruire  ces  fortes  de  tours. 
La  plus  petite  devoit  avoir  au 
moins  foixante  coudées  de  hauteur , 
& dix-fept  de  largeur.  La  manière 
de  cet  ancien  Ingénieur , étoit  d’é- 
lever la  tour  en  étrefliflànt  , de 
forte  que  le  haut  n’eût  de  largeur  , 
que  la  cinquième  partie  de  l’enr- 
patement.  Il  vouloit  que  les  mon- 
tans  eufTent , par  embas  , les  trois 
quarts  d’un  pié , & demi  pié  par  le 
haut.  Il  donne  à cette  moindre  tour, 
dix  étages , qui  tous  avoient  des  fe- 
nêtres. Quant  à la  plus  grande  , il 
la  fait  de  cent  vingt  coudées  de 
haut , & de  vingt-trois  coudées  & 
demi  de  large.  Pour  le  retreffifïe- 
ment , il  garde  la  même  propor- 
tion, que  dans  la  première.  Il  pra- 
tiquoit,dans  cette  grande  tour,vingt 
étages  , qui  avoient  chacun  leur 
parapet  , de  trois  coudées.  Il  la 
couvrait  de  peaux  de  bêtes  nouvel- 
lement écorchées,pour  obvier  à l’im- 
prefïïon  du  feu.  Il  faut  cependant 
avouer  , qu’on  ne  conçoit  pas  aifé- 
ment  , qu’une  tour  de  cent  vingt 
coudées , ou  de  trente  toifes-,  pût 
porter  fur  vingt-trois  pies  & demi 
d’empâtement.  De  plus,  il  ne  paroîr 
pas,que  la  jufte  diflribution  fut  gar- 
dée , en  ne  donnant  que  vingt-trois 
coudées*&  demi  d’empâtement , à 
une  tour  de  cent  vingt  coudées  en 
hauteur  , tandis  que  la  petite  tour  , 
haute  de  foixante  coudées  * en  avoit 
dix-fept  en  largeur.  Il  efl  donc 
croyable  qu’il  s’efl  glifle  quelque 
erreur  dans  le  texte  j d’autant  plus 
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0 gée,  St  d’où  les  Romains  lançoient  des  pierres,  St 

Fan  418.  des  traits  > ^ur  rempart  des  ennemis.  Une  occa- 
Confiais.  fion  fortuite  fit  connoître  au  Conful  , que  ces  ma- 
M.  vale-  chines  étoient  à plus  d’un  ufage.  En  effet  un  cer- 
vus  , &°m"  üa^n  M*  Fabius  ,,  que  les  ennemis  avoient  pris  dans 
Arm ias  un  combat  , St  qu’ils  retenoient  captif  dans  la 
Regulus.  Ville  affiégée  , rompit  fes  fers , un  jour  de  fête, 
attacha  une  corde  aux  crenaux  de  la  muraille  , St 
à l’aide  des  machines,  dont  les  Romains  la  tenoient 
environnée  , il  échappa  heureufement  aux  enne- 
mis , St  fe  rendit  à l’armée  Romaine.  Fabius  con- 
duit au  Conful  , lui  donna  avis , que  les  Aufons 
avoient  pâlie  tout  le  jour  en  joye  , St  qu’il  faifoit 
bon  les  attaquer  , tandis  qu’ils  do rmoient  encore, 
pleins  de  vin  , St  appefantis  par  la  bonne  chère. 
Sur  fon  rapport,  Valérius  préfenta  l’efcalade  à la 
Ville  , St  il  eut  aulïi  bon  marché  des  Aufons , dans 
l’alfaut  de  leur  capitale  , que  dans  la  bataille  , où  il 
les  avoit  mis»  en  fuite.  Far-là  les  Aufons  furent  ré- 
duits à la  captivité  , St  leur  Ville  , où  l’on  mit  gar- 


que  Vitruve,  & Athénée  , parlent 
d’une  tour  , que  Démétrius  Polior- 
cétes  fit  ériger , au  fiége  de  Rho- 
des. Ils  affûtent  quelle  avoit  foi- 
xante  fix  coudées  de  haut  , fur 
quarante  fix  de  largeur.  Athénée  a 
fixé  la  hauteur  de  chaque  étage  de 
la  grande  tour.,  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  compte  fept  coudées  & 
demi  , pour  le  premier  , cinq 
pour  le  fécond  , le  troifiême  , le 
quatrième,  & le  cinquième,  & qua- 
tre & demi  dans  tous  les  autres. 
Ces  hauteurs  d’étages  , ajoutées  en- 
femble  ne  feroient  que  nouante 


cinq  coudées.  Ainfi  il  eft  manifefte 
que  les  copiftes  ont  altéré  le  texte , 
& fe  font  mépris  , en  prenant  un 
chiffre  pour  l’autre.  A moins  qu’on 
ne  dife  , qu’ Athénée  n’a  pas  com- 
pris dans  cette  hauteur  , l’épaiffeur 
du  plancher , qui  dans  ce  cas  , au- 
roit  eu  vingt-deux  pouces , ou  une 
coudée  & un  quart  , c’eft-à-dire , 
une  moitié  plus  qu’il  ne  faut  à un 
plancher  de  bois.  La  quatrième 
planche  que  nous  joignons  icy  , 
fera  juger  de  la  conflruétiôn  des 
terraflès  , des  galleries  couvertes, 
& des  tours. 
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nifon  Romaine  , fut  abandonnée  au  pillage.  Apres 
une  expédition,  qui  venoit  de  foumettre  un  Peuple 
entier  , Valérius  Corvus  revint  à la  Ville.  Le  Sé- 
nat lui  accorda  l’honneur  du  Triomphe.  Il  entra 
donc  à Rome  , avec  pompe  , le  jour  des  Ides  de 
Mars.  Ce  fut  pour  la  troifiême  fois  que  ce  grand 
homme  triompha. 

Les  Aufons  étoient  vaincus  ; mais  les  Sidicins 
demeuroient  impunis.  Cependant  il  reftoit  encore 
à Valérius, & à Régulus,plufîeurs  mois  de  leur  Con- 
fulat  à remplir.  On  les  occupa , l’un  & l’autre  , à la 
guerre , qu’on  leur  ordonna  d’aller  faire  aux  Sidi- 
Gins.  Rome  ne  crut  pas  devoir  priver  Régulus  de 
la  part , qu’il  pouvoir  prendre  à la  gloire  de  la  nou- 
velle expédition.  Mais  de  peur  que  l’abfence  des 
deux  Confuls , ne  retardât  les  élections , pour  l’an- 
née fuivante,  on  leur  fit  nommer  un  Didateur , qui 
n’auroit  point  d’autre  fonction  , que  de  préfider  aux 
Comices  par  Centuries , où  l’on  choifîroit  de  nou- 
veaux Confuls.  Le  Diélateur  qui  fut  nommé , étoit 
L.  Æmilius  Mamercinus , & fon  Colonel  général 
de  la  Cavalerie  fut  Q.  Publilius.  Cependant  Valé- 
rius 5c  Régulus  marchèrent  contre  les  Sidicins.  Il 
eft  à croire  qu’ils  uférent  de  diligence  , pour  finir 
la  conquête  , avant  que  leur  Confulat  rut  expiré. 
Ils  ne  firent  que  mettre  la  vi&oire  en  mouvement , 
5c  ils  furent  contraints  de  îaiffer  â d’autres , l’éxé- 
cution  parfaite  de  Pentreprife.  Avant  qu’ils  euffent 
fini  de  réduire  les  Sidicins  , le  Diéfateur  avoit  tenu 
les  Comices  , 5c  la  République  y avoit  choifî  a T. 
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Confuls. 

M.  Valé- 
rius , & M. 
A T t 1 1.  ius 
Régulus. 
Faji.  Capit.  /.8„ 


a Dans  Zonaras  , on  lit  Tibe-  Veturius.  C/eft  apparemment  une 
rifis  Veturius  , au  .lieu  de  Titus  faute  de  copifte.  La  famille  Vêtu- 
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Confuls. 
T.  Vêtu- 
rïus  Calvï- 
nus*,  Sc  Sp. 

P O S T H U - 
MIUS  Albi- 
NUS. 

Sil.  liai.  3.  8. 

de  bello  punico. 
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Véuirius  Caivinus , & Sp.  Poftumius  Albmus  pour 
Confuls. 

Des  que  les  deux  nouveaux  Magiftrats  furent 
nommés , avant  même  qu’ils  entraifent  en  exercice  9 
ils  fongérent  à fe  rendre  gracieux  au  Peuple.  Leur 
premier  foin  fut  de  folliciter,  en  faveur  de  la  Com- 
mune , un  Arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné , qu’on 
envoyeroit  a une  Colonie  dans  le  beau  pais  de 
Cales  , & qu’une  troupe  de  Bourgeois  Romains 
iroit  partager  les  terres  de  la  nouvelle  conquête. 
Tout  fe  prépara  à faire  , dans  les  formes  , une  fi 
agréable  tranfinigration.  Cales  ne  paffoit  pas  pour 
une  Ville  médiocre.  Son  territoire  étoit  fertile  &c 

ria  , félon  le  témoignage  des  Hifto-  l’ancienne  Cales.  Les  Médailles 
riens  de  Rome  , étoit  Patricienne  dont  nous  donnons  les  Types  d’a- 
d’origine  , & prefque  aufîi  ancien-  près  Béger , & Goltzius  , la  repré* 
ne  que  l'a  Monarchie  même  , du  Tentent  Tous  différents  fymboîes  , 
moins  l’Hiftoire  fait  mention  d’un  avec  cette  légende  Caleno.  Le 
Véturiys  Mamurius  , qui  fabriqua  foudre  qui  paroît  fur  la  première 
les  boucliers  de  Numa  Pompilius.  Médaille  , nous  a fait  conjecturer  , 
Nous  en  avons  parlé  dans  le  vo-  que  la  tête  étoit  de  Jupiter  Anxur , 
lume  premier  de  cette  Hiftoire  qui  dans  le  Paganifme  fut  adoré 
/.  2 , page  168.  Pour  la  famille  fous  la  figure  d’un  jeune  homme. 
Foflumia  , elle  fe  partagea  en  Le  Minotaure  de  Crete  qu’on  voit 
plufieurs  branches  Patriciennes  , fur  le  revers  , indique  peut-être 
dont  la  plus  illuftrée  fut  celle  des  l’origine  des  habitans  de  Cales.  On 
Albinus.  On  a remarqué  de  cette  conjecture  que  la  Lyre  défigne 
famille  , quelle  fe  maintint  con-  le  culte  que  cette  Ville  rendoit  à 
Raniment  dans  l’ordre  des  Patri-  Apollon.  Les  deux  têtes  armées 
ciens  , Sc  qu’aucun  de  fes  defeen-  d’un  cafque , le  cocq  & le  char  re- 
dans ne  paffa  dans  celui  des  Plé-  préfentés  fur  les  autres  Médailles  , 
béïens.  font  des  figures  fymboîiques  , qui 

a Velleïus  fait  mention,  au  livre  ne  donnent  lieu  qu’à  des  conjeéfcu- 
premier  , de  la  Colonie  Romaine  , res  arbitraires  , & dont  on  11e  tron- 
que la  République  envoya  à Cales,  ve  la  clef  dans  aucun  fait  hifto* 
Cicéron  Agrar.  z , donne  à cette  rique.  L’épy  de  blé  qu’on  apper- 
Ville  le  rang  de  ville  Municipale,  çoit  au-deffus  du  Minotaure  , mar- 
Calenum  Manicipium.  Nous  trou-  que  apparemment  la  fécondité  du 
vons  fur  le  bronfe  des  veftiges  de  terroir  de  Cales. Voyés  la  2.  planche. 
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abondant  3 & l’on  peut  dire  3 quo  ce  canton  de 
l’Aufonie  n’avoit  rien  à envier  aux  plus  belles  plai- 
nes , & aux  plus  excellents  vignobles  de  la  Cam- 
panie. Audi  le  vin  de  Cales  fut  toûjours  en  répu- 
tation parmi  les  Romains  9 de  prefque  tous  les  Poè- 
tes en  ont  fait  Péloge.  Ceux  donc  d’entre  les  Ro- 
mains j qui  prétendirent  à la  difiribution  de  ces 
belles  terres  3 donnèrent  leurs  noms  , de  l’on  en 
choifit  deux  mille  cinq  cents  3 pour  aller  cultiver 
un  fi  beau  païs  , de  le  peupler  3 fous  les  aufpices  de 
Rome.  Pour  faire  la  diftribution  avec  plus  d’éga- 
lité 3 le  Sénat  choifït  trois  hommes  3 d’une  équité 
reconnue.  C’étoit  Cœfo  Duilius  3 T.  Quintius  3 6c 
M.  Fabius.  Ceux-cy  conduisent  la  Colonie3& l’é- 
tablirent. à Cales.  Les  médailles  rendent  encore  au- 
jourd’hui un  témoignage  honorable  au  nouveau 
Peuple  , qui  s’y  fixa. 

Il  femble  que  les  Romains  avoient  alors  un  peu 
changé  leurs  anciennes  coutumes.  Autrefois  les 
nouveaux  Confuls  _>  à chaque  mutation  3 levoient 
de  nouvelles  troupes  3 de  formoient  eux-mêmes 
leurs  armées.  Alors  les  foldats  une  fois  levés  , 
paffoient  des  mains  d’un  Conful  3 dans  les  mains 
de  fon  Succeffeur  3 du  moins  jufqu’à  la  fin  d’une 
guerre  commencée.  Véturius  donc5&  Pofthumius  fe 
mirent  a la  tête  de  Farinée  qui  3 fous  Corvus  3 avoir 
réduit  Cales  3 de  entrèrent  dans  le  païs  des  Sidi- 
cins.  Leurs  exploits  fe  terminèrent  à faire  le  dé- 
gât dans  toute  la  contrée.  Les  ennemis  évitèrent  le 
combat  3 fe  laifférent  repouffer  jufques  dans  leurs 
Villes  3 de  ne  parurent  plus  en  campagne.  Cepen- 
dant le  bruit  fe  répandit  à Rome  3 que  les  Sidi- 
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cins  avoient  déjà  raffembïé  une  formidable  armée  ~ 
ôc  qu’ils  follicitoient  les  Samnites  à fe  joindre  à 
eux  3 pour  mettre  une  barrière  à.  la  puiffance  Ro- 
maine. La  nouvelle  remplit  Rome  d’appréhenfion. 
Le  Sénat  fe  vit  obligé  d’avoir  recours  au  remède 
extrême  ; ce  fut  de  faire  nommer  un  Dictateur.  Les 
Confuls  choifïrent  P.  Cornélius  Ruffinus  , qui  fe 
donna, pour  Colonel  général  de  la  Cavalerie.,un  M. 
Antonius.  L’authorité  de  ceux-cy  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  Les  Augurs  trouvèrent  leur  nomination 
défeétueufe , ôc  Ruffinus  fut  contraint  d’abdiquer  la 
Diétature.  Rome  pouffa  la  fuperflition  encore  plus 
loin.  Comme  il  lurvint  une  pelle  inattendue  , le 
Collège  Augurai  déclara  que  tous  les  Aufpices 
de  l’année  avoient  participé  à la  contagion  de  l’air  , 
ôc  que  l’inauguration  des  Confuls  eux-mêmes  , 
avoir  été  fautive.  Sur  un  préjugé  li  peu  raifonna- 
ble  , les  premiers  Magiftrats  de  Rome  furent  dé- 
polfédés  , ôc  pour  achever  l’année  confulaire  , la 
République  tomba  dans  l’interregne.  Des  cinq  Pré- 
lidents  qu’on  choifit  , pour  la  gouverner  , tour  à 
tour  , chacun  pendant  cinq  jours,  Valérius  Cor- 
vus  , qui  fut  le  cinquième , convoqua  les  Centuries , 
qui  choifirent  deux  Confuls  , pour  l’année  fui- 
vante. 

a ley  la  fuite  de  l’Hifloire  Romaine  paroît  intér- 
im Il  n’eût  pas  été  poffible  de  trouvent  marqués,  dans  ces  pré~ 
s’appercevoir  de  l’omiffion  , qu’on  deux  monuments  , fous  l’année 
impute  à Tite-Live , fans  le  fecours  424 , de  Rome.  Voilà  donc  fix  ans 
des  Faites  Capitolins.  On  y lit  fous  écoulés  entre  ces  deux  termes, 
l’année  418  , le  triomphe  de  Va-  Cependant  Tite-Live  , Diodore  , 
lérius  Corvus.  Le  fécond  Confu-  & Caffiodore  ne  comptent  dans 
lac  ^ & lg  triomphe  d’Æmilius  fe  l’ordre  des  années  Confulaires,  que 

rompue. 
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rompue.  Il  eft  confiant  qu’une  année  s’écoula  , en- 


cinq  Confulats  , & par  conféquent , 
que  cinq  années  révolues  , depuis 
la  ;4i8me , jufqu’à  celle  ou  L.  Æmi- 
lius  triompha  des  Privernates.Ainfi, 
en  fuivant  la  chronologie  de  ces 
Annaliftes  , ce  dernier  triomphe 
fe  rapporterait  à l’an  de  Rome  41?. 
Ce  mécompte  n’a  pas  échappé  à 
Grégoire  Haloander  , qui  a inféré 
dans  fes  Pandeétes  , la  fuite  des 
Confuls.  Glarean  s’eft  apperçû  de 
la  même  interruption.  Sur  cela 
Pighius  a foupçonné  quelques  Ecri- 
vains,d’avoir  caufé  ce  dérangement, 
par  leur  inéxaéfcitude.  Il  lui  paraît 
croyable  , que  faute  d’attention  , ils 
auroient  bien  pût  confondre  deux 
Confulats , l’un  de  L.  Papirius  Cur- 
for , de  de  C.  Pcetélius  Libo  , que 
nous  plaçons  fous  l’année  420  , 
l’autre  de  ce  même  Pœtélius  Con- 
ful  en  427  , avec  Lucius  Papirius 
Mugilîanus.  Il  ne  ferait  pas  éton- 
nant que  ces  deux  années  Con- 
fulaires  fe  fulfent  confondues  en 
une  feule  , à caufe  de  la  relfiem- 
blance  des  noms,&  des  événements, 
qui  fe  trouvent  dans  l’une  8c  l’au- 
tre année.  Le  témoignage  de  Solin 
a fait  naître  cette  conje&ure  , & 
lui  donne  de  la  vrai-femblance. 
Cet  Auteur,  au  chapitre  trente-cinq 
de  fon  hiftoire  , fixe  la  fondation 
de  la  ville  d’Alexandrie  en  Egypte, 
à la  cent  douzième  Olympiade  , 
fous  le  Confulat  de  Caïus  Pœté- 
Hus  Libo  , & de  Lucius  Papirius , 
fils  de  Spurius.  Or  le  commence- 
ment de  la  cent  douzième  Olym- 
piade , concourt  avec  l’année  qua- 
tre cent  vingt-un  de  Rome , félon 
la  chronologie  des  Faites  Capito- 
lins. Si  donc  de  quatre  cent  vingt- 

Tome  V'. 


un , on  ôte  la  différence  d’une  an- 
née, que  Solin  ajoute  de  plus  , dans 
l’ordre  chronologique  des  Confu- 
lats , on  aura  l’an  de  Rome  quatre 
cents  vingt  , qui  fera  juftement 
celui  de  Caïus  Pœtélius  Libo  Fifo- 
lus  , & de  Lucius  Papirius  Cur- 
for  , fils  de  Spurius.  Il  eft  vrai , 
qu’en  fuivant  le  calcul  de  Diodo- 
re  de  Sicile  , la  cent  douzième 
Olympiade  commence,  à peu  près, 
avec  le  quatrième  Confulat  de 
Marcus  Valérius  , 8c  le  premier 
d’Atilius  fon  Collègue  : c’eft-à- 
dire  avec  la  quatre  cent  dix-huitiè- 
me année  des  Tables  Capitolines. 
Mais  aulfi  ce  dernier  Auteur  ne 
rapporte  la  fondation  d’Alexan- 
drie , qu’à  la  fécondé  année  de 
cette  même  Olympiade  , pendant 
le  Confulat  de  Spurius  Pofthumius, 
& de  Titus  Véturius  , qui  furent 
élevés  à la  Magiilrature  , l’an  de 
Rome  quatre  cent  dix-neuf.  De 
plus  Eufébe  donne  la  troifiêmc 
année  , & non  pas  la  fécondé  pour 
l’Epoque  de  la  nailïance  d’Ale- 
xandrie. Afin  de  concilier  ces  deux 
Auteurs  , il  faut  dire  , que  le  pre- 
mier n’a  eu  égard  qu’à  l’année  , où 
l’on  commença  de  jetter  les  fon- 
dements de  cette  Ville,  & que  le 
féconda  confidéré  celle , qui  mit 
fin  à l’éxécution  de  l’ouvrage.  Con- 
formément à cette  fupputation  ; 
nous  aurons  la  quatre  cent  vingtiè- 
me année  de  Rome , qui  fut  celle 
de  Lucius  Papirius  , 8c  de  Caïus 
Pœtélius,  dont  Solin  fixe  le  Con- 
fulat à la  cent  douzième  Olympia- 
de. Il  paraîtra  fans  doute  fur  pre- 
nant , que  Tite-Live  rejette  la 
fondation  d’Alexandrie  , fous  les 
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42.’  Histoire  Romaine, 
tre  le  Confulat  de  Véturius  & de  Pofthumius  , 6c 
celui  de  Cornélms,&:  de  Domitius.  Cependant  Tite^ 
Live  , dit-on  , ne  nous  a tracé  , ni  le  nom  de  ces 
Confuls  , ni  Thilloire  de  leurs  tems.  C’ell  une  né- 
gligence , ajoûte-t-on  , qui  le  rend  répréhenfible  , 
parce  quelle  jette  du  déîordre  dans  la  chronolo- 
gie de  la  République.  Pour  le  défendre  , ne  pour- 
roit-on  pas  dire,  que  l’année,  dont  cet  Ecrivain  a 
omis  l’Hiftoire  , fut  une  année  llérile  en  événe- 
ments , & que  s'il  a palfé  fous  lilence  les  noms  des 
Confuls  de  Tannée  quatre  cent  vingtième  de  Ro- 
me , c’ell  quon  ne  fit  point  d’éleélion  , 6c  que  ceux 
de  Tannée  précédente  relièrent  en  place,  dans  Tan- 
née qui  fuivit , jufqu’au  teins  qu’on  leur  fit  fuccé- 
der  un  interrègne  ? Au  relie  ce  lîllême  doit  paroî- 
tre  vrai-femblable  , par  la  circonllance  des  tems. 
La  pelle  ravageoit  Rome.  Il  paroît  naturel  qu’on 
ne  tint  point  alors  de  Comices , ôc  que  , faute  d’é- 
leétion  , on  lailfa  , près  de  deux  ans  , les  memes 


ordres  d’Alexandre  le  Grand  , fept 
ans  au-delà  du  terme  marqué  par 
Diodore , 8c  par  Eufebe  : c’eft- à- 
dire  , en  l’année  quatre  cent  vingt- 
fopt  , qui , au  rapport  de  ces  deux 
derniers  , termina  la  vie  de  ce 
conquérant.  Il  fait  concourir  cet 
événement  avec  le  Confulat  de 
Caïus  Pcetélius  , & de  Lucius  Pa- 
pirius Mugillanus.  Cependant-  il 
avoue  de  bonne  foi  , que  quelques 
Annales  donnoient  à celui-cy  le 
fürnom  de  Curfor.  Cet  aveu  joint 
au  témoignage  de  Solin  , eft  une 
forte  preuve  de  l’interruption  , 8c 
de  la  confofion  , que  la  fimilitude 
des  noir.®:,  j 8c  des  faits  à eau  fée  dans 


la  fuite  des  années  Confulaires  , 
comme  les  plus  célébrés  Ecrivains 
n’ont  pu  s’empêcher  de  le  recon- 
noître.  On  en  fera  parfaitement 
convaincu  , pour  peu  que  l’on  fade 
réfléxion  , que  Lucius  Papirius 
Curfor  fut  Conful,  pour  la  fécondé 
fois  , l’an  de  Rome  quatre  cent 
trente-trois  , félon  Tite-Live  lui- 
même  , Si  les  Fades  Capitolins. 
Par  conféquent  il  avoir  été  Con- 
flil , pour  la  première  fois , l’an  de 
Rome  quatre  cent  vingt.  On  ne 
peut  lui  afîîgner  une  autre  année 
que  celle-là,  Si  c’eft  juftement  celle, 
qui  fe  trouve  vacante  dans  Tite- 
Live,  Si  dans  Diodore  de  Sicile»- 
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Confuls  en  éxercice.  Les  paroles  de  Tite-Live.ne  “ “ ” 
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contrarient  point  cet  arrangement  , & , n on  i a-  4K5. 
dopte,  fa  réputation  elt  à couvert.  Cependant,  pour  Confuls. 
ne  m’écarter  pas  du  fentiment  le  plus  authorifé  , je  curscr^ôI 
donnerai,  puifqu’on  le  veut  , le  tort  à Tite-Live  , C.  Poete- 
avec  les  plus  fçavants  critiques.  Je  dirai  , comme  LIUS  LîBO’ 
eux  , fur  le  témoignage  de  Soiin  , que  L.  Papirius 
Curfor,&  que  C.  Pœtélius  Libo  furent  choifïs  Con- 
fuis»,  pour  l’année,  que  Tite-Live  a omife.  Les  rai~ 
fons  qui  appuyent  cette  conjecture  font  aifés  for- 
tes , pour  la  rendre  croyable.  Par-là,  toute  la  fuite 
de  la  chronologie  des  Faites  Capitolins  fe  foutient , 

& par-là  Tite-Live  fe  fauve,  lui-même  , de  la  corn, 
tradi&ion  , où  fans  cela  on  l’accuferoi?  peut-être 
d’être  tombé.  Je  porterai  la  conjecture  encore  plus 
loin.  J’ajoûterai  que  les  Sidicins  furent  domptés 
fbusle  Conlulat  de  Papirius,  & de  Pœtélius  ; puif- 
que  nous  ne  trouvons  point  d’autre  époque  de  leur 
réduction.  “ 

a A.  Cornélius,  & Cn.  Domitius  remplirent  la  i>alf4UR°mC 
place  de  Papirius  , & de  Pœtélius.  Le  premier  , qui  confuls. 
portoit  le  îùrnom  de  Colîùs  , fut  alors  élevé  au  A.  Corne- 
Gonfulat  pour  la  fécondé  fois.  Durant  l’aiyaée  &C^ 
qu’ils  furent  en  éxercice  , Rome  eut  encore  de  plus  Domitius. 
grandes  frayeurs , que  celle  de  la  pelle  , dont  elle  Calvinus. 
avoit  été  affligée.  Les  Gaulois  fixés  en  Italie  , étoient 

a Nous  avons  parlé  de  la  fa-  des  Calvinus , & l’autre  des  zÆno- 
mille  Cornélia  , dans  le  croifiême  barbus.  Le  premier  Conful , outre 
volume  de  cette  hiftoire  , livre  le  fumons  de  Coftts  , eut  encore 
onzième , page  370  , note  b.  Pour  celui  ÜArvinœ.  Ainfi  furnommoit- 
la  famille  Domitia  , elle  occupa  on  à Rome , ceux  qui  étaient  char- 
un  rang  illuftre  parmi  les  familles  gés  d’embonpoint.  Domitius  eft:  dif- 
Plébéïennes.  De  cette  tige  il  fortit  tingué  par  le  furnom  de  Calvinus. 
deux  branches , dont  l’une  fut  celle 
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44  Histoire  Romaine, 
toûjours  , pour  elle  , des  ennemis  formidables  , 6c 
le  moindre  bruit  de  leurs  préparatifs  de  guerre 
E effrayoit.  Elle  apprit  donc  , avec  épouvante  que 
les  Gaulois  armoient.  C’en  fut  affés  pour  obliger  les 
Confuls  à nommer  un  Diôlateur.  Celui-cy  fut  Pa- 
pirius  Crafîus , & fon  Colonel  de  la  Cavalerie  fuc 
Valénus  Poplicola.  Ils  donnèrent  tous  leurs  foins 
a lever  une  armée  plus  forte  , ôc  à choifir  des  fol- 
dats,  avec  plus  d’attention,  que  fi  Rome  n’eût  été,  en 
guerre,  qu’avec  des  voiflns.  Tandis  que  le  Didateur 
fe  donnoit  ces  mouvements  , la  nouvelle  arhva  , 
que  tout  étoit  tranquille  chez  les  Gaulois.  On 
s effraya  moins  à Rome  des  bruits  , qui  cou- 
rurent alors  , que  les  Samnites  , déjà  depuis  un 
an , tramoient  de  mauvais  defîeins  contre  la  Ré- 
publique. Cependant , pour  ne  pas  manquer  de 
précaution  , le  Di&ateur  ne  rappella  point  l’ar- 
mée , qui  campoit  encore  au  pars  des  Sidicins» 
Puifque  ces  troupes  Romaines  étoient  dans  l’i- 
naôbion  , à l’égard  d’un  Peuple  autrefois  l’en- 
nemi de  Rome  , n’eft-ce  pas  un  ligne  , qu’il 
avoir  été  dompté  , par  les  Confuls  de  l’année 
précédente? 

Il  faut  croire  que  les  Samnites  ne  fongeoient 
pas  alors  à faire  la  guerre  aux  Romains.  Les  en- 
rôlements qu’ils  faifoient , dans  leur  contrée,  n’é- 
toient  que  pour  défendre  l’Italie,  d’un  ennemi  plus 
formidable  encore  , que  lambitieufe  République. 
Alexandre  Roi  d’Epire,  fous  prétexte  de  fécourir 
les  Tarentins  , pour  lors  en  guerre  avec  les  Luca- 
niens , & les  Brutiens  , Peuples  indomptables , qui 
bordoienc  la  côte  la  plus  proche  de  la  Sicile , avoit 
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^ Pæftum  Ville  maritime  , vers 
l’embouchure  du  fleuve  Si  taras  , 
aujourd’hui  le  Selo  ou  le  Silaro  , 
fiit  nommée  , par  les  Grecs, la  ville 
de  Neptune,  ou  Pojfidonia , du  nom 
grec  UtuuSdn  , qu’ils  donnoient 
au  Dieu  de  la  mer.  Pour  cette  rai- 
fon  , Velieïus  Paterculus  a rendu 
le  mot  Pojfidonia  par  celui  de  Nep- 
tunia. La  Médaille  que  nous  joi- 
gnons icy  , reprefente,  d’un  coté 
Neptune  avec  Ton  Trident  , Toit 
parce  que,  fous  ce  fymbole,  on  dé- 
ugnoit  ordinairement  les  Villes 
maritimes. , foie  parce  que  Neptune 
étoit  la  Divinité  tutelaire  des  Pollî- 
doniates.  On  fçait  que  le  Taureau, 
dont  on  voit  l’empreinte  fur  le 
revers  , fut  confacré  à ce  Dieu. 
De- là  l’épithete  T*t/p«îbç  que  les 
Poètes  attribuent  à.  Neptune  , ap- 
paremment pour  marquer , que  le 
bruit  d’une  mer  en  fureur  , expri- 
moit  le  mugiflèment  de  cet  animal. 
Aulfi  avoit-on  coutume  d’immo- 
ler un  Taureau  à cette  Divinité 
marine.  Conformément  à cet  ufa- 
ge  , Virgile  a dit  , Tauram  Nep- 
îuno  , Taurum  tibi  pulcher  Apollo. 
Pojfidonia  , félon  le  témoignage 
de  Strabon,  & de  Marcien  d’Héra- 
clée  , fut  bâtie  par  les  Sybarites  , 
ou  pair  les  Doriens , au  rapport  de 


Solin,  ch.  8-  Phiîargirius , dans  fon 
Commentaire  fur  le  quatrième 
livre  des  Géorgiques  de  Virgile  , 
prétend  que  c’étoit  une  Colonie 
de  Tarent  ins.  Nous  la  verrons 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  de- 
venir Colonie  Romaine.  On  con- 
jecture, que  ce  fut  alors  quelle 
changea  fon  premier  nom  de  Pofll-  • 
donia,en  celui  d ePœftum,  que  fes 
ruines  conlervent  encore  aujour- 
d’hui. Les  naturels  du  pais  l’ap- 
pellent Pefti.  Ce  n’ell  plus  qu’un 
village.  Strabon  a remarqué , au 
livre  5 , que  l’air  de  cette  ancienne 
Ville  étoit  mal  fain  , à caufe  du 
voifinage  d’une  rivière  , qui  fe  ré- 
pandoit  aux  environs  , & rendoit 
le  terroir  marécageux.  C’elt  celle 
que  les  Italiens  appellent  Fiums 
falfo.  Elle  a fa  four  ce  dans  un  ro- 
cher , où  l’on  voit  les  relies  d’une 
Ville  nommée  Capaccio  vecchio  , 
pour  la  diftinguer  de  Capaccio 
Nttovo  , lîtué  à peu  de  diftance 
de  la  première.  De  ce  rocher  for- 
tent  des  eaux  chaudes , & falées , 
qui  fe  ralfemblent  , Sc  forment  un; 
étang , vers  l’endroit  qu’on  appelle, 
Capo  di  Fiumé.  Là  viennent  fe  ren- 
dre plufieurs  fources  d’eaux  dou- 
ces, qui  réunies  dans  cet  étang  , le 
grolïilfent  , & en  font  un  fleuve 
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46  Histoire  Romaine, 
faire  craindre , dans  la  partie  Orientale  de  l’Italie. 
Nous  avons  dit  que  ce  Conquérant  ne  fe  promet- 
toit  rien  de  moins , que  d’alfujettir  l’Occident,  avec 
autant  de  rapidité, , qu’Alexandre  le  Grand  , fon 
neveu  , commençoit  à conquérir  l’Orient.  Il  ef- 
péroit  que  l’Italie  , que  la  Sicile  , ôc  que  l’AfFrique 
fourniroient  une  aufli  vafte  étendue  à fes  Victoires, 
que  la  Perfe  en  offroit  déjà  au  fils  de  Philippe. 
Alexandre  d’Epire  avoir  , tout  à la  fois,  desliaifons 
de  parenté,  8c  d’affinité  avec  Aléxandre  de  Macé- 
doine. L’Epirote  étoit  frere  d’Olympias  mere  d’A- 
lexandre le  Grand  , &c  Cléopâtre  femme  de  l’Epi- 
rote  , étoit  fœur  du  Macédonien.  Ainfi  l’Alexan- 


affés  large , & a fie  s profond.  Apres 
'avoir  coulé  l’efpace  de  deux  mille 
pas  , il  fe  jette  dans  la  mer , pro- 
che de  Pefium.  Les  eaux  de  cette 
rivière  , fi  l’on  en  croit  Plutarque 
dans  la  vie  de  Craffus  , étoient 
quelquefois  douces  , &:  quelque- 
fois fi  falées , quelles  cefloient d’ê- 
tre potables.  Le  terrain  de  Pcfïï- 
donia  fut  anciennement  renommé , 
pour  fes  rofiers  qui  portoient  des 
rofes , deux  fois  l’année  , au  mois 
de  May  , St  au  mois  de  Septem- 
bre. Virgile  en  parle  au  quatrième 
livre  de  fes  Géorgiques. 

Forftan  & pïngues  hortos  qudt 
cura  colendi 

Omar  et , canerem j biferiqne  ro- 
faria  pœfti. 

Athénée , au  livre  14  , fait  mention 
d’une  cérémonie  , qui  fe  pratiqua 
parmi  les  Poffidoniates,depuis  qu’ils 
eurent  été  fubjugués  par  les  Tyr- 
ÿhéniens  , &;  par  les  Romains.  ïls 


s’affemblent  , dit-il  , tous  les  ans. 
Le  jour  qu’ils  choififfent  pour  leur 
afTemblée , eft  un  de  ceux , que  les 
Grecs  célébraient  avec  le  plus  de 
folemnité.  Alors  les  habitans  de 
Poffidonia  fe  rappellent  leurs  an- 
ciens ufages  , St  cet  heureux  tems , 
où  fans  être  fournis  à aucune  do- 
mination étrangère  , ils  fe  gouver- 
noienr  félon  leurs  loix.  Au  fouvenir 
de  la  liberté  , dont  ils  joiiifïbient 
autrefois , ils  verfent  des  larmes  , 
& déplorent  leur  malheureufe  def- 
tince.  Après  avoir  fait  retentir 
l’air  de  leurs  regrets  , ils  fe  fcpa- 
rent  les  uns  des  autres.  La  ville 
de  Poffidonia  avoit  donné  fon  nom 
au  Golfe  voifin  , qui  fut  nommé 
Sinus  Pojfidoniates  , ou  Paflanus. 
C’eft  préfentement  le  Golfe  de 
Salerne.  Ce  Golfe  , ou  cette  rade  , 
étoit  formée  par  le  Promontoire  , 
qui  s’appelloit  Pojfidium  Promon- 
torium  , aujourd’hui  Capo  di  Lico - 
fa  , parce  qu’il  regarde  l’Ifie  de 
Leucofie  3 ou  la  Licofa. 
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dre  d’Epire  avoit  époufé  fa  propre  nièce.  Du  côté  * 

. , r , r r r De  Rome 

de  la  namance  , 1 oncle  egaloit  au  moins , le  neveu.  4„. 

S’il  eft  vrai  qu  Alexandre  de  Macédoine  fut  Héra-  Di&ateur. 
clide  d’origine  > ou  l’un  des  defcendants  d’Hercu-  M.Papirius 
le  , il  eft  certain  qu’Alexandre  d’Epire  étoit  de  la  Crassls' 
race  a des  Eacides  , & qu’il  étoit  le  dix-huitiême 
Roi  , apres  Pyrrhus  fils  d’Achille  , qui  eût  régné 
fur  b les  MololfeSjdans  c l’Epire.  La  proximité  du 
fang  9 l’alliance , l’égalité  de  Noblefie  , & la  con- 
formité des  noms  , avoient  rendu  les  deux  Ale- 
xandres  émules  de  gloire.  On  peut  dire  encore 
qu’ils  s’étoient  comme  partagés  ,,  entr’eux  , la  con- 
quête du  monde.  Le  fuccês  fut  différent.  Qui  peut 
dire  apres  tout , fi  l’Epirote  n’eut  pas  égallé  le  Ma- 
cédonien , fuppofé  que  le  premier  eut  eû  affaire  à 
des  Nations  énervées  par  la  chaleur  du  climat  ^ &c 


a C’eft  ainfi  qu’cn  appelloit  les 
defcendants  d’Eacus , Roi  de  lllle 
d’Egine , & grand  Pere  d’Achille. 

b Le  pais  des  Molofles  fut  un 
des  plus  confidérables  cantons  de 
l’Epire.  Scylax  in  Periplo  , ne  lui 
donne  que  quarante  ftades  de  cir- 
cuit. Il  eft  arrofédes  trois  fleuves, 
dont  Pline  & Tite-Live  font  men- 
tion : à fçavoir  , T Aphas  , Y A - 
rachtus  ,•&  Y A cher  on.  Mololfus  , 
fils  de  Pyrrhus  & d’Andromaque , 
donna  , difent  quelques  anciens 
Auteurs  , le  nom  à cette  contrée  , 
qui  fut  enfuite  appellée  Pandolîe  , 
de  Ja  ville  même  de  PandofiA , qui 
étoit  de  la  dépendance  de  cette 
Province  -,  aulfrbien  queDodone  , 
Ambracie , Sc  Pafl'aro.  Ce  pais  étoit 
en  réputation  de  produire  les  meil- 
leurs Dogues  de  l’Europe. 


Veloces  fpartœ  catnlos,  acremque 
Molojïum.  Georg.  1.  3. 
Athénée, au  livre  onzième,  recon- 
noît  des  Mololfes,  qui  habitoient 
le  territoire  voifin  de  la  ville 
d 'Iolcus , en  Theflalie. 

c L’ancienne  Epire  ,que  quel- 
ques Auteurs  modernes  ont  con- 
fondue mal  à propos  avec  la  nou- 
velle Albanie  , comprenoit  tous  les 
païs  fitués  entre  la  mer  Ioniene  à 
l’Occident,  la  Theflalie  à l’Orient  , 
la  Macedoine  au  Septentrion , de 
TAchaïe  au  Midy  de  à l’Orient. 
Entre  autres  Peuples  qui  habitoient 
ce  Royaume  , on  comptoit  les  Mo- 
loflès  , les  Chaoniens  , les  Thef- 
protiens  , les  Amphiloques  , les 
Àcarnaniens , les  Athamans  , & les 
Dolopes.  L’Epire  fut  renommée 
pour  la  bonté  de  fes  chevaux. 


48  Histoire  Romaine, 

•“ — amollies  par  les  délices  ? Par  malheur  l’Alexandre 

ranD42iR°me  d’Epire  eue , pour  premiers  ennemis , des  Lucaniens 
Dictateur.  & des  Brutiens  à combattre  ; c’eft-à-dire  , deux 
M.Papxrius  Nations  endurcies  à la  fatigue  , Ôc  féroces  jufqu’à 
Crassus.  ja  brutalité.  H eft  vrai  que  l’oncle  avoit  moins 
d adtivité  que  le  neveu  , & que  fes  mœurs  étoient 
: Diodorus  sicu-  encore  moins  irréprochables.  On  l’accufoit  d’avoir 
frjiiuHs'î  jt  facrifié  la  fleur  de  fa  première  jeunefle  , à l’inconti- 
***' 8*  nence  de  Philippe  de  Macédoine  , fon  beau-frere. 

Du  refte  il  avoit , pour  un  conquérant , des  quali- 
tés , que  l’hiftoire  n’a  point  attribuées  à Alexandre 
le  Grand.  Celuy-ci  emportoit  tout  par  la  force , 
celuy-là  fçavoit  encore  employer  l’artifice  ; lun 
étoit  plus  prompt , & plus  expéditif  , l’autre  étoit 
plus  habile  dans  la  négociation. 

Lors  donc  qu’ Alexandre  d’Epire  , fut  defeendu 
en  Italie  a y pour  la  fécondé  fois  , comme  il  eft  à 
croire  , les  Samnites  marchèrent  au  fecours  des 
Lucaniens,  & des  Brutiens.  Pour  la  République  Ro- 
maine , elle  demeura  tranquille,  & ne  fut  pas  ébran- 
lée par  le  péril  , qui  la  menaçoit  encore  de  trop 
loin.  Il  y eut  plus.  Rome  fit  alliance  avec  l’Epiro- 
te,  & fe  laifla  tromper  par  fes  artifices.  Alexandre 
promit  tout  aux  Romains , bien  réfolu,  fans  doute, 
de  ne  r-ién  tenir  , fi  fes  armes  avoient  proféré.  Il 


a Nous  avons  déjà  remarqué 
çy-deffus , dans  le  quatrième  volu- 
me de  cette  Hiftoire,livre  feiziême 
page  124 , qu’Alexandre  Roi  d’E- 
pire , avoit  paflè,  pour  la  première 
fois,  en  Italie  , l’an  de  Rome  415, 
au  fecours  des  Tarentins  , qui  l’y 
avoient  appellé  à leur  fecours  , 
çontjrç  les  Brutiejas.  Il  s’agit  donc 


icy  d’une  fécondé  defeente  de  ce 
Roi  , dans  cette  contrée.  Il  n’eft 
pas  croyable  en  effet , qu’aprês  fa 
première  expédition,  il  eût  paffé 
fept  années  confécutives  en  Italie  , 
fans  retourner  en  Epire  , ou  pour 
lever  de  .nouvelles  troupes  , ou 
pour  mettre  ordre  aux  affaires  de 
fon  Royaume. 

çft 
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eft  vrai  qu’à  fa  première  , & qu’à  fa  fécondé  def- 
cente  en  Italie  ,,  il  enleva  quelques  places  aux  en- 
nemis des  Tarentins.  Apres  avoir  gagné  une  ba- 
taille fur  les  Lucaniens,  & fur  les  Brutiens , il  avoit 
traité  a avec  les  Metaponcins,  & les  Pédicules  5 


a Métaponte  appellée  Meta- 
bum  , par  quelques  anciens  Géo- 
graphes , fut  une  ville  de  la  gran- 
de Grece.  Elle  étoit  fituée  dans  la 
Lucanie  prés  du  Golfe  de  Taren- 
te  j à trois  mille  de  l’embouchure 
d’un  fleuve  , anciennement  nommé 
Çafmntum  , aujourd’hui  le  Bafien- 
to.  Cette  Ville  pafloit  pour  avoir 
été  fondée  par  Neftor , au  retour 
de  Troye.  Euftathe  Se  Strabon  , 
au  livre  fîxiême  , ont  vanté  la  ri- 
chefle  de  fes  habitans  , qui  en- 
voyèrent des  gerbes  d’or,  en  offran- 
de , au  Temple  de  Delphes  , en 
adion  de  grâces  , de  la  fertilité 
de  leurs  campagnes.  Cette  fécon- 
dité eft  exprimée  par  la  tête  de 
Bœuf  , fymbole  de  l’agriculture  , 
de  par  1 ’épy  de  blé  , qui  fe  voit 
dans  le  Type  de  la  Médaille  , que 
nous  représentons  icy.  La  plupart 
conviennent , que  l’ancienne  Mé- 
taponte  étoit  placée  vers  l’endroit, 
çm  l’on  voit  préfentement  un  don- 
jon , ou  un  béfroy  , qui  porte  le 
•nom  de  Torre  di  Mare.  Pytha- 
gere  pafla  de  Crotone  dans  cette 

Tome 


Ville  , de  y finit  fes  jours.  Juftip 
au  livre  vingtième  , fur  une  tradi- 
tion fabuleufe,  aflure  que.  les  Mé- 
tapontins  confervoient  , dans  le 
Temple  de  Minerve  , les  inftru- 
ments , dont  Epeiis  fe  fervit  pour 
conftruire  le  cheval  de  Troye. 
Euftathe  s’eft  trompé  en  prenant 
Métaponte  , pour  la  ville  deSiris, 
fort  différente  de  la  première. 

b Le  canton  des  Pédicules  , que 
Valére  Maxime  liv.  7 , ch.  6 , ap- 
pelle mal-a-propos  Fidiculi  , fai- 
foit  partie  de  [ancienne  Apulie  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Pline 
liv.  3 ; ch.  11.  Il  compte  trois  Villes 
dans  ce  territoire  •,  Radia  , Egna * 
tia  , Se  Bari  , aux  environs  de 
Brundufe.  Elles  étoient  arrofées  de 
l’Aufide  , Se  d’une  autre  rivière  , 
que  le  même  Auteur  nomme  Bac ^ 
tiitm  F lumen,  Strabon  Se  Pline 
afsûrent  ,que  dix  jeunes  hommes, 
& un  égal  nombre  de  femmes  , 
payèrent  dans  cette  contrée  , Sc 
donnèrent  nai fiance  à treize  diffé- 
rentes Nations  , qui  s’y  établirent, 
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jo  Histoire  Romaine, 

# R * & duppé  ces  Peuples , comme  il  avoit  impofé  aux 
l’an  44ï.  Romains.  On  ignore  quelle  raifon  fufpendit  le 
Di&ateur.  progrès  de  fes  armes , pour  un  tems  ; mais  bien- 
mus  Cras-  t^t  aPr|s  il  quitta  l’Italie  , Ôc  il  n’y  reparoitraj  dans 
sus.  la  fuit-e  , que  pour  y trouver  la  mort. 

Les  Romains  cependant  affranchis  de  la  crainte  , 
que  les  Gaulois  leur  avaient  caufée  , d’une  part  , 
TiuihJ . s . èc  les  Samnites , de  l’autre  , ne  s’appliquèrent  qu’à 
des  ouvrages  de  paix.  Les  Cenfeurs  Publilius  Phi- 
lo , & Sp.  Poftumius  , tous  deux  d’un  grand  cré- 
dit , car  ils  avaient  été  Confuls , entreprirent  de 
faire  une  nouvelle  Récenfion  du  Peuple  , & de 
la  terminer  par  un  Luftre.  Ce  dénombrement  étoit 
devenu  néceifaire.  Depuis  peu  la  République  avoir 
extrêmement  multiplié  le  nombre  des  Citoyens 
Romains  , par  le  droit  de  Bourgeoise  , qu’elle 
avoit  accordé  à tant  de  villes  du  Latium  , & de 
fes  confins.  On  ne  fçait  pas , au  juffce , jufqu’où 
monta  pour  lors  le  nombre  des  Citoyens  de  Ro- 
me ; mais  il  parut  fi  confidérablement  augmenté , 
que  Pon  crut  devoir  multiplier  les  Tribus.  Juf» 
qu’icy  Rome  en  avoit  compté  vingt-fept.  Elle  en 
compta  vingt-neuf,  toutes  avec  droit  de  fuffrage  , 
dans  les  Comices  par  Tribus  , &c  par  Centuries. 
A l’égard  des  Comices  par  Curies  , les  Tribus 
Rurales  n’y  étoient  pas  admifes.  Il  falloir  être  do- 
micilié dans  Rome  ^ pour  y avoir  entrée.  La  perte 
n’étoit  pas  confidérable.  Depuis  le  Roi  Servius 
Tullius  , prefque  aucune  affaire  importante  ne  fe 
traittoit,  dans  les  Affemblées  par  Curies.  Les  deux 
Veiteius  Pater-  nouvelles  Tribus  s’appellérent.Pune  a Mæcia,  Pau- 

eulus  , /.  i.  & * ^ 

rit.  Liv.  ibid.  a La  Trbu  Maria  ? félon  la re-  marque  d,e  Feftus  , fur  ainû  nom* 
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tre  a Scaptia.  La  première  avoit  fon  diftriéf  pro- 
che de  Lanuvium , & la  fécondé  éroit  à portée  de 
Pedum  , entre  Tibur  ik  Prénefte  , au  voifinage 
del’Anio.  De  fon  côté,  le  Préteur  Papirius  porta 
une  loi  , qui  donnoit  le  droit  de  Bourgeoise  aux 
habitans  cfAcerra  , dans  la  Campanie.  La  grâce 
que  Rome  leur  accorda  ne  fut  pas  entière,  b Les 
Acerrans  n obtinrent  pas  le  droit  de  fuffrage,  dans 
les  alfemblées  de  la  République.  Les  Romains 
fçavoient  récompenfer  à propos  leurs  villes  Mu- 
nicipales j en  augmentant  leurs  privilèges  , félon 
le  mérite  , & Ja  fidélité. 

La  tranquillité  que  goûtoit  Rome  , depuis  la  ré- 
duction des  Latins  , fit  naître  dans  Ion  fein  une 
nouvelle  efpéce  de  monftres  , dont  elle  n’avoit 
point  encore  entendu  parler.  Aullî-tôt  que  les 
nouveaux  Confuls,  M.  Claudius  Marcellus,  c &:  C. 
Valerius  Potitus  furent  en  charge  , des  femmes  ou 
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mée  , d’un  château  fitué  entre  La- 
nuvium, & Pométie.  Cicéron  en 
parle,  dans  fon  plaidoyé  pour  Plan- 
ci  us. 

a La  Tribu  Scaptia  prit  fon 
nom  de  la  Ville  meme  de  Scaptia. 
Cluvier  la  place  dans  le  territoire  , 
où  eft  aujourd’hui  Paferano.  Le 
Pere  Kirfcer  la  met  près  de  Long - 
hej?a,mx  environs  de  i’Anio,à  qua- 
tre milles  de  Pedum. 

b La  ville  d’Acerra  conferve 
encore  aujourd’hui  fon  premier 
nom  , entre  Noie  & Capoiie.  Le 
ClaniSjOU  le  Clanio  , dont  eMe  efl: 
arrofée  , y caufoit  quelquefois  de 
grands  ravages  , par  fes  déborde- 
ments , qui , au  rapport  de  Vibitts 


Sequefter , étoient  fuivis  de  mala- 
dies contagieufes.  Et  vacuis  Cia - 
nias  non  <tquus  Acerris.  Georg.  /.  *. 
Frontin  , dans  fon  livre  des  Colo- 
nies , afsùre  quelle  devin*-,  dans  la 
fuite,  une  Colonie  Romaine. 

c Tite-Live  fur  la  foi  des  an- 
ciennes Annales  , donne  à Valé- 
rius  les  deux  furnoms  de  Potitus  ôC 
de  Fl  accus.  Il  avoue  cependant 
quelles  ont  varié  fur  cela.  Ce  qu’il 
y a de  fur  , c’efl:  que  le  furnora 
Flaccus  , devint,  dans  la  fuite,  fort 
commun  dans  la  famille  Valéria. 
Ciceron,on*t.  pro  L.  Flacco,iecon- 
noît  les  Flaccus  , comme  une 
branche  des  Valérius. 

G ij 
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pz  Histoire  Romaine, 

laffes  j ou  mécontentes  de  leurs  maris  3 ou  peut- 
être  par  le  feul  amour  du  crime  , complottérent 
de  les  faire  périr,  par  des  empoifonnements.  Si  Ton 
M - en  croit  un  Auteur  refpechble  une  grande  partie 
cellus  , & de  ces  perfides  étoit  d’une  naiffance  illuflre>&  leur 
c.  vale-  nombre  furpaffoit  tout  ce  qu’on  en  peut  croire. 

iuus  Poti-  T^,  1 r \ 1 , 1 . 

JJ  autres  les  font  monter  a plus  de  trois  cents 
foixante  ; mais  les  plus  croyables  Hiftoriens  les 
bornent  à cent  foixante  & dix.  Quoiqu’il  en  foit  \ 
ces  forcenées  faifirent  l’occafion  d’une  maladie  po- 
pulaire j pour  éxécuter  leurs  barbares  attentats.  On 
fut  furpris  3 de  ne  voir  mourir  à Rome  3 que  des 
hommes  de  confidération  , & de  les  voir  expirer 
tous  3 avec  les  mêmes  fymptomes.  D’abord  on  n’at« 
tribua  ce  grand  nombre  de  funérailles  3 qu’à  l’in- 
tempérie de  l’air.  C’étok  pourtant  l’ouvrage  de 
ces  Furies.  Les  empoifonneufes  avoient  foin  de 
préparer  des  remèdes  aux  malades  ^ & le  breuva- 
ge qu’elles  leur  préfentoient  3 caufoit  infaillible- 
ment la  mort.  Rome  n’étoit  point  dans  la  défiance  , 
fur  un  genre  d’affaflinat.,  fi  contraire  à fes  mœurs  i 
& contre  qui  elle  n’avoit  point  fait  de  loi , juf- 
qu’alors,  La  caufe  de  cette  pefte  publique  fut 
enfin  découverte  , par  la  délation  d’une  femme  3 
qui , comme  il  paroît  , étoit  au  fervice  d’une  des 
coupables  3 & qui  l’aidoit  à préparer  fes  poifons. 
L’efclave  s’adrefta  d’abord  à ÇL  Fabius  , qui  pour 
lors  étoit  a Edile  Curule.  Elle  promit  de  faire 
connoître  à la  République  , la  fource  de  tant  de 
maux  y pourvû  qu’on  lui  donnât  parole  * que  fa 

a Voyés  ce  que  nous  avons  quatrième  volume  liv.  14,  page  207,, 
<dit  des  Ediles  Curules  , dans  le  note,  L. 
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délation  ne  tourneroit  point  à Ton  préjudice.  L’E- 
dile fit  efpérer  l’impunité  à la  délatrice , & par  les 
Confiais  , le  Sénat  fut  informé  d’un  fecret  , que 
l’Efclave  avoir  à déclarer.  Conduite  devant  les  Pe- 
les  Confcripts  , elle  dépofa,  que  la  mortalité  qui 
fe  faifoit  fentir  à Rome  , n’étoit  caufée  que  par 
une  cabale  de  femmes  homicides , qui  répandoient 
la  mort  par  des  remedes  empoifonnés.  Elle  de- 
manda, qu’on  la  fuivît,  & promit  qu’elle  conduiroic 
jufqu  a la  fource  de  tant  de  meurtres.  Son  rap- 
port fut  trouvé  trop  important , pour  être  négli- 
gé. Avec  une  grolfe  efcorte , l’Efclave  entra  dans 
les  maifons  de  vingt  Dames  Romaines , qu’on  trou- 
va actuellement  occupées  à préparer  leurs  médi- 
caments , quelles  alloient  mettre  en  réferve , déjà 
tout  compofés.  De  ce  nombre  étoient  deux  fem- 
mes Patriciennes,  l’une  nommée  Sergia_,  6c  l’autre 
Cornélia.  L’affaire  étoit  criminelle  , elle  fut  por- 
tée devant  le  Peuple  affemblé.  Un  huifher  cita  les 
acculées  à comparoître  ; mais  les  deux  Patriciennes 
foûtinrent  , que  leur  remède  n’avoit  rien  que  de 
falutaire.  Par-là,  l’accufatrice  , qui  le  voyoit  foup- 
connée  de  calomnie  , propofa  au  Peuple  un  ex- 
pédient, pour  vérifier  fa  délation.  Ce  lut  de  faire 
prendre  la  potion  à ces  femmes  , qui  avoiioient 
l’avoir  préparée  de  leurs  mains.  A Imitant  l’épreu- 
ve fut  ordonnée  ; mais  les  deux  Patriciennes  de- 
mandèrent , qu’il  leur  fut  permis  de  conférer , en 
fecret , avec  le  relte  de  leurs  complices.  Le  réfui- 
tat  de  la  délibération  fut , qu’elles  prendroient  tou- 
tes le  breuvage  , qu’elles  deltinoient  à la  guéri- 
fon  publique.  L’effai  qu’elles  en  firent  fut  tout 

G iij 
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54  Histoire  Romaine, 
la  fois  la  convi&ion  de  leur  crime  , & les  délivra 
d’une  mort  plus  lente.  Nulle  d’entre  elles  n échap- 
pa à la  violence  du  poilon.  Rien  ne  parut  plus 
étonnant  à Rome  , qu’un  excès  fi  affreux  de  mé- 
chanceté , dans  un  fexe  , qui  jufqu’alors  s’étoit 
confervé  dans  une  réputation  faine.  La  Républi- 
que attribua  ce  prodige  inoüi , à un  efpnt  de  verti- 
ge , que  la  colere  des  Dieux  répand  quelquefois  fur 
un  Peuple  , pour  le  punir.  Elle  fongea  donc  à ap- 
paifer  le  Ciel  irrité  , par  la  meme  cérémonie  , 
quelle  avoir  employée  autrefois  , pour  ramener  au 
bon  fens  la  populace  furieufe  , loriqu’elle  s’étoit 
féparée  fur  des  montagnes  , fans  vouloir  re- 
tourner à la  Ville.  Rome  avoir  encore  mis  en  pra- 
tique cette  cérémonie,  en  des  tems  de  peite,  & dans 
des  calamités  générales.  Le  Sénat  ordonna  , que  les 
Confuls  nommeroient  un  Dictateur  , pour  ficher 
un  clou  au  Temple  de  Jupiter  Capitolin  /du  côté 
qu’il  regarde  le  Temple  de  Minerve.  Cn.  Quieti- 
lius  fut  nommé  Dictateur  , & L.  Valerius  Potitus 
ion  Colonel  général  de  la  cavalerie  , feulement 
pour  accomplir  la  fuperfticieufe  coutume. 

Une  Diétature  paffagére  fit  bien-tôt  place  à de 
nouveaux  Confuls.  L’un  étoit  L.  Papirius,  élevé  au 
Confulat  pour  la  fécondé  fois , l’autre  a L.  Plautius 


a La  famille  FUutia,  ou  Plotîa,  fut  Plébéienne  d'origine.  Mais  elle 
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Venno.  Le  commencement  de  leur  adminiilration 
devint  remarquable,  par  la  députation  de  deux  Peu- 
ples , vers  la  République  Romaine.  Les  premiers 
turent  les  habitans  du  territoire  de  a Fabratére  , 
Ville  fituée  dans  le  païs  des  Voifques.  Les  féconds 
furent  les  Lucaniens , ou  plûtôt  b les  Polufcans  , 


s’illuftra  par  les  grandes  Magiftra- 
tures  , dont  Tes  defcendants  furent 
honorés.  Une  Médaille  ancienne 
nous  repréfente  un  Plautius  , fous 
le  nom  de  P lutins.  Le  Type  de 
Caftor  ScPollux  , à cheval  , tels 
qu’ils  parodient  fur  le  revers  de 
la  Médaille  , eft  allés  ordinaire 
dans  les  familles  Romaines  , dont 
les  monuments  font  venus  jufqua 
nous.  On  comptoit  plufieurs  bran- 
ches dans  la  famille  Plautia  -,  à 
fçavoir  celles  des  Venno  , des  Ve- 
nox  , des  Proculus  , des  Decid- 
7itts  , des  Hypfeus  , & des  Sil- 
•vanus. 

a Fabrateria  étoit  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Voifques,  pro- 
che la  voye  Latine  , dans  le  vcifi- 
nage  du  fleuve  T réru  s , aujour-j 
d'hui  le  Trero  , qui  fe  décharge  , 
à peu  de  diftance  de-là  , dans  le 
L iris  , ou  le  G arigliano.  Cette 
Ville  fituée  fur  les  confins  de  la 
Champagne  de  Rome  , s’appelle 
préfentement  F alvater a.  Pline  l. 3 , 
ch.  5.  compte  deux  Villes  du  même 
nom , l’ancienne  , & la  nouvelle 
Fabratére.  Le  témoignage  de  Pli- 
ne paroît  confirmé  par  deux  an- 
ciens monuments  , dont  l’un  eft 
un  marbre  antique  , qui  porte  cette 
infcription  Fabraternor  No- 
vor  , & dans  un  autre  , trouvée 
à Falvatere  même , on  lit  ces  mots , 


Fabraterni  No  va  ni.  Vel~ 
leïus  afsure , que  Fabratére  devint 
Colonie  Romaine  , l’an  de  Rome 
618 , fous  le  Confulat  de  Caflius 
Longinus  , & de  Sextius  Calvi- 
nus. 

b Nous  avons  parlé  plus  d’une 
fois  de  la  ville  de  Polufca  , dans 
les  tomes  précédents.  Selon  toutes 
les  éditions  de  Tite-Live  , ce  ne 
furent  pas  les  Polufcans , mais  les 
Lucaniens  qui  députèrent  à la  Ré- 
publique Romaine.  On  y lit  en 
effet  Lucani , au  lieu  de  Polufca - 
ni.  Sigonius  eft  perfuadé  qu’il  s’eft 
gliffé  une  erreur  dans  le  texte  , 
par  la  négligence  des  copiftes. 
i°.  Tite-Live , en  parlant  des  deux 
Peuples  , qui  envoyèrent  à Rome 
une  députation , fait  entendre, qu’ils 
étoient  compris  dans  le  territoire 
des  Voifques  : Ex  Vol fcis  Fabra- 
terni gr  Lucani.  Or  le  païs  des 
Lucaniens  étoit  fort  différent  , & 
fort  éloigné  de  celui-cy.  20.  Il  n’eft 
pas  croyable  , que  les  Lucaniens 
euflfent  imploré  la  protection  des 
Romains,  contre  les  Samnites.  Bien 
loin  que  ces  deux  Nations  fuflent 
en  guerre  , elles  s’étoient  réiinies 
contre  le  Roi  d’Epire.  50.  Tite- 
Live  lui-même,  lorfqu’il  parle, cinq 
ans  après , des  peuples  de  l’Apulie 
& de  la  Lucanie , avoiie  que  juf- 
qu’alors ils  n’avoient  eu  aucun  rap- 
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$4  Histoire  Romaine, 
compris  auffi  dans  le  territoire  des  Volfques.  Ces 
deux  Peuples  demandoient  à Rome  , qu’elle  les 
reçut  fous  fa  protection.  En  effet  les  Sammtes  me- 
naçoient  alors  ces  deux  cantons  , & la  crainte  les 
avoit  contraints  d’implorer  le  fecours  de  la  feule  Na- 
tion, qui  fut  en  état  de  les  protéger  , contre  de  H 
puiffants  ennemis.  Ces  Volfques  promettoient  à la 
République  , d’être  à jamais  obéïffants  à fes  loix  , 
fi  on  les  préfervoit  de  l’invafion  des  Sammtes. 
Rome  étoit  toûjours  prête  à fécourir  les  opprimés. 
Elle  fit  partir  une  ambaffade  vers  les  Samnites  , 
pour  les  prier  d’épargner  les  frontières  de  deux 
Peuples  , qui  s’étoient  appuyés  de  fon  nom.  Les 
Samnites  écoient  fiers  , & fouffroient  inpatiem- 
ment  de  prendre  la  loi  de  l’orgueilleufe  Républi- 
que. Ils  cédèrent  néanmoins  aux  inftances  des  Ro- 
mains , non  pas  par  amour  de  la  paix  ; mais  parce 
qu’ils  n’avoient  pas  encore  pris  leur  arrangement , 
pour  faire  la  guerre  avec  avantage.  Rome  tourna 
donc  fes  armes  contre  les  Privernates.  Ceux  cy  ve- 
noient  de  fe  joindre  aux  liabitans  de  Fondi , &:  pré,, 
tendoient  infulter  à la  puifiance  Romaine.  Le  Gé- 
néral qu’ils  avoient  choiii  , étoit  à la  vérité  origi- 
naire de  Fondi  , & il  y avoit  des  terres  ; mais  il 
.étoit  aufli  habitant  de  Rome.  Pour  y jouir  de  tous 
les  droits  de  la  Bourgeoilie  , il  avoir  une  maifon 
fur  le  mont  Palatin.  Le  nom  du  perfide  Citoyen 
,étoit  Vitruvius  Vaccus.  C’étoit  lui  qui , pour  avoir 


port  aux  Romains.  phtjbus  genti-  Sïgonius  foient  fans  répliqué.  C’efl: 
bus  nihil  ad  eam  diem  cumKomano  au  Lecteur  à prendre  fur  cela  le 
Populo  fuerdt.  Cependant  Grouo-  parti,  qui  lui  femblera  le  plus  rai- 
ylusçonferve  le  texte,  tel  qu’il  eft  , fonnabie. 

Pc  ne  juge  pas  que  les  rai/ons  «de 


le 
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le  frivole  honneur  de  commander  une  armée  , avoit 
foliicité  quelques-uns  de  fes  compatriotes  à la  dé- 
fection. Ainfi  , à la  tête  des  troupes  confédérées  , 
l’audacieux  Romain  s’étoit  jetté  dans  le  territoire 
des  Villes  de  Série,  de  Norba,  & de  Cora , & là 
il  exerçoit  de  furieux  brigandages.  Sans  différer, 
les  Confuls  marchèrent  à la  défaite  du  rebelle.  Les 
armées  fe  joignent,  & les  Généraux  fe  fortifient  , 
chacun  dans  fon  camp.  Quelle  différence  entre  l’ar- 
deur martiale  des  Romains , & la  timidité  de  Vi* 
truvius  I Ce  foible  Général  ne  put  gagner  fur  lui, 
ni  de  relier  dans  fes  retranchements  , ni  de  livrer 
combat.  Il  craignit  égallement,&  d’être  afliégé  dans 
fon  camp , & de  courir  les  hazards  d’une  bataille 
rangée.  Il  prit  donc  un  parti  mitoyen.  Ce  fut  de 
donner  la  bataille  fi  proche  de  fes  retranchements  s 
que  fes  trouppes  y euffent  toûjours  une  retraite 
affûtée.  A la  guerre , les  deffeins  timides  ne  font 
prefque  jamais  fuivis  d’un  favorable  fuccês.  Vi- 
truvius  fit  fortir  fes  troupes  ; mais  à peine  les  eût- 
il  mis  en  ordre  , prefqu  a la  porte  de  fon  camp  , 
que  , dès  le  premier  choc  , ‘elles  prirent  la  fuite , 
&r  fe  retirèrent  de  la  plaine.  On  eût  cru,  que  les 
ennemis  des  Romains  n’avoient  paru  en  leur  pré— 
fence  , que  pour  les  confîdérer  , fans  ofer  les 
combatre.  Il  efl  vrai  que  leur  retraite  fe  fit  fans 
beaucoup  de  carnage.  Ils  avoient  un  azyle  fi  voi- 
iîn  , qu’il  ne  fut  pas  pofïible  aux  Romains  de  les 
tailler  en  pièces  , après  les  avoir  mis  en  déroute. 
Il  en  périt  très  peu  dans  la  première  attaque  , de 
le  défbrdre  feul  de  leur  fuite  , leur  caufa  quelque 
perte  aisés  légère.  La  vi&oire  ne  coûta  pas  beau- 
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coup  aux  Conluls  ; mais  elle  fut  inconteftable  , Sc 
la  gloire  d’avoir  effrayé  les  ennemis  , par  leur  feul 
afpe£t , ne  fut  pas  moindre  , que  ^s’ils  avoient  cou- 
vert la  plaine  de  cadavres. 

L’épouvante  des  vaincus  ne  leur  permit  pas  de 
refter  , toute  la  nuit , dans  leur  camp.  Dés  le  cou- 
ché du  Soleil , ils  en  partirent , pour  fe  mettre  à 
couvert  dans  une  enceinte  de  murailles.  Priverne 
étoit  alors  une  Ville  confidérable,  & bien  fortifiée. 
Ce  fut  là  qu’ils  fe  réfugièrent.  Cependant  les  Con- 
fuls partagèrent  leurs  troupes.  Plautius  , avec  une 
partie  de  l’armée  Romaine  , entra  dans  les  cam- 
pagnes de  Fondi.  A la  nouvelle  de  fon  arrivée , 
les  Sénateurs  de  la  Ville  fortirent , en  corps  , au 
devant  du  Général.  Nous  ne  'venons  pas  , lui  dirent- 
ils  , 'vous  demander  grâce  pour  le  perfide  lFitruvius  , 
pour  les  gens  de  fa  cabale.  Ne  confondes  pas  , 
Seigneur , le  Peuple  fidelle  de  Fondi } dans  la  caufe 
d'un  rebelle  y dont  nous  déteflons  la  perfidie.  Nous 
ne-n  voulons  point  d'autre  preuve  } que  fa  conduite , 
apres  fa  défaite.  Il  ne  fl.  pas  venu  chercher  un  a%yle 
dans  fa  Patrie.  Fondi  , qui  n'eut  point  de  part  a fa 
révolte  3 fe  fut.  refufee  a fa  retraite.  Non  ce  ne  fl  point 
dans  nos  murailles  3 qu'il  faut  chercher  des  ennemis  du 
nom  Romain.  Priverne  renferme  dans  fon  fein  le  re- 
hclle.  C'eft  à Priverne  qu'il  faut  le  redemander.  Nitru- 
vins  efl  également  coupable • 3 & pour  avoir  deferté 
Fondi  , ou  il  avait  pris  naifjance  3 & pour  avoir 
trahi  Rome  5 dont  il  était  Citoyen.  Pour  nous  s recon v 
noifjants  du  droit  de  Bourgeoifie  3 dont  Rome  nous  a 
honorés  3 nous  avons  le  cœur  aujfi  Romain  , que  l'aur 
dackux  Vitruvius  a paru  ingrat  d'un  bienfait  > qui 


Livre  Dix-septieme.  jgi 

lui  était  commun  avec  nous.  Détournes  donc  ailleurs 
l orage  , dont  vous  nous  menacés , & comptés  fur  une 
Ville,  qui  vous  efl  attachée  , & que  rien  ne  féparera  de 
vos  interets. 

Le  couroux  dePlautius  fut  appaifé,par  la  fou- 
miflion  des  Magiftrats  #de  Fondi.  Le  Conful  écri- 
vit à Rome  en  faveur  de  la  Ville  , ôc  la  République 
fe  lailfa  fléchir.  Les  feuls  Privernates  furent  jugés 
dignes  de  la  févérité, qu’ils  s’étoient  attirée.  En  effet 
Piautius  prend  fa  route  vers  Priverne  , <k  rejoint  fon 
Collègue  , qui  vrai-femblablement  tenoit  déjà  la 
Ville  blocquée.  C’étoit  par  ce  Peuple  , auteur  de 
la  révolte , que  les  Romains  jugèrent  qu’il  falloir 
commencer  la  punition.  Si  l’on  en  croit  un  ancien 
Auteur,  les  Confuls  envoyèrent  à Rome  trois  cents 
cinquantes  Privernates  , fans  doute,  de  ceux  qu’ils 
avoient  pris  dans  leur  marche.  Ceux-cy  dévoient 
être  jugés  par  le  Sénat  Romain.  Ces  malheureux 
promirent,d’engager  leurs  Concitoyens  à fe  rendre 
a diferétion  ; mais  on  regarda  leur  promefle  com- 
me des  paroles  forcées  d’une  troupe  réduite  à l’ex- 
trémité. L’armée  Romaine  forma  donc  le  hége 
de  Priverne  ; mais  elle  relia  long-tems  devant  la 
place.  Tandis  qu’elle  s’obltine  à avancer  la  pnfc 
d’une  Ville  fi  importante , l’un  des  Confuls  fut  rap- 
pellé  à Rome.  L’hiftoire  ne  nous  l’a  pas  marqué 
par  fon  nom.  C’étoit  pour  préfider  aux  Comices 
par  Cenfuries  , qui  dévoient  choifir  de  nouveaux 
Confuls.  La  République  avoit  cru  devoir  avancer 
les  élections , pour  créer  des  Généraux  , qu’on  pût 
employer  dans  une  expédition  encore  plus  impor- 
tante que  celle  de  Priverne. 
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€0  Histoire  Romaine,, 

Les  Romains  étoient  ia  terreur  de  leurs  voifîns  i 
mais  les  Gaulois  d’Italie  étoient  la  terreur  des  Ro- 
mains mêmes.  Sitôt  quon  apprit  que  ce  Peuple: 
remüoit  , c’en  fut  afsês  pour  prendre  l’allarme. 
Cependant  on  ne  laiifa  pas  de  fonger  à orner  la 
Ville,  On  fçait  combien  les  Romains  avoient  de 
goût,  pour  les  jeux  du  Cirque.  Les  courfes  de  chars 
étoient,  fur-tout,  ce  qui  charmoit  le  plus  , dans  ces 
fpeéfacles  j mais  il  manquait  quelque  chofe  à la  dé- 
coration du  lieu  A & à la  commodité  de  ceux  , qui 
dévoient  conduire  les  chars.  L’endroit  d’ou  ils  dé- 
voient commencer  la  courfe  étoit  en  plein  air  , & 
expofé  aux  ardeurs  du  Soleil,  Les  chevaux  en 
étoient  incommodés  & la  chaleur  les  avoir  fati- 
gués j avant  quils  entraient  dans  la  carrière.  Une 
ligne  tracée  avec  de  la  craye  , étoit  la  barrière 
d ou  les  cochers  partoient , au  premier  fon  de  la 
trompette.  Il  plut  aux  Ediles,  ( car  c’étoit  eux 
qui  prenoient  fom  des  Edifices  publics  , & de  la 
magnificence  des  jeux  , ) de  conîlruire,  à l’entrée 
du  Cirque , de  fomptueux  portiques , qui  dévoient 
fervir  a de  remifes  aux  chars  , & mettre  les  che- 
vaux à l’abri.  Les  Romains  étoient  en  état  de  faire 

<a  Les  Romains  donnoient  a cerentnr  equi^ne  inde  exeant,ante*- 
cês  remifes  le  nom  de  Carceres , quam  Magifiratus  mifit.  Oppidum 
parce  que  les  chevaux  y étoient  quod  a mûri  parte  , pinnis  turri- 
renfermés  , jufqu’à  ce  qu  on  eut  bufque  carceres  olim  fuerunt.  Ces~ 
donné  le  lignai  de  la  courfe.  -Les  bâtiments  conftruits  en  portiques 
murs  de  cet  édifice  étoient  cré-  étoient  fermés  par  des  'foaluffir  ades  , 
nellés,  & flanqués  de  tours , à la  fa-  qui  s’ouvroient  toutes  à la  fois. 
<çon  des  villes  anciennes.  Ce  qui  Alors  les  Champions  s’avançoient 
lui  fit  donner  le  nom  d’ Oppidum  , jufqu’à  une  ligne,  tracée  avec  de  la. 
comme  nous  l’apprenons  de  Var-  craye.  De-là  on  commençoit.  la* 
ron  L 4.  n.  32.  Navius  oppidum  courfe  des  chars,. 

Apfdiat*  Carceres  dilli?  quod  cçer*> 
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de  fi  girofles  dépenfes  3 depuis  qu’ils  s etoient  enri-  J 

chis  par  la  guerre  des  Latins  3 ôc  par  la  réduction  pan  %4.0m? 
de  la  Campanie.  Confuls. 

Cependant  le  fîége  de  Priverne  3 & les  menaces  E-  Æmu.W 
des  Gaulois  faifoient  toute  l’attention  de  Rome  3 1 LAU" 

a lor  fqu’ Ætnilius  & que  C.  Plautius , nommés  au 
•Confulat3  entrèrent  en  exercice.  Ceux-ey  prirent 
pofleflion  de  leur  charge  r avant  le  tems  ordinai- 
re : c’eft-à-dire  , au  premier  de  Juillet  3 le  jour 
meme  qu’ils  avoient  été  choifls.  Cesvariations  afsês 
communes  dans  lçs  changements  des  Confuls  ,, 
dont  les  uns  entroient  en  charge  plûtôt , ou  plus 
tard  que  les  autres  3 nous  ont  fait  lentir  , combien 
il  y au  r oit  peu  de  fonds  à faire  fur  les  années 
Confulaires  3 pour  la  fupputation  exacte  des  an- 
nées du  monde.  Les  deux  Généraux  nouvellement 
élûs  , tirèrent  donc  au  fort  ? à qui  échéroit  la  con- 
duite des  armées..  Celle  qui  devoit  agir  contre  les 
Gaulois  , tomba  au  Conful  Æmilius  , &c  fon  Col- 
lègue alla  commander  les  troupes  occupées  devant 
Priverne.  On  peut  juger  de  Pimpreflion  3 que  la 
crainte  des  Gaulois  faifoit  fur  les  Romains  , par 
les  précautions  inufitées  qu’ils  prirent  3 pour  leur 

a Ceft  le  fécond  Confulat  de  parmi  les  familles  Patriciennes. 

Lucius  Æmilius  furnommé  Ma-  Elle  fe  répandit  en  différentes 
mercinus  8c  T river  nas.  Caïus  Plau-  branches  , dont  les  Médailles  nous 
dus  Decianns  eft  icy  Conful , pour  ont  perpétué  la  mémoire.  Les 
la  première  fois.  Diodore  de  Sici-  Pauls , les  Lépides , les  Scaïuus,  & 
le  a palfé  fous  filence  ce  s deux  les  Buca , font  de  ce  nombre.  Les 
Magiftrats  , & leur  a fubftitué  les  anciens  Auteurs , & plulîeurs  pier- 
Confnls  de  l’année  fuivante  , C.  res  antiques , ont  confervé  le  nom 
PJautius  Vroculus , & Publius  Cor-  des  Mamercinus , des  Barbula  , des 
aeïius  Scapnla.  La  famille  des  Papus  , & des  Régillus,  qui  for- 
Æmilius  , dont  il  eft  icy  queftion , toient  de  la  même  tige, 
tint  à Rome  un  rang  diftingué  * . 

H iij 


De  Rome 
l'an  4Z4. 

Confuls. 

L.  Æmilius 
8c  C.  Plau- 
Tins. 


6 h Histoire  Romaine, 
rélifter.  Les  enrôlements  fe  firent  à Rome,  fans 
miféricorde.  On  ne  reçût  les  excufes  d’aucun  Ci- 
toyen , & nul  ne  fut  exempt  de  marcher.  Les  plus 
vils  artifans  , & ceux  , entr’autres , a que  leurs 
métiers  rendoient  fédentaires  , furent  écrits  fur  la 
lifte  militaire.  Une  armée  fi  confidérable  ne  marcha 
pas  plus  loin  que  Véïes,  & campa  , pour  attendre 
l’arrivée  des  Gaulois.  Le  Confui  ne  crut  pas  de- 
voir avancer  au-delà  , de  crainte  que  l’ennemi  ne 
prît  de  longs  détours  , pour  venir  fe  rabbattre  , 
tout  à coup , fur  le  païs  Romain.  Plus  il  étoit  à 
portée  de  la  Ville  , plus  il  fe  crut  en  état  d’en 
empêcher  les  approches.  Par  tant  de  mouvements , 
& par  tant  d’inquiétudes , Rome  ne  fit  que  mon- 
trer , combien  l’ombre  même  des  Gaulois  l’épou- 
vantoit.  Enfin  le  Général  Romain  ne  fe  raftura  , 
que  quand  il  apprit  , que  tout  étoit  paifible  chez 
les  ennemis,  qu’il  craignoit.  Débarraffé  d’une  guer* 
re  douteufe  , Æmilius  tourna  toutes  les  forces  de 
la  République  contre  Priverne  , & y rejoignit 
fon  Collègue.  Priverne , déjà  fatigué  d’un  long 
fiége , ne  tint  pas  long-tems  contre  deux  armées 
Confulaires.  Quelques-uns  difent  , que  la  Ville 
fut  prife  d’alfault  , d’autres  qu’elle  fe  rendit  à 

a Tite-Live  donne  à ceux-cy  gue.  On  abandonnoit  aux  étrangers, 
le  nom  de  Sellularii , parce  qu’ils  & aux  efclaves  , l’exercice  des  arts 
ixavailloient  dans  des  boutiques,  ferviles,  6c  mercenaires.  Mais,  par 
Au  rapport  de  Denys  d’Halicar-  fucceffion  de  tems  , cette  coutume 
nalîe  , ces  fortes  de  métiers  fé-  dégénéra.  Les  Plébéiens  defti- 
dentaires , dans  les  premiers  fiécles  tués  de  tout  fecours  , n’eurent 
de  Rome  , étoient  jugés  indignes  point  de  honte  d exercer  la  pro- 
des  Romains.  Ils  ne  s’occupoient  -feffion  d’artifans  , pour  fe  mettre 
alors  que  de  la  guerre  , 6c  du  la-  à couvert  de  l’indigence, 
bourage , pour  s’endurcir  à la  fati- 
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difcrécion  , apres  avoir  imploré  la  mifericorde  des 
Confuls.  Les  Privernaces,  difent  ceux-cy , envoyè- 
rent aux  Généraux  des  députés  portants  a le  Cadu- 


Bronza 


a te  Caducée  fut  , parmi  les 
Crées  8c  les  Romains  , le  fymbole 
de  la  paix.  C’étoit  une  verge  acco- 
lée de  deux  Serpents  , qui  for- 
moi  ent  à l’entour  différents  replis. 
Les  Poètes  ont  feint  qu’ Apollon 
l’avoit  donné  à Mercure , en  recon- 
noifïance  de  la  Lyre  à fept  cordes , 
dont  celui-cy  lui  fit  présent.  Mercu- 
re,ajoutent-ils, allant  en  Arcadie, cal- 
ma la  fureur  de  deux  ferpents , ani- 
més l’un  contre  l’autre  , en  jettant 
cette  verge  au  milieu  de  ces  deux 
animaux.  Conformément  à cette 
tradition  fabuleufe  , les  Médailles  ? 
& les  anciens  monuments , repré- 
sentent ce  Dieu  avec  un  Caducée 
en  main  , tel  qu’on  le  voit  dans 
«ne  Médaille  de  Marc-Aurele  , 
frappée  à Corinthe , comme  le  por- 
te la  légende.  C.  L.  I.  CoR^l’eft- 
à-dire  , Colonia  , Laus  ,Julia  , 
Corinthus.  Le  Belier  eft  joint  ordi- 
nairement à Mercure  , parce  qu’il 
pafïoit  pour  être  la  Divinité  tuté- 
laire des  Bergers, & des  troupeaux. 
De-îà  l’ufage  qui  s’introduifit  par- 
mi differentes  Nations  , de.  pren- 
dre le  Caducée  comme  le  Hiéro- 
gliphe  de  la  Concorde.  De-là  auffi 


d'Of~ 


la  coutume, de  mettre  cette  marque 
fymbolique  entre  les  mains  des 
Députés  d’une  Province , ou  d’un 
Etat  , lorfqu’iîs  alloient  demandée 
la  paix  , & conclure  des  traités- 
d’alliance , fous  le  nom  de  Cadu- 
ceatores.  Pour  cette  raifon  le  Ca- 
ducée fut  affeété  à Mercure  , qui 
avoit  le  titre  de  député,  & d’inter- 
prête des  Dieux  du  Ciel,&  des  En- 
fers. Kîiçi/f  /ul9/ç“e  T09  ôVo  t f Ku\  KefraJ. 
Æfchil.  Coèph.  v.  165.  Pline  au  fujet 
de  l’union  des  ferpents  , qui  s’ac- 
couplent en  Eté  , dit  que  plufieurs- 
Peuples  y trouvèrent  une  peinture 
allégorique  de  la  paix.  Hic  corn- 
plexus  anguium  , & effieratorum 
concordia  caufa  videtur  ejfe  , qua- 
re extera  gentes  Caduceum,  in  pa- 
cis  argumentis  circumdatâ  effigie 
unguium,  fecerint.  Selon  cette  idée 
généralement  reçue  , quantité  de 
Médailles  ont  repréfenté  la  paix  > 
tenant  un  Caducée  à la  main.  Dans 
celle  que  nous  avons  jointe  icy  , 
on  voit  un  ferpent  aux  piés  de  la 
Déeffe.  C’eft  une  allufion  à la  ver- 
tu , quon  attribuoit  au  Caducée  , 
pour  réprimer  les  fureurs  de  la 
guerre , qui  eft  figurée  par  le  fer- 
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64  Histoire  Romaine, 
cée  à la  main  , pour  demander  grâce.  Quoi  qu’il 
en  foie  ; il  eft  du  moins  certain,  qu’ils  livrèrent  à la 
colère  des  Romains  le  rebelle  Vitruvius.  Celui- 
cy  fut  envoyé  à Rome , pour  être  jugé  par  le  Sé- 
nat , ôc  les  Confuls  y retournèrent  pour  recevoir 
les  honneurs  du  Triomphe.  Je  ne  fçai  fi  c’efi:  par 


pent.  Ce  neft  pas  fans  myftére  , 
que  la  Déefle  a des  aîles.  Peut- 
être  a-t-on  voulu  défigner  que  la 
paix  avoit  une  origine  célefte  , & 
quelle  étoit  un  préfent  du  Ciel. 
Une  troifîême  Médaille  de  l’Em- 
pereur Vefpafien  , comme  la  pré- 
cédente , nous  a tranfmis  l’image 
.de  la  Fortune , avec  cette  marque 
dift in étive  , pour  faire  entendre 
..que  la  paix  ramène  la  félicité , & 
rocure  la  joüilïànce  de  tous  les 
iens.  C’eft  l’expreflion  de  la  qua- 
trième Médaille  , où  l’on  apper- 
«çoit  la  Félicité,  qui  tient  d’une  main 
le  Caducée , & de  l’autre  une  cor- 
ne d’abondance.  Quelques  Au- 
teurs ont  pris  le  Caducée  pour  le 
fymbole  de  l’éloquence  , qui  ad- 
doucit  les  cœurs  les  plus  farouches. 
Dans  les  deux  ferpents  , ils  trou- 
vent lamage  de  la  prudence  né- 
ceflàire  à l’Orateur , pour  concilier 
les  efprits.  Les  deux  ailerons  qui 
ornent  le  Caducée , défignent , di- 
fent-ils  , ou  la  diligence  & l’aéfci- 
vité  dans  l’exécution  des  entreprî- 


tes , ou  le  füblime,&  la  rapidité  du 
difeours.  Amfi  Homère  a-t-il  dit, 
que  les  paroles  étoient  ailées.  En- 
fin la  verge  indiquoit  le  pouvoir  , 
que  les  Princes  , ou  les  Républi- 
ques , confioient  aux  Ambafladeurs, 
qu’ils  chargeoient  de  leurs  intérêts. 
La  fable  fuppofoit  dans  cette  ba- 
guette des  propriétés  merveilleu- 
Les  , que  Virgile  nous  décrit  au 
quatrième  livre  de  l’Eneïde  , en 
parlant  de  Mercure. 

Tune  'uirgam  capit , h ac  animas 
Me  evocat  orco  ; 

T attentes  alias  fub  trifiia  Tar~ 
tara  mittit. 

Dqj}  fomnos  adimitque  , & lu~ 
mina  morte  rejignat . 

C’efi:  dans  le  •même  fens  qu’Hora- 
ce  dit  du  même  Dieu/i-z/.  i.Od.io. 

Tu  pi  as  latis  animas  reponis 

Sedibus,virgdque  levem  coerces 

Aured  turbam . 

oubli 
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oubli,  ou  par  un  efpric  de  partialité  , que  Tire- 
Live  a omis  icy,  de  faire  triompher  Æmilius  avec 
fon  Collègue.  Dumoins  un  monument  , plus  fur 
encore  que  fon  hiftoire  , partage  le  triomphe  en- 
tre les  deux  Confuls.  Il  femble  même , qu’Æmi- 
iius  eut  le  principal  avantage  delà  conquête , puif- 
qu’ii  porta,  toûjours  depuis,  le  furnom  de  Pnver- 
nate  , qui  ne  fut  point  donné  à Plautius.  On  a 
quelquefois  reproché  aux  Romains , qu’ils  faifoient 
tomber,  afsês  injuftement,  toute  la  gloire  d’une  en- 
treprife  , fur  le  dernier  Général  qui  la  finiffoit  , 
fans  en  faire  part  aux  Confuls  , qui  Pavoient 
commencée  , & qui  fouvent  Pavoient  laiflee 
dans  une  maturité  , à ne  pouvoir  être  manquée. 
On  n’a  pas  réfléchi , que  cette  conduite  fut  l’effet 
(d’une  Page  politique.  Comme  tout  l’honneur  d’u- 
ne guerre  reftoit  à celui,  qui  Pavoit  terminée  , cha- 
que Général  Romain  s'efrorçoit,  de  donner  le  der- 
nier coup  à l’ennemi  , qu’il  falloir  dompter,  De- 
là, leurs  efforts, pour  ne  lailfer  pas  languir  les  expé- 
ditions. 

Lors  donc  qu’Æmilius , & que  Plautius  curent 
fgnalé  leur  Confulat , par  une  entrée  triomphan- 
te dans  Rome  , au  premier  jour  de  Mars , le  Sénat 
commença  le  procès  du  rebelle  Vitruvius.  On  Pa- 
voit gardé  jufqu’alors  dans  une  étroite  prifon  , <k 
Pon  avoit  voulu,  que  les  Confuls  fes  Vainqueurs  , 
fuflent  encore  fes  juges.  Quand  ils  furent  de  re- 
tour à Rome  , après  avoir  démantelé  Priverne  , 
& y avoir  laiflé  une  forte  garnifon  , pour  conte- 
nir ce  Peuple  indocile  ; à la  tête  des  Peres  Con- 
feripts  , ils  citèrent  le  coupable  à comparoître. 

Tome  V.  I 
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Quoique  Y affaire  fût  criminelle  , elle  n’étoit  pas 
de  la  compétence  du  Peuple.  C’étoit  une  juftice 
militaire  , qu’il  falloir  exercer  contre  un  ennemi 
pris  en  guerre.  La  procédure  ne  fut  pas  lon- 
gue. Toute  la  délibération  (e  termina,  à régler  la 
punition  du  coupable.  Vitruvius  fut  condam- 
né à perdre  la  vie , fous  la  hache  des  Li&eurs  , 
apres  avoir  été  flagellé.  La  maifon  que  le  rebelle 
avoit  en  propre,  fur  le  mont  Palatin  , fut  rafée  , 
» ôc  fes  biens  furent  vendus  Ôc  conflfqués,  au  profit 
d’un  petit  Temple,confacré  au  Dieu  b Semon  Sancnsy 


a Les  Romains  nommèrent  le 
terrain,  où  la  maifon  de  ce  traître 
avoit  été  fîtuée  , P rat  a Vaca  ,les 
prés  de  Vaccus. 

b Le  Paganifme  donnoit  le  nom 
de  Dieux  Sémons  à ceux  , qui 
avoient  acquis  une  place  parmi  les 
Immortels  , quoique  dans  un  ordre 
inférieur  aux  grandes  Divinités. 
Tels  étoient  certains  Héros  , qui 
slélevérent  au-deffus  des  hommes 
ordinaires, par  quelque  aétion  d’é- 
clat , comme  Hercule , Enée , Ro- 
mulus.  De  ce  nombre  furent  aufli 
ceuxqui  fe  diftinguérent  par  quel- 
ques qualités  fînguliéres.  Fulgence , 
dans  fon  traité  des  termes  obfcurs  , 
parle  des  Dieux  Sémons  , dans  le 
même  fens.  Di  Semones  fuernnt 
dibii  , quos  nec  c&lo  adfcribebant 
ob  meriti  paupertatem  fie  ut  fmt 
Priapus  , Hippona  , Vertumnus  , 
nec  terrenos  eos  deputare  volebant , 
pro  gratin,  tvenerationei  ficut  Varro , 
in  Mjfiagogorum  libro  dit , femine- 
que  mferms  derelitto , Deum  de- 
pennatô  attollam  orationis  eloquio . 
Quelques-uns  ont  prétendu , que  le 
mot  Semones  , répondoit  à cet  au- 


tre Semi-homines  , pour  faire  en» 
tendre  , que  les  Sémons  nétoienc 
que  des  demy  Dieux.  Jufte  Lipfe 
favori  fe  cette  interprétation  /.  2» 
Antiq.  Lett.  cap.  8.  Il  remarque  à 
ce  fujet  , que  dans  la  plus  vieille 
Latinité  , on  difoit  Hemones  , pour 
Homines.  De-là , dit-il , le  ternie 
Semones  , exprime  les  Divini- 
tés du  bas  étage  , ou  des  hom- 
mes déifiés  , par  la  fuperftition  des 
Peuples.  Plusieurs  les  ont  confon- 
dus avec  les  Dieux  Patellaires. 
C’eft  ainfî  qu’on  appelloit,  du  mot 
Latin  Patella  , ce  petit  peuple  de 
Dieux,  qui  n’étoient  point  honorés 
par  les  facrifïces  des  animaux,  mais 
dont  le  culte  fe  réduifoit  à de  fins- 
ples  libations , ôc  à des  offrandes , 
qu’on  leur  faifoit  , dans  un  plat. 
On  comprenoit,dans  la  même  clafîê, 
les  Dieux  Domefliques  , les  Péna- 
tes,& les  Lares.  Varron, dans  Non- 
nius , parle  de  ces  moindres  Divi- 
nités , lorfquil  dit,  qu’un  bon  Ci- 
toyen doit  obéir  aux  loix,  Ôc  met- 
tre en  réferve  un  plat  de  fa  table  , 
pour  les  Dieux.  Oportet  bontsm 
civem  legibus  parère  , & Deos 
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ôu  c -S angus  y c’eft-à-dire 

Colere,in  P atellam  dare  (ziKpov  Kpieiç. 
Plaute  fait  mention  des  Dieux  Pa- 
tellaires. Cifiell.  Att.  z.Sc.  i. 

DU  me  omnes  magni,  minutique, 
& P atellarii. 

a Nous  avons  déjà  dit , dans  les 
volumes  précédents  , que  le  Dieu 
Sancus,  dont  le  culte  fe  tranfmit  de 
la  Sabinie  à Rome  , ne  fut  point 
différent  de  l’Hercule  des  Grecs. 
C’étoit  l’opinion  commune,  au  rap- 
port de  Vafron.  Putabant  hutte  efie 
Sanfltum  a Sabina  linguâ  , Her- 
cule m a Gracâ.  Properce  adopte 
ce  fentiment , dans  la  dixième  Elé- 
gie du  livre  quatrième. 

Dune  quoniam  manibus  purga- 
tum  S ANXERAT  orbem , 

Sic  fauftum  TatU  compofiuere 
Cures.  ' 

Feftus  dit , que  ceux  qui  fe  difpo- 
foient  à faire  un  voyage  , facri- 
fioient  à Hercule,  ou  à Sancus.  Ces 
deux  noms  convenoient  au  même 
Dieu,  dit  cet  Auteur.  Propter  viam 
fit  facrificium,quod  efl  proficifcendi 
gratid  , Herculi , aut  Sanco  qui 
fcilicet  idem  Deus  eft.  Dans  le 
Veflibule  du  Temple  confacré  à 
cette  Dhdnité  , il  y avoit  un  lieu 
exprès , defliné  pour  les  facrifices 
qu’on  lui  offroit.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  l’infcription  fuivante  , 
rapportée  par  Gruter.  Herculi 
Saxano  Sacrum  Ser.  Sulpi- 
cius  Trophinus  Ædem  Zothe- 
CAM,  CuLINAM,  PECUNIA  SUA  A 
SOLO,  RESTITUIT,  IDEMQUE  DE- 

3MCAYÏT  K.  Decem.  L.  Turpi- 
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, comme  l’on  croit  plus 

L I o Dextro,  M.  Mæcio  Rufo 
Coss.  Eutuchius  Ser.  Peregri- 
nantibus  cura  vit.  Ceux  qui 
dévoient  fe  mettre  en  route  , fe 
rendoient  au  même  lien.  Là  ils 
faifoient  leurs' offrandes  à Hercule , 
& l’invoquoient  comme  le  Dieu 
Tutelaire  des  voyageurs.  Ce  titre 
lui  fut  particuliérement  affeété  , 
parce  qu’il  paffoit,  dans  le  Paganif- 
me,  pour  avoir  pourvu,  à la  fureté 
des  chemins  publics  , en  purgeant 
la  terre  des  Monftres  , dont  elle 
étoit  infe&ée.  If  y avoit  cela  do 
finguherjdans  le  facrifice  qu’on  lui 
faifoit , félon  la  remarque  de  Ma- 
crobe  l.  z.  des  Saturnales  , ch.  z. 
qu’aprês  le  repas  de  ceux  , qui 
avoient  eu  part  à la  cérémonie  , 
on  recüeilloit  les  relies  des  vian- 
des , pour  les  jetter  an  feu.  Au 
rapport  du  même  Auteur , cet  ufa- 
ge  fut  l’occahon  d’un  bon  mot  , 
que  prononça  Caton , au  fujet  d’un 
certain  Quintus  Albidius , qui  avoit 
diffipé  fon  patrimoine.  De  tous  fes 
biens  il  ne  lui  refloit  plus  qu’une 
maifon,  qui  bien-tôt  après  fut  con- 
fumée  par  le  feu.  Cet  incendie  fit 
dire  à Caton,  qu’Albidius  avoit  fa- 
crifié  , Propter  viam  , tk  que  ce 
diffipateur  avoit  brûlé. ce  qu’il  n’a- 
voit  pu  manger.  H inc  catonis  jocus 
efi,  nam  Jfi^Albidium Prop- 

ter viam  fecijfe  dicebat  , quod  t o- 
me[fe  non  potuerit  , id  combufijfe. 
Plaute  , .dansfa  comédie  intitulée 
Rudens  , dit  dans  le  même  fens, 
de  ceux  , qui  par  leur  mauvaife 
«□économie  etoient  réduits  à l'indi- 
gence , qu’ils  avoient  dîné  Propter 
viam ut  mea  efi  opinio  prop- 

ter viam  illi  funt  vocati  ad  pran~ 

i ‘j 
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communément,  à Hercule  , le  vangeur  de  la  bonne 


dium.  L’infcription  donne  à Her- 
cule l’épithece  de  Saxanus , ou  par- 
ce que, dans  Tes  expéditions  , il  ap- 
planit  tellement  les  chemins  , qu’il 
fe  fit  un  partage  au  travers  des  ro- 
chers , & des  montagnes  -,  ou  par- 
ce que  fa  ftatuë  étoit  de  pierre. 
On  peut  confulter  les  Mytholo- 
gues, fur  les  différents  attributs  de 
ce  demy  Dieu  , jufqua  ce  que 
nous  ayions  occafion  d’entrer  dans 
ce  détail.  Au  refte,  que  Sancus  , 
& Hercule  ne  furent  point  deux 
Divinités  différentes  , Fulvius  Ur- 
finus , & Charles  Patin  le  prouvent 
par  une  Médaille  , ou , d’une  part, 
eft  la  tête  d’Hercule  , & de  l’au- 
tre un  Cavalier  avec  ces  lettres  ini- 
tiales D.  S.  S.  C’eft-à-dire,felon  la 
conjeélure  de  ces.  deux  Antiquai- 
res, Deus-fidius.  Semo  Sanctus  , 
on  Sanctus  Sancus.  Nous  avons 
obfervé,  dans  le  premier  Tome  de 
cette  Hiftoire  /.  1.  page  20  , note  t , 
& page  87  ,not e/,  que  les  noms  de 
Dius  Fidius  , de  Sancus  , de  Se- 
mo Pater  , de  Sangus  , de  F>anc- 
tus  & d’Hereule  , convenoient  au 
même  Dieu.  Le  témoignage  d’O- 
vide en  fait  foi  , au  livre  fixiême 
des  Fartes. 

'mrebam  Nonas  SanEto,Fidio 


ne  re ferrent] 

An  tibi  Semo  Pater  , tune  mihî 
SanEtus  ait  ; 

Cuicumque  ex  ifiis  dederis,  ege 
munus  habebo. 

Nomina  terna  fero  , fc  voluere 
Cures* 


Sur  cela,  l’on  doit  fe  rappeller  ce 
que  nous  avons  dit,  page  187  du 
livre  premier  , que  les  Sabins  fu- 
rent originairement  une  Colonie 
de  Lacédémoniens.  Or'ceux-cy  def- 
cendoient  d’une  Colonie  d’Hera- 
clides  , au  rapport  de  Platon/.  5, 
de  Legibus.  Les  Sabins  & les  La- 
cédémoniens reconnoiflbient  donc 
Hercule  , comme  le  chef  de  leur 
Nation,  & lui  rendoient  lè  même 
culte.  Ceux-cy,  fous  le  nom  d’Her- 
cule, & les  autres, fous  le  nom  de 
Sancus  , & de  SanEtus  , a San - 
ciendïs  faderibus  , parce  qu’il  pré- 
fidoit  à la  bonne  foi  des  traités. 
De-là  cette  infoription  Sancto 
Sanco],  Semoni  Deo  Fidio. 
Quelques  Sçavants  fe  font  perfua- 
dés  , que  Saint  Juftin, trompé  par 
la  reffemblarice  du  mot  Semoni  , 
avec  le  nom  de  Simon  le  Magi- 
cien , avoit  crû  fauflement  , que 
les  Romains  érigérent  une  ftatuë 
à cet  importent.  D’aurres  Sçavants 
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foi  des  traités.  Du  provenu  de  la  vente  , on  fit 
faire  des  globes  d’airain  , qu’on  fufpendit  à la  voû- 
te de  ce  Sanctuaire  , fitué  vis-à-vis  le  Temple  de 
Quirinus. 

Les  Privernates  reftoient  à punir.  Le  Sénat  , 
toûjours  équitable  dans  les  jugements  , mit  de  la 
différence  entre  les  Magiftrats  de  Priverne  , 8c  la 
fimple  Bourgeoilîe  de  la  Ville  rebelle.  Ceux  de 
leurs  Sénateurs , qui  étoient  reliés  dans  la  place 
depuis  fa  défection  , furent  condamnés  aux  mêmes 
peines,  a que  les  Citoyens  de  Vélitre  l’avoient  été 
autrefois.  On  les  fit  for  tir  de  leur  pais,  pour  aller 
habiter  en  delà  du  Tybre , fous  peine  d’une  grolfe 
amande  pour  ceux  , qui  repalferoient  à l’autre 
bord.  A l’égard  de  ceux  des  Privernates  , qui 
avoient  été  pris  en  guerre  , Plautius  qui  s’étoit 
rendu  leur  protecteur  , apres  fon  triomphe  , crut 
pouvoir  folhciter  le  Sénat  à la  clémence.  Le  tems 
paroilfok  favorable.  La  vivacité  des  relfentiments 
étoit  appaifée  , par  le  fupplice  de  Vitruvius  , 8c 
par  l’éxil  des  Sénateurs  de  Priverne.  Plautius  con- 
duifit  fes  captifs  au  Sénat , 8c  parla  de  la  forte  en 
leur  faveur.  Les  Dieux  , &’  votre  équité  , Peres 
Confcripts  , ne  nous  ont-ils  pas  fufjifamment  vangés 
de  la  révolte  des  Privernates  ? Voudnês-vous  étendre 

ont  prétendu  juftifier  la  vérité  du  ques  , contre  Monfieur  Blondel  , 
fait , avancé  par  Saint  Juftin , bien  ÔC  aux  notes  de  Spencer  , fur  le 
loin  de  reconnoître,  que  ce  fût  une  premier  livre  d’Origene  , contre 
fiétion  fondée  fur  une  erreur.  Com-  Celfus. 

me  cette  difcufïîon  n’eft  point  de  a Voyés  le  quatrième  Tome 
notre  Hiftoire  , nous  renvoyons  le  de  l’Hiftoire  Romaine  , livre  fei- 
Leéteur  au  chapitre  neuvième  de  ziême  , page  483  , ôc  484 , note  b , 
la  Differtation  latine  de  Monfieur  ÔC  note  a. 

Hammond  , fur  le  droit  des  Evê- 

I iij 
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encore  la  f éventé  , jufques  fur  une  multitude  inno- 
cente de  la  défection  de  Je  s Chefs  ? A la  vérité  il  riefl 
pas  de  mon  miniftére  de  prévenir  vos  jugements . Il 
m appartient  feulement  de  recueillir  vos  fujfrages.  J'o- 
ferai  néanmoins  vous  infpirer  une  penfée  , qui  peut  de- 
venir utile  au  bien  public.  V r ous  le  fçavés  : les  Pri- 
vernates  font  voifins  des  Samnites  , & la  paix  , qui 
dure  encore y entre  ceux  cy  <&  nous  ,*  efl  une  paix  incer- 
taine. JSTefl-il pas  de  notre  intérêt  d'adoucir  des  cœurs , 
que  la  rigueur  réduiroit  au  défefpoir  ? L’avis  de  Plau- 
tius  n’étoit  pas  fans  répliqué  , auffi  ne  paffa-t-  il 
pas  fans  contradiction.  Les  uns  panchoient  vers  la 
clémence  , les  autres  vers  la  févérité,  chacun  félon 
fon  caractère.  Le  fort  des  infortunés  Privernates 
étoit  entre  les  mains  de  leurs  Vainqueurs  irrités. 
Il  ne  reftoit  plus  aux  coupables , que  la  voye  de  la 
plus  humble  fupplication  ; mais  ils  étoient  Volf- 
ques , c’efi-à-dire , d’une  nation  fiére  , & fufcepti- 
ble  de  fentiments , du  moins  auffi  généreux , que 
les  Romains.  L’un  d’eux  penfa  gâter  les  affaires  de 
fa  Nation , 
mains 


capal 


$ar  une  réponfe  hautaine  , que  les  Ro- 
des de  la  même  fierté  , prirent,  à la  fin, 
en  bonne  part.  Interrogé  par  un  de  ces  Sénateurs  , 
qui  opinoient  à la  mort  , quel  fupplice,  lui  & fes 
compagnons,  avoient  mérité  } Le  fupplice  , dit  l’in- 
trépide Privernate  , qu'on  doit  a des  hommes  jaloux 
de  leur  liberté  , & qui  s'en  croyent  dignes.  Ces  mots 
parurent  un  renouvellement  de  fédition  , & irritè- 
rent autant  certains  efprits , que  fi  les  Privernates 
avoient  repris  les  armes.  Plautius , qui  s’apperçûn 
du  couroux  qui  paroiffoit  fur  le  vifage  de  quelques 
Juges  , calma  tout  par  une  interrogation  faite  à 
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propos.  Quelle  conduite  , dit-il  aux  captifs  , tiendra 
r votre  Nation  , fuppofé  que  Rome  lui  accorde  l'impunité  f 
Notre  conduite  fe  réglera  fur  la  votre  , répondit  le 
généreux  Privernate.  Si  vos  promefjes  font  réelles,  & 
durables  , attendés  de  nous  une  fidélité  confiante.  Sinon , 
ne  comptés  point  fur  notre  attachement.  Ces  paroles 
entrèrent  diverfement  dans  l’efprit  des  Juges.  Les 
uns  les  regardèrent,  comme  des  menaces , ou  com- 
me des  difpolitions  à de  nouvelles  révoltes.  Les 
plus  Pages  y trouvèrent  de  la  magnanimité  , 8c 
préfentérent  au  Sénat  la  réponfe  du  Privernate , 
du  côté  qu’il  falloir  la  prendre.  Le  difcours  du  captif , 
dirent-ils  , efi  tout  d la  fois  digne  d'un  homme  libre  , 
jufques  dans  les  fers  , & dé  un  homme  intrépide , aux 
approches  de  la  mort.  Quel  Peuple  en  effet  , s'il  a des 
fentiments  , demeurera  long-tems  dans  une  fervitude 
forcée  ! On  ne  conferve  une  longue  tranquillité  , & 
l'on  ne  demeure  long-tems  en  paix  , que  quand  on  l'a 
acceptée  librement.  Non  la  fidélité  n'efi  inviolable  , 
que  quand  elle  n'efi  point  éxigée  par  violence.  Ces  ré- 
néxions  touchèrent  le  plus  grand  nombre  des  Séna- 
teurs,& le  Conful  Plautius  les  foûtint  de  fon  crédit. 
Les  meilleures  têtes  de  i’alfemblée  , 8c  ceux  entr’au- 
tres , qui  autrefois  avoient  été  Confuls,  s’écrièrent  , 
qu'un  Peuple  , qui  n'avoit  d'inclination  que  pour  la 
liberté  , & de  crainte  que  de  la  perdre  , méritait  de 
devenir  Romain.  L’arrêt  fut  donc  porté  en  faveur 
des  Privernates.  Le  Sénat  lit  plus  que  de  leur  faire 
grâce.  Il  ordonna  qu’on  prieroit  le  Peuple,  de  met- 
tre Priverne  au  nombre  des  villes  Municipales  , 
avec  le  droit  de  Bourgeoilîe  dans  Rome.  Ainlî  la 
fincérité  courageufe  d’un  feul  homme  , fauva  fa 
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Patrie  , & lui  mérita  de  devenir  toute  Romaine. 

La  politique  des  Romains  étoit  alors  , ou  d’ac- 
corder le  droit  de  Bourgeoise  aux  villes  conqui- 
fes , ou  d’y  envoyer  des  Colonies  pour  les  repeu- 
pler. On  s etoit  trop  mal  trouvé,  à Rome,  de  l’in- 
dépendance , qu’on  avoit  laiffée  aux  Latins  , apres 
les  avoir  Subjugués , & l’on  ne  fe  eontentoit  plus 
d’éxiger  une  fïmple  alliance  des  Nations  vaincües. 
Anxur  venoit  de  recevoir  dans  Ses  murs , trois  cents 
citoyens  Romains  , & chacun  d’eux  y avoit  eu 
deux  journaux  de  terre  à cultiver.  Les  nouveaux 
Confuls  a C.  Plautius  Proculus  & P.  Cornélius 
Scapulâ , prirent  la  même  conduite , & firent  par- 
tir pour  Frégelles,  une  autre  Colonie  de  Romains. 
Frégelles  fut  d’abord  une  Ville  du  diftriét  des  Si- 
dicins.  Les  Volfques  , dans  la  fuite  , s’en  étoient 
emparés.  Enfin  prife  par  les  Samnites  , elle  avoit 
été  rafée,  par  ce  Peuple  belliqueux,  qui  la  voyoit  , 
& trop  éloignée  de  fes  terres  , pour  pouvoir  la 
deffendre  , & trop  à la  bien-féance  des  Romains , 
qui  auraient  pû  s’en  emparer  , & s’en  Servir  , pour 


a Diodore  de  Sicile , contre  la 
foi  des  Annales  Confulâirés  , fub- 
ftituë  Aulus  Pofthumius , à Caïus 
Plautius  Proculus.  Cependant  Caf- 
fiodore  l’appelle  Caïus.  Les  Ta- 
bles Grecques  qui  le  défignent 
fous  le  feul  fprnom  de  Vcnox  , 
nous  font  croire  , quelle  Conful 
dont  il  s’agit  icy  , fut  ce  même 
Caïus  Plautius  , qui  dans  la  fuite 
eut  ce  même  furnonî  de  Venox , 
pendant  le  tems  de  fa  Cenfure  , 
comme  nous  le  remarquerons  en 
ion  lieu.  Dans  les  Tables  que  nous 


venons  de  citer  , Publius  Corné- 
lius eft  furnommé  Scipio  , & non 
pas  Scapula.  C’eft  apparemment 
une  erreur  de  copifte.  Il  paroît 
que  ce  Scapula-  , qui  exerça  la 
fuprême  Magiftrature  avec  Plau- 
tius , fut  celui  , qui  au  rapport  de 
Tite-Live  , par  un  exemple  juf- 
ques-!à  fart  rare  , avoit  été  créé 
chef  des  Pontifes  , cinq  ans  avant 
fa  promotion  au  Confulat , c’efl-à- 
dire  , l’an  de  Rome  4x0  , avant 
que  d’avoir  palfé  par  les  charges 
Gurules. 


porter 
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porter  la  guerre , jufque  dans  le  Samnium. 

Rome,  apres  s’être  affujettie  la  contrée  des  Si- 
dicins  , avoit  cru  pouvoir  prendre  poffefïion  de 
Frégelles , réparer  cette  Ville  fîtuée  dans  un  ter- 
rain conquis  , & y envoyer  des  Romains , pour  la 
repeupler  , &:  pour  la  deffendre.  La  démarche  irri- 
ta les  Samnites.  Depuis  long-tems  ils  cherchoient 
des  prétextes  , pour  rompre  avec  la  République. 
On  peut  dire  , que  le  rétabliffement  de  Frégelles  , 
& que  la  Colonie  Romaine , qui  s’y  fortifia  , fut 
la  première  occafion  de  la  longue,  & furieufe  guer- 
re , que  l’on  verra  bien-tôt  éclorre  , entre  les  Ro- 
mains , ôc  les  Samnites. 

Cependant  les  Palépolitains  profitèrent  du  mé- 
contentement nouveau  , que  les  Samnites  avoient 
reçu.  des  Romains , pour  faire  des  hoftilités  dans  les 
contrées  Romaines.  Le  feul  mot  de  Palépolitains 
fait  afsês  fentir,  que  l’état  de  Rome  s’étoit,  deflors  , 
étendu,  jufqu’aux  frontières  de  la  grande  Grèce  , ôc 
qu’aprês  avoir  mis  fous  fa  domination,  les  Nations 
voifînes , originaires  d’Italie,  & parlant  latin  , elle 
commença  , pour  la  première  fois  , à compter  des 
nations  Grecques  au  nombre  de  fes  ennemis. 

Perfonne  n’ignore  , que  prefque  toute  la  côte 
Orientale  d’Italie,  au  moins  depuis  Tarente  jufqu’à  * 

fl  Pline  l.  3,  cap.  5 , & la  plu-  nope  a tumulo  Sirenis  diSta.  L’ab- 
part  des  anciens  Auteurs  , ont  mis  bréviateur  . d’Etienne  , en  parlant 
Naples  au  nombre  des  plus  confi-  de  cette  ville,la  nomme  ç«AHper-,par- 
dérables  villes  de  la  Campanie,  ce  qu’elle  fut  bâtie  par  Phalérus  , 
Le  premier  l’appelle  Neapol is  Chai-  Tyran  de  Sicile  , félon  la  frivole 
çidenfium.  Il  lui  donne  auffi  le  nom  remarque  d’Ifaac  Tzetza,qui  a con- 
de  Parthenvpe.  C’étoit  celui  d’une  fondu  ce  Phalérus  , qui  n’éxifta  ja- 
Siréne , qui  fut  enterrée  , dit-il  , mais,  avec  le  Tyran  Phalaris.  Na- 
dans  le  voif  nage  ; Et  ïpfa  Parthe - pies , fi  l’on  en  croit  le  même  Ab- 

Tome  F.  K 
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Naples  , s’appella  * la 

bréviatenr  , fut  fondée  par  les 
Rhodiens.  Marcien  d’Héraclée 
veut,  quelle  ait  été  , auffi-bien  que 
Marfeille  , une  Colonie  de  ces 
Phocéens,  qui  fortirent  de  la  Grèce 
Affatique  , pour  fe  dérober  aux 
incurfions  des  Perfes.  Strabon  /.  5 , 
parle  de  cette  ville,  fous  le  nom  de 
Neapolis  Cmnanorum.  Une  peu- 
lade  de  Cha'cis,  capitale  de  l’Eu- 
ée  , continue  cet  ancien  Géogra- 
phe , quelques  habitans  de  iTfle 
Pythécufe  , & une  troupe  d’A- 
théniens  s’établirent,  dans  la  fuite  , 
à Naples.  De-lâ  elle  fut  appellée 
Neapolis . Chalcidenfmm.  Au  rap- 
port de  Philargire  , fur  le  qua- 
trième livre  des  Géorgiques  , Lu- 
tatius  ancien  Auteur  , dit  qu’une 
partie  des  Citoyens  de  Cumes  , 
qui  avoient  abandonné  la  maifon 
paternelle  , bâtirent  la  ville  Par- 
thenopé , qu’en  fui  te  ils  la  démo- 
lirent , dans  la  crainte  , que  les 
Cumans  , engagés  par  la  fertilité 
du  terroir  , ne  défertaflent  Cu- 
mes , pour  venir  s’habituer  dans  la 
nouvelle  Ville.  Cependant,  ajoûte 
le  meme  Auteur  , affligés  de  la 
perte  , ils  ne  fe  garantirent  de  ce 
fléau,  qu’en  rebâtiflant  Naples , & 
en  rendant  des  honneurs  au  tom- 
beau de  la  Sirene  Parthénopé  , 
conformément  à la  réponfe  de  l’O- 
racle, qu’ils  avoient  confulté.  Cette 
Ville  nouvellement  rebâtie , fut 
nommée  Neapolis.  C’eft  donc  à 
tort  que  Solin  chap.  8 , a prétendu 
qu’Augufte  lui  avoir  donné  ce  der- 
nier nom.  Il  eût  dû  faire  attention, 
que  Polybe  , en  parlant  de  la  mê- 
me Ville , l’avoit  appellée  du  nom 
de  Neapolis , plus  de  cent  ans  au- 


Romaine, 

grande  Grèce.  On  lui 

paravant.Velléïus,au  livre  premier, 
dit  qu’une  Colonie  des  habitans  de 
Chalcis,  originaires  de  l’Attique  , 
aborda  en  Italie  , fous  la  con- 
duite d’Hippocles,  8c  de  Mégafthê- 
nes.  Ils  furent  guidés  , continue-t-il , 
par  le  vol  d’une  Colombe  , qui 
précédoit  la  Flotte , ou,  félon  d’au- 
tres,attirés  par  le  bruit  d’une  trom- 
pette , femblable  à celui  qu’on  en- 
tendoit, pendant  le  tems  des  folera- 
nités , qui  fe  célébraient  en  l’hon- 
neur de  Céres.  Velléïus  ajoûte  , 
que  ces  nouveaux  venus  jettérent 
les  fondements  de  la  ville  de  Cu- 
mes , 8c  que,  long-tems  après , les 
Cumans  bâtirent  Naples.  Strabon 
L 5.  afsûre,que,de  fon  tems,  Naples 
confervoit  encore  plufieurs  verti- 
ges de  fon  ancienne  origine , dans 
les  différentes  Académies,  qui  fub- 
fiftoient  alors, pour  former  les  jeu- 
nes gens  aux  éxercices  du  corps. 
Les  anciens  Auteurs  ont  parlé,avec 
pompe,  de  l’appareil  des  jeux  fo- 
îemnels,  qu’on  y célébrait , de  cinq 
en  cinq  ans  , pendant  plufieurs 
jours  confécutifs  , au  concours 
des  Peup’es  de  la  grande  Grèce  , 
qui  fe  rendoient  à ce  fpeétacle.  On 
s’y  éxerçoit  à la  mufique  , & à la 
lutte  , 8c  les  vainqueurs  y étoient 
couronnés  , comme  dans  les  jeux 
Olympiques.  Cette  célébrité  eft 
apparemment  défignée,  par  l’ima- 
ge d’une  viétoire  ailée  , qui  tient 
une  couronne  à la  main.  Le  Mi- 
notaure  eft  repréfenté  dans  la  Mé- 
daille , comme  un  fymbole  de 
l’antiquité  de  Naples  , qui  faifoit 
remonter  fon  origine  jufqu’â  Thé- 
fée,  vainqueur  de  cemonftre.  La 
Douceur  de  fon  climat  , lavanta- 
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donna  le  nom  de  Grèce  , parce  que  la  plûpart  des 
Villes  j qui  bordoient  ce  rivage  , étoient  autant 
de  Colonies  de  Grecs  , & qu’on  n’y  parloit  point 
d’autre  langue,  que  la  Grecque.  Elle  fut  appellée 
la  grande  Grèce  , non  pas  qu’elle  furpafsât  , ou 
même  qu  elle  égallât  en  grandeur,Ja  Grèce  propre- 
ment dite  ; mais  par  l’oftentation  des  Grecs , qui 
fçavoient  embellir  jufqu’aux  moindres  objets  , ôc 
donner  de  grands  noms  aux  plus  petites  chofes. 
La  Grèce  d’Italie  , à l’endroit  où  elle  s’enfonçoit 
le  plus  dans  le  continent , ne  s’étendoit  guère  au- 
de-là  de  la  Campanie , quoi  qu’en  ayent  dit  quel- 
ques Auteurs  , ôc  Naples  ètoit  une  de  fes  derniè- 
res  dépendances.  Entre  Naples,  a & Herculanium  , 


ge  de  fa  foliation  , la  beauté  de 
fes  campagnes  , en  avoient  fait  le 
féjour  des  plaiflrs.  Audi  les  Grands 
de  Rome  , qui  prenoient  le  parti 
d’une  vie  tranquille  , avoient-ils 
coutume  de  s’y  retirer.  C’eft  l’idée 
qu’Ovide  nous  a donnée  de  Na- 
ples, au  livre  quinzième  des  Mé- 
tamorphofes.  In  otia  natam  Par- 
thenopen  , & Horace  Epod.  liv.  5. 
Otiofa  credidit  Neapohs.  Cette 
Ville  éroit  autrefois  reflerrée  , 
entre  le  fleuve  Sébeth  , qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Fwme  délia 
Maddalena , 6c  l’Ifle  Megarii  , 


où  depuis,  on  conftruifit  le  château 
de  l’Oeuf.  La  fécondité  du  terroir, 
qui  abonde  en  tout  ce  qui  peur 
contribuer  aux  délices  de  la  vie  , 
eft  marquée  par  la  corne  d’abon- 
dance , dont  nous  donnons  icy  le 
type. 

* Voyés  la  Diflertation  que 
nous  avons  donnée  > fur  la  grande 
Grèce  , dans  le  quatrième  volume 
de  cette  Hiftoire , livre  quinzième 
page  51s  1 & 316  > note  , a. 

a Herculanium  fut  une  des  plus 
anciennes  Villes  de  la  Campanie. 
Hercule, difent  quelques  anciens 

K ij 
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~ R “ étoit  une  autre  ville  Grecque  a nommée  Palæpo- 
l’an  415.  ils  s par  les  Habitants  du  pais.  Celle-cy  n’étoit 

Confuls.  éloignée  de  Naples  que  d’environ  deux  milles , 8c 

C.Plautius  fes  habitans  tiroient  leur  origine  du  même  endroit 
& p.  Cor-’  de  la  véritable  Grèce.  Autrefois  une  Colonie  b-  de 
neliusSca-  i’Eubée  , dont  Chalcis  fut  la  capitale  , étoit  partie 
PULA'  de  cette  Ifie , fur  une  flotte  , s’étoit  emparée  de 
Tit.Liv.i Pytéchufe  , c & d’Ænaria  , deux  Ifles  de  la  mer 

Ecrivains  , en  fut  le  fondateur  , Ille  tenoit  autrefois  au  continent 
& lui  donna  fon  nom.  Strabon  de  la  Béotie  j mais  elle  en  fut  arra- 
dit  quelle  étoit  placée  fur  un  petit  chée , ou  par  un  tremblement  de 
promontoire  , qu’on  appelle  aujour-  terre , ou  par  la  violence  de  la  mer. 
d’hui  Torre  di  Graco.  Elles  ne  font  cependant  féparées 

a Palapolis  étoit  une  ancienne  que  par  l’Euripe  , petit  canal  fi 
Ville  de  la  Campanie.  Quelques  étroit , que  les  deux  Provinces  fe 
Géographes  , croyent  quelle  fut  communiquent  , à la  faveur  d’un 
placée  dans  le  lieu,  où  eft  aujour-  pont.  Les  Grecs  , difent  les  Ety- 
d’hui  Poggio  Reale  , petite . Ville  mologiftes  , donnèrent  à l’Ifie  le 
de  la  terre  de  Labour.,,  D’autres  nom  d’Eubée  , à caufe  de  la  bon- 
prétendent,  que  cette  Ville  co\n-  té  de  l’étendue  dè.  fes  pâtura- 
prenoit  dans'  fon  enceinte  , d’en-  ges:  Au  rapport  de  Pline  , elle 
droit  qu’on  appelle  préfentement , s’appelloit  anciennement  Macra  , 
'Torre  délia  Giuparelh.  L’Auteur  & Macris.  Le  même  Auteur  la 
du  livre  intitule.  Les  délices  de  ÎT-  nomme  auflï  , tantôt  sibantias  , 
talie  , parle  de  Paîæpolis , comme  parce  qu  elle  fut  habitée  par  une 
d’une  Ville  détruite  •,  dont  le  ter-  Colonie  des  habitants  d 'Aba,  tan- 
rain  fut  enfermé  dans  la  ville  de  tôt  Chalcis , & Chalcodontis  , parce 
Naples.  Il  conjecture, que  le  circuit  que  cette  contrée  paflbit  pour  être 
de  P al  œp  dis  étoit  d’une  grande  la  première,  qui  eût  eu  des  forges 
étendue  , puifque  depuis  l’Arche-  de  cuivre.  Strabon  parle  de  l’Eu- 
vêché , jufqu’à  faint  Pierre  à Ma-  bée  , fous  le  nom  àEllopia  , & 
fella  , on  voit  encore  plufietirs  d ’Onche , haute  montagne  de  cette 
mazures  , que  les  Antiquaires  di- . Ifie  , qui  eft  appellée  aujourd’hui 
fent  être  des  reftes  de  PaUpolis.  Négrepont,  aufii-bien  que  la  ville 
Dans  le  territoire  de  ç,ette  ancien-  . Capitale. 

ne  Ville  , on  montre  le  tombeau  c A l’oppofite  du  Promontoire 
de  Virgile,  à l’entrée, d’un  foûter-  de  Miféne  , eft  placée  l’Ifie  an- 
rain  , qu’on  nomme  la  grotte  de  ciennement  appellée  i/Enaria,  au- 
Naples.  jourd’hui  Jjfchia.  C’eft  cette  mê- 

b L’Eubée  eft  une  ifie  de  la  me  Ifie  , dit  Pline  le  Naturalifte 
mer  Egée , ou  de  l’Archipel.  Cette  /.  3.  ch.  6.  qu’Homere  appelle  Ina - 
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Tyrrhéniénne.  Là,  lesEubéens  s’étoient  rendus  for-  ^ 

midables  fur  coure  la  côte  d’Italie  , par  leurs  cour-  pan  4,5. 
fes  maritimes.  Bien-tôt  ces  Eubéens  fugitifs,  ne  fu-  Confuîs. 
rent  pas  d’accord  entr’eux  , dans  les  ifles , où  ils 
étoient  defcendus  d’abord.  D’ailleurs  ils  fe  virent  & p.  cor- 
obligés  d’effuyer  les  avantures  ordinaires , au  lieu  NELIUS  Sca- 
de  leur  établiffement.  Agités  par  des  tremblements  t 
de  terre  , effrayés  par  des  feux  foûterrains  , qui 
parurent  tout  à coup  , 8c  incommodés  par  une 
innondation  d’eaux  chaudes , 8c  enfouffrées  , ils  fe 
retirèrent  dans  le  continent  , 8c  bâtirent  la  ville 
de  Cumes.  De-là  ils  s’étendirent  , 8c  une  Colo- 
nie de  Cumans  érigea  la  ville  de  Naples  , en  un 
lieu  déjà  célébré  , dit-on  , par  le  tombeau  d’une 
Syréne  nommée  Pathénopé.  Le  nom  que  les  ha- 
bitants donnèrent  à la  Ville  , qu’ils  avoient  fondée. 


rime  , & que  les  Grecs  ont  nom- 
mée Pythécufe  ,non  pas,  continue- 
t-il  , à caufe  de  la  multitude  des 
Singes  qu’on  y trouvoit  , comme 
quelques-uns  l’ont  crû  , mais  parce 
qu’on  y fabriquoit  de  grands  vaif- 
feaux  de  terre  , à mettre  du  vin. 
Homero  Inanme  ditta  , Grœcis 
Pythecufa,  non  à Simiarpim  muiti- 
tudine  , ut  alicjui  exiftimavere  , 
fed  a Figltnis  Doliariorum.  L’Ifle 
Pythécufe,&  l’Ifle  tÆnnria  étoient 
donc  une  même  Ifle  , félon  Pline , 
& les  plus  anciens  Géographes. 
Ovide  , Tite  Live  , 8c  Mêla  , 
femblent  cependant  les  diftinguer 
l’une  de  l’autre.  Mais  ces  trois  der- 
niers , par  le  nom  d’ifle  Pythécufe  , 
ont  voulu  défigner  l’Ifle  Prochyte  , 
qui,  au  rapport  de  Strabon  , fut  un 
démembrement  de  la  première  , 


8c  qui, pour  cette  raifon,  reçût  quel- 
ques fois  la  même  dénomination. 
L’Ifle  naria,  ou  l’Ifle  Pythécufe 
fut,  de  tout  tems , fort  fujette  aux 
tremblements  de  terre.  Strabon  , 
au  livre  cinquième  , dit  que  le 
mont  Epopée  , fitué  au  milieu  de 
cette  Ifle  , vomiflbit , de  tems  en 
tems,  des  torrents  de  flamme  , qui 
caufoient  de  grands  ravages  aux 
environs.  L’an  1301 , depuis  Jefus- 
Chrifl: , la  plus  grande  partie  des 
infulaires  , & des  beftiaux  y fut 
confumée  par  les  feux  foûterrains, 
qui  fe  répandirent  avec  impétuo- 
flté  dans  le  païs  , 8c  défolérent  les: 
campagnes  , pendant  l’efpace  de 
deux  mois.  Cette  Ifle  fut  long-tems 
habitée  par  les  Grecs.  On  y trouve 
quelques  mines  d’or.  Sur  tout  elle 
fournit  beaucoup  d’argile,  propre  à 
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78  Histoire  Romaine, 
fut  Ne apolis  , c’eft-à-dire  , la  nouvelle  Ville  , en 
langue  Grecque.  Puis  ils  s'emparèrent  d’une  place 
voiline  , qu’ils  trouvèrent  déjà  toute  bâtie  , de 
qu’ils  appellérent,pour  cch^PaUpolis^n  Palaiopohs , 
c’eft-â-dire  , une  Ville  ancienne.  A proprement  par- 
ler , ces  deux  cités  n’en  compofoient  qu’une , foit 
à caufe  de  leur  voifinage  , foit  parce  qu’on  y 
obfervoit  les  mêmes  loix  , foit  aulli  parce  que  les 
Néapolitains,  de  les  Palépolitains  avoient  une  même 
origine  , dans  l’Eubée.  Ce  • fut  donc  ces  Palépoli- 
tains , qui,  les  premiers  de  tous  les  Grecs , oférent 
attaquer  les  Romains.  Leur  confiance  venoit  d’un 
bruit,  qui  s’étoit  répandu  , que  bien-tôt  la  Répu- 
blique feroit  en  guerre  avec  les  Samnites  , de  que 
Rome  étoit  défolée  par  la  pelle.  L’apparence  étoit 
grande , qu’il  y auroit  guerre  entre  les  Romains  , 
de  les  Samnites  j mais  nul  Hiltorien  ne  nous  a 
appris  , que  Rome  fût  alors  affligée  de  maladies. 
Cependant  les  indiferets  Palépolitains , tombèrent 
fur  les  terres  , que  Rome  polfédoit  dans  la  Cam- 
panie , de  ravagèrent  le  territoire  de  Falerne.  La 
nouvelle  en  vint  au  Sénat , dans  le  tems  qu’on  fe 
préparoit  à faire  une  élection  de  nouveaux  Ma- 

faire  des  pots  de  terre.  Elle  eft  des  exhalaifons  chaudes,  qui  pro- 
encore  aujourd’hui  fort  célébré , voquent  la  fueur  , 8c  caufent  la 
par  les  vertus  fînguliéres  de  fes  guérifon  de  plufîeurs  infirmités, 
eaux  chaudes , 8c  minérales),  que  Elle  a environ  cinq  milks , dans  fa 
les  Italiens  appellent  Bagni  Fur-  plus  grande  longueur  , & quatre 
nelli  , 8c  Bagni  Gurgitelli.  Elles  milles  dans  fa  largeur.  Le  canal , 
palfent  pour  être  fouveraines  con-  qui  fépare  les  Ifles  Jfchia  , 8c  Bro-, 
tre  la  pierre , & la  gravelle.  Audi  cida  , eft  fi  petit  , qu’une  frégate 
quantité  de  malades  s’y  rendent  , n’y  fçauroit  paffer  fans  peine  : de 
de  plufîeurs  endroits  de  l’Italie,  forte  qu’elles  peuvent  être  pri fes , 
L’Ifle  a plufîeurs  cavernes , & grot-  l’une  8c  l’autre  , pour  une  feule 
tes  foûterraines  , où  l’on  refpire  Ifle. 
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giffcrats.  Avant  que  d’affembler  les  Comices  par 
Centuries  , pour  faire  des  Confuls  ; d’autres  Co- 
mices par  Tribus  furent  convoqués  pour  choifîr 
des  Tribuns  du  Peuple.  Ce  fut  là  , qu’on  jetta  les 
yeux  fur  un  homme , qui  , ce  femble  , devoir  être 
éloigné  pour  jamais  de  la  Magiftrature.  M.  Flavius 
étoit  un  riche  Plébéien  , dont  la  réputation  n’é- 
toit  pas  faine.  Quelque  tems  auparavant  , il  avoit 
été  accufé , devant  les  Tribus  Romaines , d’avoir 
fait  violence  à une  Dame  , ou  du  moins  d’avoir 
entretenu  avec  elle  une  intrigue  , pouffée  jufqu’au 
défordre.  Les  Ediles  Curules  avoient  inftruit  fon 
procès  , 6c  en  avoient  fait  le  rapport  devant  fes 
Juges.  C.  Valerius,  fon  accufateur,  étoit  un  enne- 
mi pafïionné.  De  vingt-neuf  Tribus  , que  l’on 
comptoit  alors  à Rome  , déjà  quatorze  avoient 
donné  leurs  fuffrages  , pour  le  condamner.  Le 
péril  étoit  preffant.  L’accufé  donc  pouffa  de  grands 
cris , 6c  protefta  qu’il  étoit  innocent.  Dans  ce  mo- 
ment 3 la  haine  de  l’Edile  fon  adverfaire  3 fe  pro- 
duifit , avec  tant  d’éclat  , qu’elle  ramena  quinze 
Tribus  au  parti  du  coupable.  Tandis  que  Flavius 
tâchoit  d’exciter , en  fa  faveur,  le  refte  de  fes  Ju- 
ges , 6c  qu’il  prenoit  le  Ciel  & la  Terre  à témoin 
de  fon  innocence  , l’Edile  Valerius  3 d’une  voix 
plus  forte  encore  que  celle  de  l’accufé  , fit  enten- 
dre ces  paroles  3 qu’il  adrefla  à Flavius.  Coupa- 
ble  oh  innocent 3 que  m’importe  3 pourvu  que  tu  perijjes  ! 
A ces  mots  tous  frémirent  d’horreur.  La  difpofîtion 
où  étoient  les  Tribus  changea  tout  à coup  , 6c  3 a 
la  pluralité  des  fuffrages  , Flavius  fut  abfous  3 tout 
coupable  qu’il  paroît  avoir  été.  Ainfî  l’ennemi,  que 
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Bo  Histoire  Romaine, 

Valérius  fe  flattoit  d’avoir  terraffé  , fe  releva  , &c 
l’accufateur  perdit  la  viétoire -,  par  le  trop  d’em- 
preffement  qu’il  eut  de  vaincre. 

Ce  même  Flavius  échappé  du  péril , eut  la  dou- 
leur de  perdre  fa  mere , peu  de  mois  apres.  La 
coutume  étoit  alors , de  faire  des  facrihces , pour 
honorer  les  obféques  des  Morts.  Celui-cy  , par 
reconnoillance  pour  le  bien  -fait  récent  qu’il  avoit 
reçu  du  Peuple  , fit  immoler  grand  nombre  de 
viâimes , a & en  fit  diftribuer  les  membres  à fes 
bien-faiéteurs.  Sa  gratitude  lui  fut  plus  avantageu- 
fe,  qu’il  n’avoit  elpéré.  Au  tems  des  Comices , le 
Peuple  fe  fouvint  de  lui , & reconnut  fes  largelTes 
par  l’honneur  inattendu  qu’il  lui  conféra.  Tout 
abfent  qu’il  étoit , vrai-femblablement  parce  qu’au 
tems  de  fon  deüil  , il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
paroître  en  public  , il  fut  préféré  à la  multitude 
de  fes  compétiteurs  , & fut  nommé  Tribun  du 
Peuple,  par  le  plus  grand  nombre  des  Tribus. 

Les  grands  Comices  ne  tardèrent  pas  enfuite  à 

a Cette  forte  de  diftribution  2®.  Elle  avoit  lieu  dans  les  facri- 
s’apppelloit,chez  les  Romains,  Vif-  fices  folemnels.  Les  Prêtres  qui 
c.eratio.  Tite-Live  lui  donne  le  afliftoient  à la  cérémonie , s’appro- 
même  nom.  On  nommoit  de  la  prioient  les  relies  de  la  viétime , & 
forte  , i°.  Les  repas  folemnels  qui  mangeoient  ces  viandes  facrifiées , 
fe  faifoient  de  la  chair  des  ani-  au  fon  des  flûtes  , accompagnées 
maux  immolés.  Tel  eft  le  feftin  du  chant,  & de  la  danfe.  ^.Tou- 
que décrit  Virgile  , au  huitième  tes  les  fois  qu’un  particulier  faifoit 
livre  de  l’Eneïde  , un  facrifice  , il  étoit  ordinaire  qu’il 

Tum  leüi  'jnvenes  certatim  , réfeivât  une  partie  de  l’animal 
arntc/ue  facerdos , immolé  , pour  en  faire  part  à fes 

Vifceratoftaferunttaurorum amis.  40.  Dans  les  Fériés  latines  , 

Vefcitur  tÆneas  Tro-  Sc  dans  les  Fêtes  publiques,  cette 

fana , juventus  diftribution  étoit  en  ufage.  50.  On 

Perpetui  tergp  bovis,  & litfîrali-  en  ufoit  de  même,  dans  les  facri- 
b/ts  exiis,  fices  qui  accompagnoient  les  hon- 

choifir 
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ehoifîr  de  nouveaux  Confuls.  a Ce  fut  L.  Cornélius 
Lentulus , & Publilius  Philo  , cjui  furent  élûs. 
Celui-cy  prit  pofïefhon  du  Confulat^pour  la  fécondé 
fois.  Déjà  les  premières  femences  de  la  guerre 
contre  les  Samnites,  & contre  les  Palépolitains , 
avoient  été  jettéesà  Rome. Tous  les  efprits  retrouvè- 
rent difpofés  à l’entreprendre.  En  effet  les  Romains, 
pour  procéder  dans  les  régies  de  l’équité  , avoient 
envoyé  des  Féciaux  à Palépolis,  pour  demander  la 
réparation  des  torts  , que  Rome  avoit  reçûs  de  fes 
habitants.  Leur  réponfe  avoit  paru  hère  aux  Ro^ 
mains.  Ceux-cy  reconnurent  dans  la  fuite  , que 
les  Grecs  étoient  plus  audacieux  en  paroles  , que 
courageux  dans  l’aétion.  Le  Peuple  décerna  donc, 
que  Rome  iroit  porter  la  guerre  dans  le  païs 
Grec.  D’une  autre  part , les  Samnites  étoient  trop 
fufpeôts  aux  Romains  , pour  fe  fier  à Pinaétion  , 
qifils  affeétoient.  Ainfi  les  Confuls  tirèrent  au  fort 
leurs  départements.  L’armée  de  Publilius  fut  deifi- 
née  à agir  contre  les  Grecs  , & celle  de  Corné- 
lius à marcher  fur  les  frontières  du  Samnium  , 
pour  étudier  la  contenance  des  Samnites  , & pour 
tenir  en  bride  ce  Peuple , jaloux  alors  du  progrès 
des  Romains  , & leur  ennemi  fecret  , malgré 
l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  eux.  Le  bruit  me- 
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neurs  funèbres , qu’on  rendoit  aux 
Mânes  des  défundts.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  dans  les  Volumes 
précédents , & nous  aurons  occafion 
plus  d’une  fois , de  rendre  compte 
des  autres  pratiques  , que  la  Re- 
ligion Romaine  prefcrivoit  à l’é- 
gard des  Morts. 

Tome  V, 


a Diodore  de  Sicile  donne  » 
pour  un  des  Confuls  de  cette  année 
416  , un  Quinrus  Pompilius  , au 
lieu  de  Quintus  Publilius.  C’eft  une 
erreur  manifefte.  Le  furnom  de 
Lentulus  fait  allufion  au  goût,  que 
quelqu’un*  des  Corne'lius  avoit  eu 
pour  Ie$  lentilles. 
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2z  Histoire  Romaine, 
me  fe  répandait  fourdement  , que  quand  les  Sam- 
nites  auroient  achevé  de  gagner  les  Capoüans  s 
&;  de  les  ranger  à leur  parti  , ils  feroient  fortir 
toutes  leurs  forces  en  campagne.  Ce  fut  donc 
aux  environs  de  Capoiie  , que  Cornélius  fit  pren- 
dre des  quartiers  à fes  troupes.  Il  ne  fut  pas 
laggreflfeur  ; mais  pofté  fur  les  terres  Romai- 
nes , il  attendit  paifiblement  les  premières  hofti- 
lités  du  Samnite  , ôc  il  obferva  fes  démarches.. 
De  fon  côté  , Publiiius  fit  fçavoir  au  Sénat  , que 
deux  mille  habitants  a de  Noie  , ( c’étoit  une  Ville 
de  la  Campanie  ) ôc  que  quatre  mille  Samnites,  s’é- 
toient  offerts  aux  Palépolitains , pour  les  deffen~ 
dre  j & enfin  qu’ils  étoient  entrés  dans  Palépolis  ^ 
plutôt  par  force  , que  du  gré  des  habitants.  Par- 
la, cette  Ville  , aidée  du  voifinage  de  Naples , qui 
pourroit  fans  ceffe  lui  fournir  des  hommes , & des 
vivres  , étoit  difficile  à prendre.  Le  fage  Conful 


a La  ville  de  Noie  rfeft  pré-  â cette  Ville.  Lenom  de  la  ville 
lentement  recommandable  , que  de  Noie  nous  a été  tranfmis  dans 
par  fon  antiquité.  Les  uns  veulent  une  Médaille.  On  y voit , d’ûne 
qu’elle  ait  été  bâtie  par  une  Colonie  part,  la  tête  de  Minerve  , qui  por— 
des  habitans  de  Chalcis.  Solin  te  fur  fort  cafque  la  figure  d’une 
prétend  que  les  Tyriens  en  furent  ehoüette  , oifeau  confacré  â cette 
les  fondateurs.  Il  eft  plus  vrai-  Divinité.  Le  revers  porte  un  Mi— 
femblable  , que  les  Tyrrhéniens,  notaure,  comme  la  plupart  des  Mé- 
qui  s’étoient  répandus  fur  les  côtes  dailles  de  la  grande  Grèce» 
dltalie  donnèrent  commencement 
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prie  habilement  Ton  parti.  Apres  une  marche 
inattendue  , il  vint  Te  pofter  dans  le  petit  inter- 
valle , qui  féparoit  les  deux  Villes  de  Naples,  6c  de 
Palépolis  , 6c  coupa  la  communication  qu’elles 
avoient  entr’elles.  Tandis  que  Publilius  faifoit 
fubfifler  Tes  troupes , dans  un  pofte  fi  avantageux , 
6c  qu’il  tenoit  Palépolis  blocquée  , Ton  Collègue 
reftoit  toujours  autour  de  Capoiie.  Il  apprit  là  , 
d’une  manière  à n’en  plus  douter  , que  les  Samni- 
tes  follicitoient  ouvertement  les  Colonies  Romai- 
nes à la  défe&ion  j qu’ils  avoient  tenté  la  fidélité 
des  Privernates , des  habitants  de  Fondi,  6c  de  For- 
mies  , enfin  que  les  Samnites , en  corps  de  Nation  s 
fe  difpofoient  à la  guerre.  Rome  jugea  donc  à 
propos, d’envoyer  une  AmbafTade  dans  le  Samnium, 
avant  que  de  faire  entrer  le  Conful  Cornélius  en 
aétion.  Il  n’eft  point  dit,  que  ces  Ambaffadeurs 
fuffent  des  Féciaux.  Il  paroît  qu’on  n’en  envoyoit 
qu’aux  Nations , avec  qui  l’on  n’avoit  point  enco- 
re été  en  guerre  , lors  quelles  avoient  commencé 
les  premières  d’attaquer  les  Romains.  Quoi  qu’il 
en  foit , les  Députés  de  Rome  furent  fièrement 
traités  parles  Samnites  , déterminés  à fe  mefurer, 
encore  une  fois  , avec  les  forces  Romaines.  Leur 
Sénat  affemblé  fe  plaignit  aux  AmbaÜadeurs , des 
procédés  de  la  République  , 6c  répondit  en  ces 
termes,  aux  plaintes , que  les  Romains  faifoient  de 
leur  conduite.  Si  quelques  Samnites  , dirent  ils  , 
font  allés  au  fecours  de  Palépolis  , leur  démarche  n a 
été,  ni  commandée  , ni  authorifée  par  aucun  atfp  public . 
D'ailleurs  les  Samnites  fe  [ufjifent  à eux-mêmes.  Ne 
nous  reprochés  point  d'avoir  voulu  féduire  vos  fujets . 
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§4  Histoire  Romaine, 

Les.  habitants  de  Fondi  & de  F or  mies  peuvent  vous 
demeurer  fidèles . Nous  ne  les  avons  point  follicités  a 
vous  manquer  de  foi.  Si  vous  voulès  la  guerre  , c'efi 
en  ms  feules  forces  , que  nous  établirons  notre  efpéram 
ce.  Du  refte  > c'efi  vous  3 cefi  votre  République  qui  nous 
contraignes  d prendre  les  armes . Frégelles  fut  une 
Ville  de  notre  dépendance  y depuis  que  la  viéloire  nous 
en  eut  rendus  maîtres.  Nous  l'avions  prife  fur  les 
Volfques  } & nous  lavions  détruite.  Far  quel  drois 
l'avés-vous  ufurpée  ? A quel  titre  l'avés-vous  rebâtie  3 
y avés-vous  envoyé  une  Colonie  Romaine  3 & lui 
avés  vous  fait  reprendre  fon  ancien  nom  de  Frégelles  f 
C'efi  un  tort  3 ce fi  une  injure  faite  au  nom  Samnite 
qu'il  ne  nous  efl  pas  permis  de  laijfer  impunie.  Ou  ré - 
parés-la  y ou  attendés-vous  d toutes  les  fuites  de  la 
guerre  3 fans  nous  les  imputer. 

Des  reproches  fi  fiers  ne  firent  rien  perdre  aux 
Ambafiadeurs  du  flegme  , & de  la  modération  Ro- 
maine. Les  torts  dont  vous  vous  plaignés  % répon- 
dirent-ils 3 font  d'une  longue  difcujfion.  Nous  avons 
des  Alliés y & des  amis  communs.  Soumettons  le  diffé^ 
rent  d leur  arbitrage.  Des  arbitres  . s’écrièrent  les 

O ' 

Samnites  ! Nous  n'en  voulons  point  d'autres , que  les 
Dieux  y & que  nos  armes.  Les  combats,  décidèrent 
mieux,  de  nos  prétentions  3 que  les  paroles  3.  & que 
des.  Juges.  C'efi  dans  les  plaines  de  la  Campanie  , 
que  Mars  finira  nos  conte flations.  Allés  -,  Romains  s, 
dites  d vos  Confuls  3,  que  nous  les  attendons ; , entre 
Capoüe  Suejfula.  Le  courage  décidera*  la qui  des 
deux  Peuples  doit  donner  la  loi  au  refie  de  L Italie , 
A leur  tour  5 les  Ambafiadeurs  de  Rome  prirent 
un  air  de  fierté.  Nous,  ne  prendrons  point  vos . ordres 
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pour  le  lieu  des  batailles  , repliquérent-ils.  Nos  Gé- 
néraux nous  conduiront  ou  bon  leur  femblera  3 & nous 
ferons  fidèles  à les  fuinjre.  Il  cft  probable,  que  les  Ro- 
mains foupçonnoient  la  fidélité  des  Capoüans  , & 
les  Sammtes  leur  faifoient  afsês  entendre  , qu’ils 
comptoient  fur  la  défection  de  la  Campanie. 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires  de  Rome  au- 
dehors  , lors  qu’au  dedans  , on  fongeoit  à faire 
de  nouvelles  élections.  Cependant  les  Confuls  à 
qui  il  appartenue  de  préfider  aux  Comices  , 
étoient  utilement  occupés  , lun  autour  de  Paie- 
polis  , l’autre  au  voifinage  du  Samnium.  La  Ré- 
publique prit  un  parti  Page,  quoi  qu’il  ne  fût  gué- 
res  authorifé  par  la  coûtume.  Ce  fut  de  faire 
nommer  un  Dictateur  , feulement  pour  préfider 
aux  élections  , & de  laiffer  les  deux  Confuls  à la 
tête  des  deux  armées , lors  même  que  leur  Con- 
fulat  feroit  expiré.  Le  Dictateur  , que  Cornélius 
nomma,  fut  M.  Claudius  Marcellus , Plébéien  d’o- 
rigine , & fon  Commandant  général  de  la  Cava- 
lerie,fut  Sp.  Pofthumius  Albinus.  Il  plut  néanmoins 
a des  efprits  inquiets,de  révoquer  en  doute  , fi  leur 
nomination  n’avoit  point  été  défectueufe.  Le  dou- 
te porté  au  Tribunal  des  Augurs  fut  jugé  raifon- 
nabie.  Ainfi  contraints  d’abdiquer , l’un  la  Dicta- 
ture , l’autre  le  commandement  de  la  Cavalerie  , 
ils  ne  tinrent  point  les  Comices.  L affront  que 
f Augurât  venoit  de  faire  à Claudius  , excita  les 
murmures  de  tout  le  Peuple  , contre  ce  Collè- 
ge ambitieux  , qui  , fur  des  prétextes  de  Reli- 
gion , détruifoit , à fon  gré  , l’ouvrage  des  Affem- 
filées  les  plus  refpe&ables,  Comment  fe  peut-il  faire  ^ 

L iij 


De  Rome 
l’an  4 16. 
Confuls. 

L.  CoRNE- 
lius  Len- 
tulus, & Qo 

PUBLILLUS 

Philo. 
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L.  Corne- 
nus  Lentu- 
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PlIBLILIUS 

Phîlo. 


§6  Histoire  Romaine, 

difoit-on  , que  les  Augurs  ayent  connu  de  fi  loin  , le 
defaut  qui  a pu  fe  glifjer  dans  la  nomination  de  Clan - 
dius  ? C’eft  a minuit  , au  tems  du  plus  grand  j ilence  , 
que  Cornélius  a déclaré  le  Diélateur,  dans  fon  camp. 
Jamais , ni  en  public  , ni  en  particulier  , ce  Confiul  na 
fait  la  confidence  du  defaut  prétendu  de  fa  nomination . 
Perfonne  na  jamaisjufqu'ici , rendu  témoignage  a l'in- 
validité de  ces  Aufpices.  Les  Augurs  n'ont  pu  tabper- 
çevoir 3 dans  une  fi  longue  difiance . Tout  le  malheur 
de  Claudius  efl  d'être  né  Plébéien . C'efi  le  Peuple 
qu'on  attaque  , par  de  facriléges  artifices  ^ & la  No - 
blefie  fait  malignement  entrer  les  Dieux  , dans  les 
intérêts  de  fon  parti.  Ces  cris  furent  inefficaces. 
Un  interrègne  prit  la  place  du  Di&ateur  dépofé, 
8c  celui  des  Sénateurs,  qui  fut  de  jour  pour  com- 
mander dans  Rome  , préfida  aux  Comices  par 
Centuries.  Ce  fut  L.  Æmilius , qui  , le  quatorziè- 
me de  fes  Collègues , devenu  chef  des  Romains  à 
fon  tour  , préfida  à l’éleélion  de  a C.  Pœtelius 


a Tîte-Live  ne  prononce  point 
îcy  , fur  le  nombre  des  Confulats 
de  Caïus  Pœtelius  Libo  Vifolus. 
îl  efl:  cependant  manifefte,  que  ce 
Romain  fut  élevé  cette  année  417 , 
pour  la  féconde  fois  , à la  digni- 
té Confulaire  , quoi  qu’en  dife 
Caffiodore,  qui  le  fait  Confufpour 
la  troifiême  fois.  Ce  dernier  Au- 
teur aura  fans  doute  confondu 
Caïus  Pcetélius  , dont  il  efl:  pré- 
fentement  queftion,  avec  un  autre, 
qui  portoit  le  même  nom  , le  mê- 
me Prénom  , & le  même  furnom» 
Or  par  les  Faftes  Capitolins  , il 
paroit  certain, que  le  premier  fut  le 
fils  du  fécond,  qui  tripmpba  , l’an 


de  Rome  393 , des  Gaulois , & des 
Tiburtins.  Pour  en  être  convaincu , 
il  fuffit  de  recourir  à l’ancien  mo- 
nument,que  nous  citons  en  preuve. 
On  y lit  que  ce  Caïus  Pœtélius,  dont 
nous  rapportons  le  Confulat , & 
qui  fut  créé  Di&ateur  l’an  440  * 
étoit  fils  de  Caïus  , & petit-fils 
d’un  autre  Caïus , C.  F.  C.  N.  Au 
lieu  que  le  Conful  de  l’année  393 , 
eftdéfignépar  ces  lettres  initiales  , 
C.  F.  Q^N.  c’eft-à-dire  , fils  de 
Caïus  , & petit-fils  de  Quint  us. 
Au  refte  , fi  quelques  Annales  , 
au  rapport  de  Tite-Live  , ont  mis 
au  rang  des  Confuls  de  cette  an- 
née, Papirius  Cnrfor  ? non  pcirit 


Livre  Dix-septieme,  87 
Libo  3 & de  L.  Papirius  Mugillanus , pour  le  Con- 
fulat. 

Quoique  le  premier  fut  Conful  , pour  la  fé- 
condé fois  3 ni  Jui  5 ni  fon  Collègue  , n’eurent 
que  peu  de  part  aux  honneurs  de  leur  emploi. 
Ils  ne  partagèrent  pas , félon  la  coûtume  les  deux 
armées^que  les  Romains  avoient  alors  en  campagne. 
A la  vérité  , ils  allèrent  enfemble  commander  les 
troupes  , que  Cornélius  avoit  fait  entrer  dans  le 
Samnium  ; mais  Publilius  3 fous  le  nom  de  Pro- 
conful  „ continua  de  former  le  blocus  de  Palépo- 
lis.  A l’égard  de  Cornélius  , il  paroît  qu’il  céda  la 
place  à fes  deux  fuccelfeurs  dans  le  Confulat. 
Ceux-cy  3 apres  avoir  fait  annoncer  la  guerre  aux 
Samnites  3 la  commencèrent  aises  heureufement. 
Ils  eurent  l’avantage  de  voir  leur  armée  grodie  > 


Papirius  jtfugiilanus  , Collègue 
de  Caïus  Pœtélius , c’eft  une  Jiiite 
de  la  confufion , que  la  reffemblan- 
ee  des  noms  & des  événements  qui 
vont  fuivre , a eaufée  dans  la  lifte 
chronologique  des  Confuls.  C’eft 
ce  que  nous  avons  déjà  remarqué , 
au  fujet  de  l’année  Confulaire  410  , 
ui  manque  dans  Tite-Live  , & 
e la  fondation  d’Aléxandrie , dont 
cet  Hiftorien  fixe  l’époque  , fur  la 
foi  de  quelques  Annaliftes  , à l’an- 
née 4x7 , que  nous  parcourons. 
Hodem  anno  jilexandriam  in 
nÆgypto  proditum  conditam.  Il 
étoit  aile  de  s’y  méprendre  , eu 
égard  aux  Confuls  du  même  nom  , 
qui  furent  mis  en  place  , dans  ces 
deux  différentes  années.  Marianus 
Scotus , pour  fe  rapprocher  du  refte 
des  Ecrivains  , s’eft  imaginé  , fans 
aucun  fondement  qu’ Alexandrie 


avoit  été  fondée  à deux  differentes 
reprifes.  La  première  , vers  l’an 
de  Rome  418  , fous  le  Confulat  de 
Marcus  Valérius  , & de  Marcus 
Attilius  ; la  fécondé  dans  l’année 
417.  Ce  font  là  de  ces  fuppofî- 
tions  arbitraires, qui  font  la  dernié- 
rereffource  d’un  Auteur  embaraffé. 
Diodore  de  Sicile  , en  parlant  des 
Confuls  de  l’année  préfente  , don- 
ne à Caïus  Pœtélius  , le  nom  de 
Caïus  Pfjpilius.  C’eft  une  mépri- 
fe , ou  de  l’Auteur  ? ou  du  copifte. 
Les  Tables  Grecques  ont  oublié 
Papirius  Mugillanus  , pour  mettre 
fur  les  rangs  Papirius  Curfor.  L’am- 
biguité & l’incertitude,  qui  fe  trou- 
ve dans  l’hiftoire  de  Tite-Live  , 
par  rapport  aux  Confulats  de  l’an- 
née 420  , de  de  l’année  427 , a fait 
naître  ces  variations  dans  les  an- 
ciennes Annales. 


De  Rome 
l’an  427. 

Confuls. 

C.  Poete- 
lius  Libo,  & 
L.  Papirius 
Mugilla- 
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De  Rome 
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Confiais. 

C.  Poete- 
lius  Libo  , 
Ôc  L.  Pap ï - 
ri  us  Mu- 
gi ll  an  u?. 


SS  Histoire'  Romaine, 
par  des  fecours  inattendus.  Les  Peuples  de  la  Lu- 
canie , «3 c ceux  de  a l’ A pu  lie  , qui  jufques-là  n’a- 
voient  point  eu  de  rapport  aux  Romains , vinrent 
leur  offrir,  tout  à la  fois , leur  aminé , 6c  leurs  fer- 
vices.  L’une  6c  l’autre  de  ces  Nations  quoique  coin- 
prifes  fous  le  nom  général  de  la  grande  Grèce , 
ne  p affolent  pourtant  point  pour  avoir  été  fon- 
dées,inconteftablement,  par  des  Grecs.  La  Lucanie  , 
entre  autres , avoit  été  habitée,  depuis  fon  origine , 


a C’eft  avec  rai  fon  qu’on  fe 
mocque  de  l’étymologie  puérile  , 
que  quelques  Auteurs  donnent  au 
nom  â’Apulia , qu’ils  trouvent  dans 
Aplavia , terme  apparemment  de 
leur  façon, pour  marquer,difent-ils, 
que  les  pluyes  étoient  fort  rares  dans 
l’Apulie , conformément  à l’expref- 
fion  d’Horace  Siticulofa,  Apnli,a. 
Epod.Od.  3.  D’autres  veulent, qu’un 
certain  Roi,  nommé  Apulus,  pafla 
dans  cette  contrée,  Ôc  lui  communi- 
qua fon  nom  , plufieursannées  avant 
la  ruïne  de  Troye.  Mais  ces  fortes 
d’origines  n’ont  de  réalité  , que 
dans  l’imagination  des  Poètes  , ou 
dans  la  conjeéture  de  certains 
Commentateurs  , qui  , à force  de 
vouloir  remonter  jufqu’à  la  fource 
des  chofes , s’égarent  dans  leur  re- 
cherches , ôc  prennent  des  tradi- 
tions fabuleufes,  pour  autant  de  faits 
avérés.  Quoi  qu’il  en  foit , l’Apu- 
îie  étoit  anciennement  divifée  en 
deux  cantons.  Le  premier  s’appel- 
îoit  Apulie  Daunienne  , autrefois 
Pttglia  Piano, , aujourd’hui  la  par- 
tie de  la  Capitanata  , vers  le  mont 
Gargan  , entre  les  rivières  de  For- 
tore  de  Cervaro.  Le  fécond  fut 
nommé  l’Apulie  Peucétienne.  C’eft 
à prêtent  le  païs  qui  comprend  une 


partie  de  la  Capitanata  , entre  les 
fleuves  Cervaro  ôc  Ojfanto , le  ter- 
ritoire de  Bari , quelque  partie  de 
la  Bafilicate , & du  territoire  d’O 
trante.  De  forte  que  l’Apulie  en- 
tière avoit  au  Septentrion  le  Fren - 
to , ou  le  Fortore  , ôc  la  mer  Ha- 
driatique  , jufqu’à  Blindes  , au 
Midy,  l’Iftme  qui  eft  entre  Brindes 
ôc  Tarente  , depuis  cette  dernière 
Ville  , jufqu’au  fleuve  Bradano  , 
qui  féparoit  cette  Province  de  la 
Lucanie.  A l’Occident  d’Hyver  , 
l’Apulie  étoit  bornée  par  le  païs 
des  Hirpiniens , en  tirant  une  ligne 
depuis  la  fource  du  fleuve  Brada- 
no , jufqu’à  celle  du  Fortore.  Pré- 
fentement  elle  s’étend  à l’Orient 
ÔC  au  Septentrion  , jufqu’à  la  cote 
du  Golfe  de  Venife  , au  Midy, 
jufqu’au  Golfe  de  Tarente.  A l’Oc- 
cident , elle  eft  bornée  par  une 
portion  de  la  Bafilicate  , par  les 
principautés  ultérieure  ôc  citérieu- 
re  , par  le  Comté  de  Molilfe  , ÔC 
par  une  partie  de  l’Abruflè  ulté- 
rieure. La  Poüille  a des  plaines 
afsês  abondantes  , excepté  feule- 
ment vers  le  mont  Gargan  , ou  le 
terrain  eft  aride  ôc  montueux. 
Nous  avons  parlé  de  la  Lucanie  , 
dans  le  quatrième  Volume. 


Livre  Dix-septieme. 
par  des  Peuples  , ifïus  d’un  détachement  de  Sam- 
nites  y qui  s’étoit  fixé  fur  les  bords  de  la  mer. 
Pour  les  Apuliens , il  eft  incertain  s’ils  furent  Ita- 
liens d’origine  , ou  s’ils  vinrent  d’Arcadie , fous  la 
conduite  a d’Iapix  , fils  de  Lycaon.  Quoi  qu’il  en 
foit  , ces  deux  Peuples  fe  joignirent  pour  lors 
aux  Romains  5 & la  République  les  reçût  dans  fon 
alliance,  Avec  ce  renfort } les  Coniuls  entrèrent 
dans  le  Sammum,  & s’emparèrent  de  trois  Villes. 
L’une  étoit  b Ailife  , dans  le  terrain  propre  des 
Samnites  , &c  les  deux  autres  dans  c l’Hirpinie  , à 


a Antonius  Libéralis.  Libr.  de 
Tr ans format,  a crû  qu’un  certain 
Iapix  fils  de  Lycaon  , s’étoit  joint 
à les  deux  fireres  Daunius,  8c  Peu- 
cétius  , pour  chercher  de  nouvel- 
les terres  en  Italie , à la  tête  d’une 
armée  d’illyriens,&  de  Meftapiens. 
Us  conquirent , dit  cet  Auteur , les 
Provinces, qui  depuis  eurent  le  nom 
de  Daunie  , 8c  de  Meflapie.  Sur 
quoi  on  remarquera  l’incertitude  , 
8c  le  peu  de  concert  des  Ecrivains , 
quand  il  s’agit  de  difcuter  l’origine 
«des  Peuples.  Nous  avons  vu  cy- 
deffus  Oenotrus , qui  fe  réunit  avec 
Peucétius  , pour  palier  en  Italie. 
Icy  ce  n’eft  plus  Oenotrus  -,  c’eft 
Daunius,  qui  fe  joint  à Peucétius  , 
& à un  troifiême  frere  nommé 
Iapix.  Ce  n’eft  pas  tout.  Pline  , au 
/.  3.  ch.  11 , 8c  Solin  ch.  8 , afsurent , 
que  le  dernier  des  trois  freres 
étoit  fils  de  Dædale  , & non  pas 
de  Lycaon.  Tant  il  eft  vrai  , com- 
me nous  l’avons  dit  ailleurs  , qu’on 
ne  peut  avancer  dans  les  fombres 
routes  de  l’antiquité  la  plus  recu- 
lée , fans  trouver  fur  fes  pas  des 
contradi  étions , 8c  des  Fables  , qui 

Tome  K, 


déguifent  la  vérité  1 Strabon  , au 
livre  fixiême  , rapporte  que  plu- 
fieurs , 8c  entre  autres  les  Grecs  „ 
bornoient  le  nom  d’Iapygie  , à la 
Meflapie,  ou  à la  Calabre  , 8c  au 
territoire  des  Salentins.  Mais  ce 
Géographe  avoue  , en  même  tems  , 
que  l’Iapygie  renfermoit  dans  fon 
entier  la  Calabre  , le  pais  des  Sa- 
lentins , 8c  l’Apulie  Daunienne  8c 
Peucétiene.  Nous  nous  en  tenons 
à cette  dernière  divifion  , qui  nous 
a paru  la  plus  naturelle  , 8c  la  plus 
conforme  au  témoignage  des  an- 
ciens Géographes, 

b Ailife  conferve  encore  les 
traces  de  fon  premier  nom.  On 
l’appelle  aujourd’hui  Alifi.  Cette 
Ville  eft  fituée  fur  les  bords  du 
Vulturne. 

c L’Hirpinie  faifoit  ancienne- 
ment partie  du  Samniüm.  C’eft  ce 
païs  que  l’on  appelle  préfentement, 
la  principauté  ultérieure.  Strabon 
1. 5 , -emprunte  le  nom  des  Hirpi- 
niens  , d’un  de  leurs  chefs  nom- 
mé Lupus  , parce  qu’en  langue 
Samnite  , Hirpus  avoit  la  même 
lignification  que  Lupus.  ■ 
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C. Poete- 
Ï.IUS  Libo  , 
ôc  L.  Papi- 
JUUS  Mugix- 
l' AK  US 


5>-o  Histoire  Romaine, 

Ravoir  a Callife  & k Rufrium.  L’armée  Confu- 
laire  porta  au  loin  le  ravage  , fur  les  terres  des  en- 
nemis } mais  ces  Conquêtes  n’égallérent  pas  celle 
de  Palépolis  ,.  que  le  Proconful  Publilius  obligea 
de  fe  rendre  , fans  verfer  de  fang.  Déjà  les  Ro- 
mains s’étoient  rendus  maîtres  des  principaux 
poftes , déjà  ils  avoient  couppé  la  communication 
de  Palépolis  avec  Naples  , déjà  la  Ville  foudroie 
par  la  difette  de  vivres.  Tous  ces  maux  n’égal- 
loient  pas  encore  les  calamités  , où  les  Palépoli- 
tains  étoient  réduits  , par  les  mauvais  traitements, 
de  leurs  ddfenfeurs.  Les  Samnites  r ôc  les  foldats 
de  Noie  , qui  s’étoient  introduits  dans  la  Ville: 
inveftie  , fous  prétexte  d’en  fortifier  la  garnifon , 
tenoient  les  anciens  habitants  dans  un  cruel  aller- 
vifiement.  Ils  les  traitaient  comme  des  efclaves  pris 
en  guerre  , & ils  étendoient  les  excès  de  leur  dé- 
bauche , jufques  fur  les  femmes,  & fur  les  fils  de 
ces  malheureux  Citoyens.  D’abord  ceux-cy  patien- 
tèrent j.  par  l’efpérance  , que  les  Tarentins  vien- 
droient  à leur  fecours.  Les  Tarentins  étoient  Grecs, 
comme  les  Palépolitains.  Ainfi  les  derniers  fe  per— 
bradaient  , que  fupérieurs  en  nombre  à ces  étran- 
gers , ils  en  arrêteroient  les  défordres  , & qu’ils  en 
réprimeroient  l’infolence.  Leur  attente  fut  trom- 
pée. Les  Tarentins  ne  fe  prelférent  pas  de  les: 
fecourir.  Plus  d’autre  refîburce  donc  aux  Palépo*-- 
iitains , que  de  fe  donner  à Publilius,  pour  fe  dé- 
livrer , par  leurs  ennemis  mêmes,  de  Fopprefiion  de 

h Cal! ire  n’eft  plus  qu’une  petite  c Rufrium  , préfentement  Ru- 
^ijig-, , qui  fe  nomme  aujourd’hui  vo,  eh  finie  au-delà  de  TÀppenninu. 
Carife.  Il  a le  titre  de  ville  Epifcopale. 


Livre  Dix-septïeme.  S>ï 
leurs  deffenfeurs.  Deux  Magiftrats  gouvernoient 
alors  Palépolis , &:  en  cela  la  Ville  Grecque  imitoic 
le  gouvernement  Romain.  De  ces  deux  Confuls , 
l’un  fe  nommoit  Nymphius  , & l’autre  Charilaüs. 
Ils  conférèrent  enfemble,fur  îe  deffein  qu’ils  avoient 
conçû , l’un  ôc  l’autre  , de  rendre,  leur  Ville  aux 
Romains.  Il  eft  aifé  de  reconnoître  icy  la  foupleffe 
Grecque  , fouplelTe  qui  avoir  fuivi  la  Colonie  juf- 
qu’en  Italie.  Nymphius  & Charilaüs  partagèrent , 
entre  eux  l’éxécution  de  l’entreprife  , & chacun 
fe  chargea  d’un  rôle  différent.  Charilaüs  fortit  de 
la  ville , comme  un  transfuge  , & vint  fe  préfenter 
devant  le  Proconful  Pubhlius.  C’efi  pour  les  interets 
de  Rome  , lui  dit-il , que  je  me  remets  entre  'vos  mains , 
c'efl par  amour  pour  ma  patrie  , que  je  'viens  'vous 
V offrir*  Décidés  , par  'votre  conduite  , fi  je  dois  pajjer 
pour  un  traître  , ou  pour  le  bïên-faiteur  de  mes  con- 
citoyens. Votre  bonne  foi  me  garantira  de  l affront y de 
'vous  avoir  facrifié  mon  pais  , ou  votre  tyrannie  me 
couvrira  d'une  confufion  éternelle.  Non  je  ne  veux 
point  faire , avec  vous 3 de  traité  particulier  , ou  tourner 
a mon  profit  le  bonheur  , que  je  prétens  procurer  a ma 
patrie.  Le  feul  bien  public  m'anime  , a réconcilier  Palé- 
polis , avec  Rome.  Ejfayés  de  notre  amitié  5 Romains  , 
& vous  éprouvons  , qu'elle  fera  au  [fi  confiante  3 apres 
l'avoir  recherchée  par  bien  des  périls  , qu' autrefois  nous 
avons  eu  de  témérité  d la  méprifer.  Les  paroles  de 
Charilaüs  furent  reçues  du  Proconful , avec  appro- 
bation. Il  loüa  la  généralité,  & le  défintéreffement 
du  Magiftrat  Palépolitain  , & ne  longea  qu’à  faire 
réüfïir  fon  intrigue.  En  effet,  de  concert  avec  fon 
Collègue  , Nymphius  étoit  relié  à Palépolis  , & 
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5>2,  Histoire  Romaine, 
faifoit  joüer  d’autres  relforts  , pour  la  délivrer 
des  hoftes  , qui  l’infeétoient.  Sans  cefle  il  inveâû- 
voit  contre  la  défertion  de  Charilaüs , bien  réfolu 
néanmoins  de  iuivre  le  même  parti , que  Ton  Collè- 
gue. Comme  ils  étoient  d’intelligence  , ils  s’aver- 
tilToient  mutuellement  de  leurs  démarches.  Le  Pro- 
conful  avoir  mis  Charilaüs  à la  tête  de  trois  mille 
Romains  , avec  ordre  d’attaquer  la  place ,.  à l’en- 
droit, où  elle  étoit  deffendue  par  les  Samnites.  L. 
Qiiintius  Tribun  légionnaire  , étoit  commandé 
pour  le  foûtenir.  Cependant  Nymphius  , de  fou 
côté  , préparait  un  autre  ftratagême.  Il  s’adrefTa  au 
Commandant  des  Samnites , & loi  fit  entendre  , 
qu’il  étoit  à propos  d’attirer  ailleurs  les  armées 
Romaines , & de  les  obliger  à fe  retirer  du  Sam- 
nium  , & des  environs  de  Palépolis.  C’eft  dans  le 
fais'  Romain  même  , lui  dit-il,  qui  il  faut  occuper  ces 
conquérants  , & les  mettre  , che^-eux  fur  la  deffen- 
five  , par  une  prompte  diverflon,  Equippons  la  flotte  > 
que  nous  avons  au  port , chargeons  la  de  foldats  , & 
allons  faire  une  defeente  , dans  le  territoire  Romain * 
Je  me  charge  d,u  projet , & je  réponds  de  /’ éxecution. 
Le  Confeü  parut  fage , & l’on  fe  hâta  de  difpofer 
tout,  pour  le  départ.  Les  vaiifeaux  étoient  à fec  fur 
le  rivage.  Nymphius  fit  fortir  une  grande  partis 
de  la  garnifon  , pour  les  remettre  à la  mer.  Sur- 
tout il  employa  le  plus  de  Samnites  , qu’il  put  , à 
ce  pénible  travail.  Par-là  il  dégarnit  le  côté  , par 
où  Charilaüs  devoit  attaquer  la  muraille.  C’étoit 
pendant  la  nuit , que  Nymphius  ordonna  les  pré- 
paratifs de  fon  départ  , fous  prétexte  de  le  déro- 
ber à l’attention  des  ennemis.  Par* mille  artifices,  il 
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retarda  l’équipement  de  la  flotte  , & fufpendit 
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l empreflement  des  ouvriers,  i andis  cjuon  perd  du  yan 

tems  fur  le  port  , & qu’on  s’y  occupe  inutilement , Confiik. 
Charilaüs  avec  fa  troupe  , donne  une  attaque  à la  C.Poete- 
Ville.  Il  y avoit  fes  partifans  , qui  l’aidèrent  à & L.  pAPI- 
s’y  introduire.  Charilaüs  y entra  , avec  des  légion-  ru»Mu©h- 
naires , de  s’empara  de  la  haute  Ville.  Au  cri  que  I,ANUS’* 
pouffèrent  les  Romains  , les  habitans  de  Palépo- 
lis , contenus  par  leurs  Officiers  , qui  ètoient  du  fe- 
cret , démeurérent  paifibles.  A leur  inaélion  , les 
étrangers  s’apperçûrent , qu’ils  ètoient  trahis.  Sur  le 
champ  , les  foldats  de  Noie  ouvrirent  la  porte  , 
ou  ils  ètoient  de  garde  5.  de  prirent , en  défordre  , le 
chemin  de  leur  pais.  Pour  les  Samnites  , comme 
on  les  avoit  fait  fortir  de  la  Ville  , pour  travail- 
ler fur  le  rivage  , on  les  congédia  là  fans  leur 
permettre  d’y  rentrer.  Cette  déroute  leur  fut  d’au- 
tant plus  fenfible  , qufils  fe  virent  honteufement 
duppés.  Leur  fuite  fut  précipitée  , par  la  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  du  îoldat  Romain.  Enfin 
ils  arrivèrent  en  leur  pai  s , fans  armes  , & fans 
bagage.,  pour  y être  expofés  à la  rifiée  de  leurs 
voifins,  & de  leurs  compatriotes  , qui  leur  repro- 
chèrent toûjours  l’équipée  de  Palépolis. 

Il  eft  vrai  que  quelques  Hiftoriens  racontent  TlU  Liv.  la 
autrement  la  reddition  de  cette  Ville.  Ils  préten- 
dent que  les  Samnites  trahirent,  eux-mêmes , ceux , 
qu’ils  ètoient  venus  deffendre'  y mais  les  Auteurs 
les  plus  dignes  de  foi  , rapportent  l’avanture  com- 
me nous  l’avons  racontée.  D’ailleurs  Naples  , qui 
pour  lors  étoit  la  ville  principale  de  la  grande  Grè- 
ce , fit  en  ce  term-là-raême  , une  étroite  alliance' 
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«>4  Histoire  Romains, 
avec  Rome.  C’eft  une  marque , que  les  Grecs  s’é- 
toient  rendus  3 de  leur  gré  5 & que  nulle  violence 
étrangère  ne  les  avoit  forcés  à devenir  Romains. 

Palépolis  s’étoit  donnée  à la  République.  Ainfl 
cette  première  guerre  contre  les  Grecs  paroiffok 
terminée.  Il  reftoit  d’accorder  les  honneurs  du 
triomphe  à Publilius  ; mais  de  grands  obilacles 
s’oppofoient  à la  gloire  complette  du  Vainqueur. 

Il  n’étoit  que  a Proconlul  , &,  jufqu’alors , le 
triomphe  b rfavoit  été  accordé  à aucun  fubakerne. 
Publilius  d’ailleurs  étoit  Plébéien  3 &c  l’idole  du 
Peuple. -Cetoit  contre  l’ordinaire  , & ieulement  par- 
la faveur  de  la  Commune  , que  , fous  le  titre  de 
Proconfui , il  avoit  été  continué  Général  de  l’ar- 
mée , qui  falloir  le  lîége  de  Palépolis.  On  avoit  vu 


a Voyés  ce  que  nous  avons  dît 
fur  la  ^dignité  de  Proconfui  , page 
446  , du  Tome  fécond  , note  a , 
b , & page  17  , note  a , du  To- 
me troifiême. 

b Les  loix  Romaines  n’accor- 
doient , à la  rigueur  , les  honneurs 
du  triomphe , qu’aux  Confuls  , aux 
Dictateurs , aux  Tribuns  Militaires , 
en  un  mot  qu’aux  Magiftrats  du 
premier  ordre  , qui  avoient  dans 
Rome  la  fuprême  auctorité.  Ainli 
les  Proconfuls,  & les  Propréteurs  , 
qui  par  extraordinaire  étoient  char- 
gés de  l’adminiftration  d’une  Pro- 
vince , ou  du  commandement  d’u- 
ne armée,  n’avoient point  droit  de 
prétendre  au  triomphe.  Ils  paf- 
foient  alors  pour  fubalternes  , & 
nonobftant  l’heureux  fuccès  de 
l’expédition  qui  leur  avoit  été  con- 
, ils  étoient  .cenfés  n’ayoir  agi , 


que  fous  les  aufpices  des  Con- 
fias , qui  avoient  le  premier  rang 
dans  la  République.  Pour  cette 
raifon , il  ne  fut  pas  permis  à Pu- 
blius  Scipion  de  faire  fon  entrée 
à Rome  , avec  l’appareil  d’un 
triomphateur  , quoi  qu’aprês  une 
longue  fuite  de  victoires  , il  eût 
annéanti  la  domination  des  Cartha- 
ginois en  Efpagne  , qu’ils  furent 
contraints  d’abandonner  au  victo- 
rieux. L’Hiftoire  Romaine  nous 
fournit  plufieurs  exemples  de  cet- 
te nature.  Telle  étoit  la  rigidité,  8c 
l’attention  des  anciens  Romains  , â 
ne  pas  permettre  , que  fur  quel- 
que prétexte  que  ce  rat  , on  don- 
nât atteinte  aux  loix  anciennes. 
Dans  la  fuite  de  l’Hiftoire  , nous 
verrons  Rome  fe  relâcher  de  cette 
févérité  , en  faveur  du  grand  Pom- 
pée, &e. 
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d’autres  Proconfuls  à Rome  , nommés  par  le  Sé- 
nat ; a mais  , avant  Publilius , nul  ne  l’avoit  été  par 
le  fuffrage  du  Peuple.  Ses  prote&eurs  le  firent  en- 
core triompher , b-  contre  la  coûtume , quoi  qu’il 
ne  fût  ni  Conful  , ni  Di&ateur.  La  pompe  de  fon 
triomphe  fe  fit  le  premier  jour  de  Mai  , à la  vûë 
des  Confiais  de  l’année  , qui  ne  triomphèrent  pas , 
quoi  que  victorieux  dans  le  Samnium.  La  double 
diftindtion  , que  le  Peuple  procura  à Publilius  y 
vangeâ  bien  la  faCtion  populaire,  de  l’affront,  qu  el- 
le avoir  reçû  , fan  paffé  , lorfque  , par  l’injuftice 
des  Augurs , un  Dictateur  Plébéien  avoir  été  obli- 
gé de  fe  démettre.  Tant  il  eft  vrai,  que  pour  lors 
à Rome , tout  étoit  dans  un  parfait  équilibre  , &c 
que  les  avantages  d’un  parti  étoient  bien-tôtcom- 
penfés , par  la  fupériorité  que  reprenoit  l’autre  l 
La  prife  de  Palépolis  fufcita  , dans  la  grande 

a La  dignité  Proconfulaire  fat  d’an  Général  , qui  feul  devoit  être 
déférée  à Publiiius  Philo  , félon  chargé  des  plus  importants  intérêts 
le  témoignage  de  Tite-Live  , /.  8 de  l’Etat. 

à la  réquifition  des  Tribuns  du1  b Les  Fades  Capitolins  ont 
Peuple.  Il  eft  donc  manifefte  , afsêsfait  fentir  , que  le  triomphe 
que  1: eleéhon  du  Proconful  com-  accordé  à un  Proconful  , fut  une 
mença , dês-lors,  à fe  faire  dans  des  nouveauté  , dont  jufqu’alors  on  n’a- 
Comices  par  Tribus.  L hiftorien  voit  vu  aucun  éxemple.  C’eft  dans 
fournit  pîulîeurs  éxemples  , qui  les  termes  qui  fuivent  , que  cet 
confirment  cet  ufage  , fi  l’on  en  ancien  monument  nous  a confervé 
excepte  Publius  Scipio  , qui , dans  la  mémoire  du  triomphe  de  Publi- 
une  afiemblée  du  Peuple  par  Cen-  lius.  ÇL  Publilius.  Q.  F.  Q.  N. 
tnries  , fut  honoré  du  Proconfu-  Philo  IL  cdxxvii.  Primus 
lat.  Il  eft  vrai  que  la  République  Proconsul  de  Samnîtïbus  et 
Romaine  dérogea , pour  cette  fois  , Palæpolitanis.  C’eft  - à - dire  s 
à l’ancienne  manière.  Mais  on  doit  Quintus  Publiiius  fils  de  Quintus  , 
confidérer  , que  vu  les  circonftan-  petit  fils  de  Quintus  , fut  le  prê- 
tes critiques  , où  R ome  fe  trouvoit  mier  Proconful , qui  triompha , des 
alors  , elle  ne  pouvoit  apporter  Samnites  & des  Paiépoiitains, 
trop  de  précaution  dans  le  choix 
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S><5  Histoire  Romaine, 

Grèce  , de  nouveaux  ennemis  aux  Romains.  Les 
Tarentins  commencèrent  a devenir  jaloux  de  la 
profpérité  , qui  luivoit  Rome  dans  toutes  Tes  en- 
treprifes.  Ils  avoient  promis  du  fecours  aux  Palé- 
politains  ; mais  ils  l’avoient  fait  attendre  , fans  le 
faire  partir.  Cependant  l’efpérance  , qu’ils  en  avoient 
fait  naître  , avoit  foûtenu,  pour  un  tems,  le  courage 
des  afliègés , &:  le  défefpoir  d’en  obtenir  , avoit 
obligé  Palépolis  à fe  rendre.  Des  que  la  ville  fut 
alfujettie  a la  République  , les  Tarentins  fe  réveillè- 
rent de  leur  afioupilfement,  8c  leur  intérêt  les  ren- 
dit moins  patients.  Ils  invedtivérent  contre  les  Pa- 
lépolitains , 8c  les  accuférent  d’une  infortune,  qu’ils 
avoient  caufée  eux-mêmes  , par  leur  lenteur.  Ce 
qui  les  picquoit  plus  encore  , c’étoit  la  défection 
des  Lucaniens  8c  des  Apuliens  , qui,  d’eux-mêmes  * 
s’étoient  rangés  au  parti  Romain  , 8c  qui  s’étoient 
déclarés  , pour  eux  , contre  les  Samnites.  Que 
deviendrons-nous  f difoient  ces  Grecs  , plus  élo- 
quents 8c  plus  fourbes  , qu’ils  n’étoient  braves. 
Il  faudra  donc  , ou  porter  le  joug  des  Romains  , ou  les 
avoir  pour  ennemis  ? L'impérieufe  République  s'avance  , 
a grands  pas , vers  nous  , & chacune  de  fes  conquêtes 
menace  Tarente . La  feule  barrière  qui  nous  fépare  d'elle , 
ç'ef  le  Samnium . Mais  que  peuvent  les  Samnites  fans 
le  fecours  des  Lucaniens  ? Efi-il  donc  impojjihle  de  les 
ramener  a l'intérêt  commun  de  la  Grèce  , du  moins  par 
quelque  induftrie  , qui  les  dégoûte  du  parti  qu  ils  ont 
embrajjé  ? Le  génie  Grec  fut  toûjours  fécond  en  ar- 
tifices. Les  Tarentins  en  imaginèrent  un , qui  trom- 
pa les  Lucaniens , & qui  les  détacha  de  Rome.  Ils 
gagnèrent , à prix  d’argent  , une  troupe  de  jeunes 

Lucaniens 
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Lucaniens  , d’une  illuflre  naiffance.  dans  leur  païs  ; 
mais  peu  fufceptibles  des  fentiments  d’honneur. 
A leur  perfuafion , la  troupe  mercenaire  fe  déchira 
elle-même  le  dos  , à coups  de  foiiets  , & vint  fe 
préfenter  devant  le  Peuple  , les  épaules  nûës. 
Laiffés-vous  toucher  , dirent-ils  , d la  vite  des  mau- 
vais traitements  , que  nous  avons  reçus  des  Romains. 
La  curiofté  nous  avoit  attires  dans  leur  camp  ; mais  con- 
duits aux  Confuls  , nous  avons  éprouve  leur  cruauté . 
Par  leur  ordre  , le  fang  a coulé  de  nos  corps  , & peu 
s'en  a fallu  , que  la  hache  des  Liéêleurs  n ait  fait  tom- 
ber nos  têtes . La  fupercherie  étoit  groffiére,  8c  rien 
n’étoit  plus  aifé,  que  de  découvrir  l’impofiure  ; mais 
les  Lucaniens  étoient  ftupides,  8c  cette  fourberie 
parut  fuffifante  à des  Grecs  , pour  les  tromper.  En 
effet  ces  bonnes  gens  eurent  plus  d’égard  à l’injure , 
qu’au  menfonge.  On  s’irrita  de  l’un  , 8c  l’on  négli- 
gea d'examiner  l’autre.  Enfin  tous  demandèrent , à 
grands  cris , que  le  Sénat  de  la  nation  fût  convo- 
qué. Le  peuple  , qui  environnoit  les  Magiftrats  , 
d'ioit  guerre  ! guerre  ! quon  déclare  la  guerre  aux  Ro- 
mains ! D’autres  , répandus  à la  campagne  , la  rem- 
plirent d’indignation  contre  Rome  , 8c  les  efprits, 
même  des  plus  fenfés,  fe  biffèrent  prévenir  de  l’er- 
reur populaire.  Le  Sénat  Lucanien  ordonna  donc, 
par  Arrêt , qu’on  renouvelleroit  les  anciennes  al- 
liances avec  les  Samnites  , 8c  qu’on  leur  envoye- 
roit,  pour  cela  , une  Ambaffade.  Une  réfolurion  fi 
précipitée  , fut  éxécutée,  encore  avec  plus  de  témé- 
rité. A peine  les  Samnites  voulurent-ils  ajoûter  foy 
à la  députation.  Us  délibérèrent  , s’ils  dévoient  fe 
fier  à une  détermination  fi  prompte  , 8c  prifç  fur 
T orne  F.  N 
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5)8  Histoire  Romaine, 

un  événement  hors  de  vrai-femblance.  Audi  prH 
rent-ils  leurs  fûretés  , avant  que  d’en  croire  les 
Ambafladeurs.  On  leur  demanda  des  otages , & l’on 
éxigea  d’eux  , qu’ils  reçûfient  des  garmions  Samnh* 
tes,  dans  les  places  de  la  Lucanie»  Enfin  un  plus 
grand  jour  diflipa  l’erreur  , mais  il  ne  remédia  pas 
à l’entêtement  des  Lucaniens.  Tous  reconnurent 
qu’ils  avoient  été  trompés  , quand  ils  virent  les 
auteurs  de  la  Calomnie  fe  retirer  tous , à Tarente  , 
pour  éviter  le  châtiment  de  leur  impofture.  Que 
faire  alors  ? On  s’étoit  trop  avancé  , pour  retour- 
ner en  arriére,  & les  engagements  qu’on  avoir  pris 
avec  les  Samnites , étoient  indifiolubles.*  Les  Luca- 
niens n’étoient  plus  maîtres  de  leurs  places,  ôe  il 
ne  leur  refioit  plus , qu’un  repentir  ftérile  d’un  pro- 
cédé téméraire  , & d’une  crédulité  infenfée» 

Tarente  cependant  > avec  toutes  fes  fouplefies  ^ 
manquoit  elle-même  de  prudence  , & fe  préparoit 
de  fâcheux  démêlés  avec  Rome.  Depuis  peu  , cette 
ville  Grecque  avoit  perdu  fon  plus  ferme  appui , 
dans  la  perfonne  d’Aléxandre  Roi  d’Epire.  Ce 
Prince  , qui  s’étoit  laille  furprendre  à la  pafiion  de 
conquérir  , avoit  fouvent  pafié  la  mer  , fous  pré- 
texte de  fecourir  les  Tarentins  , & il  avoit  pris 
des  Villes  fur  les  Lucaniens  , & fur  les  Bruttiens  > 
alors  leurs  ennemis.  Enfin  il  trouva  la  mort  en  Ita- 
lie , où  il  efpéroit  d’étendre  fes  conquêtes.  Cet 
événement , tout  mêlé  de  fables  qu’il  eft  , s’eft  per- 
pétué par  le  moyen  des  Hiftoriens  Grecs  , ôc  des 
Hiftoriens  Latins.  Lors  qu’Aléxandre  , difent-ils , 
et  oit  encore  en  Epire  , il  confulta  l’Oracle  a de 

a Dodone  étoit  une  ville  d’E-  pire , fituée  dans  le  païs  des  Mo- 
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Dodone , pour  erre  inftruit  des  bons.,  & des  mauvais  — ’ 

fuccês  du  refte  de  fa  vie.  a II  apprit ,que  les  eaux  d'A-  pmi  427< 
chéron  lui  feroient  fatales  , & le  Dieu  ï avertit  d’é-  Confuls. 

viter  la  ville  de  Pandofie  } ou  il  trouverait  la  fin  C.  Poete- 

de  fies  jours,  b Achéron  écoit  un  fleuve  de  l’Epire  , &Ll.  papi- 

rius  Mugil- 

lolfes.  Les  Poëtes  , & les  Auteurs  par  les  vapeurs  fulphureufes  qu’el-  L ANLIS* 
fabuleux  empruntent  fon  nom  d’une  les  exhaloient  , avoient  la  vertu 
Nymphe  marine  , ou  d’un  fils  de  de  rallumer  des  flambeaux  nou- 
Jupiter,&:  d’Europe.  Il  y avoit  dans  vellement  éteints  , & d’éteindre 
levoifinage  de  cette  ville,  un  Tem-  des  flambeaux  allumés  , comme  on 
pie  célébré,  confacré  à Jupiter , 8c  l’a  dit  depuis  de  la  fontaine  bru- 
une  forêt  plantée  de  chênes  , qui  lante  du  Dauphiné.  On  peut  le 
palïoient  pour  avoir  la  vertu  de  confulter  fur  cela  , aulîibien  que 
rendre  des  Oracles.  Homère  en  fur  l’airain  du  Temple  de  Dodo- 
parle , dans  le  quatrième  livre  de  ne  , dont  il  dit  que  le  fon  fe  per- 
î’Odyflee.  Hérodote  , dans  fon  fe-  pétuoit , & fe  faifoit  entendre  pen- 
cond  livre  qui  a pour  titre  Euterpé , dant  un  long  efpace  de  tems.  Ce 
fait  une  ample  defcription  de  l’O-  qui  donna  lieu  au  proverbe, 
racle  de  Dodone.  Les  Prêtres  du  Dodonettm , pour  défigner  un  grand 
lieu , dit  cet  Hiftorien , rapportent,  parleur.  Il  ne  refte  plus  aucunes 
fur  une  ancienne  tradition  , que  traces  de  la  ville  de  Dodone. 
deux  Colombes  noires  avoient  pris  a,  Strabon  rapporte  la  réponfe 
leur  vol,  l’une  dans  la  Lybie  , ôc  de  l’Oracle  en  d’autres  termes.  Les 
l’autre  à Dodone  ; que  celle-cy,per-  voicy  renfermés  en  ce  feul  vers  : 
chée  fur  un  chêne,  avoit  parlé  , & 

déclaré  , que  l’intention  de  Jupiter  TiwSorin  T p/xoA«ys  IToAb  <ro re 
étoit  qu’on  lui  bâtit  un  Temple  au  ha.lv  ohisauî. 

même  endroit.  C’efl:  ainfi  que  l’autre 

Colombe  annonça  qu’il  falloir  éri-  C’eft-à-dire,que  Pandofie  cauferoit 
ger  le  T emple  , qui  porta  depuis  , la  perte  d’un  peuple  nombreux, 
le  nom  de  Jupiter  Hammon.  Nous  Aléxandre , dit  Strabon  , interpré- 
éparg'nerons  au  Leéteur  les  contes  ta  en  fa  faveur  , la  réponfe  am- 
qu’Hérodote  , & plufieurs  autres  biguë  de  l’Oracle.  Il  fe  perfuada 
après  lui, ont  imaginés,  pour  trou-  quel’Epire  , défignée  par  la  ville 
ver  un  fens  hiftorique  à ce  récit  de  Pandofie , dans  le  pais  des  Mo- 
fabuleux.  De  telles  minuties  font  lofles  , exterminerait  les  Nations, 
étrangères  à l’Hiftoire  Romaine  , dont  il  médirait  la  conquête. 

& doivent  être  renvoyées  aux  My-  b C’eft  ce  même  Achéron , qui 
thologiftes.  Pline , au  livre  fécond,  a été  le  fujet  de  tant  de  fiétions 
a fort  vanté  les  qualités  d’une  fon-  poétiques  , & dont  les  Géogra- 
taine , qui  couloir  aux  environs  de  phes  parlent , fous  le  nom  de  Fa- 
Dodone.  Il  allure  que  fes  eaux  , nar , ou  de  V zrlichi.  Pline  lui  f ût 
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100  Histoire  Romaine, 
a ôc  Pandofie  une  ville,danslemême  païs.  La  répon- 
ce de  l’Oracle  engagea  le  Roi  Epirote , à quitter 
promptement  Ton  Royaume  , dont  le  féjour  pou- 
voir lui  devenir  funelie.  Il  vint  faire  la  guerre  en 
Italie.  Alexandre  ignoroit  alors , que  dans  la  gran- 
de Grèce , au  païs  des  Brutiens , fe  trouvoit  b Uîî 


prendre  fa  fource  au  marais  d’A- 
chérufe.  De-là , félon  cet  Auteur  , 
ce  fleuve  , apres  setre  groffi  de 
plufieurs  rivières , fe  déchargeoit 
dans  le  Golfe  d’Ambracie  , préfen- 
rement  le  Golphe  de  Larta  , ou 
plutôt  , félon  Tite-Live  , dans  le 
. Golfe  de  Thefprotie  , appelle 
aujourd’hui  le  Golfe  de  Butrinto. 
Près  de  ce  Lac  d’Achérufe  , étoit 
line  caverne,  que  l’imagination  des 
Poê'tes  s’étoit  figurée , comme  le 
foupirail  de  l’Enfer  , d’où  ils  fup- 
pofoient  que  l’Achéron  fe  préci- 
pitoit  dans  le  Royaume  des  Morts , 
pour  y terminer  fa  courfe.  Un  au- 
tre Lac  d’Achérufe,  proche  d’He- 
Jiopolis  en  Egypte  , donna  naiflàn- 
ce  à ce  tiflu  monftruéux  de  Fa- 
bles , qui  ont  fourni  tant  d’é- 
pifodes  , dont  les  enfans  même, 
8c  le  ' peuple  reconnoifl'oient  l’ab- 
furdité,  au  rapport  de  Juvenal  fat.  6. 
-Près  de  ce  Lac  , au  rapport  de 
Diodore  de  Sicile , les  Ægyptiens 
tranfportoient  les  corps  des  dé- 
fîmes , 8c  les  dépofoient  dans  la 
barque  d’un  batellier,  nommé  Cha- 
ron  , dans  le  langage  du  païs. 
Celui-cy  les  pafloit  à l’autre  bord,où 
étoit  le  lieu  deftiné  à la  fépulttire 
des  morts.  Le  même  Auteur  ajoute, 
qu’Orphée  apporta  d’Egypte  , dans 
la  Grèce  , ces  idées  fabuleufes  du 
Nautonnier  Charon,  & de  l’Em- 


pire de  Pluton.  Aux  environs  de 
Cumes , eft  un  troifiême  Lac , qui 
avoit  auflï  le  nom  de  Palus  Ache - 
rufia.  Ce  marais  fe  forme  des  dé- 
bordements de  la  mer.  Quelques 
Anciens  l’ont  confondu  avec  le  Lac 
Lucrin  , 8c  le  Lac  d’Averne.  On 
l’appelle  à prefent  Lago  di  Colin - 
cia.  Strabon  /.  8 , parie  d’un  fleuve 
Achéron , qui  roule  fes  eaux  dans 
l’Elide , contrée  maritime  du  Pe- 
loponéfe  , & fe  décharge  dans  le 
fleuve  Alphée.  Sur  les  bords  de 
cette  rivière  , les  Grecs  avoient 
érigé  trois  Temples , l’un  à Céres , 
l’autre  à Pluton  , le  troifiême  à 
Proferpine. 

a Les  anciens  Géographes  ont 
placé  Pandofie,  ville  d’Epire,  dans 
le  païs  des  Moloflès. 

b Le  fleuve  Achéron , dont  il 
s’agit  icy  , coulait  dans  le  païs  des 
Brutiens.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui le  Sanuto  , ou  le  Campa - 
niano  , qui  fe  décharge  dans  le 
Golfe  de  fainte  Euphémie,  ancien- 
nement appellé  Sinus  Terin&us  , 
ou  Sinus  Hiponiates  , à caufe  du 
voifinage  des  villes  de  Térine,  & 
d’Hypponium.  L’Achéron  avoit  fa 
fource  dans  une  montagne  , où 
étoit  la  ville  de  Pandofie.  Pline  8c 
Strabon  donnent  aux  peuples , qui 
habitaient  aux  environs  de  cette 
rivière , le  nom  de  Popnli  Ache* 


n atn'A'^ 
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autre  fleuve,  du  nom  d’Achéron  , & une  ville  nom- 
mée a Pandofle.  La  conformité  des  noms  le  trom- 


rontini.  Procope  parle  de  la  fot- 
terelïè  Acherontis  , bâtie  dans  le 
même  canton.  C’étoit  apparem- 
ment un  relie  de  la  ville  Aché- 
rontia  , qui  étoit  arrofée  des  eaux 
de  l’Achéron  , félon  le  témoigna- 
ge de  Pfine  l.  3.  ch.  5.  Au  relie 
Y Acherontia  , dont  il  ell  iey  quef- 
tion  , différoit  d’un  autre  du  même 
nom  , qui  étoit  de  la  dépendance 
de  l’Apulie  , fur  les  frontières  de 
la  Calabre.  Horace  /.  3.  carm.  nous 
apprend , que  cette  dernière  Ville 
fut  placée  fur  une  hauteur.  T enent 
quicumcjue  celfa  nidum  Acheron - 
tiA.  Quelques  Géographes  moder- 
nes croyent , que  c’ell  celle  là  mê- 
me , que  l’on  nomme  aujourd’hui 
Circenzjd  , ville  Archiépifcopale 
du  Royaume  de  Naples  , fituée 
fur  les  bords  du  Bradant)  , 8c  ca- 
pitale de  la  Baltlicate.  Deux  Mé- 
dailles , qui  portent  pour  légende 
AXEP&NTaN  fe  rapportent  à l’une 
de  ces  deux  Villes.  On  voit , dans 
la  première  Médaille , une  tête  de 
Jupiter  , & fur  le  revers  un  Ca- 
valier, qui  terraffe  fon  adverfaire. 
La  chevre  repréfentée  fur  la  fé- 
condé Médaille  , étoit  confacrée , 
parmi  les  Romains,  à Junon  Sojpi- 
ta.  On  avoit  coutume  d’immoler  à 
Minerve  cet  animal  , comme  per- 
nicieux aux  Oliviers  , qui  étoient 
Ions  la  proteélion  de  cette  Déeflè. 
C’ell  peut-être  de  l’une  ou  de  l’autre 
de  ces  deux  Divinités  , que  le  Mo- 
nétaire a exprimé  la  tête,  dans  cet- 
te fécondé  Médaille.  Il  fe  peut 
faire,  que  les  Achérontins  , par  le 
fymbole  de  la  chèvre  , ayent  eu 


delfein  de  faire  allufion  ati  funelle 
fort  d’Aléxandre  Roy  d’Epire.  Ce 
Prince  droit  fon  origine  de  Cara- 
nus  premier  Roi  de  Macédoine. 
Or  celui-cy  , au  rapport  de  Jullin  , 
devenu  chef  d’une  multitude  de 
Grecs  , qui  cherchoient  de  nou- 
velles habitations , fe  mit,  par  l’or- 
dre de  l’Oracle  , à la  fuite  d’un 
troupeau  de  chèvres  , jufqua  ce 
qu’il  fe  fut  emparé  d'iyFdeJfa.  Cet- 
te Ville  fut  depuis  appellée  zÆgea , 
du  nom  des  chèvres  , qui  avoient 
guidé  Caranusdans  fa  route.  Voyés 
la  cinquième  planche. 

a La  ville  de  Pandofie  , lî  l’on 
en  croit  Scylax  , fut  une  Colonie 
des  habitans  de  Platée.  Elle  con- 
finoit  avec  le  païs  des  Brutiens,  8c 
des  Lucaniens  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Tite-Live  , qui  dit 
qu’Aléxandre  périt  à la  vue  de  cette 
Ville  , H and  procul  P andofiâ,urbe 
imminente  Lucanis,ac  Brutiis  fini- 
bus.  Strabon  allure  que  Pandolîe 
étoit  un  château,  placé  fur  une  col- 
line, qui  avoir  trois  fommets.  Se- 
lon quelques-uns , on  en  voit  en- 
core les  relies  près  de  Caftel  Fran- 
co , dans  la  Calabre  itérieure  , ou  s 
félon  Holllénius,  près  de  Mendô- 
cino.  Les  velliges  de  cette  Ville  fe 
trouvent  fur  deux  Médailles.  La 
tète  rayonnante  d’Apollon  , 8c  le 
trepié  qui  eompofent  la  première  , 
délignent  peut-être  le  culte  particu- 
lier,que  les  Pandolîens  rendoient  à 
ce  Dieu.  On  conjeclure,que  le  gé- 
nie guerrier  des  habitants  , & la 
force  de  leur  Ville  font  exprimés  , 
l’un  par  la  tête  du  Dieu  Mars , 8c 

N iij 


De  Rome 
l’an  427'. 
Confuls. 

C.  POETÊ- 
LIUS  Libo  , 
8c  L.  Papi- 
rius  Mugil- 

LA  NUS. 


De  Rome 
l’an  417. 

Confiais,. 

C.  PoETE- 
I.  lus  Lxbo  , 
de  L.  Papi- 
R.ÎUS  Mugil- 
LANUS. 


102,  Histoire  Romaine,' 
pa  , &:  il  chercha  la  mort  , au  lieu  même  , que 
l’O racle  lui  avoir  marqué  3 perfuadé  que  Tes  jours 
y feroient  en  fureté.  Flatté  de  cette  efpérance  , il 
le  hazarde  dans  les  combats , il  afliége  des  Villes , 
il  fe  rend  maître  a d'Héraclée  , b Je  Cofentia  . c 


l’autre , par . la  tète  couronnée  de 
tours.  Voyésla  planche  cinquième. 

a Héraclée  étoit  une  Ville  de 
la  Lucanie , qui  pafloit  pour  avoir- 
été  conftruite  par  les  Tarentins  , 
entre  les  Rivières  de  Siris  de  d’A- 
ciris , aujourd’huy  le  Se  no  , de  1 ' A- 
gri , à trois  milles  de  la  mer.  Stra- 
bon  /.  6 , rapporte,  qu’à  l’embou- 
chure du  Siris,\es  Troyens  avoient 
bâti  une  ville , à qui  ils  donnèrent 
le  nom  même  du  fleuve  -,  qu’en- 
fuite  ceux  de  Tarente  fondèrent,  à 
quelques  milles  de  là  , une  ville  , 
qu’ils  nommèrent  Héraclée  , ou 
les  habitants  de  Siris  , vinrent 
établir  leur  demeure.  Depuis  ce 
tems-là  , ajoute  - 1 - il  , l’ancienne 
Ville  fervit  de  port  à la  nouvelle. 
Les  anciens  Géographes  ont  parlé 
de  celle-cy,fous  les  différents  noms 
de  Leuternia,  de  Plium  , de  Po - 
lieum,dedt  Sigium.  Voyés  Cluvier 
Ital.  Antiq.  page  1173.  On»  con- 
jecture que  Siris  étoit  placée  oùeft 
aujourd’hui  ce  qu’on  appelle  Torre 
San  Bajtlio  , de  qu’Héraclée  avoit 
fubfifté  aux  environs  de  Policaro. 

b Strabon,  Pline,  & Tite-Live, 
plaçait  Cofence  dans  le  pats  des 
Brutiens  , vers  le  Golfe  de  la  mer 
Hadriatique-  Elle  eft  préfentement 
la  capitale  de  la  Calabre  citérieure , 
fous  le  nom  de  Cofenza  , près  du 
fleuve  Crati , anciennement  le  Cra- 
tis  , à dix  on  douze  milles  de  la 
mer. 


c Siponte  ville  d’Apulie  , au 
rapport  de  Strabon  , fut  bâtie  par 
Dioméde.  Les  courtes  des  Sarra- 
fins  , n’ont  pas  moins  contribué  à 
fa  ruine  , que  les  tremblements 
de  terre.  On  voit  encore  les  reftes 
de  cette  ancienne  ville,  à un  mille 
de  Jbîanfredonia.  Nous  ne  pou- 
vons nous  difpenfer  icy  de  remar- 
quer, que  Tite-Live  place  Cofen- 
ce , de  Siponte  dans  la  Lucanie. 
Cependant  le  même  Hiftorien  , 
dans  les  livres  29,  de  30  , de  fon 
hiftoire , reconnoît,  qne  la  premiè- 
re étoit  fituée  dans  le  pais  des 
Brutiens.  Pour  la  fécondé , tous  les 
Géographes  conviennent  , quelle 
appartenoit  à l’Apulie.  Tite-Live 
ne  voudroit-il  point  faire  enten- 
dre icy  , que  Siponte  avoit  pafle 
fous  la  domination  des  Lucaniens  , 
par  droit  de  conquête  ? Mais  outre 
que  cette  ville  étoit  afsês  éloignée 
de  la  Lucanie  , l’hiftoire  ne  nous 
apprend  point , que  cette  dernière 
contrée  eût  été  en  guerre  avec  l’A- 
pulie.  Cluvier  tranche  la  difficulté 
par  une  correction  , qu’il  fait  au 
texte  de  l’Hiftorien.  Il  croit  qu’au 
lieu  de  Siponte  , il  faut  lire  Méta- 
ponte  , qui  effectivement  étoit  fi- 
tuée dans  le  pais  des  Lucaniens, 
Mais  en  évitant  un  embarras  , on 
retombe  dans  un  autre.  Juffcin  , au 
livre  fécond  de  fon  hiftoire, afsûre , 
qu’ Alexandre  Roi  d’Epire  fit  allian- 
ce avec  les  Métapontins.  Il  n’y  a 
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Je  Siponte  , ôc  a de  Terme  , Villes  en  partie  des 
Brutiens  , & en  partie  de  la  Lucanie.  Déjà,  pour 
s’afTurer  de  la  fidelité  des  vaincus , il  avoit  envoyé 
en  Epire  trois  cents  otages , tirés  des  plus  nobles 
familles  du  païs  conquis.  Aléxandre  fe  préparait 
à profiter  de  ces  heureux  commencements  , & il 
avoir  partagé  fon  armée  en  trois  corps  , poftés 
fur  trois  montagnes  , féparées  entr’elles  par  de 
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donc  pas  d’apparence,  que  ce  Prin- 
ce fe  fur  rendu  maître  de  leur 
Ville  , contre  la  foi  des  traités  , à 
moins  qu’on  ne  dife  , que  pour 
s’aiïurer  de  la  fidélité  des  habitans  , 
il  avoit  mis  garnifon  dans  Méta- 
ponte.  C’effc  au  LeCteur  de  prendre 
là  deflus  tel  parti  qu’il  jugera  à pro- 
pos. A l’égard  de  Cofence  , on  peut 
concilier  Tite-Liveavec  lui-même , 
en  difant,  que  la  Lucanie  s’étendoit 
alors  jufqu’à  Cofence , ou  que  fous 
le  nom  de  Lucaniens,  l’Hiftorien  de 
Rome  a compris  les  Bruttiens,  foit 
parce  que  ceux-cy  étoient  origi- 
naires de  ceux-là  , comme  nous 
l’avons  obfervé  dans  le  quatrième 
volume  de  cette  Hiftoire  , foit  par- 
ce que  les  mêmes  intérêts  avoient 
tellement  réuni  ces  deux  Nations, 
quelles  ne  faifoient  plus  qù’un 
même  peuple.  Quelques-uns  ont 
foupçonné,  qu’il  falloit  lire  dans  le 
texte  latin  , Potentiam  , aujourd’hui 
Pctenz.a, ville  de  la  Lucanie  ,au  lieu 
de  Cofentiam. 

a Pline,  fur  la  foi  de  Phlégon  , 
dit  que  Térine  fut  bâtie  par  ceux 
de  Crotone,  fur  les  côtes  de  la  mer 
Tyrrhénienne  , à peu  de  diftance 
du  fleuve  Ocinartts,  aujourd’hui  le 
Savato,  près  du  Golphe  de  Téri- 
ne , que  les  naturels  du  païs  appel- 


lent préfentement  le  Golphe  de 
fainte  Euphemie.  Gabriel  Bari 
croit  , que  cette  Ville  étoit  fituée 
aux  environs  de  Nuceria.  Nous 
avons  joint  à la  cinquième  planche 
trois  Médailles  , qui  ont  perpétué 
le  nom  de  Térine.  L’empreinte 
de  chaque a'evers. , eft  une  victoi- 
re aflîfe.  La  Sicile  eft  repréfentée 
dans  la  troifiême  Médaille  , fous 
le  fymbole  ordinaire  des  trois 
cuifles  , qui  défignenr  fes  trois 
Proniontoires  , foit  que  les  Téri- 
néens  eulfent  été  fournis  autrefois 
aux  Siciliens  , foit  qu’ils  euflent 
fait  alliance  avec  eux.  On  lifoit 
dans  le  texte  des  anciennes  édi- 
tions de  Tite-Live  , Brutiomm 
Coloniam  Acer  in  am  , au  lieu  de 
Bruttiorum  Terïnam  , comme  on 
lit  préfentement , fuivant  la  cor- 
rection de  Gronovius.  Dans  l’im- 
poftibilité  de  trouver  chez  les  Bru- 
tiens  une  ville  du  nom  & Acer  in  a , 
il.  a retranché  Coloniam , fur  la  foi 
des  manufcrits  , 8c  s’eft  conformé 
à la  conjeéture  de  Glarean,  8c  de 
Sigonius  , qui  ont  fuftitué  T eri- 
nam.  Cluvier  a cru  qu’il  falloit  lire 
Coloniam  Acer  in  am  , fans  cepen- 
dant expliquer  la  fituation  de  cette 
dernière  Colonie , dont  les  anciens 
Auteurs  ne  nous  ont  rien  dit. 
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104  Histoire  Romaine, 
profondes  vallées.  L’Achéron  d’Italie  rouloit  fes 
eaux  dans  un  des  vallons , 3c  la  petite  ville  de  Pan- 
dofie  , étoit  fituée  fur  fes  bords.  Le  Roi  d’Epire 
fe  faifoit  garder  par  deux  cents  Lucaniens  , qui  , 
mécontents  de  leur  patrie  , d’où  ils  avoient  été 
chalfés  , s’étoient  réfugiés  auprès  de  lui.  Tandis 
qu’il  perfiite  dans  ce  camp  , d’où  il  envoyoit  rava- 
ger le  païs  aux  environs , des  pluyes  furvinrent , 3c 
inondèrent  les  vallées.  Par-là,  fut  interrompue  la 
communication  des  trois  corps  de  troupes  Èpiro- 
tes , 3c  leurs  ennemis  choifirent  un  tems  fi  favo- 
rable , pour  attaquer  féparément  les  deux  portes , 
où  le  Roi  d’Epire  n’étoit  pas  , &:que  l’inondation 
l’empêchoit  de  fecourir.  Ces  deux  divifions  de  l’ar- 
mée d’Alexandre,  furent  aifément  battuës,&:  mifes 
en  fuite.  Sans  tarder  , toute  l’armée  Lucanienne 
3c  Brutienne  vint  environner  la  colline  , où  le  Roi 
s’étoit  porté.  Là,  ce  malheureux  Prince  éprouva  , 
combien  il  eft  dangereux  de  confier  fa  vie  à des 
transfuges  , toujours  prêts  a fe  réconcilier  avec 
leurs  compatriotes.  Les  Lucaniens  de  la  garde  d’A- 
léxandre  , écrivirent  donc  aux  Généraux  de  leur 
nation  , que  s’ils  vouîoient  les  recevoir  en  grâce , 
ils  livreraient  le  Roi  d’Epire  , mort  ou  vif.  La 
propofition  fut  acceptée , 3c  les  traîtres  ne  cher- 
chèrent plus  qu’une  occafion  favorable , pour  éxé- 
cuter  leur  perfidie.  Aléxandre  étoit  brave.  Il  le 
fit  jour  à travers  les  ennemis  „ qui  l’afhégeoient 
dans  fon  camp  , 3c  tua  , de  fia  main, un  de  leurs  Gé- 
néraux. Après  une  action  fi  courageufe  , il  pafle 
fur  le  ventre  à tout  ce  qui  s’oppole  à fa  retrai- 
te , 3c  échappé  de  la  mêlée , il  prend  fa  route  vers 
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le  fleuve,  donc  il  ignoroit  le  nom.  Le  pont  qu'il  fal- 
loir pafTer,pour  arriver  à l’autre  rive,  avoit  été  rom- 
pu , par  la  violence  de  l’innondation.  Il  feperfua- 
da,  que  le  fleuve  feroit  gayable  , à l'aide  des  ruines , 
qui  étoient  tombées.  Pour  lors  un  des  foldats  Epi- 
rotes  , qui  vit  le  Roi  en  péril  dans  un  pas  diffi- 
cile à franchir  , s’écria  , malheureux  Acbéron  ! C'efi 
juftement  que  tu  portes  a un  nomfunefte  ! A ces  mots , 
Aléxandre  rappella  les  réponfes  de  l'Oracle  , ôc 
craignit  pour  fa  deftinée.  Il  héfitoit  encore  , in- 
certain s'il  acheveroit  le  trajet,  lorfqu’un  homme  de 
fa  fuite  lui  ht  entendre  ces  paroles.  Hdtés-vous  , 
Seigneur  , d'arriver  a l'autre  bord.  Les  Lucaniens  de 
votre  garde  cherchent  à vous  faire  périr.  A l’inftant 
le  Roi  fe  retourne  , & voit  la  troupe  des  confpi- 
rateurs  venir  fondre  fur  lui.  Sans  différer  , il  met 
1 epée  à la  main  , & fe  prefle  de  traverfer  la  ri- 
vière , qui  n’étoit  pas  large.  Déjà  il  avoit  pris  ter- 
re , lorfqu’un  perfide  Lucanien  lui  lança , de  loin, 
un  javelot,  dont  il  le  perça,  b Ain  h périt  ce  conqué- 
rant imaginaire,qui  s’étoit  promis  une  carrière  aufli 
glorieufe,que  celle  d' Aléxandre  de  Macédoine.  Ce- 
lui-ci étoit  alors  au  fort  de  fes  vidtoires  , & ne 
s’attendoit  pas , non  plus , de  trouver  , dans  peu  , 
une  mort  aufli  funelle  , que  celle  de  fon  Oncle  , 


a Le  mot  grec  A cher  on  , pris 
.dans  le  fens  littéral , étoit  en  effet 
un  terme  de  mauvais  augure  , qui 
rcnfermoit  toute  l’énergie  de  ceux- 
cy,  Fleuve  ou  Torrent  de  douleur. 

b La  mort  d’Aléxandre  d’Epi- 
re  j concourt  avec  l’an  du  monde 
3(358,  latroifiême  année  de  la  cent 

Tome  V, 


treizième  Olympiade,  environ  qua- 
torze ans  après  fa  première  expé- 
dition en  Italie,  deux  ans  avant  ja 
mort  d’Aléxandre  le  Grand  , qui 
termina  fa  vie  , la  première  année 
de  la  quatorzième  Olympiade  , 
l’an  du  monde  3660  , félon  la  fup- 
putation  du  Pere  Petau. 
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le  Roi  d’Epire.  a Par-là , les  Lucaniens  fe  virent 
délivrés  d’un  ennemi  étranger  -,  mais,,  par  leur  atta- 
chement aux  Samnites , ils  s’en  étoient  attiré  un 
plus  redoutable  encore.  Les  Romains  les  feront  3 
tôt  ou  tard  , repentir  de  leur  défedion. 

Tandis  que  les  aüaires  de  la  République  prof* 
péroient  arndehors  > au-dedans  le  fimple  Peuple 
eut  le  bonheur  , de  lecoiier  le  feu!  joug  , qui  l’ac- 
cabloic  encore.  Une  loi  des  douze  tables  avoit 
permis  aux  Créanciers  , de  faifïr , & de  tenir  aux 
fers , ceux  de  leur  Débiteurs , qui  n’étoient  pas  en 
état  de  les  payer.  Ceux-cy  , quoi  que  de  condition 
libre  , reitoient  chez  leurs  créanciers  , dans  une 
cfpéce  d’efclavage  , & leur  fervitude  ne  finilfoit 
que  quand  , par  leurs  fervices  , ou  par  leurs  tra- 
vaux , ils  avoient  acquitté  la  foin  me,  dont  ils  étoient 
redevables.  Ces  pauvres  bourgeois  ne  différoient 


a Selon  Tite-Live^  les  eaux  de 
la  rivière  où  le  Roi  d’Epire  expi  - 
ra  , du  trait  qui  lui  avoit  été 
lancé  , portèrent  Ton  corps  vers  le 
camp  des  ennemis.  Ils  s’en  faifi- 
rent  auffi-tôt.  Après  l’avoir  horrible- 
ment défiguré,  ils  exercèrent  fur  ce 
cadavre, toutes  les  indignités  que  la 
rage,&  que  la  vengeance  pouvoient 
leur  fuggérer.  Us  le  coupèrent  en 
deux  parties  , dont  ils  envoyèrent 
l’une  à Cofence.  L’autre  fut  réfer- 
vée,  pour  fervir  de  joiiet  8c  de  but 
aux  foldats , qui  fe  faifoient  un  jeu 
êe  lancer  des  flèches,  8c  des  pier- 
res , contre  cette  moitié  du  corps 
tronçonné  de  ce  malheureux  Prin- 
ce. A la  vue  d’une  fi  cruelle  fcéne  , 
il  fe  trouva  par  hazard  une  femme  , 
dont  le  mary  8c  les  enfans  avoient 


été  pris',  par  les  troupes  d’Alexan- 
dre. Les  larmes  aux  yeux  , elle 
conjura  ces  barbares  de  ne  pas 
poufler  plus  loin  leurs  outrages  , 
8c  de  lui  accorder  les  reftes  épars 
du  corps  de  ce  Prince.  Elle  leur 
repréfenta,qu’à  ce  prix  elle  obtien- 
droit  aifément  le  rachapt  de  fon 
mary  8c  de  fes  enfans.  Les  foldats 
fe  rendirent  à fes  prières  , 8c  lui 
abandonnèrent  cette  partie  du  ca- 
davre,dont-ils  étoient  en  pofleflion. 
Par  les  foins  de  cette  femme  , ce 
qui  put  être  recueilli  des  membres 
difperfés  , fut  enterré  à Cofence. 
Les  os  furent  portés  à Métaponte , 
d’où  ayant  été  transférés  en  Epire , 
ils  furent  remis  entre  les  mains  de 
Cléopâtre  , 8c  d’Olympias  , Tune 
époufe  , l’autre  fœur  du  feu  Roi. 
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guéres  des  efclaves , que  par  le  nom.  Les  uns  s’ap- 
pelloient  Servi , &c  les  autres  Nexi  , parce  que  ceux- 
cy,  dans  les  chaînes  de  leurs  créanciers, avoient  leur 
liberté  liée  , & que  l’éx-ercice  en  étoit  feulement 
fufpendu.  Un  jeune  Plébéien  , d’une  beauté  char- 
mante, & de  bonne  famille  , à en  juger  par  fon 
nom  , puifqu’il  s’appelloit  Publilius  , s’étoit  enga- 
gé, de  lui-même  , au  fervice  de  L.  Papirius  , pour 
fatisfaire  aux  dettes  de  fon  Pere.  a Papirius  conçût 
une  paffion  déteftable  , pour  le  jeune  Romain  , 
& mit  fa  vertu  à toutes  les  épreuves.  Les  grâces, 
& l’ingénuité  de  Pefclave  , auroient  dû  tourner  le 
cœur  du  maître  à la  pitié.  Elles  ne  produifirent  dans 
lui,  que  des  fentiments  illégitimes.  Il  fit  fuccé- 
der  les  menaces  aux  careffes , & les  mauvais  trait- 
tements , aux  careffes,  & aux  menaces.  L’infame  Pa- 
pirius regardoit  PaccomphRement  de  fes  defirs  , 
comme  un  acceffoire  de  la  fomme  , qui  lui  étoit 
dûe , & prétendoit  ne  relâcher  de  la  rigueur  d’un 
févére  créancier  , que  quand  Publilius  fe  feroit 
rendu  complice  de  fes  défordres.  Cependant  la 
confiance  du  jeune  Romain  ne  fut  ébranlée  , ni 
par  les  follicitations , ni  par  la  crainte.  Le  maître 
donc  déploya  toute  fa  rage,  contre  fon  efclave  , & 
lui  fit  déchirer  le  corps,  à coups  de  foiiets.  Un  fi 
cruel  outrage  rappella,  plus  que  jamais,dans  l’efprit 
du  jeune  Publilius  , le  fouvenir  de  fa  naiffan ce  , 

a II  efl:  incertain  quel  fut  ce  Lu-  me  nom  qui,  étcit  en  place  pendant 
cius  Papirius  , qui  devint  , par  fon  cette  année  417 , fe  fut  rendu  cou- 
incontinence,!  exécration  de  Rome.  pable  d’un  crime  fi  monftrueux. 
L’hiftorienne  nous  l’a  point  défigné  Sans  doute  Tite-Live  n’eût  pas 
par  fon  furnom.  Il  n’eft  pas  vrai-  manqué  d’en  avertir, 
femblable , que  le  Conful  du  me- 
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& de  fon  éducation.  Encore  tout  fangîant  , il  s’é- 
chapa  de  la  maifon  de  fon  créancier  , fe  plaignit 
en  public , de  l’indigne  traitement  qu’il  en  avoit 
reçû  , & produisit  au  grand  jour  le  crime  de  fon 
maître.  Le  Peuple  s’atroupa  autour  du  jeune  Pu- 
blilius  j qui  portoit  fur  fon  vifage,  & fur  fon  corps 
enfanglanté , la  conviétion  de  la  rage  d’un  maître 
palfionné.  On  eut  compafîion  du  jeune  Romain. 
Chacun  réfléchit  fur  fon  propre  interet  , fur 
l’honnêteté  publique  , & fur  les  périls , où  la  loi 
expofoit  l’honneur  des  familles  bourgeoifes.  On 
conduifitdonc  l’infortuné  Pubhlius , d’abord  dans  la 
place  de  Rome , de-là,àla  porte  du  Temple  , où 
le  Sénat  avoit  coûtume  de  s’alfembler.  Il  étoit  , 
ce  femble  , du  delfin  de  Rome  , que  l’incontinen- 
ce de  quelques  particuliers , produisît  les  grandes 
révolutions.  La  Royauté,  & le  Dccemvirat  avoient 
été  éteints , l’une  par  la  violence  qu’on  avoit  faite 
à Lucrèce  , l’autre  par  les  entreprifes  de  Clau- 
dius , contre  l’honneur  de  Virginie.  Tant  le  Peu- 
ple Romain  avoit  de  zélé  pour  la  pudicité  ! Pour 
lors  l’aventure  de  Publilius , fit  abolir  une  loi , qui 
depuis  long-terns  paroifïoit  intolérable  à la  multi- 
tude , quoi  qu’une  apparence  de  juftice  l’eût  fait 
authorifer.  La  Commune,  en  tumulte,  obligea  , par 
fes  clameurs  , les  Confuls  à convoquer  les  Séna- 
teurs. A leur  arrivée  , les  bourgeois  profternés  „ 
embrafférent  leurs  genoux  , leur  demandèrent  jufti- 
ce  , ôc  leur  firent  voir  les  playes  , tracées  fur  le 
dos  de  Publilius.  Le  Sénat  eut  égard  aux  cris  du 
Peuple.  Il  ne  ftatua  rien  contre  Papirius  , dont 
les  attentats,  fur  la  perfonne  du  jeune  efclave , n’é« 
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toient  peut-être  pas  afsès  prouvés.  Du  moins  il 
rendit  un  Arrêt  , qui  ne  manqua  pas  d’être  agréé  , 
par  le  Peuple  ailemblé  en  Comices.  Il  fut  ordon- 
né que  dans  la  fuite  , perfonne  ne  ferait  mis  aux 
fers  , c3r  châtié  par  provif  on  , au  gré  de  fon  maître  , 
que  la  faute  ne  fût  avérée  y & que  les  créanciers  n'  au- 
raient d'aélion  y que  fur  les  biens  , & jamais  fur  les 
corps  de  leurs  débiteurs.  Par-là  , fila  République  don- 
na quelque  atteinte  à la  bonne  foi  des  Contrats , au 
moins  elle  préferva  le  Peuple  d’une  fervitude  bien 
onéreufe.  Aulli  la  Commune  regarda-t-elle  la  calfa- 
tion  dune  loi  fi  dure , comme  un  renouvellement 
de  liberté. 

Rome  cependant  fe  fentoit  embarraffée  du 
grand  nombre  d’ennemis  , qu’elle  alloit  avoir  fur 
les  bras.  Outre  les  Lucaniens  qui  , dès  l’an  paiïé  , 
s’étoient  joints  aux  Samnites  , a les  Veftins  de  fur- 
croît  , avoient  pris  parti  , pour  les  ennemis  de  la 
République.  A la  vérité  les  Veftins  n’étoient  qu’un 
petit  Peuple  , qui  ne  eomptoit  que  cinq  Villes,  dans 
fon  diftri<ft  j mais  les  habitants  y étaient  braves  , 
Sabins  d’origine  , <k  leur  territoire , arrofé  de  deux 
rivières  , s’étendoit  fur  la  côte  de  la  mer  Adriati- 
que. Environnés  des  Marfes,  des  Péligniens,  & des  & 

a Strabon  parle  des  Veftins  com-  habitoit  la  parrie  de  l’Abrufle  ulté- 
me  d’un  rejetton  des  Samnites.  rieure  , que  le  fleuve  Matrinus  9 
Par  conféquent  ils  étoient , aufli  autrement  , la  Piowpa  arrofe  au 
bien  que  ceux-cy  , originaires  des  Septentrion.  Le  fleuve  A ternns  , 
Sabins.  D’autres  ont  crû , qu’ils  ti-  ou  la  Pefcara  la  borne  au  Midy  s 
roient  leur  origine  des  peuples  de  en  tirant  vers  l’Occident  , & la 
l’Illyrie.  Suidas- appelle  les  Veftins  mer  Adriatique  la  confine  à l’O- 
BiÇÎvüf  Ce  nom  , dit  le  même  Au-  rient. 

teur , convenoit  parfaitement  à cet-  b Les  Marruciniens  furent  un 
te  nation  fauvage , & féroce.  Elle  démembrement  des  Marfes  , qui 
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Marruciniens  , peuples  fortis  , comme  eux  , de 
la  Sabinie  , ils  écoient  plus  formidables  par  leurs 
voifins  , que  par  eux-mêmes.  Aufïi-tôt  donc  que 
les  nouveaux  Confuls  a L.  Furius  Camillus  , ce- 
lui-ci choifi  pour  la  fécondé  fois , de  que  P.  Junius 
Brutus  furnommé  Scæva , furent  en  exercice  , leur 
premier  foin  fut  de  çonfulter  le  Sénat  , fi  Rome 
déclareroit  la  guerre  aux' Veftins.  La  délibération 
fut  férieufe , quoi  qu’en  apparence  l’affaire  ne  fut 
pas  importante.  Il  étoit  également  à craindre  , de 
de  faire  paffer  des  troupes  dans  le  pais  des  Veftins , 
de  de  laiffer  leur  déclaration  impunie.  Si  l’on  pre- 
nait le  parti  d’entrer  chez  eux  , â main  armée  , il 
étoit  naturel  que  leurs  voifins  prifTent  les  armes  en 
leur  faveur.  Pour  lors  les  Marfes  , les  Péligniens 
de  les  Marruciniens  réünis  , auroient  oppolé  aux 
Romains  un  corps  d’alliés , au  moins  égal  en  forces , 
de  en  courage  , aux  Samnites.  D’une  autre  part , il 
n’étoit  pas  de  la  majeflé  du  Peuple  Romain  , de 
fouffrir , qu’impunément  une  confédération  s’éle- 
vât, contre  la  République.  Le  fentiment  de  la  fierté 
l’emporta  fur  la  précaution.  L’événement  feul  jufli- 


eux  mêmes  , étoient  une  branche 
des  Sabins.  Les  premiers  occu- 
poient  le  territoire  de  Chiéti , dans 
î’Abbrufle  citérieure.  Nous  avons 
parlé  des  Marfes  , & des  Pélig- 
niens , dans  le  quatrième  volume 
de  cette  Hiftoire. 

a La  famille  Furia  fe  divifa  en 
deux  branches  , dont  l’une  fut 
Plébéienne  , comme  nous  l’appre- 
nons de  Tite-Live.  Cet  Hiltorien 
fait  mention  , au  livre  neuvième  , 
4’un  Lucius  Furius  Tribun  du  Peu- 


le. On  fçait  que  les  feuls  Plé- 
éïens  avoient  droit  de  prétendre 
à cette  dignité.  L’autre  branche 
des  Furius  étoit  Patricienne. 
Dans  celle- cy  , l’on  comptoit  les 
Camilles , les  Philas  , les  Crajjt ~ 
pedes  , &les  Parpareo.  Il  eft  incer- 
tain fi.  les  Brochas , qu’on  retrouve 
fur  des  Médailles  , forent  ou  Plé- 
béiens , ou  Patriciens.  Au  refte  ce 
Lucius  Furius  dont  il  s’agit  icy  étoir 
le  petit  fils  du  grand  Camille  , qui 
chaxfà  les  Gaulois  de  Rome» 
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fia  la  hardie  (Te  des  Romains , 8c  la  fortune  la  fécon- 
da. Il  fut  ordonné,  qu’on  leveroit  deux  armées , l’u- 
ne pour  agir  contre  les  Veftins,  8c  l’autre  contre 
les  Samnites.  Les  Généraux  tirèrent  au  fort  leurs 
départements  , 8c  le  hazard  attribua  les  Veftins  à 
Brutus,  & les  Samnites  à Camillus.  Tout  le  fuccês 
de  la  campagne  dépendoit  du  foin  , qu’auroient  les 
Confuls , d’empêcher  la  jonction  des  Veftins , avec 
les  Samnites.  Brutus  s’en  chargea.  Il  vint  camper 
fur  les  frontières  3 qui  féparoient  l’une  8c  l’autre 
nation  tandis  que  Camillus  entreroit  dans  le  païs 
Samnite.  Brutus  donc  fit  repentir  les  Veftins 
de  leur  attachement  aux  ennemis  de  Rome.  Il  les 
combattit  en  diverfes  rencontres , 8c  toûjours  avec 
fuccês.  La  fuite  de  ces  premiers  avantages  fut  le 
ravage  du  païs  ennemi.  Le  feu  confirma  tout  ce 
que  le  foldat  ne  put  emporter.  Les  hommes  , les 
maifons  , 8c  les  fruits  de  la  terre  , rien  ne  fut 
épargné.  Enfin  la  ruine  de  leur  païs  força  les 
Veftins  , à hazarder  une  bataille.  Ce  peuple  témé- 
raire éprouva  , ce  que  pouvoit,  en  rafe  campagne,la 
valeur  de  ces  Légions  invincibles , qui  ne  leur  étoit 
pas  encore  connue.  Il  eft  vrai  , que  les  Veftins 
difputérent  long-rems  la  victoire  à leurs  ennemis , 
8c  qu’ils  la  leur  firent  acheter  , par  bien  du  fang. 
Mais  enfin  vaincus  8c  mis  en  fuite  , ils  fe  re- 
tirèrent dans  leur  camp.  Bien- tôt  ils  fe  virent 
hors  d état  de  tenir  la  campagne  , 8c  fortis  de 
leurs  retranchements  ils  n’eurent  plus  d’autre  azyle, 
que  les  murs  de  leurs  Villes.  Le  généreux  Bru- 
tus ne  les  laifla  pas  jouir  long-tems  de  la  fécu- 
rité.  Après  le  gain  de  la  bataille , il  fit  des  fiéges* 


De  Rome 
Pan  41&. 

Confals. 

L.  Furius 
Camillus  , 
& P.  Jurnus 
Brutus. 


De  Rome 
l’an  418. 
Confuls. 

L.  Furius 
Camillus  , 
& P.  Jitni us 
&RUTUS. 


1x2,  Histoire  Romaine, 
a Cutine  fat  la  première  Ville , que  les  troupes  Ro- 
maines s’efforcèrent  d’emporter  d’emblée.  Jamais 
Conful  ne  trouva  peut-être  plus  d’ardeur  dans  lefol- 
dat,  que  quand  il  fallut  monter  à Tefcalade.  La  pluf- 
part,  ils  portoient  encore  fur  le  corps , les  playes  ré- 
criés dans  le  dernier  combat,  ôc  Lefpoir  de  la  van- 
geance  animoit  leur  valeur.  Enfin  la  place  fut  prife 
d’affault.  La  même  animofité  fuivit  les  Romains  de- 
vant b Cingilie.  Cette  Ville  eut  le  même  fort  que 
Cutine.  L’une  ôc  l’autre  furent  miles  au  pillage  , 
ôc  tout  le  butin  qu’on  y fit  , fut  accordé  à la  val- 
leur  de  tant  de  Braves  , que  les  murs , ôc  que  la 
réfiftance  d’un  ennemi  formidable  n’avoient  pas 
épouvantés.  Après  une  campagne  fi  glorieufe  , il 
étoit  naturel  que  Brutus  triomphât.  Cependant  nous 
ne  trouvons  nul  veftige  de  fon  triomphe  , ni  dans 
l’hiftoire  , ni  fur  les  marbres  Capitolins.  Peut-être 
ne  regarda-t-on  cette  guerre  , que  comme  un  inci- 
dent des  démêlés , que  Rome  avoit  avec  les  Samni- 
tes.  Le  Sénat  vrai-femblablement  ne  jugea  pas,  que 
la  conquête  des  Veftins  fût  finie,  tandis  que  leurs 
alliés  étoient  encore  en  état  de  les  défendre. 

En  effet  le  Conful  Camillus  étoit  toujours  oc- 
cupé , avec  fon  armée  , à tenir  les  Samnites  fur 
la  défenfîve , dans  leur  propre  pais.  Une  maladie 
confidérable  l’obligea  de  quitter,  tout  à la  fois  , ôc 

a Tite-Live  eft  le  féal  qui  ait  tine  , pour  Aufine  » Ville  du  païs 
parlé  de  Cutine.  On  n’en  trouve  même  des  Veftins.  Elle  fe  nomme 
aucun  veftige  dans  les  anciens  préfencemeut  Ofena  ôc  Ofeno. 
Géographes.  Cluvier  conjecture  b Cingilie  n’eft  pas  plus  connue 
qu’il  s’eft  gliffé  une  erreur  dans  le  que  Cutine  , dont  nous  venons  de 
texte  , par  la  faute  des  Copiftes , parler» 
cui  auraient  bien  pu  prendre  Qu- 

h 
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le  camp  , Sc  la  conduite  des  troupes.  Le  Sénat 
même  le  força  de  nommer  un  Dictateur  , qui 
tînt  fa  place  à l’armée  , &c  qui  foutînt  l’impor- 
tante entreprife  dont  il  é'toit  chargé.  Dans  le  choix 
libre  qu’eut  Camillus  de  fe  donner  un  fucceffeur  , à 
fon  gré , il  n ecoûta  point  ces  mouvements  de  jalou- 
fies,qu’unvain  amour  delà  gloire  excite  quelquefois, 
dans  le  cœur  des  hommes  de  guerre.  Pour  lors  il 
fembloit  que  toutes  les  pallions  des  Romains  étoient 
foûmifes  au  feul  amour  dè  la  patrie.  Parmi  tant  de 
Généraux  , qui  s’étoient  diftingu.es  jufqu’alors , Ca- 
millus démêla  le  plus  brave  , le  plus  habile  , & le 
plus  ferme  des  Romains  , pour  l’élever  à la  Dicta- 
ture. Ce  grand  homme  étoit  L.  Papirius  , furnom- 
mé  Curfor , parce  qu’il  excelloit  à la  courfe.  La  vi- 
gueur de  l’efprit , & l’intrépidité  du  courage  égal- 
loient  dans  lui  la  force  du  corps.  Sévére,  lorfqu’il 
falloit  vanger  les  infractions  de  la  difcipline  , il 
fçavoit  modérer, à proposées  excès  d’une  rigidité  ou- 
trée. Papirius  étoit  né  avec  de  la  douceur, &:  de  l’affa- 
bilité, & de  fon  fond  il  aimoit  l’enjoüement,fouvent 
même  il  le  pouffoit  jufqu’à  la  plaifanterie.  On  ra- 
conte de  lui , que  dans  fon  premier  Confulat , il  fit 
venir  en  fa  prefence  le  Préteur  de  Prénefte  , dont 
Rome  avoit  eu  des  fujets  de  plaintes.  Le  lieu  où  il 
reçût  ce  Magiftrat,  étoit  entrecoupé  de  racines  d’ar- 
bres , qui  empêchoient  d’y  marcher  à l’aife.  Là  , 
Papirius  prit  l’air  d’un  homme  irrité  , &c  après  une 
inveCtive  amére  contre  le  Préteur , que  le  difcours 
du  Conful avoit  intimidé,  dans  un  tranfport  affeCté, 
il  s’écria  Litteurs  préparés  vos  haches.  A ces  mots,  le 
Magiftrat  fe  crut  perdu.  Papirius  le  laiffa  un  mo~ 
Tome  V.  P 


De  Roue 
l’an  428. 

Di&ateur. 
L.  Papirius 
Cursor. 


Aurelius  Vic- 
tor de  vir.illujl • 


De  Rome 
l’an  41S. 

Di  dateur. 
L.  Papirius 

ClIRSQR. 


ïï4  Hh  s t o ire  Romaine, 
ment  dans  fa  frayeur , puis  il  ajouta  avec  un  fou. 
ris  malin  , congés  Licieurs  ces  racines  , qui  nous* 
incommodent.  Teffut  le  Général,  que  Camillus  fe 
donna  pour  fucceffeur  ^ans  ion  emploi.  Papirius 
à fon  tour  , fe  choifit  un  autre  Héros , pour  fécon- 
der fes  projets  , en  qualité  de  Colonel  général  de 
la  Cavalerie.  C’étoit  Quinéfus  Fabius  Rullianus  y 
tpi  de  la  maifion  Fabia  mérita  le  premier,  le  iurnom 
de  Maxrmus , furnom  qu’il  tranimit,  dans  la  fuite  x 
à fa  branche.  Quoiqu’ encore  à la  fleur  de  l’âge  , il 
étoit,dês-lors,bon  capitaine.  Si  l’amour  de  la  gloire , 
ou  de  la  patrie  , le  fit  une  fois  trànfgreifer  les  régies^ 
de  l’obéïflànce  militaire  , il  récompenfa  ce  leger 
excès  par  une  valeur  héroïque  , par  fa  frugalité  * 
par  l’eftime  des  foldats  qu'il  mérita , êc  par  le  refus, 
des  honneurs,  qu’on  lui  offroit  contre  les  régies. 

L’armée  deftinée  à combattre  les  Samnitès  , ne 
pouvoir  être  en  de  meilleures  mains.  Le  Dictateur 
Papirius  Fabius  fon  Colonel  de  la  Cavale- 

rie , allèrent  donc  en  prendre  pofleflion  ; mais  les 
aufpices  qu’ils  prirent , avant  que  de  partir , avoient 
je  nefipi  quoi.d’obfcur  & d’incertain.  Ce  fcrnpule 
fe  fit  fentir  plus  vivement  au  Didfateur  , lorfqu’il  fut 
au  camp.  Il  eft  probable  qu’il  en  fut  gêné  , quand 
il  fallut  entrer  en  adlion.  Pour  foulager  fon  inquié- 
tude a fl  revint  à Rome,  afin  de  recommencer  de 


a Le  rapport  de  celui  qui  étoit 
prépofé  à la  garde  des  poulets 
facrés , n’avoit  pas  été  favorable  \ 
ou  du  moins  il  avoit  paru  équivo- 
que à Papirius.  Pour  calmer  fes 
inquiétudes  , le  Di  état  eut  prit  le 
parti  de  retourner  à Rome  , dans 


le  deffein  de  eonfuîter  les  Augurs. 
Telle  étoit  la  fuperftition  des  Ro- 
mains. Ils  ne  formoient  aucune 
expédition  militaire  , que  fur  la 
foi  des  Aufpices.  Dans  les  fiécles 
fuivants  , ils  négligèrent  ces  pré- 
cautions fuperftideufes , foit  qu’ils 
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nouveau , les  aufpices  ; mais  avant  Ton  retour  , il 
confia  le  commandement  des  troupes  à Fabius  , & 
lui  défendit  d’en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis. 
Il  eft  ordinaire  aux  Subalternes  de  donner  un  mau- 
vais tour  aux  ordres  de  leurs  Généraux,  fur  tout, 
quand  l’obéïffance  met  un  frein  aux  pallions  qui 
les  dominent.  Fabius  fe  perfuada  que  la  jaloufie 
du  Dictateur  avoit  été  le  leul  motif  de  lui  lier  les 
mains  , durant  fon  abfence.  Il  chercha  donc  les 
occafions  de  vaincre  , fans  partager  l’honneur  de 
la  victoire  avec  fon  Général.  La  jeuneffe , & l’amour 
de  la  gloire  l’aveuglèrent  également  , fur  les  pré- 
jugés de  la  religion  , qu’il  négligea , & fur  les  ré- 
gies de  la  difcipline  , qu’il  ofa  violer.  Fabius  fit 
obferver  les  ennemis  , &c  il  apprit  qu’ils  vivoient 
dans  la  fécurité,  depuis  le  départ  du  DiCtateur.  Mal- 
gré l’incertitude  des  Aufpices  , & la  deffenfe  de 
fon  Général , il  crut  devoir  profiter  de  l’occafion  , 
que  la  fortune  lui  préfentoit.  Son  ardeur  martia- 
le lui  tint  lieu  d’Aufpices  , &c  de  commandement. 
Comme  l’armée  Romaine  lui  étoit  affectionnée  , 
elle  n’oppofa  nulle  difficulté  à la  réfolution  de  fon 
nouveau  conducteur.  La  cavalerie  fur-tout , dont  il 


en  reconnurent  la  vanité,  foit  qu’ils 
fufFent  moins  attachés  que  leurs 
Ancêtres , aux  anciennes  pratiques 
de  Religion.  Cicéron  au  livre  deu- 
xieme de  la  Divination  , avoue  que 
de  fon  tems  , on  avoit  dérogé  à 
cet  ufage  » depuis  plufieurs  années. 
Bellicam  rem  adminiftrari  Majo- 
res noflri,nifi  Atifpicato  nolxerunt. 
££xam  mxlti  anni  funt , cxm  bclla 
a Proconfulibxs  , & Proprœtorîbus 
édminifirantxr  , qni  Aufpicia  non 


habent.  Itaqxe  nec  omnes  tran - 
Jexnt  Atifpicato  , nec  tripudio  Anf 
picantur.  Il  en, apporte  la  raiidij, 
c’eft  que  (bussent  la  Republique 
confioit  le  commandement  des  ar- 
mées à des  Proconfuls  , & à des 
Propréteurs,  Or  ceux-cy  netoient 
cenfés  que  fubalternes  , & vice- 
gérents  des  Confuls.  Par  confé- 
quent  ils  n’avoient  point  droit 
d’Aufpices. 

p ij 


De  Rome 
l’an  418. 

Di  dateur. 
L.  Papirius 
Cursor, 


Val.  Max.  I-  ). 
cap,  t. 


De  Rome 
l’an  418. 

Di  dateur. 
L.  Papirius 
CtlRSOR. 


Th'Lh.  I 


11 6 Histoire  Romaine, 
étoit  le  Chef  par  commiflion  , lui  étok  attachée y 
avant  le  combat , & lui  donna  des  marques  de  fon 
dévoilement , durant  la  bataille.  L’inconhdéré  Fa- 
bius va  donc  attaquer  les  ennemis  y qu’il  ne  trouva 
pas  fî  fort  en  défordre  , qu’il  l’avoit  efperé.  Peu  s’en 
fallut  que  le  fuccês  du  combat  ne  fût  aulli  mal- 
heureux pour  lui  j que  fon  entreprife  avoit  été 
téméraire.  Déjà  la  viôtoire  panchoit  du  côté  des 
Samnites  , déjà  l’armée  Romaine  étoit  fur  le  point 
d’être  enfoncée , lorfque  la  Cavalerie  des  Romains 
a prit  un  parti  , dont  il  y avoit  eu  des  exemples , 
fous  les  Généraux  d’autrefois.  Ces  braves  cava- 
liers ôtèrent  la  bride  à leurs  chevaux  , & comme 
s’ils  s’étoient  dévoüés  à la  mort , ils  allèrent  fondre 
avec  une  impétuohté  inattendue  , fur  les  bataillons 
ennemis»  Par-là , le  courage  des  Romains  fut  rani- 
mé , & par-là,  les  Samnites  furent  mis  en  défor- 
dre. Dans  la  fuite,  le  jeune  Commandant  pouffa 
l’aélion  aufli  loin  qu’elle  pût  aller.  Tout  plia  fous 
fa  valeur  , & le  Di&ateur  lui-même  n’eût  pas  com- 
battu avec  plus  de  courage  , ôc  avec  plus  de  bon- 
heur. On  dit  que  les  ennemis  laifférent  vingt  mille 
hommes  fur  le  champ  de  bataille.  Quoi  qu’il  en 
foit  5 car  les  circonftances  de  l’aéàion  font  racon- 
tées différemment  par  les  Hiftoriens.  Quelques-uns 
même  prétendent  , que  Fabius  livra  deux  com- 
bats , durant  l’abfence  de  Papirius.  Il  eft  du  moins 
certain  que  le  Colonel  générai  de  la  cavalerie  rem- 
porta un  fort  grand  avantage , fur  les  ennemis  de 
la  République.  Tel  fut  le  fuccês  de  la  bataille  , 

a Tite-Live  ,ajoûte  que  cette  fion  de  Cominius  Tribun  des  fol- 
réfolution  fut  pii  le  , à la  perfua-  dats» 
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£<  d’Imbrmium  c’eftainfî  quon l’appella*  d’un  lieu 
que  nous  ne  connoilTons  plus. 

Lejeune  Vainqueur  porta  jufqu’à  l’infolence  les 
fuites  de  fa  victoire.  C etoit  la  coütume  des  armées 
Romaines , de  remettre  les  dépoüilles  des  ennemis , 
apres  leur  défaite  } & de  les  livrer  aux  Quelteurs 
des  armées  > pour  en  faire  de  l’argent  , au  profit 
du  tréfor  public.  Fabius  en  ufa  autrement.  Il  fît 
brûler  le  monceau  d’armes  , qu’on  avoir  enlevées 
aux  Samnites  , fous  pretexte  fans  doute  ^ du  vœu 
qu’il  en  avoit  fait  à quelque  Divinité.  Dans  le  vrai  y 
c’étoit  pour  empêcher  que  le  Didateur  n’en  profi- 
tât y qu’il  n’y  fitinfcrire  fon  nom  , & qu’il  n’en  ht 
parade  dans  fon  triomphe.  Du  moins  Papirius  l’in- 
terpréta de  la  forte.  D’ailleurs  ce  ne  fut  point  au 
Didateur  qu’il  adrelfa  le  courrier  ,qui  portoit  la  nou^ 
velle  de  fa  vidoire.  Ce  fut  au  Sénat.  C’étoit  un 
manque  de  déférence  pour  le  Général  3 fous  les 
aufpices  duquel  il  avoit  combattu.  Il  paroiffoit  par- 
la , ne  vouloir  faire  nulle  part  de  fa  gloire  au  Dida- 
teur. Ces  procédés  piquèrent  vivement  Fapirius  3 
& tandis  que  tout  Rome  retentilfoit  d’allégreffe  3 
lui  feul  il  frémiffoit  de  colère.  Eu  égard  aux  mœurs 
Romaines , & à la  difeipline  militaire  Papirius  avoit 
un  moyen  fûr  de  fe  venger  du  jeune  préfomptueux. 


De  Rome 
l’an  42.8. 

Dictateur. 
L.  Patirius 
CüRSOR. 


a Jufte  Lipfe  , dans  fon  Com- 
mentaire fur  l’onzième  livre  des 
Annales  de  Tacite  , a crû  faufle- 
ment  qu’il  falloit  lire  Simbrivium  , 
& non  pas  Imbrinium  y comme  fi 
la  barailîe  dont  il  s’agit  icy , fe  fût 
donnée  auprès  d’un  Lac  que  Taci- 
te & Celfus  /.  4.  ch.  5 , appellent 
Simbrivms  Lacus^,  Mais  il  n’a  pas 


fait  réflexion  que  ce  Lac  étoit  dans 
le  Latium  , près  de  l’Anio  , & de 
la  ville  , qu’on  appelloit  autrefois 
Sublacjueum  , aujourd’hui  Sublaco , 
ou  Subiaco.  Cette  fituation  ne  peut 
s’accorder  avec  celle  de  la  ville 
d’ Imbrinium , que  Tite-Live  place 
dans  le  païs  des  Samnites. 

P iij 


De  Rome 
l’an  428. 

Dictateur. 
L.  Papirius 
Cursor. 


n§  Histoire  Romaine, 

Il  étoit  Dictateur,  c*eft-à-dire,  fouverain  de  la  Ré~ 
publique  , & Tes  Arrêts  étoient  fans  appel,  fur-tout 
dans  les  crimes  commis  en  guerre.  Les  loix  parloient 
contre  Fabius , fa  défobéïlfance  étoit  inconteftable, 
& il  entroit  de  l’irréligion  dans  le  mépris  des  Auf- 
pices.  C’étoit  contre  un  coupable , tout  victorieux 
qu’il  fut,  un  affemblage  de  circonltances  capables  de 
le  faire  périr.  L'exemple  d’un  pere , qui  avoit  fou- 
rnis fon  fils  défobéïffant  à la  hache  des  LiCteurs  , 
étoit  un  éxemple  qui  authorifoit  un  rival  , à con- 
damner à la  mort  un  concurrent  , dans  la  carrière 
de  la  gloire.  Auffi  ce  fut  avec  la  réfolution  de  fai* 
rê  à Fabius  une  juftice  rigouîeufe  , que  Papirius 
partit  de  Rome  , pour  revenir  au  camp.  Si  dês-lors 
il  n’eut  delfein  que  de  l’effrayer  , fans  lui  ôter  la 
vie , comme  autrefois  au  Préteur  de  Prénefte  , il 
difiimula  fes  fentiments  avec  beaucoup  d’artifice. 
On  l’entendoit  dire  en  tous  lieux  , que  l’armée  Sam- 
nite  avoit  moins  fouffert  de  l’a&ion  du  téméraire 
Fabius  que  la  Majeilé  de  la  Dictature  , ôc  que  la 
difeipline  militaire.  Cependant  le  jeune  Vainqueur 
avoit  un  grand  nombre  de  partifans  à la  Ville,  & 
parmi  les  troupes.  Quelque  diligence  que  fit  le 
Dictateur  , pour  arriver  au  camp  , avant  qu’on  y 
fçût  fon  départ  de  Rome  , il  ne  put  prévenir  les 
avis  qu’en  reçût  Fabius,  Il  apprit  par  des  exprès  , que 
Papirius  venoit  plein  de  couroux , & qu’il  avoit  fans 
ceffe  à la  bouche,  les  noms  de  Manlius , &:  de  fon 
fils , enfin  qu’il  devoit  s’attendre  au  traitement  le 
plus  rigoureux.  Ces  nouvelles  firent  prendre  à Fa- 
bius un  parti  , qui  le  rendit  encore  plus  criminel. 
Avant  l’arrivée  de  Papirius.,  il  affembla  les  troupes , 
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leur  paria  de  la  force.  Le  Diélateur  efl  prêt  de  Je 
rendre  en  ces  lieux.  Les  diluer  Je  s pajjions  qui  l'agitent , 
Je  produifent  au-dehors  , & femblent  l'avoir  mis  hors 
de  lui  même.  La  jaloufie  le  tranfporte  3 & le  courage 
que  vous  avês  montre  dans  les  combats  , fous  une  autre 
conduite  que  la  fienne  , le  met  dans  une  efpéce  de  fureur. 
A4  on  crime  & le  votre } c'ejl  d'avoir  battu  les  Samnites , 
durant  fon  abfence  , & s'il  ne  confultoit  que  fon  cœur  , 
il  tranfporteroit  volontiers  la  viéloire  a l'ennemi , que 
vous  avês  vaincu.  Nous  avons  mêprifê  fes  ordres  , 
<dit-il , comme  s'ils  n av oient  pas  êtê  diélés  par  le  même 
ejprit  de  jaloufie  , qui  lui  fait  envier  aujourd'hui  votre 
viéloire.  Nous  avons  approfondi  fes  fentiments.  Il  ne 
nous  a dejfendu  de  prendre  les  armes  , que  par  la  crain- 
te de  nous  voir  viélorieux.  Il  auroit  voulu  , que  fans 
Papirius  , tout  braves  que  vous  êtes  , vous  eujfés  êtê 
fans  bras  j CA  fans  vertu  3 CA  que  Fabius  fon  Colonel 
de  la  cavalerie  y n'eut  êtê  fous  lui 3 qu'un  fimple  Liéleur . 
Il  me  menace  de  la  mort  f Quel  autre  fupplice  meut-il 
donc  de fin ê 3 fi  le  fort  de  la  guerre  m'avoit  fait  fuc - 
comber  fous  l'ennemi  ? EJl-on  coupable3pour  avoir  fervi 
la  République  3 fous  d' autres  aufpices,  que  fous  ceux  de 
Papirius  f Cependant  c'ejl  à fon  Colonel  de  la  cavalerie 
qu'il  s'en  prend.  Que  dis-je.  C'ejl  aux  Tribuns  légion- 
naires } c*efl  aux  Centurions  y c'ejl  à chaque  foldat. 
S'il  pouvoit , il  vous  détruiroit  tous,  s mais  la  jaloufie 
rejfemble  a la  flamme  , qui  monte  toujours  en  haut.  C'ejl 
contre  le  chef  de  l'entreprife  3 que  l'envieux  Papirius 
veut  févir.  C'ejl  moi , c'ejl  ma  vie  qu'il  attaque.  Lors 
qu'il  aura  puni  l' Auteur  de  la  viéloire  3 il  étendra  fa 
rage  fur  ceux  qui  l’ont  procurée.  C'ejl  l'armée  entière  3 
c'ejl  la  liberté  commune  qu'il  faut  foûtenir.  Nul  moyen 
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de  fléchir  le  vangeur  qui  s'approche  , que  de  conferver J 
pour  defiendre  la  viéloire , que  nous  avons  remportée  , la 
même  concorde  qui  vous  fit  vaincre.  En  vous  réunifiant 
tous  en  ma  faveur  vous  vous  conferverés  tous  , 
vous  forcerés  le  Diélateur  a pancher  vers  la  clémence , 
Enfin  c*  efi  à vous  feuls  que  j'abandonne  la  deflenfe  de  ma 
vie  , & de  mes  biens. 

Ainfi  parla  le  féditieux  Fabius  , & Ton  difcours 
fut  applaudi  parles  Légions,  qui  l’entendirent.  Tous 
lui  promirent  leur  alïiftance  , 6c  lui  proteftérent  , 
que  la  mort  feule  pouvait  leur  faire  négliger  le  foin 
de  fes  intérêts.  Sur  ces  entrefaites , le  Dictateur  arri- 
va. Son  premier  foin  fut  de  faire  alfembler  les  trou* 
pes.  La  trompette  donna  le  lignai  aux  foldats , qui 
fe  rendirent  dans  la  place  du  Prétoire  , devant  la 
tente  du  Général.  Lorfque  le  Di&ateur  fut  alïls  fur 
fon  tribunal , un  Huilîier  cita  Q.  Fabius  Colonel 
général  de  la  cavalerie  , à comparoître.  On  lui  fit 
place,  pour  le  laiffer  approcher  du  Tribunal , 6c  des 
qu’on  eut  fait  lîlence  , Papirius  l’interrogea  de  la 
forte.  Répondés  moi  Fabius.  Ignoriés-vous  que  la  Dic~ 
tature  efi  une  çfarge  fouveraine  dans  la  République  ; 
que  les  Çonfuls  , dont  l'authorité  a fuccedé  à telle  de 
nos  Rois , lui  font  fournis  , & que  les  Prêteurs  quoi 
qu'ils  f oient  confier ê s par  des  Aufpices  , lui  doivent 
obéïfiance  ? Avés-vous  donc  cru  qu'un  Colonel  général 
de  la  cavalerie  , qui  m efi  redevable  de  fa  comrni filon  , 
fans  Aufpices,  pouvoit  impunément  violer  les  ordres  de 
fon  Diélateur.  Répondés  moi.  Dans  le  tems  qu'un  feru- 
pule  de  réligion  bien  fondé  , me  contraignit  de  retourner 
4 Rome  j vous  a-t-il  été  permis  de  hasarder  le  falut 
de  la  Patrie , en  livrant  une  bataille  , fans  vous  être 

afsuré 


Livre  Dix-septieme.  m 

afsûré  de  la  'volonté  des  Dieux.  Tandis  que  les  Aufpices  ^ R 
étoient  douteux  pour  un  Général , avoient-ils  de  la  cer-  l’an  418. 
titude  j pour  un  Jub alterne  ? Que  dis -je 3 & quefl-il  né-  Di&ateur. 
affaire  de  faire  entrer  icy  la  féligion  ! Par  quelque  mo-  ^*u^J^RIuS 
tif  que  mon  abfence  eût  été  caufée  y & quand  même  je 
fer  ois  parti  du  camp y fans  'vous  rien  pre fcrire  y n'auriés- 
vous  pas  dû  'vous  lier  les  mains  a 'vous  mêmes  y & inter- 
préter mes  'volontés  ? Mais  avoiiés-le  de  bonne  foi  y ne 
'Vous  ai-je  pas  fait  y en-partant y une  défenfe  exprejje  , 
de  ne  rien  tenter  en  mon  abfence  y & principalement  de 
ne  point  livrer  de  bataille.  Par  quel  ordre  donc  avés- 
vous  ofé  combattre  au  mépris  des  Dieux  y de  leurs  Auf- 
pices  y de  la  difcipline  militaire  y & contre  la  dejfenfe 
de  votre  Général  ? C’efl  d ces  interrogations  qu’il  faut 
répondre  y fans  détour  y & fans  digrejfions . Vous  cepen- 
dant Liéleurs  y environné  s -le. 

Fabius  avoir  une  mauvaife  caufe  à deffendrc. 

Audi  Tes  réponfes  furent-elles  confufes , & embar- 
radees.  Souvent  mis  en  défordre  y il  convint  de  fon 
çrime,  en  voulant  l’excufer.  On  entendit  plus  d’une 
fois  fortir  de  fa  bouche  y ces  exclamations  vagues. 

Oui  3 P apirius  m'enlèvera  plûtot  la  vie  y que  la  gloire  v.ai.Max.  1.  %. 
de  la  belle  aélion  y qui  fait  mon  crime  ! Tous  ces  cris  ca*'7‘ 
furent  inutiles.  Le  Di&ateur  étoit  tout-à-la  fois  fon 
accufateur  y & fon  juge.  En  un  inftant  les  Licleurs 
l’eurent  dépoüillé  de  fes  habits.  Par  l’ordre  de  Pa- 
pirius  j on  vit  à nû  ce  corps  encore  tout  couvert  des 
blefsûres  , qu’il  avoit  reçûës  dans  le  dernier  combat. 

A coups  de  foiiets  y compofés  de  cordes  pleines  de 
noeuds , on  étoit  prêt  à tirer  du  fang  de  fes  playes , 
qui  n ‘étoient  pas  encore  fermées.  Ce  fut  alors  que 
le  coupable  implora  l’adiftance  du  foldat  * à haute 
Tome  V \ 
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voix  3 foit  par  hazard  3 foie  à l’aide  de  ceux  qui  l’en- 
viroiinoient  il  prit  fon  cems  pour  échaper  aux 
bourreaux.  Fabius  fe  fauva  parmi  les  Triaires  , ces 
foldats  invincibles  3 que  i’affedion  pour  un  h brave 
homme  5 avoir  commencé  d émouvoir.  Je  croi  pour 
moi  que  dans  ces  affemblées  militaires  , on  gardoic 
l’ordre  des  batailles  3 ou  les  Triaires  étoient  proche 
du  Général.  Quoi  qu’il  en  foit , du  lieu  ou  Fabius 
s’étoit  réfugié  3 on  entendit  de  grands  cris  3 qui  fe 
communiquèrent  à toute  l’armée.  Tous  les  corps 
étoient  favorables  à Fabius  5 mais  les  fentiments; 
s’expnmoient  diverfemenc.  Les  uns  éclatoient  en 
menaces  contre  le  Didateur.  Les  autres  deman- 
daient grâce  pour  le  coupable.  Les  plus  à portée  du 
Tribunal  3 &;  qui  pouvoient  faire  entendre  leurs 
voix  3 prioient  Papirius  de  fauver  les  jours  de  fon 
Colonel  de  la  cavalerie  3 ôc  de  ne  condamner  pas 
toutes  fes  troupes  dans  fa  perfonne.  Dans  les  fies 
les  plus  reculées  3 Ôc  fur-tout  autour  de  Fabius  y on 
frémilfoit  contre  la  févérité  du  Didateur.  Jufques 
fur  le  Tribunal  même  3 tout  étoit  en  rumeur.  Les 
Lieutenants  Généraux  de  l’armée  3 qui  environ- 
noient  le  Didateur  3 le  fupplioient  de  différer  l’exé- 
cution au  lendemain  , de  donner  quelque  tems  aux 
efprits,pour  fe  calmer  3 & d’en  prendre  lui-même* 
pour  fe  remettre  de  fon  agitation.  Affés  3 lui  difoit- 
on  , a fiés  P imprudence  d'un  jeune  homme  a été  réprimée  3 
par  Pafiront  quil  a reçu.  Le  fafie  du  viélorieux  a été 
fuffifamment  corrigé  y par  /’ état  honteux  & humiliant 
ou  'vous  Pavés  réduit.  Relâchés  le  refie  de  la  punition  3 
en  faveur  dé  un  jeune  guerrier  Lune  grande  efperance  3 a 
a Son  Pere  étoit  Marais  Fa-  bius  Ambutlus  > Prince  du  Sénat. 
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de  fon  Pere . tant  de  fois  illuftré  par  Ces  chartes  . & par  ~L 

Jes  Jervices  , enfin  d une  jamiiie  Ji  refpectable  a Rome.  ^ 42g> 
Cependant  la  fédition  croiffoit , 8c  le  Didateur  de-  Dictateur, 
meuroit  inflexible.  On  avoit  beau  lui  repréfenter  , L-  Papirius 
que  la  rage  paroifloit  peinte  fur  tous  les  vifages , CuRSOR# 
qu’il  n’étoit  ni  de  fon  âge  , ni  de  fa  fagefle  , d’em- 
brafer  le  feu  d’une  révolte  nailfante  ; que  par  fa 
rigidité  il  attireroit  fur  foy , la  haine 'd’un  procédé , 
qui  ne  devoit  tourner  qu’à  la  honte  de  Fabius  ; enfin 
que  s’il  craignoit  de  paroître  trahir  les  interets  de 
la  République  , en  pardonnant  , on  étoit  prêt  de 
rendre  témoignage.,  pour  fa  décharge , que  la  puni- 
tion ne  feroit  pas  en  fa  place.  Ces  difcours  ne  fer- 
voient  quà  irriter  Papirius , bien  loin  de  l’appaifer. 

D’un  ton  de  colère  , il  ordonna  à fes  Lieutenants 

Généraux  de  defçendre  du  Tribunal.  Pour  lors,  les 

cris  augmentèrent , 8c  la  fédition  devint  plus  furieu- 

fe.  En  vain  le  Didateur  tenta  de  faire  entendre  fa  1 

Voix , en  vain  fes  Officiers  s’efforcèrent  d’obtenir  du 

filence.  On  étoit  prêt  de  faire  violence  au  Général , 

8c  de  répandre  fon  fang , lorfque  la  nuit  qui  furvint, 
diflipa  l’affemblée  , 8c  mit  fin  à la  diffention. 

L’armée  étoit  perfuadée  , que  le  jour  fuivant  ver- 
roit  recommencer  les  troubles.  La  nuit , difoit-on  , 
ne  fervira  qu’à  aigrir  l’efprit  du  Didateur  J bien  loin 
de  le  tranquilifer  , puifque  les  oppofitions  n’ont 
fait  qu’animer  fon  courroux.  On  ne  s’étoit  pas  trom- 
pé. Papirius  n’avoit  rien  rabbatu  * ou  de  fon  zélé  à 
foutenirdes  loix  militaires  , ou  de  fon  obflination 
à vanger  fes  propres  injures.  Fabius  avoit  donc  fa- 
gement  évité  un  fécond  jugement  ; car  durant  la 

Trois  fois  , il  avoit  été  Conful  , une  fois  Didateur,  & Ccnfcur, 

Q_  >i 
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nuit , il  s’étoit  fecrettement  échappé  du  camp  , pouf 
aller  cherchera  Rome,  des  Juges  moins  paflionnés. 
Aufli-tôt  qu’il  fut  à la  Ville , le  Pere  du  coupable , 
qui  trois  fois  avoit  été  Conful,&  une  fois  Diôlateur  , 
jugea  qu’il  falloir,  fans  retardement  , faire  convo- 
quer le  Sénat , & lui  enlever  un  Arrêt  favorable , 
avant  le  retour  du  Di&ateur.  Déjà  les  Peres  Con- 
fcripts  étoient  alTemblés , déjà  le  jeune  Fabius  ani- 
moit  leur  colère , 8c  leur  faifoit  fentir  l’iniquité,  8c 
la  barbarie  de  Papirius,  déjà  le  fouvenir  de  fa  vi&oi- 
re , la  conlidération  qu'on  avoit  pour  fa  famille  , 8c 
pour  fon  Pere,  commençoient  à ébranler  les  Juges , 
lorfqu’on  entendit  un  grand  fracas  à la  porte  du 
Temple,  où  le  Sénat  étoit  afîemblé.  Cetoit  Papi- 
rius lui-même  , fuivi  de  fes  Liéteurs  , qui  faifoit 
écarter  la  foule  du  Peuple  , répandu  à l’entrée  du 
Palais.  En  effet  aufli-tôt  que  dans  le  camp , il  eut 
appris  1 ’évafîon  de  fon  criminel , il  le  fuivit  à toute 
bride  , 8c  vint  en  perfonne  foûtenir  fa  caufe  , qu'il 
prétendoit  mêlée  avec  celle  de  la  Patrie. 

A fon  entrée  dans  le  Temple  , la  fcéne  changea. 
On  révéra  fa  dignité , 8c  fa  préfence  refroidit  l’ar- 
deur des  Fabius.  Lorfqu’il  eut  pris  fa  place  , d’abord 
il  ordonna  à fes  Li&eurs  de  faifr  le  jeune  Fa- 
bius , & fur  le  champ  , il  fut  obéi.  Ce  fut  en  vain 
que  les  plus  vieux  8c  les  plus  refpeétables  Sénateurs , 
fuppliérent  le  rigide  Didateur  de  modérer  la  févé- 
rité  de  fon  Arrêt,  rien  ne  pût  le  fléchir.  Une  feule 
reffource  reftoit  au  Pere  du  criminel  , pour  fauver 
les  jours  de  fon  fils  , c étoit  d'en  appeller  aux  Tri- 
buns du  Peuple , 8c  de  faire  juger  la  caufe  par  les 
Comices.  Il  s’adreffa  donc  à Papirius , 8c  lui  lignifia 
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ki-même  Ton  appel,  en  ees  termes.  Puifque  l'autho- 
rite  du  Sénat  y ni  la  confidêration  pour  mon  âge  , pour 
ma  perfonnè  , & pour  ma  maifon  , ni  la  dé f dation  ou 
vous  allés  me  réduire  , ni  la  viéloire  & le  mérité  de 
mon  fils  , ne  peuvent  rien  fur  vous  , f en  appelle  au 
Peuple  , & c e fl  leurs  Tribuns  que  je  ré  dame.  Apres 
avoir  méprifé  le  jugement  de  l'armée  <&  du  Sénat  , du 
moins  vous  refpeéîerés  le  Tribunal  des  Comices , dont 
l'authorité  ejl  fupérieure  à la  votre.  Nous  verrons  fi 
vous  refuferés  mon  appel , tout  Diélateur  que  vous  êtes , 
& fi  vous  porterés  plus  loin , les  droits  d'une  commiffion 
pajfagére  , que  le  Roi  Tullus  Hoflilius  ne  porta  jadis  les 
droits  delà  Royauté.  Ce  fut  au  Peuple  qu'il  renvoya  la 
caufe  du  jeune  Horace  , a la  requête  de  fon  Pere  , & 
la  peine  de  ce  vainqueur  fut  modérée.  Il  faut  avoiier 
que  , jufqu’alors , il  n’y  avoit  point  eu  d’exemple 
dans  la  République  , a d’aucun  appel  des  jugements 
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a Jufqu’icy  les  Didatenrs  avoient 
eu  une  jurifdidion  fouveraine  , 
& fans  appel.  Cette  autorité  abfo- 
luë,  & prefque  fans  limitation, étoit 
fondée  fur  ce  que  les  anciens  Au- 
teurs , entr’autres  Cicéron  , dans 
fon  plaidoyé  contre  la  loi  Agraire  , 
& Feftus,  ont  appellé  Lex  opti- 
ma.  On  difoit  de  ces  Magiftrats  , 
qu’ils  avoient  été  créés  Lege  Op- 
tima.  Lorfque  , par  le  droit  de 
leur  Magiftratnre  , 1 eurs  Arrêts 
étoient  eenfés  irrévocables  , & 
avoient  force  de  loi  , fans  qu’il 
fut  permis  d’appeller  de  leur  Tri- 
bunal aux  Comices  du  Peuple 
alfemblé.  C’eft  'e  fens  de  ces  pa- 
roles de  Feftus. Optima  Lex 

In  JHagiflro  Populi  faclendo  , epui 
vulgo  Diiïator  appellatur  , puam 


plenipimum  poflet , jus  efle  flgnifl- 

cabatur Poftquam  vero 

provocatio  , ab  eo  Magiftratu  ad 
Populum  data  efl  , qua  antea  non 
erat , defltum  efl  dici  ut  Optima 
Lege  , ut  pote  imminuto  jure  prio- 
rùm  Magiflratuum . Ce  palfage  , 
quoi  que  défedueux  , & tronqué  , 
nous  apprend  quel  étoit  le  pouvoir 
du  Didateur  , dont  on  difoit  que 
la  création  s’étoit  faite  , Optima 
Lege.  Cicéron  s’explique  , à peu 
près , de  la  même  manière , contre 
Rullus.  En  établilfant , dit-il  , à ce 
dernier  , des  Décemvirs  dont  l’au- 
torité , pour  ce  qui  regarde  la 
diftribution  des  terres,  foit  égale  à 
celle  des  Magiftrats  , qui  font  créés 
Optima  Lege  , vous  nous  donnés 
des  Rois , ôc  non  pas  des  Décem- 
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d’un  Dictateur.  Cependant  Papirius  ne  crût  pas  de- 
voir s’obftiner  , jufqua  méconnoître  entièrement 
la  fupériorité  du  Peuple  Romain.  Du  Sénat  donc  , 
l’affaire  de  Fabius  fut  évoquée  devant  les  Comices  , 
qui  furent  convoqués  dans  la  place  publique.  Le 
Dictateur  s’y  tranfporta  avec  peu  de  fuite  ; mais 
les  Fabius  y furent  efcortés  , par  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  gens  diftingués  à Rome.  D’abord  le  jeune  Fabius 
de  ion  Pere , montèrent  avec  le  Diéfcateur  , fur  la 
Tribune  aux  harangues.  En  qualité  de  Colonel  Gé- 
néral de  la  cavalerie , le  fils  avoit  droit  de  haranguer 
de-là,  le  Peuple.  A l’égard  du  Pere  , qui  pour  lors 
n etoit  pas  en  charge  , il  ne  lui  appartenoit  pas  de 
parler  de  ce  lieu  élevé  , où  les  Magiftrats  feuls 
avoient  droit  de  paroître.  A l’inflant  donc,  Papirius 
ordonna  fièrement  à l’un  &c  à l’autre  de  defeendre  y 
au  fils  parce  qu’il  étoit  criminel  j au  Pere  parce  qu’il 
étoit  fans  charge.  Les  Fabius  obéirent  , & le  Pere 
dit3en  prenant  place  au  bas  de  la  Tribune  ; du  moins 
il  nous  refie  encore  défaire  entendre  d’icy3une  jufte  dejfen » 
fe.  La  caufe  fe  traita  d’abord  , non  pas  par  des 
harangues  fuivies , mais  par  des  interrogations  , de 
des  répliqués.  Enfin  le  vieux  Fabius  éleva  la  voix  , 
de  l’affemblée  fit  filence.  On  l’entendit  éclatter  en 
inveétives , contre  la  dureté  de  Papirius.  J'ai  été 
■ Diélateur , comme  'vous , lui  dit-il , mais  quel  Plébéien 
a la  V'ille  , ou  quel  foldat  a 1 armée  , a pu  fe  plaindre 
de  ma  févérité  ? Pour  'vous  , Papirius  3 'vous  perfecutés 
un  de  nos  Généraux  , a'vec  le  même  acharnement  , que 
fi  c étoit  un  ennemi , & 'vous  prétendés  en  triompher  , 
comme  d’un  Samnite.  Quelle  différence  entre  'vous  nos 

yir?.  Rege. ? confiitmntt4r  non  De-  cemvirit 


Livre  Dix-seftieme.  tzy 

anciens  ! Cincinnatus  pendant  J'a  Dictature  > ne  dècer - ^ 

na  point  d'autre  peine  contre  le  Conful  Minucius  qui  l’an  418. 
s'étoit  laijje  envelopper  par  les  Volfques  > que  de  l'éra-  Di&ateur. 
blir  Lieutenant  general  de  fon  armée  3 apres  l'avoir  dé-  L>  1>APIi*-IUS 
gagé  du  péril.  Legrand  Camille  ne  punit  L.Furius  , 
pour  avoir  livré  bataille  contre  fon  avis  , & pour  l'a- 
voir perdue  y qu'en  l'ajjociant  y par  préférence  3 au  com- 
mandement des  troupes  3 qu'il  conduisit  à la  viéloire. 

Le  Peuple  Romain  meme  , dont  l'autorité  efl  fans  bor- 
nes y n a jamais  condamné  les  Généraux  négligents  3 ou 
mal  avifés  y qu'à  des  amandes  pécuniaires.  Jamais  a-t-il 
fait  un  crime  capital  d'une  bataille  perdue  ? Pour  vous  s 
Papirius  , quelle  récompenfe  defiinés-vous  aux  vain- 
queurs. Les  fouets  3 les  haches  3 la  mort  même  3 leur 
tiennent  lieu  de  triomphe.  Que  feriés-vous  de  plus  à 
mon  fis  3 f battu , & mis  en  fuite  3 il  avoit  perdu  fon 
camp  3 & l'armée  du  Peuple  Romain  ? Dieux  immortels  ! 

Celui  que  vous  avés  favorifé  dans  le  combat  3 qui  de- 
voir faire  fumer  vos  Autels  de  fes  viélimes  , en  allions 
de  grâces , en  faveur  de  qui  tous  vos  Temples  dévoient 
être  ouverts  , & vos  Sanéîuaires  fréquentés  y fera-t-il 
fufligé  à la  vûê  des  Romains  3 le  vifage  tourné  du  coté 
du  Capitole  ? Comment  l'armée  viélorieufe  fous  les  or- 
dres de  mon  fis  prendra-t-elle  l'affront  qu'on  lui  pré- 
pare ? Quelle  défolation  pour  le  camp  Romain  ! quel 
triomphe  pour  nos  ennemis  3 quil  a vaincus  ! Ces  pa- 
roles de  l’infortuné  vieillarcfifurent  fuivies  de  repro- 
ches contre  le  Di&ateur , de  plaintes  amères  de  fon 
inflexibilité , de  prières  touchantes^qu’il  adrefla  aux 
Dieux , & de  fupplications  au  Peuple  Romain.  Quel- 
quefois il  fe  jettoit  au  cou  de  fon  fils  3 il  le  tenoic 
embraffé  3 ôc  l’arrofoit  de  fes  pleurs.  Ce  fpe&acle 
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étoit  capable  d’attendrir  l’aflemblée  ; mais  Papirius 
avoit  pour  lui , les  loix  militaires  , les  régies  de  la 
difcipline , qui  paroilToient  inviolables  , la  Majefté 
de  la  Di&ature  , qu’on  avoit  traitée  avec  mépris  , 
enfin  l’immutabilité  des  Arrêts  d’un  Didateur  . L’i- 
dée de  Manlius , afsês  courageux  pour  condamner 
Ton  fils  à la  mort  , pour  une  défobéïffance  moins 
impardonnable,  ôc  l’éxemple  de  Brutus , qui,  pour 
le  bien  public  , avoit  verfé  le  fang  de  Tes  enfants , 
etoient  préfents  à tous  les  efprits.  Le  Diétateur  , de 
fon  côté , foûtenoit  avec  dignité  les  intérêts  de  fa 
charge  , Ôc  ceux  de  la  République.  Ce  tems  n’eft 
plus  , difoit-il , où  l’amour  du  bien  public  l’emportoit 
fur  la  tendrejje  paternelle  ! Aujourd’hui  les  peres  font 
devenus  plus  traitables  , & plus  humains.  Que  dis-je  ? 
Tel  peut-être  }qui  par  ofientation  , vangeroit  a la  ri- 
gueur j contre  fon  propre  fang , fes  ordres  violes  , efl  in -, 
fenfible  à l’ infraction  des  ordres  d’autrui.  C’efl  une  ba- 
gatelle , dit-on  , c’efl  un  leger  défaut  , pardonnable  à 
la  jeuneffe.  Pour  moi  Romains , je  m’en  tiens  d mon  pre- 
mier jugement . Non  , je  ne  relâcherai  rien  de  la  peine 
que  j’ai  flatuée  contre  un  téméraire  , qui  malgré  l’in- 
certitude des  Aufpices , & les  deffenfes  de  fon  Géné- 
ral , a tenté  un  combat  illégitime.  Je  ne  me  promets  pas 
de  pouvoir  conferver  parmi  nous , d perpétuité , l’intégri- 
té de  nos  loix  , & l’obéïjfance  militaire  ; mais  tandis 
que  je  fer  ai  en  place  ,j’ en  fcaurai  punir  les  tranfgrejflons . 
Non  , Papirius  ne  foujjrïra  jamais  , que  fous  fon  gou- 
vernement , la  févérité  de  la  difcipline  foit  ajfoiblie  , & 
que  les  Droits  de  la  Diélature  foient  entamés.  Comme 
je  ne  prétens  point  donner  d’atteinte  d la  JA  a je  fl  é du 
Peuple  Rjomain  ; & d l’autorité  de  fes  Tribuns  , je  ne 

prétens 
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fret  en  s pas  au  (fi  quon  dégradé  la  Diélature  , & quon 
en  diminué  la  fiouveraineté.  Si  ton  en  vient-là  , fen 
appelle  a la  poflérité  , qui  déchargera  Papirius  d'une  fi 
fioible  indulgence  , & qui  chargera  le  Peuple  , & les 
Tribuns,  d'une  injufle  ufiurpation.  En  effet  fi  ton  ote  aux 
Diélateurs  le  pouvoir  abfolu  dans  leurs  armées  , que  de- 
viendra la  fiub ordination  ? Le  fioldat  ne  dépendra  plus 
du  Centurion  <&  le  Centurion  du  Tribun  file  Tribun 
du  Lieutenant  général , le  Lieutenant  général  du  Com- 
mandant de  la  cavalerie  , & celui-cj  du  DiBateur. 
Par-ld  , des  combats  fieront  témérairement  hasardés  , 
ou  contre  les  régies  de  la  prudence  , ou  contre  la  religion 
des  Aufipices.  Par -là  , le  libertinage  régnera  parmi  les 
troupes  , les  défiertions  fieront  arbitraires  , les  briganda- 
ges , dans  le  pais  ami  , comme  dans  le  pais  ennemi , 
fieront  impuni*.  On  abandonnera  fies  étendarsfians  crain- 
te , & ton  négligera  de  fie  trouver  à tordre.  Pourvu 
quon  fie  batte  , qu'importe  fi  ce  fiera  du  confientement  du 
Général , fi  ce  fiera  de  nuit  ou  de  jour , dans  un  lieu  fiur , 
ou  défiavantageux  f Nos  armées  ne  fieront  plus  qu'un 
ajjemblage  de  voleurs  , conduits  par  leur  caprice  , & 
guidés  par  leur  fiureur.  Voilà  Tribuns  , les  fiuites  de  l'ap- 
pel des  Généraux  , à votre  Tribunal.  Les  avés-vous 
bien  prévues  ? Ofierés-vous  vous  en  charger  , & en 
fioutenir  la  haine  , au  jugement  de  la  poflérité  f C’efl 
pourtant  à cela  que  vous  engage  t indulgence ,ou  vous  pa- 
roijfiés  portés  en  faveur  du  jeune  Fabius.  PJépondrés- 
vous  fiur  vos  têtes  , des  confiequences  d'une  abfiolution 
illégitime. 

Ces  paroles  jettérent  cîu  trouble  8c  de  la  perple- 
xité , parmi  le  Peuple  , & dans  les  efprits  de  leurs 
Tribuns.  On  plaignoit  les  Fabius  ; mais  on  ne  pou- 
Tome  V R 
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voit  condamner  la  févérité  de  Papirius.  Il  eft  vrai 
qu’en  acceptant*  les  appels , qu’on  pouvoir  faire  des 
fentences  d’un  Di&ateur  au  Peuple , c’étok  augmen- 
ter la  puiflance  des  Plébéiens  ; mais  on  craignoit  les 
fuites  d’une  ufurpation  dangereufe , fur  une  auto- 
rité fouveraine.  Enfin  le  Peuple  prit  un  parti  , qui 
tira  tout  le  monde  d’embarras.  De  juge  qu’il  pou- 
voir être  , il  fe  contenta  de  devenir  interceüeur. 
L’affemblée 'employa  les  plus  vives  Pollicitations  , 
pour  obtenir  du  Dictateur  la  grâce  de  fon  Colonel 
général  de  la  cavalerie.  Les  Tribuns  du  Peuple 
joignirent  leurs  prières  à celles  des  Comices.  Ils 
infilférent  fur  le  penchant  fi  naturel  à la  jeune  no- 
bleffe,  de  fe  laifïer  ébioüir  par  l’éclat  de  la  gloire , 
de  de  lui  facrifier  jufqu’au  devoir.  Ils  ajoûtérent  , 
qu’aprés  tout , la  faute  de  Fabius  ne  ferait  pas  tout- 
à-fait  impunie  , puifqu’il  en  avoir  expié  une  partie  , 
lorfquhl  fut  abandonné  aux  verges  des  Liétaurs. 
Les  Fabius  eux-mêmes , profternés  aux  genoux  du 
Dictateur,  a voient  changé  leur  fierté,  en  de  très- 
humbles  fupplications.  Pour  lors  le  Dictateur  fit' 
faire  fîlence  , & du  haut  de  la  Tribune  , il  pro- 
nonça ces  paroles.  Il  fujjt  : la  difcipiine  militaire  f 
& ï autorité  des  Generaux  font  d couvert.  Les  procédés 
du  jeune  Fabius  les  avoient  expofésd  de  grands  périls . 
On  ne  ta  pas  jugé  innocent  j mais  on  a demandé  fa 
gface.  Je  /’ accorde  d la  dignité  du  Peuple  Romain  , & 
d l’inter  cejjion  de  fes  Tribuns.  Ce  nef  pas  comme  juges  , 
qu’ils  ont  prononcé  en  fa  faveur  3 c’ejl  comme  amis  qu'ils 
ont  prié  pour  lui.  Recevés  de  moi  la  vie  3 cher  Fabius  } 
plus  glorieux  d’avoir  vu  tous  les  ordres  de  la  Républi- 
que , concourir  d vous  fauver  le  jour , que  d’avoir  rem - 
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porté  une  'victoire . Vôtre  faute,  étoit  telle  , que  votre 
Pere  lui-même  , s'il  eut  tenu  ma  place , l'eut  lavée  dans 
vôtre  fang.  Vous  vous  réconcilierés  avec  moi , fi  vous 
le  jugés  d propos  ; mais  d l’égard  du  Peuple  Romain  , 
vous  ne  lui  témoignerés  jamais  mieux  vôtre  reconnoif- 
fiance  , quen  vous  foumettant  toujours  , & fans  réfer- 
ve  j aux  ordres  de  vos  Généraux.  Allés  , je  ne  vous 
retiens  plus. 

Ces  paroles  furent  fuivies  d’une  acclamation  uni- 
verfelle.  Tous  fortirent  du  lieu  de  l’afTembiée  , les 
uns  à la  fuite  des  Fabius , pour  les  féliciter  , les  au- 
tres à la  fuite  de  Papirius,  pour  lui  témoigner  leur 
reconnoilfance.  Ce  fut  ainli  qu’ils  furent  reconduits 
à leur  logis.  On  avoüoit  à Rome  , à la  gloire  du 
Di6tateur  , que  la  fermeté  infléxible  à conduire  Fa- 
bius jufqu’au  bord  du  précipice,  fans  l’y  lailfer  tom- 
ber , avoit  autant  fervi  à maintenir  la  difcipline  mi- 
litaire , que  la  mort  du  jeune  Manlius  condamné 
à périr  par  l’Arrêt  de  fon  Pere.  On  peut  dire  que 
Papirius,  en  confervant  les  jours  du  jeune  Fabius, 
redonna  à la  République  un  Héros , qui  dans  la  fui- 
te égalera  la  vertu  du  grand  homme  qui  l’avoit 
fauvé.  Le  nombre  de-  triomphes  dont  nous  le  ver- 
rons honorés , fera  fentir  qu’il  étoit  digne  de  l’em- 
prelfement , que  Rome  avoit  témoigné  pour  fa  dé- 
livrance. 

Tandis  que  Papirius  foûtenoit  à Rome  la  fouve- 
raineté  de  la  Dictature  , & qu’il  travailloit  à main- 
tenir la  Tévérité  de  la  difcipline  , parmi  les  trou- 
pes , les  Samnites  fongeoient  à profiter  de  fa  fé- 
condé abfence.  Ils  s’attendoient  bien  , que  les  Ro- 
mains ne  fortiroient  pas  de  leur  camp  , pour  les 
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combattre  , crainte  de  courir  le  même  fort  , que  le 
jeune  Fabius.  En  effet  M.  Valérius,  Fun  des  Lieute- 
nants Généraux  de  l’armée  Romaine,,  y comm an- 
doit  alors  en  chef.  Rien  ne  pût  l’engager  à repouf- 
fer les  hoftiiités  de  l’ennemi.  Il  arriva  que  les  Ro- 
mains , en  conduifant  un  convoi  de  vivres  , furent 
enveloppés  par  un  détachement  de  Samnites.  Valé- 
rius  eut  pû  aifément  en  fecourir  Fefcorte.  Il  aima 
mieux  laifier  fouffrir  les  liens , dans  un  défilé  , que 
de  fortir  à leur  fecours.  Tant  il  redoutoit  la  févé- 
rité  du  Diélateur  ! L’aventure  du  convoi  enlevé  , 
6c  de  l’efeorte  battue  11e  contribua  pas  peu  à 
augmenter  la  haine  des  foldats , pour  leur  Général. 
Voila  les  fuites  x difoient-ils  , de  cette  rigidité  infle- 
xible contre  le  brave  Fabius.  Ce  qui  animoit  encore 
les  troupes  , c’étoit  le  refus  que  le  Didlateur  avoit 
fait , d’accorder  la  vie  du  Colonel  général  de  la  ca- 
valerie à leurs  prières  , lui  qui  l’avoit  accordée  au 
Peuple  Romain,  6c  à fes  Tribuns.  Cependant  Pa- 
pirius étoit  parti  de  la  ville  , pour  revenir  au  camp. 
Il  avoit  nommé  un  L.  Papirius  fon  parent  , pour 
commander  la  cavalerie  , en  la  place  de  Fabius , 
qu’il  avoit  dépofé.  Le  Dictateur  même  avoit  fait  à 
celui-cy  une  deffenfe  expreffe,de  faire  à Rome  aucun 
éxercice  de  la  commiffion , qu’il  avoit  eue  autrefois. 
On  voit  de-Ià  3 que  la  charge  de  grand  maître  de  la 
cavalerie  , étoit  une  véritable  Magiftrature  ; quoi 
qu’elle  ne  fut  pas  foumife  au  choix  du  Peuple  , 6c 
qu’elle  dépendît  abfolument  de  la  nomination  des 
Dictateurs. 

Papirius , à fon  arrivée  au  camp  , trouva  tous  les 
efprits  foulevés  contre  lui.  Ainfi  , il  ne  fut  pas  d’a~ 


Livre  Dix-septieme.  133 
bord  en  état  de  faire  de  grands  progrès.  Les 
Samnites  même , informés  fans  doute  de  la  mau- 
vaife  difpofition  de  l’armée  Romaine  5 contre  ion 
Général  , vinrent  lui  préfenter  la  bataille  3 tout  à 
portée  de  fes  retranchements.  Le  Dictateur  ne  crut 
pas,quhi  fût  honorable  de  refufer  le  combat.  Il  con- 
noilfoit  combien  les  troupes  avoient  eu  d’inclina- 
tion à féconder  fa  valeur  5 mais  que  ne  peut  pas 
Phabileté  d'un  aufii  grand  Capitaine  ^ qu’étoit  Pa- 
pinus.  Il  crut  pouvoir  fuppléer  par  la  fçence  de  la 
guerre , à la  mauvaife  volonté  de  fes  loldats.  P a- 
pirius  fe  polfa  donc  li  avantageufement  , & rangea 
les  troupes  avec  tant  de  dextérité  , qu’il  ne  leur  fut 
pas  pollible  d’être  entièrement  vaincues.  Il  effc  vrai 
qu’elles  combattirent  foiblement , durant  faction  -, 
crainte  d’augmenter  la  gloire  de  leur  Général } par 
la  défaite  entière  de  l’ennemi.  Après  tout  ,,  les  Ro- 
mains firent  ce  qu’il  fallut  ^ pour  ne  pas  perdre  tout 
à la  fois  la  vie , & la  bataille.  C’en  fut  afsês.  On 
compta  parmi  eux  plus  de  bielles  ,,  que  parmi  les 
Samnites  ; mais  aufli  on  compta  parmi  les  Samnites 
plus  de  morts  que  parmi  les  Romains.  Il  n’y  eut 
qu’un  fentiment  fur  la  bataille  ^ qui  venoit  de  fe 
donner  5 c’efi:  que  les  Romains  eulfent  emporté  une 
viétoire  complette  > pour  peu  qu’ils  eulfent  voulu  fe 
prêter  à la  fagelfe,  & à la  valeur  de  leur  Général. 

Il  eft  difficile  de  démêler  au  vrai  les  relforts , qui 
font  agir  les  grands  hommes.  Fut-ce  par  amour 
pour  la  Patrie  , fut-ce  par  l’intérêt  de  fa  propre 
gloire  ,,  que  Papirius  changea  tout  à coup  de  con- 
duite , à l’égard  de  fes  foldats  ? Il  étoit  d’un  efprit 
fouple  , & qui  fçavoit  plier  à propos.  On  ne  rçmar- 
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qua  plus  en  lui  aucun  veftige  de  Ton  ancienne  févé- 
ritê.  Nul  des  foldats , nul  des  Officiers , qui  s’étoient 
comportés  avec  nonchalance,  durant  le  combat , ne 
fut  réprimandé.  Pour  les  bielles , il  en  prit  un  foin 
de  pere.  Il  dépoiiilla  la  lévérité  d’un  Dictateur  , &c 
la  gravité  même  d’un  Général.  Papirius  changea  en 
familiarité  , cette  fierté  hautaine , qu’on  lui  avoir 
reprochée.  Souvent  il  fe  faifoit  accompagner  de 
fes  Lieutenants  généraux  , & faifoit  le  tour  des 
tentes  , pour  y vifiter  les  malades.  Il  approchoit 
de  leurs  lits , s’informoit  de  leur  fanté  , & il  ordon- 
noit  aux  Tribuns  ,*&  aux  PréfeCts  de  l’armée  , d’en 
avoir  foin.  Par-là,  le  Général  guérit  encore  plus  les 
cœurs  de  fes  foldats  , que  leurs  corps.  Ilsétoient 
ulcérés  contre  lui  ; mais  leurs  anciennes  play  es  fe 
refermèrent  bien- tôt  , & comme  ils  étoient  déjà 
pleins  d’eitime  pour  Papirius,  ils  yajoûtérent  encore 
les  fentiments  d’une  tendre  afleCtion.  C’efl  un  pro- 
dige , que  dans  le  changement  fi  fubit  du  Dicta- 
teur , il  ne  parut  aucune  affectation.  Auffi  Papirius 
étoit-il  d’une  prudence  fupérieure. 

A la  ville  , on  étoit  inilruit  du  changement , qui 
s’étoit  fait  dans  i’efprit  des  foldats  , par  rapport  à 
leur  Général.  Les  fix  mois  que  la  Dictature  de  Papi- 
rius devoir  durer,  alloient  bien  tôt  expirer,  lorfqu’il 
plut  au  Peuple , de  le  continuer  dans  fon  emploi. 
Si  l’on  en  croit  le  plus  grand  nombre  des  Suivants , 
qui  ont  travaillé  fur  la  Chronologie  de  l’Hiftoire 
Romaine  , a Papirius  refta  en  place,  tout  le  relie  de 


a Tite-Live  a borné  la  Dicbatn-  de  forte  qu’il  place  , fous  la  même 
re  de  Lucius  Papirius  , à l'année  anpéç  , les  événements  de  l’année 
précédent^  quatre  cents  vingtdiuit,  fuivante  quatre  cents  vingt- neuf  s 
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l’année  , & en  l’an  quatre  cent  vingt-neuf  de  Rome, 
on  ne  choifit  point  de  Confuls  , pour  laiffer  le  gou- 
vernement entier  de  la  République  , à ce  feul 
Dictateur.  Il  ne  m’eft  pas  permis  de  contredire  un 
fentiment  fi  univerfellement  reçû.  Je  m’y  confor- 
merai même  , quand  ce  ne  feroit , que  pour  mettre 
un  peu  d’ordre  dans  les  années  Confulaires.  Après 
tour,  comme  l’opinion  commune  n’eft  appuyée  fur 
aucun  témoignage  bien  certain  de  l’antiquité , je  ne 
puis  ôter  aux  Critiques  la  liberté  de  penler  autre- 
ment. Il  s’eft  pû  faire  en  effet , que  la  Dictature  de 
Papirius  n’ait  pas  occupé  l’année  entière  , qu’on  ait 
choifi  des  Confuls  avant  qu’elle  fut  finie  , & que 
comme  il  n’y  avoit  rien  de  fixe  alors  , pour  le  tems } 
où  l’on  prenoit  poffeflion  du  Confulat  , ceux  des 
Confuls  qui  fuivirent,  entrèrent  en  éxercice  ’ avant 
que  le  Didtateur  eût  paffé  l’année  entière , dans  la 
DidVature.  Qu’on  ne  dife  pas  au  refte  , que  ce  feroit 
jetterdela  confufion  dans  la  fçience  des  tems.  Je 
fuis  convaincu  que  nulle  régie  n’eft  plus  fautive  f 
pour  compter  les  années  du  monde  9 que  de  les 
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que  nous  parcourons  préfentemênt. 
Ainfi  des  deux  Diétatures  de  Pa- 
pirius , il  n’en  a fait  qu’une  feule. 
Il  paroît  cependant  que  ce  Romain 
fut  continué  en  charge  , ÔC  créé 
pour  la  fécondé  fois  Dictateur. 
Nous  en  avons  une  preuve  con- 
vaincante dans  les  Fartes  Capitolins. 
Nous  apprenons  de  cet  ancien  mo- 
nument que  Lucius  Papirius  triom- 
pha des  Samnites , l’an  de  Rome , 
quatre  cents  vingt-neuf , le  troifiê- 
me  jour  avant  les  Nones  de  Mars , 
c’eft-à-dire  , le  cinquième  du  même 


mois.  C’éft  ce  qni  nous  a fait  croire 
que  la  Diétature  de  Papirius  fut 
prorogée  , jufqu’à  l’an  quatre  cents 
trente.  Le  filence  de  Tite-Live  nous 
a confirmé  dans  cette  opinion.  En 
effet  le  même  Hiftorien  ne  fait  au- 
cune mention  des  Confuls  de  l’an- 
née quatre  cents  vingt-neuf  , qui 
fe  trouve  vide  dans  les  Annales 
Confulaires.  Audi  Haloander  & 
Glarean  ont-ils  pris  le  parti  de  s’en 
tenir , pour  cette  année , à la  Diéta- 
ture de  Papirius. 
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mefurer  fur  les  années  Confulaires.  Je  reviens  à 
Papirius. 

Ce  grand  homme  devoir  égaler  , par  Tes  exploits, 
l’attente  que  la  République  avoir  conçûë  de  luy. 
Il  avoit  d’ailleurs  regagné  le  cœur  de  les  Soldats. 
Papirius  fe  crut  en  état  de  tout  entreprendre.  Son 
armée  avoit  eu  le  tems  de  fe  refaire.  Il  marcha 
donc  à l’ennemi.  Les  Hilloriens  ne  nous  ont  point 
appris  les  circonflances  de  la  grande  victoire , qu’il 
remporta.  On  s’eil  contenté  de  nous  dite  , qu’il  ré- 
duifit  les  Samnites  en  un  état , à n’ofer  plus  fe  me- 
furer avec  le  Dictateur.  Après  la  défaite  de  l’enne- 
mi, l’armée  Romaine  marcha  par  tout , où  l’efpoir 
du  butin  la  conduifîi*.  Elle  parcourut  le  Samnium, 
fans  trouver,  ni  d’oppofîtion  à la  marche  , ni  même 
d’ennemis  embufqués , pour  lui  dilputer  les  paffa- 
ges.  L’ardeur  du  Soldat  fut  d’autant  plus  vive  , que 
le  Dictateur  lui  accorda  toutes  les  dépoiiilles  de  la 
Contrée.  Tant  de  défailles  contraignirent  les  Sam- 
nites a demander  la  paix  au  vainqueur.  Il  l’accor- 
da de  fa  part  ; mais  il  exigea  , pour  préliminaire  , 
les  conditions  fuivantes.  10.  Que  les  Samnites  four- 
niroient  des  habits  à chacun  de  fes  Soldats.  20.  Qu’ils 
payeroient  à fon  armée  la  folde  d’une  année  entiè- 
re. 30.  Qu’ils  iroient  faire  confirmer  par  le  Sénat, 
le  traité  qu’ils  faifoient  avec  eux.  Les  Samnites  con- 
fentirent  a tout  , & remirent  leurs  intérêts  entre 
les  mains  du  Dictateur.  L’armée  Romaine  fortit 
donc  du  Samnium.  Jamais  vainqueur  n’avoit  peut- 
être  mérité  le  triomphe  aplus  jufle  titre.  Papirius 
en  reçut  les  honneurs  , le  troifiême  jour  d’avant  les 
Noues  de  Mars.  Auffi-tôt  après  fon  triomphe  , le 

Didlateur 
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Diélateur  ne  fongea  plus  qu  à fe  démettre  , mais  le 
Sénat  voulut  encore  qu’il  préfidât  aux  Comices  par 
Centuries  ,,  où  Ton  devoit  élire  de  nouveaux  Con- 
fiais. Le  choix  tomba  fur  C.  Sulpicius  Longus  3 qui 
fut  Conful  pour  la  fécondé  fois , a & fur  Q.  Au- 
lius  Cerrétanus.  Après  quoy  le  Didateur  fortit  de 
charge  j couvert  de  gloire  > 6c  également  aimé  des 
Citoyens , &:  des  Soldats. 

Il  eft  à croire  que  fous  les  nouveaux  Confuls., 
fe  fit  une  récenfion  du  peuple  > qui  fut  terminée  par 
le  vingt-quatrième  Luftre  ^ depuis  qu’on  en  eût  éta- 
bli à Rome.  Les  Hiftoriens  ne  nous  en  ont  rien 
appris  , & le  tems  en  a effacé  la  trace  fur  les  Mar- 
bres Capitolins.  Cependant  puifqu  il  nous  relie  des 
veftiges  du  vingt-cinquième  Luftre,  en  l’année  43  j 
de  Rome , on  peut  conjedurer  qu’en  l’année  43  o,, 
fe  fit  le  vingt-quatrième  Luftre, 


a La  plufpart  des  éditions  de 
Tite-Live  donnent  au  collègue  de 
C.  Sulpicius  , le  nom  d’Æmilius  , 
8c  lui  confervent  le  prénom  de 
Jé)uintus , & le  furnom  de  Cerré- 
tanus. Mais  deux  raifons  nous  por- 
tent à croire, que  ce  Conful  fe  nom- 
jmoit  Aulius.  Premièrement  parce 
qu’alors  l’un  des  deux  Confuls  étoit 
ordinairement  un  Plébéien.  Or  la 
Famille  des  Æmilius  était  Patri- 
cienne d’origine  , auffi  bien  que 
celle  des  Sulpicius  , comme  nous 
l’avons  remarqué  ailleurs.  Au  lieu 
que  les  Aulius  n’avoient  rang  que 
parmi  les  Familles  Plébéiennes. 
Secondement  aucun  des  Æmilius 
n’a  pojté  le  furnom  de  Cerrétanus. 
Du  moins  on  n’en  trouve  aucune 
trace  , ni  dans  l’Hiftoire , ni  dans 

Tome  K. 


les  anciens  monuments.  De  plus 
dans  piufieurs  exemplaires  de  Tite- 
Live  , les  éditeurs  avouent  de 
bonne  foi  , que  quelques  Annales 
ont  fubftitué  le  nom  d’ Aulius  à celui 
d’Æmilius.  On  ne  lit  point  autre- 
ment dans  piufieurs  manuferits  au- 
thentiques. Enfin  Tite-Live  lui- 
même,  au  Livre  neuvième , dit  que 
Quintus  Aulius  Cerrétanus  fut  créé 
Conful , pour  la  fécondé  fois  , l’an 
de  Rome  434.  Il  avoit  donc  déjà 
été  élevé  à la  dignité  Confulaire 
l’an  de  Rome  430.  car  on  ne  peut 
placer  ailleurs  fon  premier  Con- 
fulat.  Cufpinien , fur  la  foi  de  quel- 
ques exemplaires  défectueux  de 
Cafliodore,&  de  Diodore  de  Sicile, 
à changé  le  nom  d’Aulius , en  celui 
d’Ælius, 
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Ce  fut  encore  au  même-tems  , quon  vie  partir 
une  colonie  Romaine , pour  a Lucéne.  Cette  ville 


a Les  Auteurs  ont  fort  varié  fur 
le  nom  de  cette  Ville.  La  plufpart 
l’ont  appellée  Luceria.  D’autres  la 
nomment  Nuceria.  Dans  ces  der- 
niers tems  , elle  a porté  le  nom  de 
Nocéra.  Les  Anciens  Géographes 
la  placent  au-deübus  de  Téano  , 
en  tirant  vers  le  midi.  A peu  de 
diftance  du  Fleuve  Cerbalus  , au- 
jourd’hui le  Cervaro.  L’Auteur  de 
la  vie  des  Hommes  Illuftres  lui 
donne  le  furnom  d 'Apula . . . Lu- 
ceria. Apula.  Elle  elt  fur-nommée 
de  la  forte , dans  les  anciens  itiné- 
raires. C’eft  celle-là  même , qu’on 
à depuis  appellée  Nucéria  Sara - 
cenorum  , parce  que  les  Sarrafins 
en  relevèrent  les  ruines  , 8c  habi- 
tèrent certe  Ville  jufqu’au  tems  de 
Charles  II.  Roy  de  Sicile.  De-là  , 
les  noms  de  Nocéra  delli  Saraceni. 
Et  de  Lucéra  delli  Pagani , pour  la 
diltinguer  de  trois  autres  Villes  du 
même  nom  , dont  l’une  étoit  lituée 
dans  la  Campanie , la  fécondé' dans- 
VOmbrie  , la  troifîéme  dans  la 
Gaule  Cifpadane.  Si  l’on  en  croit 
Strabon  , Lucérre  fut  des  plus  re- 
commandables de  l’Italie  par  fon 
antiquité.  Ce  Géographe  affûte, 
au  Livre  lîxiéme  , que  de  fon  tems , 
on  montrait  encore  des  marques 


certaines  de  l’arrivée  de  Diomede 
&c  des  conquêtes  qu’il  fit  en  ce  pays. 
Sur  tout  , on  voyoit  à Lucérie  , 
dans  le  Temple  de  Minerve,  félon 
le  même  Géographe  , des  monu- 
ments antiques , qui  prou  voient  que 
.cette  Ville  fubfiftoit  depuis  plu- 
lîeurs  liecles.  Mais  Strabon  nous  ap- 
prend que  fous  l’Empire  d’Augufte , 
elle  avoit  déjà  beaucoup  perdu  de 
fon  premier  luftre.  On  en  voit  en- 
core les  relies  dans  l’Apulie  Dau- 
niene  , autrement  la  Capitanate, 
Province  du  Royaume  de  Naples. 
Le  nom  de  cette  Ville  fe  trouve 
fur  une  médaille  , dont  la  tête  elt 
d’Hercule.  Le  revers  à pour  em- 
preinte , un  carquois,une  malfuë,  & 
un  arc  , avec  cette  infeription 
LOVCERI.  Comme  grand  nom- 
bre de  Villes  en  Italie , fe  faifoient 
gloire  d’avoir  été  fondées  par  Her- 
cule , elles  rendoient  un  culte  par- 
ticulier à cette  divinité  , & avoient 
foin  de  faire  graver  fon  nom , fon 
image  , & fes  differents  fymboles 
fur  le  marbre , & fur  le  bronze. 
Aulîi  nous  apprenons  de  Denys 
d’Halycarnalfe  , Livre  premier  , 
que  dans  la  plufpart  des  routes  d’I- 
talie, on  avoit  érigé  des  Temples, 
ou  des  Autels , en  l’honneur  d’Her- 
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étoit  de  l’Apulie  , mais  affés  enfoncée  dans  les  ter- 
res , &c  voifîne  des  Hirpiniens.  Comme  Lucérie,  & 
les  Apuliens  s’étoient  donnés  à la  République  quel- 
ques années  auparavant,  on  y fit  palier  des  Romains, 
pour  s’aflûrer  de  leur  fidélité.  Ces  affaires  étoient 
peu  importantes.  En  voici  une  plus  férieufe.  Il  s’a- 
giffoit  de  conclure , au  Sénat , la  paix  que  Papirius 
avoit  ébauchée  avec  les  Samnites.  Les  Peres  Conf- 
cripts  ne  convinrent  pas  des  proportions , que  les 
Samnites  faifoient  pour  l’obtenir.  On  ne  leur  ac- 
corda donc  qu’une  trêve  d’une  année,  qui  fut  bien- 
tôt rompue  , par  la  mauvaife  foy  de  ce  peuple  bek 
hqueux.  En  effet , des  que  les  Samnites  fentirent 
qu’ils  n’auroient  plus  affaire  au  formidable  Papiriuss 
ils  reprirent  courage , & ranimèrent  leur  prémiere 
ardeur  pour  la  guerre.  Un  nouvel  ennemi  venoit 
de  fe  foûlever  contre  Rome  ; c’étoit  les  Apuliens. 
Leur  changement  fut  une  véritable  défe&ion.  Ils 
s’étoient  donnés  aux  Romains,  & pour  lors  ils  fe  li- 
vrèrent a leurs  ennemis.  Du  moins , ils  partagèrent 
les  armes  Romaines , qui  n’auroient  eu  à combattre 
que  les  Samnites.  Les  deux  guerres  occupèrent  les 
deux  Confuls.  Le  fort  donna  Sulpicius  pour  chef  à 
l’armée  , qui  devoit  entrer  dans  le  Samnium  , & le 
Conful  Aulius , à celle  qui  devoit  aller  punir  les 
Apuliens. 

Les  deux  Collègues  marchèrent , chacun  de  fon 
côté  , mais  fans  trouver  beaucoup  de  gloire  à moif- 
fonner.  Les  Apuliens  & les  Samnites  fe  cantonnè- 
rent , & ne  parurent  point  dans  la  plaine.  Ainfî 

cale , & que  la  mémoire  de  ce  Hé-  mi  les  differents  Peuples  de  cette  - 
rus  étoit  en  grande  vénération , par-  contrée, 
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140  Histoire  Romaine, 
tout  le  fruit  de  la  campagne  fut  de  faire  quelque 
butin , ôc  beaucoup  de  dégât.  Au  même-tems  les 
Citoyens  de  Rome  furent  frappés  à la  ville  , d une 
de  ces  terreurs  paniques  , qu’un  accident  imprévu 
caufe  quelquefois  fans  raifon.  Au  plus  fort  de  la 
nuit , je  ne  fçay  quel  bruit  fit  entendre , que  des 
gens  armés  s ’étoient  emparés  des  murs , des  portes  , 
ôc  de  la  Citadelle.  Tout  Rome  prit  i’allarme.  Cha- 
cun fortit  de  fa  maifon  , & dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville  , on  cria  , aux  armes  ! Enfin  la  frayeur  ne 
fut  diffipée  qu’à  la  naiffance  du  jour.  Quelque  per- 
quifition  qu’on  pût  faire  du  fujet  qui  l’avoic  excitée, 
on  n’en  put  trouver,  ni  la  caufe,  ni  l’auteur.  C’efi: 
ainfi  que  les  plus  fages  font  fouvent  les  duppes  de 
leurs  craintes , ôc  de  leurs  précautions. 

Un  autre  accident  jetta  les  femcnces  d’une  broüil- 
lerie  éternelle  entre  deux  Tribus  Romaines.  L’un 
des  Tribuns  du  peuple  , nommé  M.  Flavius , s’avifa, 
quoiqu’un  peu  tard  , d’accufer  les  Tufculans  d’avoir 
autrefois  trahi  les  interets  de  Rome  , ôc  leur  fit  un 
crime  , devant  le  peuple  , d’être  les  auteurs  de  l’an- 
cienne  révolte  des  Vélitrans  , & des  Privernates , 
contre  la  République.  Sur  la  requifition  du  Tribun, 
les  Tufculans  furent  cités  à comparaître.  Ils  vinrent 
donc  à Rome , accompagnez  de  leurs  femmes  , ôc 
de  leurs  enfans,  ôc  fe  prefenterent  devant  leurs  Ju- 
ges. Toutes  les  Tribus  furent  a (Te  m b lé  es  en  Co- 
mices. Par  leurs  luffrages , l’affaire  devoit  être  dé- 
cidée. On  vit  alors  les  infortunés  Tufculans , en  ha- 
bit de  duëil , fe  jetter  aux  pieds  des  Tribus , implo- 
rer leur  affiffance,  ôc  s’efforcer  de  les  attendrir,  a La 

d Tufculum  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  fécond  volume  de 
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ville  de  Tufculum  étoit  elle-même  comprife  parmi 
les  Tribus  Romaines,  &:  elle  avoir  été  incorporée 
dans  a la  T ribu  Papiria.  C’étoit  pour  les  autres  T ri- 
bus  une  raifon  de  ménager  fes  intérêts  ; mais  enfin 
elle  étoit  coupable.  Il  n’étoit  pas  poflible  de  la  fau- 
ver  du  châtiment  quelle  avoit  mérité  , qu’en  ufant 
de  mifericorde.  On  alla  aux  fuffrages.  La  feule  b 
Tribu Pollia  opina  à la  rigueur,  contre  les  accufés. 
Son  fentiment  fut  qu’il  falloit  punir  de  mort  tous 
ceux  des  Tufculans  , qui  avoient  atteint  l’âge  de 
puberté  , & foûmettre  â l’efclavage  les  femmes , & 
les  enfans.  Un  jugement  fi  févére  caufa  , entre  la 


cette  Hiftoire , Liv.  5.  pag.  51.  not. 
a,  fut  une  Ville  de  l’ancien  Latium, 
à treize  milles  de  Rome,  vers  l’o- 
rient , comme  nous  l’avons  déjà  re- 
marqué. Cette  Ville  fituée  fur  le 
enchant  d’une  colline  , avoit  été 
âtie  , fi  l’on  en  croit  les  Auteurs 
Anciens  , par  Télégonus  fils  d’U- 
lyfte  &:  de  Circé.  Elle  reçut  le  droit 
de  Bourgeoifie  Romaine  , l’an  de 
Rome  373.  voyez  nôtre  quatrième 
volume  Liv.  14.  pag.  145.  Tufculum 
tenoit  alors  un  rang  confiderable , 
•parmi  les  Villes  de  l’Etat  Romain. 
On  retrouve  les  veftiges  & l’em- 
preinte , ou  le  p!an  de  la  même 
Ville  fur  une  médaille  dont  nous 
donnons  le  type,d’aprèsChadesPatin 


qui  l’a  inférée  dans  la  Famille  Sul- 
picia. 

a La  TRIBU  PAPIRIA  reçut 
fon  nom  de  la  Famille  des  Papirius , 
parce  qu’elley  fut  incorporée.  Nous 
avons  remarqué  ailleurs , que  plu- 
fieurs  Tribus  Romaines  avoient 
changé  le  premier  nom  , qu’elles 
avoient  eu  d’abord , du  lieu  même 
où  elles  étoient  fituées  , pour  pren- 
dre celui  des  Familles  illuftres  qui 
s’y  faifoient  infcrire. 

b Nous  avons  parlé  de  la  TRIBU 
POLLIA  , aufli  bien  que  de  la 
TRIBU  PAPIRIA  , dans  le  qua- 
trième volume  de  notre  Hiftoire  > 
Livre  tapage  95.  & y6.  note  a. 
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Tribu  Pollia^  la  Tribu  Papiria  5 des  animofîtés* 
qui  durèrent  autant  que  la  République.  Depuis  ce 
tems-là,  jamais  aucun  Candidat  de  la  Tribu  Pollia  * 
ne  put  obtenir  de  dignités  , parles  fuffrages  , 8c  du 
confentement  delà  Tribu  Papiria. 

Ces  démêlés  domefliques  , ne  firent  point  perdre 
de  vûë  les  ennemis  du  déhors.  Rome  changea  de 
Confuls,  8c  s’en  choifit  deux  dune  valeur  connue*, 
pour  les  oppofer  aux  Samnites,  &:  aux  Apnliens. 
Ces  héros  furent  ce  même  Fabius*  qui  depuis  peu 
s’étoit  fignalépar  une  vi&oire  * remportée  contre  les 
ordres  de  fon  DiôVateur,  & L.  Fulvius,  furnommé 
Curvus.  Je  ne  fçay  fur  quels  Mémoires  Tite-Live 
a écrit  Phiftoire  de  leur  Confulat.  Il  panche  à leur 
ôter  la  gloire  de  Pilluftre  campagne,  où  ils  terrafle- 
rent  les  ennemis  de  Rome  , 8c  à leur  refufer  l’hon- 
neur du  triomphe  , dont  ils  furent  récompenfés. 
Nous  leur  reftituerons,  fur  de  meilleurs  monumens* 
la  part  qu’ils  eurent  au  fuccés  d’une  ii  belle  année* 
fans  la  tranfporter  à un  Dictateur,  qui  demeurera 
dans  Poifiveté,  loin  des  combats. 

Les  Samnites  , 8c  les  Apuliens  perfiftoient  dans 
leur  opiniâtreté  , les  uns  à rompre  la  trêve  qu’ils 
avoient  conclue , les  autres  à faire  la  guerre  à la 
République  , dont  ils  avoient  fecoüé  le  joug.  Ces 
ennemis  de  Rome,  avoient  raffemblé  tous  les  peu- 
ples de  leur  voifinagc  , 8c  leur  armée  étoit  formi- 
dable. Auffi  les  troupes  que  conduisent  les  Con- 
fuls , étoient  plus  nombreufes  qu’à  l’ordinaire.  Fa- 
bius 8c  Fulvius  marchèrent  donc  enfemble  , fans 
féparer  leur  armée  en  deux  corps.  De  concert,  ils 
entrèrent  dans  leSamnium,  8c  fe  refervérent  à com^ 
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Lattre  les  Apuliens , quand  ils  auroient  vaincu  les  De  Rome 
Samnites.  Le  premier  campement  des  Confuls  ne  43I. 
fut  pas  dans  un  lieu  avantageux.  Ils  crurent  les  en-  Confuk 
nemis  allés  éloignés,  pour  pouvoir  fe  fortifier  à ^p^Blus  * 
loifir.  Mais  à l’inftant  ils  fe  virent  invertis  de  toute  Curvus. 
l’armée  ennemie.  La  fierté  des  Samnites  fut  fi  gran- 
de , qu'ils  oférent  s’avancer  jufqu’à  laprémiere  gar-  Tit-Liv' 1 »* 
de  des  Romains,  6e  que  portant  des  pieux  à la  main, 
ils  commencèrent  à fe  fortifier , tout  à portée  du 
camp  des  Confuls.  Le  grand  nombre  de  leurs  trou- 
pes augmentoit  leur  confiance.  Ainfi  les  Romains 
s’attendirent  à un  combat  pour  le  lendemain  , car 
la  nuit,  qui  furvint,  fufpendit  d’abord  les  hoftih- 
tés  de  part,  6c  d’autre. 

Comme  les  Confuls  n’étoient  pas  encore  prêts 
1 donner  bataille  , 6e  que  leur  porte  ne  leur  paroif- 
foit  pas  aifés  bien  choifi  , pour  y faire  fubfifter  leur 
armée,  6e  alfês  fortifié,  pour  s’y  maintenir , en  cas 
d’attaque , ils  réfolurent  de  décamper  avant  le  jour. 

Ils  firent  donc  allumer  des  feux  en  divers  endroits 
de  leur  camp  , pour  tromper  l'ennemi  , 6e  ils  en 
fortirent  à la  faveur  des  ténèbres  ? Quelque  filen- 
ce  que  le  Romains  gardaffent  pendant  leur  marche, 
les  Samnites  les  obfervoient  de  trop  près , pour 
que  l’armée  Romaine  pût  échapper  à leur  vigilance. 

La  Cavalérie  Samnite  fuivit  les  Romains  en  queue  3 
mais  fans  commencer  l’attaque  durant  la  nuit,  bien 
réfoluë  à combattre,  des  qu’il  feroit  jour.  Il  y eut 
plus.  L’Infanterie  Samnite  ne  fe  mit  en  plaine  qu’au 
lever  de  l’Aurore.  Enfin  le  jour  parut,  6e  la  Ca- 
valérie ennemie  entra  en  adion  , ôe  fondit  fur  l’ar- 
riere-garde  des  Romains.  Ce  fut,  fur  tout,  dans  les 
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défilés  , qu’elle  les  fatigua  , 8c  qu’elle  retatda  leur 
marche.  Enfin  en  les  luivant  toujours , 8c  en  les 
harcelant  3 la  Cavalerie  Samnite  gagna  du  tems  , 8c 
laifla  arriver  l’Infanterie  de  fon  parti  , qui  la  joignit. 
Pour  lors  les  Romains  fe  virent  preflfés  par  toute 
l’armée  ennemie»  Comme  il  leur  étoit  dangereux 
d’avancer  5 fans  expofer  trop  leur  arriere-garde,  les 
Confuls  prirent  le  parti  de  s’arrêter  au  lieu  même, 
ou  le  hazard  les  avoit  conduits.  Déjà  l’on  avoir  pris 
les  allignemens  3 pour  drelfer  un  camp  3 mais  la  Ca- 
valerie Samnite  , répandue  aux  environs  , empêcha 
le  Soldat  Romain  d’aller  au  bois , pour  y couper 
des  paliflades.  Il  n’y  eut  donc  plus  d’autre  refiburce^ 
que  de  hazarderune  bataille.  Dans  cette  vûë,les  Con- 
fuls commencèrent  par  féparer  leur  bagage  du  corps 
de  l’armée, & le  firent  conduire  dans  un  lieu  àPécart, 
fans  efcorte  pour  le  garder.  C’étoit  une  amorce,  pre- 
fentée  à la  cupidité  des  Samnites.  Enfuite  , de  part 
8c  d’autre  , les  troupes  furent  mifes  en  bataille  3 8c 
les  Confuls  difpoférent  leurs  Légions  , dans  l’ordre 
accoûtumé.  Les  Haftates  combattirent  à la  première 
ligne , les  Princes  à la  féconde  , 8c  les  Triaires  for- 
mèrent la  troifiême.  On  avoit  laifle  quelques  in- 
tervalles, entre  ces  trois  corps , 8c  entre  les  Mani- 
pules 3 qui  les  compofoient  , pour  leur  fervir  de 
paflage  , en  cas  de  retraite.  De  leur  côté  les  Sam- 
nites rangèrent  leurs  troupes  , félon  leur  manière 
de  combattre.  Leur  armée  étoit  du  moins  égale  à 
celle  des  Romains  , 8c  l’avantage  qu’ils  croyoient 
avoir  remporté  fur  eux,  en  les  contraignant  de  dé- 
camper , leur  avoit  enflé  le  courage.  Ce  font  des  fu- 
gitifs 3 difoient-ils , que  U crainte  a faifis  y & que  la 
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ne cejjîte  feule  force  a nous  liürer  combat.  Les  préjugés 
du  Soldat  , font  d’un  grand  poids  , pour  la  décifion 
des  babilles.  Il  ne  faut  pas  s’étonnef  ; fi  la  vi&ôire 
fut  fï  long-tems  balancée 0 entre  les  deux  partis.  Les 
Samnites  avoient  eu  trop  fouvent  affaire  aux  Ro- 
mains , pour  être  encore  effrayés  des  ctis  qu’ils  pouf- 
foient , au  moment  qu’ils  entroient  en  aâion. 

Depuis  neuf  heures  du  matin  , jufqu  à deux  heu- 
res apres  midy,  que  le  combat  dura  , le  choc  fut; 
h vif,  qu’on  ne  donna  pas  aux  Romains  le  tems; 
de  recommencer  leurs  cris  , comme  ils  avoient  cou- 
tume de  faire,  lorfqu’après  une  légère  ceffation  , ils 
recommençoient  l’attaque.  L’acharnement  des  deux 
armées  fut  fans  difcontinuation.De  part  & d’autre  on 
fe  préfenta  le  bouclier  , & l’on  fe  porta  des  coups, 
fans  fe  donner  le  tems  de  refpirer  , ou  de  regarder 
derrière  foy.  Ce  qu’il  y eut  d’étonnant  , ceft  que 
durant  le  long  intervalle,  que  dura  ce  premier  choc , 
la  prémiere  ligne  ne  changea  point  de  poffe  , que 
fes  manipules  ne  fe  retirèrent  point  par  les  interval- 
les de  la  fécondé  , 6c  que  toutes  fes  enfeignes  de- 
meurèrent à leurs  places.  Pareille  animalité;  des  deux 
parts,  & pareille  réfiftance.  Il  par oiffoit  q'ue  la  fati- 
gue , ou  que  la  nuit , pouvoient  feules  donner  quel- 
que rélâche  à la  vivacité  de  ces  braves , fi  acharnés 
au  combat. 

Des  deux  côtés , l’amour  de  la  viéfoire , tenoit  les 
Généraux  partagez  , entre  la  crainte , 6c  l’efpérance. 
Apres  avoir  épuifé  toute  leur  induftrie  , ils  voyoient 
que  les  forces  manqueroient  à leurs  troupes , plûtôt 
que  le  courage,  6c  que  leurs  armes  feroient  émouf- 
fées , avant  qu’ils  ceffaffent  de  combattre.  Enfin  une 
Tome  V*  T 
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fauffe  démarche  de  la  Cavalerie  Samnite  , détermi- 
na la  victoire,  & la  fit  paffer  dans  le  parti  Romain. 

Un  efcadron  ennemi  s’etoit  avancé  au-dglà  des 
deux  armées,  & a voit  apperçu  l’endroit,  où  le  ba- 
gage des  Romains  étoit  comme  en  dépôt.,  durant 
le  combat.  C’en  fut  affês , pour  irriter  la  pafïion  , 
que  le  Soldat  a d’ordinaire  pour  le  pillage.  Un  ef- 
cadron Samnite  en  attira  un  autre , & tous  s’em- 
prefférent  à venir  profiter  d’une  dépouille  , qui  leur 
étoit  offerte.  Un  de§  Généraux  Romains  çn  fut 
averti  j &c  en  prévit  les  conféquences , qui  dévoient 
tourner  à fon  avantage.  Laijfês  faire  /’ ennemi , dit- 
il  à celui  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle.  Cependant 
l’ai  larme  fe  mit  parmi  les  Romains.  Chacun  crai- 
gnit de  fe  voir  dans  le  pays  ennemi , deftitué  de 
les  provifions  &c  de  fes  uftenciles.  Le  Conful , fans 
s’intimider,  les  raffura.  a Puis  il  fit  venir  Je  Com- 
mandant de  la  Cavalerie  Romaine.  Vous  voyês  , 
lui  dit-il  , que-  l'armée  Samniteeft  entièrement  abandon- 
née de  fa  Cavalerie.  Partes  , & combatté  s-la  avec  la 
vôtre.  V'ous  la  trouverés  dijfpée  , & en  dé  for  dre  , com- 
me il  arrive  toujours  dans  un  pillage.  Saifffés  le  mo- 
ment  que  les  chevaux  feront  chargés  de  butin  , que  les 
pillars  feront  fans  armes  y & enfanglantés  la  proye  quils 
s'apprêtent  d nous  enlever.  Partagés  avec  les  Confuls 
la  gloire  de  la  journée.  Nous  aurons  foin  de  l'Infante- 

a Si  l’on  en  croit  Tire-Live , ni  xécution  , à la  tête  dé  la  cavalerie  , 
l’un , ni  foutre  Conful  n’eut  part  à qui  eut  toute  la  gloire  du  fuccez. 
cette  importante  action.  Le  Itrata-  Mais  Tite-Live  a parlé  conformé- 
gême  dont  on  fait  ici  le  récit, fut,  mentaux  préjugés,  qu’il  avoit  pui- 
dit-il  „ de  l’invention  du  Diétateur  fés  dans  des  mémoires  fautifs  , 
Aulus  Cornélius  Cojfas  Aryina.  comme  nous  le  remarquons  un  peu 
Selon  le  même  Hiftori'en  , Marcus  plus  bas. 

Fabius  Ambitflus  fut  chargé  dé  l’e- 
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rie  , chargé  s -vous  de  la  Cavalerie.  A Imitant  les  ef- 
cadrons  Romains,  bien  armés,  vont  fondre  fur  ceux 
des  Cavaliers  ennemis.,  qui  ne  gardoient  plus  de 
rang , de  qui  defcendus  de  cheval , n’étoient  occu- 
pés qu’à  piller.  Difperfés  entre  les  ballots  , dont 
ils  chargeoient  leurs  montures  , ils  n’étoient  pas  dif- 
pofés  à faire  une  longue  réfiftance.  Egalement  hors 
d’état  de  prendre  la  fuite , ils  tombèrent  en  par- 
tie fous  le  fer  des  Romains,  &:  en  partie  ils  furent 
écraiés  fous  les  piés  de  leurs  propres  chevaux  , de 
des  chevaux  ennemis.  Enfin  le  maîlacre  de  la  Cava- 
lerie Samnite  fut  effroyable.  On  peut  dire  que  dês- 
lors,  elle  fut  entièrement  détruite,  pour  ne  fe ré- 
lever jamais. 

Ce  ne  fut  pas  affês  pour  la  Cavalerie  Romaine. 
Apres  une  expédition  iî  heureufe  , par  Tordre  de 
fon  Commahdant  , elle  fit  un  long  détour  , de 
vint  prendre  en  queue  l’Infanterie  Samnite,qui  com- 
battoit  toûjours  avec  valeur.  Les  cris  que  les  pré- 
mieres  lignes  de  l’armée  ennemie,  entendirent  par- 
tir de  la  dernière  de  leurs  lignes , les  épouvantè- 
rent. Les  Samnites  fentirent  bien  qu'on  les  atta- 
quoit  par  derrière,  de  les  Confuls  s’en  doutèrent. 
Ils  virent  la  ligne  qu’ils  avoient  en  tête  reculer  peu 
à peu  , perdre  du  terrain , de  fes  enfeignes  s’ébran- 
ler. Alors  les  Romains  n’eurent  plus  d’autre  atten- 
tion , qu’à  preffer  plus  vivement  l’ennemi.  Les  Con- 
fuls fe  mêlèrent  dans  les  files  de  leur  armée , ex- 
hortèrent les  Soldats , encouragèrent  les  Tribuns  , 
de  les  Chefs  débandés , de  les  engagèrent  à recom- 
mencer le  combat.  En  figne  d’allégreffe , tous  pouf- 
fèrent un  nouveau  cri.  On  retourne  fur  l’ennemi. 
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on  le  culbute,’  on  le  perce , ôc  plus  on  avance  , plus 
on  apperçoit  de  confternation.  Enfin  les  Confuls 
en  découvrirent  la  caule.  Ils  virent  leur  Cavale- 
rie mêlée  parmi  les  bataillons  ennemis,  qu’elle  avoir 
enfoncés.  Ils  les  reconnurent  à leurs  guidons , qui 
fiottoient  au  milieu  de  l’air , ôc  les  firent  remar- 
quer au  refte  de  leurs  troupes.  Pour  lors  les  Ro- 
mains comptèrent  fur  la  défaite  entière  de  Penne- 
mi.  Ce  ne  fut  plus  un  combat , ce  fut  un  maffacre. 
Les  Soldats  Romains  oublièrent , ôc  leurs  bleffures, 
ôc  la  fatigue  d’un  combat , qui  avoit  duré  prefquo 
tout  le  jour.  Ils  s’élancèrent  fur  l’ennemi , avec  la 
même  vigueur  , que  s’ils  étoieftt  fortis  tout  fraîche- 
ment du  camp.  Alors  les  Samnites  enveloppés  des 
deux  côtés  par  la  Cavalerie  ôc  par  l’Infanterie  Ro- 
maine , fe  débandèrent.  Ceux  qui  relièrent  autour 
de  leurs  en  feignes , furent  cruellement  mis  à mort 
par  l’Infanterie,  ôc  les  autres  difiipés  , Semis  en 
fuite,  périrent  fous  le  fer  de  la  Cavalerie,  qui  les 
pourfuivit.  Le  Général  même  de  leur  armée  , fut 
trouvé  parmi  les  morts. 

Apres  une  fi  effroyable  défaite  , qui  n’eut  crû 
que  la  nation  Samnite  feroit  pour  jamais  affujet- 
tie  ? Cependant  elle  trouva  des  reffources  dans  fes 
plus  grands  malheurs.  Nous  la  verrons  revenir  de 
les  pertes , Ôc  fe  ranimer  prefque  de  fa  cendre.  Il 
faut  avouer  néanmoins  que  ce  coup  ébranla  leurs 
Chefs,  ôc  leur  fit  faire  de  férieufes  réflexions,  fur 
la  bonne  foy  des  fermens  violée  , ôc  fur  la  treve 
rompue  avant  le  tems  prefcrit.  Dans  toutes  leurs 
dietes3on  entendoit  dire  à leurs  députés,  qu’il  n’étoit 
pasfurprenant  que  leurs  affaires  allaffent  en  déçaden- 
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Ct  , puifque  par  leur  manque  de  foy  , ils  s’étoient  fif  Romc 
attiré  la  colere  desDieux.A Tos  mauvais  fuccés  font  plus  i’an  43i. 
encore  t ouvrage  du  ciel , difoient-ils,çwe  de  la  valeur  des  Conluls. 
Romains  .C’eft  par  du  fang  qu  il  faut  appaifer  les  immor- 
tels. Encore  vaut-il  mieux  verfer  celuj  d'un  petit  nom- 
bre de  coupables  , que  d'expofer  toute  une  Nation  d la 
mort  dans  des  combats  infortunes.  Alors  on  rechercha 
les  premiers  auteurs  de  i’infraétion  du  traité.  Le  nom 
de  Brutulus  Papius  vint  à Pefprit , de  fut  prefque  en 
même-tems,  à la  bouche  de  toute  l’alfemblée.  Brutu- 
lus  étoit  un  homme  d’une  grande  diftin&ion  dans 
fon  pays  ; mais  d’un  efp  rit  inquiet,  de  qui  s’étoit  em- 
prelfé  à ménager  la  rupture  de  la  trêve, avant  le  teins. 

A force  de  cris  , on  contraignit  les  principaux  Ma- 
giftrats  des  Samnites  à faire  tomber  fur  Brutulus  la 
malédiction  publique  , de  à prononcer  contre  lui  un 
Arrêt  qui  fut  exécuté. Il  portoit  que  Brutufas  feroit  li- 
vré aux  Romains  , & quon  leur  rendroit  , & les  effets 
& les  Captifs  quon  leur  avait  enlevés  durant  la  treve, 
enfin  tout  ce  que  leurs  Féciaux  avoient redemandé. 

Le  malheureux  Brutulus  fut  incontinent  livré  à des 
Ambaifadeurs  Samnites  , qui  furent  députés  pour  le 
conduire  à Rome  , avec  le  butin  qu  on  avoit  fait  fur 
les  Romains  durant  la  derniere  guerre.  Leprifonnier 
ne  voulut  ni  elfuyer  la  vangeance,ni  éprouver  la  clé- 
mence du  Sénat,  qui  le  devoit  juger.  Avant  que  d’ar- 
river à Rome , il  fe  donna  la  mort  à lui-même.  Ce- 
pendant les  Ambaifadeurs  du  Samnium  continuè- 
rent leur  route,  de  livrèrent  aux  Romains  le  corps  du 
coupable , qu’ils  n avoient  pû  leur  amener  vivant. 

Pour  le  butin  , Rome  n’en  reçut  qu’une  partie  , acce- 
pta les  Captifs,  de  fit  rendre  aux  particuliers  ce  qu’ils 
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purent  reconnoître  de  leurs  effets  3 mais  elle  refufa 
le  refte, quoiqu’on  T offrit  comme  une  reftitution.  Ce 
qui  paroît  étonnant,  c’eft  que, par  une  action  fï  mar- 
quée d’une  parfaite  juftice  , les  Samnites  ne  purent 
obtenir  la  paix.  Il  eft  à croire  qu’ils  s obftinerent  en- 
core , comme  autrefois , à ne  rien  relâcher  fur  cer- 
taines conditions  que  les  Romains  exigeoient  d’eux» 
Une  victoire  fi  complette,  méritoit  bien  que  le  Peu- 
ple accordât  le  triomphe  aux  deux  Confuls , qui  l’a- 
voient  remportée  3 mais  Q.  Fabius  étoit  fans  doute 
occupé  ailleurs.  Du  moins  il  eft -certain  , qu’il  étoit 
allé  feul  ranger  les  Apuliens  au  devoir  , & qu’il  eut 
fur  eux  des  avantages,  qui  lui  meriterent  enfuite  de 
triompher  à double  titre.  Tandis  qu’il  gagnoit  des 
batailles  , Fulvius  fon  collègue  étoit  déjà  de  retour  à 
la  ville.  Son  entrée  triomphante  fut  marquée  a audix- 


d Le  troifîême  avant  les  calendes 
de  Mars , étoit  en  effet  le  jour  def- 
tinéàla  Fête  qui  fe  eelebroit  en 
l’honneur  de  Quirinus.  Quelques 
compilateurs  de  l’ancien  calendrier 
des  Romains  fe  font  trompés  , lorf- 
qu’ils  ont  placé  la  folemnité  des 
Quirinales  , fous  le  douzième  avant 
les  calendes  de  Mars , c’eft-à-dire , 
fous  le  dix-huitiéme  Février  , il 
n’en  faut  point  d’autre  preuve  que 
les  vers  fuivans  recueillis  du  fé- 
cond Livre  des  Faites  d’Ovide.  Ce 
Poète  apres  avoir  parlé  de  la  Fête 
des  Lupercales  s’explique  de  la 
forte. 

Froxima  lux  vacua  efi , at  tertia 
dttta  £)uirino 

tenet  hoc  nomen  Komnlns 
ante  fuit. 


Il  effc  manifefte  qu  Ovide  ne  met 
dans  ces  vers  , qu’un  jour  d’inter- 
valle , entre  la  Fête  des  Lupercales  s 
& celle  des  Quirinales.  Or  la  pre- 
mière célébrité  étoit  fixée  au  quin- 
zième avant  les  calendes  de  Mars , 
ou  au  quinzième  de  Février  , ce 
qui  revient  au  même.  Il  refte  donc 
que  les  Quirinales  tombafïent  au 
dix-feptiême  du  même  mois.  C’eft 
la  place  qu’occupe  cette  folemnité 
dans  un  vieux  marbre , où  l’on  a re- 
trouvé les  traces  de  l’ancien  calen- 
drier. De  plus  par  Pinfcription  des 
fartes  Capitolins , qui  nous  ont  con- 
fervé  la  mémoire  du  double  triom- 
phe des  deuxConfuls  Lucius  Fulvius 
C'irvHS  , & Quintus  Fabius  Maxi~ 
mus r il  eft  manifefte  que  le  jour  defti- 
né  à la  Fête  des  Quirinales, précédoit 
le  douzième  avant  les  calendes  de 


Livre  Dik-septieme.  iji 

feptiéme  de  Février  , jour  où  l’on  célebroit  b la  fefte 


Mars , ou  le  dix-huitième  de  Fé- 
vrier. Voici  les  termes  de  l’inf- 
cription.  L.  Fulvius  L.  F.  L.  N. 
Curvus  Cos.  Ann.  cdxxxi.  de 
Samnitibus.  Quirinalibus 
Fabius  M.  F.  N.  N.  Maximus 
Rullianus  Ann.  cdxxxi.  Cos. 
de  Samnitibus  et  Apuleis  xii. 
K.  Ma rt.  C’eft-â-dire  , L.  Ful- 
vius , fils  de  Lucius , petit-fils  de 
Lucius  , furnommé  Curvus  triom- 
pha des  Samnites  l’an  de  Rome  431. 
le  jour  de  la  Fête  des  Quirinales. 
Quintus  Fabius  Maximus  Rullia- 
nus , fils  de  Marcus  , petit-fils  de 
Numérius , triompha  des  Samnites , 
& des  Apuliens  l’an  de  Rome  431. 
le  douzième  avant  les  calendes  de 
Mars. 

n Nous  avons  déjà  parlé  de  l’inf- 
titution  de  la  Fête  des  Quirinales , 
qu’on  célebroit  à Rome  , en  l’hon- 
neur de  Romulug  , qui  fut  furnom- 
mé Quirinus.  Voyez  le  premier  vo- 
lume de  l’Hiftoire  Romaine , livre 
■premier  page  136. notes.  Nous  ajou- 
terons feulement  ici  ,que  cette  cé- 
lébrité s’appelloit  communément 
parmi  les  Romains  , la  Fête  des 
fols  ,feriœ  fiultorum.  C’eft  le  nom 
qu’on  donnoit  à ceux  d’entre  le 
Peuple,  quin’avoient  point obfervé 
la  folemnité  des  Fornacales  , Fête 
inftituée  par  Numa , en  l’honneur 
de  la  déelfe  Fomax  , Divinité  de 
fon  invention  3 conformément  à ces 
vers  d’Ovide , au  fécond  livre  des 
Faites. 

F aÜa  Dea  efi  Fomax  3 loti  For - 
nace  coloni 

Orant  ut  fruges  temperet  ilia 
fuas. 


Elle  préfidoit  aux  fours , ou  l’on 
cuifoit  le  pain.  L’ufage  étoit  de  lui 
offrir  du  blé  rôti , &:  des  efpeces 
de  gâteaux.  Pline  en  apporte  la 
raifon  au  livre  dix-huitiême  , fur  la 
foy  d’Hémina  ancien  Auteur.  Numa 
inftituit deos  fruge  colere,&  molâ 
falfâ  fupplicare  , at  que  far  xorrere , 
quoniam  toftum  cibus  falubrior  effet: 
id  uno  modo  confecutum , flatuendo 
non  efe  purum  ad  rem  divinam  nifi 
toflum  ; y.  Fornacalia  inflituit  , 
F arris  torrendi  férias.  Comme 
cette  Fête  n’avoit  point  de  jour  fixe 
dans  le  calendrier  , elle  étoit  du 
nombre  de  celles  qu’on  nommoit 
Indiftiva  feria  , Imp/rativa  feria. 
Le  chef  des  Curions  avoir  coutume 
de  l’annoncer  , pour  chaque  Curie 
à la  volonté  du  Conful , ou  du  Pré- 
teur. Ceux  du  Peuple  qui  avoient  ig- 
noré le  jour  de  la  folemnité  , ou  qui 
n’avoient  pu  en  remplir  les  devoirs , 
remettoient  la  cérémonie  des  For- 
nacales à la  Fête  de  Quirinus , qui 
pour  cela  fut  appellée  fer  U ftulto - 
rum.  Nous  apprenons  la  même 
chofe  d’Ovide , au  fécond  livre  des 
Faites. 

Curio  legitimis  tune  Fornacalia 
verbis 

Maximus  indicit  , nec  fiata  fil- 
era facit 

Stultaque  pars  populi  , qua  fit 
fua  curia  nefeit 

Sed  facit  extremâ  facra  reliiïa 
die. 

Au  relte  les  Fornacales  étoienc 
du  nombre  de  ces  Fêtes  publiques  , 
qui  obligeoieut  tout  le  Peuple.  Po- 
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de  Quirinus.  Fabius  punit  les  Apuliens,fit  beaucoup 
de  butin  fur  eux  , & revint  à Rome  , où  il  fut  por- 
té fur  un  char  de  triomphe;  mais  avec  une  diftindion 
fînguliere.  Dans  les  monumens  érigés  à la  gloire  des 
Triomphateurs  il  fut  écrit  3 que  Fulviusavoit  dom- 
pté les  Samnites  ; mais  que  Fabius  avoit  vaincu  les 
Samnites  , &.les  Apuliens.. 

ïl  eft  vrai  qu’en  la  même  année  un  A.  Cornélius 
fut  nommé  Dictateur  , & qu’il  choiht  Fabius  Ara- 
buftus  pour  fonColonel  général  de  laCavalerie.De  là 
l’erreur  de  certains  mémoires  queTite-Live  a fuivis. 
Il  y avoit  trouvé  que  le  Dictateur  étoit  en  chef  à la 
défaite  des  Samnites  , & qu’il  avoit  reçu  tous  les 
honneurs  d’une  fi  belle  adion.  Les  Faites  Capito- 
lins nous  ont  mieux  inftruits  3 & fur  leur  autori- 
té 3 nous  avons  reformé  la  narration  de  l’Hiftorien 
Latin.  Cornélius  ne  fut  choifi  Didateur,  que  a pour. 


pularia  facra  funt , dit  Feftus , qu'a 
omnes  cives  faciunt , nec  certis  fa- 
mil:  is  attribut  à funt , F or  nacalia  , 
Palilia , Lararia  , t&c. 

b Tandis  que  la  Republique  fub- 
fifta , les  Confuls , &:  dans  leur  ab- 
fence , le  Préteur  de  Rome  préfi- 
doit  aux  Jeux  , & donnoit  le  lignai, 
pour  commencer  le  fpeétacle.  Nous 
avons  fur  cette  pratique  le  témoi- 
gnage d’Ennius  , au  premier  li- 
vre de  Cicéron,  fur  la  Divina- 
tion. 

. . . Keluti  Conful  cum  mittere  fi- 
gnitm 

Vult , omnes  avidi  expeUajtt  ad 
carceris  or  as 


créoit  un  Diétateur  , pour  exercer’ 
en  leur  place  , l’office  de  Préfident , 
comme  nous  Tapprennons  de  Tite- 
Live,  en  plus  d’un  endroit.  Dans  les 
premiers  fîecles  de  l’Empire , cette 
prérogative  appartenoit  au  Préteur , 
félon  le  témoignage  de  Martial, 
dans  les  deux  vers  fuivans  du  livre 
douzième. 

Cretatam  P rat  or  cum  vellet  mit- 
tere mappam 

Pratori  mappam  fubripit  Her - 
mogenes. 

Les  Empereurs  quelquefois  s’at-' 
tribuoient  la  même  fonction , ou  en 
faifoient  honneur  à quelqu’un  de 
leurs  affranchis. 


préfider 


An  défaut  de  ces  Magiftrats , on 
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préfîder  aux  jeux  , en  l’ablence  des  Confuls , & du- 
rant la  maladie  du  Préteur  de  l’année.  Il  donna  a 
le  Lignai  pour  faire  commencer  la  courfedes  chars , 
& toutes  fes  fondions  fe  réduisirent  à des  bagatel- 
les. C’efl:  ainfl  que  j’ai  éclairci  un  fait  hiftorique,  ou 
Tite-Live  lui-même  s’eft  trouvé  embarraffé.  Il  at- 
tribue l’obfcuritéj  qui  s’eft  répandue  dans  l’hiftoirc 
des  anciens  tems  , aux  harangues  funèbres.  Alors  3 
comme  aujourd’hui,  dans  ces  éloges  funéraires , cha- 
que famille  illuftroit  fes  Héros  , par  des  menfon- 
ges  honorables  , jufqu’à  ravir  la  gloire  à ceux  , qui 
l’avoient  méritée.  Source  pernicieufe  pour  Phiftoire, 
que  ces  panégyriques  , où  la  flatterie  a toûjours  plus 
de  part  que  la  vérité  l 


a Ce  lignai  fut  différent  félon  les 
tems.  Quintilien  dit  que  c’étoit  une 
ferviette  , ou  une  pièce  d’étoffe , 
que  les  Hifloriens  appellent  mappa. 
Le  Magiftrat  avoir  coutume  de  la 
jetter  en  l’air  , du  haut  de  l’amphi- 
theâtre.  Cafïiodore  , Cedrenus  , 
Tertullien,&  Suetone  parlent  de  cet 
u fage.  Quelques-uns  ont  prétendu, 
qu’avant  Néron  , une  torche  allu- 
mée étoit  le  lignai  ordinaire  des 


Jeux.  C’eft  ainfi  qu’on  en  ufoit  par- 
mi les  Grecs.  Quoiqu’il  en  foit , le 
fon  de  la  trompette  annonçoit  toû- 
joursle  commencement  des  Specta- 
cles. 

Inde  ubi  cl  ara  dédit  fonitumttiba, 
finibus  omnes 

Jîand  moraprofilnere  fuis.  Vh'g. 
Æneïd.  liv.  5. 
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LIVRE  DIX-HV  ITI  EM  E. 

IL  étoit  tems  que  Rome  éprouvât  5 à Ton  tour 
un  peu  de  changement  dans  fa  fortune.  Une 
profpérité  fans  interruption  l’auroit  endormie  dans 
la  fécurité.  Il  efl  vrai  que  les  Romains  avoient  toû- 
jours  été  fiers  & impérieux  ; mais  ils  s’étoient  fait 
une  maxime  bien  fenfée.  C etoit  de  pardonner  aux 
Nations  foûmifes > &c  de  ne  traiter  à la  rigueur , que 
les  Peuples  orgueilleux  , & intraitables.  Pour  lors 
cependant  ils  s’étoient  un  peu  relâchés.,  d’une  fi  bel- 
le régie  de  conduite.  Des  exploits  réitérés  3 &c  une 
fortune  trop  confiante  venoient  de  les  aveugler. 
L’an  palléjla  Superbe  République  avoir  vû  les  Sam- 
nites  à fes  piés  ÿ demander  grâce  , & reflituer  le 
butin  qu’ils  avoient  fait  fur  elle.  Le  Sénat  avoir  pris 
la  meilleure  partie  de  ce  qu’ils  offroient.  Du  refie 
il  avoit  rejetté  leurs  prières.  Ainfî  la  nation  S am- 
nite  fut  réduite  au  défefpoir.  Trop  fiére  pour  pren- 
dre la  loi  des  Romains  , trop  foible  pour  leur 
réfifler  par  la  force  , elle  fe  réfolut  de  faire  la  guer- 
re ; mais  avec  précaution  , & de  rufer  avec  un  en- 
nemi formidable  dans  les  combats. 

Tandis  que  les  Romains  fe  donnoient  5 dans 
leurs  CômiceSjTitus  a Véturius^furnommé  Calvinus, 

b Ni  Tite-Live  , ni  Caffiodore , dignité  confulaire.  Ainfi  cette  année  - 
ni  les  tables  Grecques  n’ont  marqué  431.  fut  celle  de  leur  deuxieme  con- 
le  nombre  des  Confulats,  de  l’un  & fulat.  Cicéron  en  fait  foy , au  troi- 
de  l’autre  Conful.  Il  eft  cependant  fiême  livre  des  offices , où  il  dit  que 
fur,  que  l’an  419.  de  Rome,  ils  furent  ces  Magiftrats  étoient  Confuls,  pour 
élevés, pour  la  première  fois, à la  la  fécondé  fois  , lorfque  les  Ro- 
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8c  Sp.  Poftumius  pour  Confuls,  les  Samnites  , dans 
leur  affemblée  ^ mettoient  à la  tête  de  leurs  trou- 
pes un  habile  Général.  Son  nom  étoit  Pontius.  Tout 
habile  que  celui-cy  étoit  au  métier  desarmes,fon  Pe- 
re, nommé  Hérennius,le  furpaÛoiten  fagelfe.  Héren- 
nius , dans  Ton  jeune  âge  , avoit  conduit  les  armées 
de  Ton  pais.  Pour  lors  il  menoit  une  vie  privée , &c 
fans  alïifter  aux  Confeils , il  y faifoit  palier  des  avis 
prudents,  & n’ambitionnoit  plus  d’autre  gloire , que 
celle  de  foûtenir  , par  de  fages  réponfes  , fa  Répu- 
blique attaquée.  Pour  lors  la  Diète  des  Samnites  étoit 
alfemblée.  On  y écoûta  le  rapport  des  AmbafTadeurs, 
apres  leur  retour  de  Rome.  Des  qu’on  eût  appris 
l’orgueilleufe  réception  qu’on  leur  avoit  faite  , Pon- 
tius harangua  les  Députés,  & les  encouragea  à bien 
efpérer  d’une  guerre  , que  la  nécelfité  feule  obli- 
geoit  fa  Nation  à continuer  , contre  un  Peuple  iné- 
xorable  , qui  lui  avoit  refuie  la  paix.  Ne  'vous perfua- 
dés  pas  , leur  dit- il,  que  /’  Ambajjade,  que  nous  avons 
envoyée  a Rome , ait  été  fans  ejfet.  Par  une  aélion  plei- 
ne d’ équité  , nous  avons  détourné , loin  du  Samnium  y 
tout  ce  que  la  colère  du  Ciel  lui  préparoit  de  calamités. 
C’efi  une  grande  avance  pour  la  gloire  des  armes  , que 
de  n avoir  plus  les  Dieux  a craindre.  Oui , les  Immortels 
ont  changé  a notre  égard.  Autant  que  l'injuftice  d’un 
traité  violé  , contre  le  droit  des  gens , nous  avoit  atti- 


mains  fuirent  vaincus  près  de  Cau- 
diurn.  T . Veturius  , (j*  Sfurius  Pof- 
tumius  , cum  iterttm  confules  eflent 
&c.  Zonaras  a donné  fauflèment  à 
Veturius  le  prénom  de  Tiberius. 
L’Auteur  delà  vie  des  Hommes  II- 
luftres  ne  s’eft  pas  moins  trompé  , 
lorfqu’il  lui  donne  celui  de  Caïus. 


Si  l’on  en  juge  par  les  noms  de  ces 
deux  Confuls  , il  paroît  qu’ils  fu- 
rent , l’un  & l’autre  , de  famille  Pa- 
tricienne , contre  l'ordinaire  de  ces 
tems-là , où  les  honneurs  confulairês 
étoient  mi-partis , entre  les  Patri- 
ciens , ôc  les  Plébéiens. 

V ij 
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ré  d'infortune  J autant  l'inhumanité  des  P^omains  3 qui 
ri  ont  reçu. nos  reftitutions  qu'avec  fafle  3 leur  caufera - 
t -elle  de  revers . Qu  avons -nous pû  faire  3 pour  appaifer 
les  Dieux  , <&  pour  calmer  les  hommes  , que  nous 
ri  ayons  pas  fait  f Nous  avons  rendu  des  dépouilles  in- 
jujlement  envahies.  Nous  avons  livré  mort  l'auteur  de 
l'iniquité  3 parce  que  nous  ne  pouvions  pas  le  livrer  vi- 
vant. Pome , que  pouvoiS'tu  éxiger  de  plus  1 J'en  fais 
juges  toutes  les  Nations  de  l'Italie.  S'il  arrivoit  même 3 
que  nos  malheurs  pafjés  , & que  le  crédit  des  Pjomains ; 3 
nous  fiffent  condamner 3 au  Tribunal  de  nos  voifins  3 j'en 
appel  1er  ois  aux  Dieux  font  les  jugements  font  incorrup- 
tibles. Qieneprononçcroient-ils  pas  contre  un  Peuple  in- 
fatiable}que  nos  plus  humbles  fatisfaélions  ri  ont  pu  con- 
tenter ? F dlloit-il  3 pour  affouvir  fa  rage  , lui  ojfrir  en- 
core nos  entrailles  à déchirer  ? La  guerre  que  nous  allons 
entreprendre  efl  jufle  3 puifqu'elle  eft  néce faire.  Elle  fera 
donc  heureufe.  Qe  nous  ayons  été  vaincus  , dans  les 
campagnes  précédentes  , je  rien  fuis  pas  furpris.  Le  Ciel 
ri authorifoit  pas  des  entreprifes , contraires  au  droit  des 
gens.  Aujourd'hui  que  la  juftice  accompagne  nos  armes  } 
& que  le  Ciel  les  conduit  } que  de  profpérités  n'avons 
nous  pas  lieu  d’attendre  ! 

Le  Général  Samnite  , dirigé  fans  doute  par  Ton 
Pere , raifonnoit  fur  des  principes  fenfés.  Aulïi  fes 
prédirions  ne  fe  vérifièrent  que  trop  , au  défavan- 
tage  des  Romains.  Pondus  ne  différa  pas  à mettre 
les  troupes  en  campagne,  a Caudium  lui  parut  un 

a Caudium,  que  des  Auteurs  peu  félon  Ptolomée.  Cluvier  conjecture, 
correCts  appellent  Claudium , étoit  que  cette  Ville  fut  lltuée  dans  l’en- 
une  Ville  de  la  dépendance  des  droit,quon  appelle  aujourd’hui  Aï- 
Hirpiniens , félon  Pline  le  Natura-  rola.  Près  de-là  il  place  les  fourches 
lifte , ou  du  territoire  des  Samnites , Caudines , dans  un  lieu  fort  ferré , â 


Livre  Dix-huitieme,  îj7 
iieu  propre,  à devenir  le  théâtre  de  la  guerre.  Cé- 
tok  une  petite  Ville  du  Samnium  , enceinte  d’une 
foible  muraille  j mais  dont  les  environs  paroiffioient 
propres  , à tendre  des  embûches.  Des  montagnes 
l’entouroient , des  bois  la  couvroient,  ôc  les  marais , 
dont  les  vallons  étoient  remplis  , en  rendoient 
l’approche  difficile.  L’armée  Samnite  Te  cacha  der- 
rière les  montagnes  , ôc  s’embufqua  dans  les  bois , 
jufqu’à  l’arrivée  des  Romains. 

Auffi-tôt  que  Pontius  eut  appris  , que  les  dhn- 
fuls  avoient  conduit  leurs  Légions  jufqu’à  a Caiatie, 
ville  delà  Campanie  , qui  n etoit  guéres  diftante  de 
Caudium  , que  d’une  grande  lieue  , il  donna  aux 
Romains  le  tems  de  camper , fans  paroître  dans  la 
plaine.  Ce  n’étoit  pas  par  la  force  , qu’il  vouloit  les 
vaincre.  Par  l’induftrie  , ôc  par  la  connoiffiance  qu’il 
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peu  de  diftance  de  la  Ville  de  Sainte 
Agathe.  Une  petite  riviere , que  les 
anciens  Géographes  appellent  If- 
clértts  A mm  s , l’Ifcléro , prend  fon 
cours,  par  le  milieu  de  ce  détroit, 
pour  décharger  Tes  eaux  dans  le 
Vulturne.  Holftenius  , a crû , que 
Caudium  étoir  placé  dans  le  terrain, 
où  eft  préfentement  le  Bourg  à'  Ar- 
paia  , anciennement  Harpadium 
Hirpinum  , dans  la  Principauté  Ul- 
térieure , fur  les  confins  de  la  T erre 
de  Labour.  Il  cite  en  preuve  l’Hifi- 
toire  de  Lombardie  par  Erchem- 
bert,  la  chronique  de  Leon  d’Oftie , 
ôc  plufieurs  anciennes  infcri prions  , 
qui  ont  été  déterrées  au  même  en- 
droit. Pour  les  fourches  Caudines , 
il  les  retrouve  dans  un  palFage  fort 
étroit  , qui  conduit  d' Arpaia  à 
Argentmm  ou  Arien&o.  Ce  défilé 


eft  proche  d’un  Village , que  les 
naturels  du  Pays  nomment  encore 
le  Farchie.  On  y apperçoit  des 
veftiges  de  la  Voye  Appienne. 
D’autres  croyent , que  les  Four- 
ches Caudines  font  deux  palfages 
fort  étroits  du  Val  de  Gardant)  , 
dans  la  Principauté  Ultérieure. 

a Cluvier  croit , que  l’ancienne 
Calatie  eft  celle-là  même,  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Caiajso  , ou 
G aiafio  , clans  la  Terre  de  Labour. 
Holftenius  fait  mention  de  deux 
Calaties  , dont  l’une  eft  fituée  entre 
Capouë  & Bénevent.  On  l’appelle 
vulgairement  Galaz,z,e. L’autre  étoit 
une  forterefl'e  au-deflous  de  Caferta. 
Jule  Céfar,  au  rapport  d’Àppien  , 
envoya  une  colonie  Romaine  dans  la 
Ville  de  Calatie, 

V iij 
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158  Histoire  Romaine, 
avoit  du  pais  j il  prétendoit  les  furprendre.  Pontius 
laiffâ  quelque  teins  les  Romains  fe  morfondre  , dans 
leurs  retranchements, & s’ennuyer  de  l’ina&ion.  En- 
fuite  il  fit  répandre  fourdement  le  bruit, que  l’année 
des  Samnites  étoit  loin  de  Caudium  , occupée  dans 
T Apulie , à faire  le  fiége  de  Lucérie.  Il  faut  qu’alors 
les  Généraux  Romains , ne  fiffent  pas  beaucoup  de 
dépenfe  en  efpions,  puifqu’ils  ignorérent,que  l’en- 
neini  fût  fi  proche  , 6c  qu’ils  le  crûrent  occupé  à 
faire  ailleurs  un  fiége.  Il  elf  vrai  que  Pontius  ufa 
d’artifice  , pour  tromper  les  Confuls.  Dans  l’inter- 
valle, depuis  Caudium  jufqu’a  Calatie , il  répandit 
dix  de  fes  foldats , gens  d’efprit  6c  de  réfolution , 
qui , fous  des  habits  de  bergers , fe  firent  conduc- 
teurs de  beftiaux  dans  la  plaine.  Souvent  enlevés , 
6c  conduits  devant  les  Confuls , par  des  partis  Ro- 
mains , ils  répondirent  toûjours  uniformément  , 
que  Pontius  avoit  fait  marcher  fes  Samnites , du 
côté  de  Lucérie,  & que  cette  Ville  étoit  afliégée.  Sur 
le  témoignage  de  ces  hommes  apoftés  , le  confeil 
de  guerre  fut  d’avis , de  conduire  les  Légions,  à la 
defïenfe  d’une  Ville  afliégée,  6c  fidèle.  On  ne  déli- 
béra pas  s’il  falloir  aller  aux  ennemis.  Toute  l’indé- 
termination fut, fur  le  chemin  qu’on  devoir  prendre. 
Les  uns  vouloient , 6c  c’étoit  les  plus  fages , qu’on 
prît  le  plus  long  , 6c  qu’aprês  avoir  furmonté  l’A- 
pennin , on  cotoyât,  quelque  te  ms,  la  mer  Adriati- 
que, pour  venir  fe  rabattre  fur  Lucérie.  D’autres, 
en  plus  grand  nombre,  préférèrent  la  route  la  plus 
courte  , à la  plus  fûre.  Ce  dernier  avis  l’emporta  , 6c 
la  confiance,  où  l’on  étoit , que  la  marche  ne  feroit 
point  traverfée  , fit  qu’on  fe  hazarda  d’entrer  en 


LlVRE  DlX  - HUITIEME.  155) 

d’horribles  défilés , 8c  de  franchir  des  rochers  pref-  0e“  R ^ 
que  inaccefiibles.  D’abord  les  paffages  parurent  li-  ran  431. 
bres,jufqu’au  voifinage  de  Caudium.C'étoit  là  néant-  Confuls. 
moins  que  les  ennemis  attendoient  les  Romains  , 8c 
cachés  dans  les  bois  , ils  gardoient  un  profond  VINUS,&  SPv 
filence.  L'armée  Romaine  arriva  enfin  au  lieu  fatal , /Postumius. 
dont  le  nom  a paffé  à la  poftérité.  On  l'appelioit  les 
fourches  Caudines.  Les  Confuls  firent  défiler  leurs 
troupes  , par  un  ravin  fort  étroit  , borde,,  des  deux 
côtés, d’épaiffes  forêts  , &,  de  Ià^ils  les  firent  defeen- 
dre  dans  un  vallon  ailes  fpacieux , que  la  nature 
avoit  environné  de  collines  en  amphithéâtre.  De  tous 
côtés  il  étoit  bordé  de  hautes  montagnes  , tellement 
revêtues  d'arbres,  8c  de  brouffailles,  qu'il  n’étoit  pas 
polïîble  d’y  pénétrer.  La  plaine  du  vallon  étoit  une 
prairie  marécageufe  , que  les  torrents  , qui  fepré- 
eipitoient  des  montagnes  , rendoient  humide  en 
tout  tems.  Pour  en  fortir  , il  ne  reftoit  qu’un  che- 
min étroit, & efearpé  ; mais  que  les  Samnites  avoient 
eu  la  précaution  de  boucher  , 8c  qu'ils  gardoient 
avec  un  corps  de  troupes.  Lors  donc  que  les  Con- 
fuls eurent  donné  ordre,de  franchir  ce  paflage  , on 
le  trouva  impraticable  , par  un  grand  nombre  d'ar- 
bres abbatus , 8c  par  des  monceaux  de  pierres,  qui 
en  fermoient  l’iflue.  Ce  fut  alors  feulement , que  les 
Romains  craignirent  uneembufeade , 8c  qu’ils  foup- 
çonnérent , que  l’ennemi  n'étoit  pas  loin.  Crainte 
d'être  inveftis , tout  à coup  ils  rebrouflerent  che- 
min , 8c  tentèrent  de  fortir  du  vallon  , par  le  ravin 
qui.  les  y avoit  conduits.  Leurs  efforts  furent  inuti- 
les. Les  Samnites  , avec  des  arbres  qu'ils  tenoient 
tout  prêts,  8c  des  pierres, dont  ils  formérent,en  hâte, 
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160  Histoire  Romaine, 
une  muraille  féche  3 mais  infurmontable  , embar- 
rafférent  tellement  le  retour  , que  les  Légions  Ro- 
maines Ternirent  enfin  , qu’elles  étoint  enfermées , 
fans  pouvoir  échapper.  Pour  lors  les  foldats  , & les 
Officiers  fe  regardèrent  les  uns  les  autres  , & chacun 
chercha  , dans  les  yeux  de  fon  camarade  quelque 
ligne  d’efpérance.  Tous  reftoient  immobiles  , tant 
la  crainte  les  avoit  faifîs.  Cependant  les  Confuls  fi- 
rent bonne  contenance.  Comme  s’ils  avoient  eu  en- 
vie de  relier  dans  le  vallon  , ils  firent  prendre  des 
dmienfions  , pour  y fortifier  un  camp.  Le  foldatfe 
rnocquoit  de  leur  précautiommais,  pour  ne  pas  ajou- 
ter leur  défobéïflance  , à la  faute  de  leurs  Généraux, 
perfonne  ne  fe  refufa  au  travail.  On  forma  donc 
des  retranchements,  fur  le  bord  de  l’eau  , & chacun 
y travailla  , malgré  les  huées  des  ennemis  , qui,  du 
haut  des  montagnes  , infultoient  a T inutilité  de 
leurs  fatigues. 

Quand  les  Romains  furent  campés  , les  princi- 
paux Officiers  de  leur  armée  ; c’efl-à-dire  , les  Lieu- 
tenants généraux  , Sc  les  Tribuns  Légionnaires  , 
vinrent  au  Prétoire  des  Conluls,  pour  y tenir  con- 
feil.  Iis  n’y  avoient  point  été  mandés  , loit  parce 
que  le  faifilfement  des  Généraux  leur  en  avoit  fait 
perdre  la  penfée  , foit  parce  que  , dans  l’extrémité 
où  l'on  étoit  réduit , iis  jugeoient  les  délibérations 
inutiles.  Quoi  qu’il  en  foit  3 il  fallut  du  moins  fatis- 
faire  aux  cris  du  foldat.  Attroupé  devant  la  tente 
des  Confuls , il  demandait  une  délivrance  , que  le 
Ciel  même  n’eût  pû  lui  accorder  , fans  un  prodi- 
ge. Cependant  le  tems  de  la  confultation  fe  paffa 
plus  à pouffer  des  gémiffements  , qu’a  trouver  des 

.expédients 
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expédients  falutaires.  Enfin  la  nuit,  qui  furvint  , fé- 
para  les  Officiers , fans  qu’ils  euffent  pris  de  réfoîu- 
tion  fixe.  Pour  les  foldats , ils  employèrent  le  tems 
du  repos,  à difeourir  fur  la  malheureufe  fituation  de 
Parmée.  Chacun  raifonna  félon  les  difpofitions  de 
fon  cœur  , ou  félon  fon  caprice.  Que  ne  marchons- 
nous  , difoient  les  uns,  a travers  les  forêts  , & que  ne 
grimpons-nous  fur  ces  rochers  , aujf  loin  que  nous  pou- 
rons  foûtenir  nos  armes  ? Si  nous  venons  a joindre 
l'ennemi , pourra-t-il  tenir  contre  le  dêfefpoir  des  Ro- 
mains ? Des  lâches  tant  de  fois  vaincus  , refiferont-ils  , 
en  lieu  égal , à la  valeur , & a la  fermeté  de  leurs  vain- 
queurs ! Pour  atteindre  les  Samnites  , difoient  les  au- 
tres , il  faut  donc  tranfporter  ces  montagnes  , ou  fe  creu- 
fer  un  p^ffage  dans  ces  roches  impénétrables.  Tandis 
qu'elles  demeureront  a leur  place  , nous  n'aurons  plus 
ae  combats  a rendre  , & d'ennemis  a furmonter.  Tran- 
quilles dans  leurs  pofles  , les  Samnites , fans  s'ébranler , 
nous  verront  périr  icy  de  mifére.  C'en  cfl  fait  , cama- 
rades , nous  fommes  aux  derniers  de  nos  jours  ! 

C’eft  ainfi  que  le  dêfefpoir  des  Romains  s’expri- 
moit  différemment  , & l’abattement  leur  faifoit  né- 
gliger le  fommeil,  & la  nourriture.  De  leur  côté,  les 
Samnites  , ébloüis  d’une  fi  étonnante  profpérité  , 
ne  convenoient  pas  , entr’eux  , de  l’ufage  qu’ils  en 
pourroient  faire.  Quel  parti  prendre  à l’égard  des 
Romains , qu’on  tenoit  enfermés  ? quel  traitement 
devoit-on  leur  faire  ? Dans  l’indétermination,  où  fe 
trouva  le  Confeil  de  guerre  , tous  furent  d’avis 
qu’on  eût  recours  a l’Oracle  de  la  Nation.  C’ttoit 
le  vieux  Hérennius,  pere  du  Général.  Son  âge  Té-. 
xemptoit  des  travaux  militaires  , & loin  de  Cau- 
Tome  V ; X 
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iéz  Histoire  Romaine, 

“ “*  dmm  « il  étoic  relié  en  fon  lo gis.  On  fie  donc  par* 
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lan  4ji.  tir  un  couner  pour  lui  , avec  une  lettre  , qui 

Confnls.  l’inflruifoit  de  l’extrémité , où  l’habilleté  de  fon  fils 

T.  Vïturius  avoir  réduit  l’armée  Romaine.  On  le  prioit  eh- 
&A  Sp.INpos-  ^te  dire  ^on  ayls  fur  conduite  qu’il  falloir 

x ii Miiis.  j tenir  , à l’égard  d’une  armée  toûjours  invincible  j 

mais  alors  réduite  à la  merci  de  Tes  ennemis.  Le 
fage  -vieillard  fit  une  réponfe  , qu’on  n’attendoit 
pas , & qui  furprit  par  la  nouveauté.  Je  confeille  a 
mon  fis  , dit-il } d'ouvrir  , avec  humanité  3 le  pœjfage 
aux  Romains  , & de  les  laijjer  retourner  d Rome  /fans 
ver  fer  leur  fan  g , & fans  attenter  d leur  liberté.  Tout 
refpeCté  qu’étoit  Herennius  ^ Ton  fentiment  fut  re- 
jetté.  Peut-être  fe  perfuada-t-on  , qu’il  s’étoit  mal 
exprimé  , ou  qu’on  avoir  mal  pris  fa  penfée.  Du- 
moins  on  renvoya  le  courier  , pour  la  fécondé  fois. 
Alors  la  réponfe  du  vieillard  rut  bien  différente  de 
la  première.  Annoncés  ,dit-il,  au  Confeil , de  ma  part  > 
qu'il  n épargne  le  fang  d'aucun  Romain  , & qu'il  les 
fajfe  tous  périr  fans  mifericorde.  Ces  deux  avis  , qui 
parurent  le  contredire  , étonnèrent  le  Général  Sam- 
nite.  Il  fe  perfuada  que  le  grand  âge  avoir  alfoibli 
l’elprit  de  fon  pere.  Cependant  les  Officiers  du 
Confeil  entrevirent  du  myilére  , dans  cette  contra- 
diction apparente , &:  fon  ambiguité  même  , leur 
fit  refpeCfer  la  réponfe  , comme  celle  d’un  Oracle. 
On  prelfa  donc  Pontius  de  faire  venir  fon  pere  au 
camp , & l’on  ne  l’obtint  qu’avec  peine.  Il  y con- 
fentit  enfin.  De  fon  côté  ,1e  vieillard  fouffrit  qu’on 
le  tranfportât  à l’armé; , dans  une  efpéce  de  voitu- 
re couverte.  A fon  arrivée  le  Confeil  fut  affembîé  3 
& le  fige  Herennius  y fut  introduit.  Les  réponfes  , 
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dit- il , que  'vous  avés  reçues  de  moi  3 coup  fur  coup y 
ri ont  rien  qui  fe  contredife  y p 'vous  les  prenès  féparé - 
ment.  i'  perfifle  d croire  y ou  qu'il  faut  rendre  gratuite- 
ment la  viey  & la  liberté  aux  Romains  3 enfermés  dans 
' vos  pièges  , ou  qu'il  faut  les  exterminer  tous  y fans  en 
épargner  un  feul.  Le  premier  avis  efl  le  plus  fage.  Mais 
fi  vous  le  rejettes  Je  fécond  devient  nécef aire.  Rome  efl  un 
puijfant  Etatflont  la  bien-veillance  doit  nojts  faire  tout 
efpérer  y & dont  l inimitié  doit  nous  faire  tout  craindre. 
Le  gagner  par  un  flgnalé  bienfait  y c'  efl  s'alfurer  d'une 
beureufe  tranquillité.  Moiflonner  d'un  feul  coup  toute 
la  fleur  de  fa jeunejfe  y c'efl  nous  procurer  de  la  fecurité  , 
dumoins  pour  untems.  Ainfi  point  de  milieu  y point  de 
temperamment  ! Ou  bien  fauves  les  Romains  3 d'une  ma- 
nière a vous  en  faire  des  amis  y ou  détruifès'les  , jufi 
qu'à  les  rendre  des  ennemis  impuijfants.  Pontius  , & les 
Officiers  de  fon  armée  propoférent  un  parti  mi- 
toyen , qui  tenoit  un  peu  de  la  douceur  du  premier 
Confeil , & un  peu  de  la  rigueur  du  fécond.  C’é- 
toit  de  renvoyer  les  Romains  , la  vie  fauve  ; mais 
du  refte  de  les  traiter  en  vaincus  y & de  leur  impo- 
fer  des  lobe,  capables  de  mettre  un  frein  à leur  ar- 
deur de  conquérir.  Bagatelle  ! reprit  le  fage  vieillard. 
Par-là  Rome  ne  vous  deviendra  pas  amie  9 & vous  ne 
diminuer é s pas  le  nombre  de  vos  ennemis.  Que  vous 
fervira - t-il  d'avoir  fauvé  des  braves  y que  vous  aurés 
irrités  ! Craignes  les  fâcheux  retours  d'une  Nation  fiérey 
& vindicative.  Si  la  gêne  d'un  traité  captive  pour  un 
tems  fa  vangeance  y bien-tot  fes  rejfentiments  renaî- 
tront y&  fa  rage  ne  fera  affouvie  y que  dans  lefang 
de  fes  vainqueurs.  Pontius  ne  fe  prêta  pas  aux  raifons 
de  fon  pere.  Il  fit  conlifter  le  fruit  de  fa  vi&oire  , 

X ij 
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164  Histoire  Romaine, 
à voir  les  Romains  humiliés  en  fa  préfence,  Il  nous 

e(l  arrivé  quelquefois  de  les  vaincre  , di foie- il  ; mais 
jamais  nous  ri  avons  pu  les  contraindre  , a fe  rendre  a 
nous.  Voila  le  genre  d'orgueil que  f aurai  le  plaifîr  d’a- 
voir dompté.  C’eft  ainii  que  la  vanité  d’un  jeune 
vi&orieux  , l’emporta  fur  les  folides  intérêts  de  fa 
Nation. 

Tandis  qu’on  délibéré  fur  le  fort  des  Romains, 
dans  le  camp  des  Samnites le  défefpoir  étoit  affreux 
dans  l’armée  Conlulaire.  Déjà  depuis  quelques 
jours  j elle  languiffoit  dans  le  vallon  , où  elle  étoit 
enfermée,  fans  efpérance  de  pouvoir  échaper.  La 
difette  augmentoit  tous  les  jours  , dans  le  camp 
invefti  & l’on  ne  voyoit  point  de  reffource  , on 
pour  fe  procurer  des  vivres , ou  pour  fe  tirer  du 
piège.  A la  vérité  quelques  foldats  avoient  tenté 
d’échaper  ; mais  leurs  efforts  avoient  été  inutiles. 
Le  feul  parti  qui  parut  raifonnable , fut  de  faire  une 
députation  aux  Samnites  , pour  leur  demander  la 
paix  , à des  conditions  équitables  , ou  en  cas  de  re- 
fus , pour  les  inviter  au  combat.  Pontius  reçût  les 
Députés  avec  fierté  , & leur  répondit  en  ces  termes. 
Nous  ri  avons  plus  de  combats  d rendre  , & la  bataille 
e fl  gagnée.  Cependant  puij que  , tout  vaincus  que  vous 
êtes  , vous  ri  avoués  pas  votre  défaite  3je  vous  annon- 
ce, que  vous  ne  fortirés  de  nos  mains  3 que  défarmésy  & 
apres  avoir  pafjé , un  d un  , fous  le  joug.  C’efl  un  pré- 
liminaire , dont  je  ne  me  départirai  pas.  Sur  le  refle , 
nous  pouvons  convenir  avec  les  Romains  , d des  condi- 
tions égales.  Ils  fortiront  du  Samnium  , ils  retireront 
leurs  Colonies  des  Villes , qriils  nous  ont  envahies , & 
pour  lors  nous  vivrons  paijîbles  , chacun  félon  fes  loix* 
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Rapportes  ces  paroles a 'vos  Confiais , & s’il  ri  acceptent 
pas  mes  offres  , ne  paroijjés  plus  en  ma  présence.  Ces 
mots  rapportés  au  camp  des  Romains,  le  remplirent 
de  défolation.  Les  Légions  n’en  furent  pas  moins 
confternées , que  fi  elles  avoient  reçu  des  reponles 
de  mort.  De  tous  côtés , les  cris  6c  les  fanglots  fe 
firent  entendre.  Pour  les  Cônfuls  , ils  démeurérent 
dans  le  filence.  Comment  auroient-ils  ofé  fe  dé- 
clarer en  faveur  du  traité  honteux  , qu’on  leur  pro- 
pofoit  ? Mais  pouvoient-ils  le  refufer  , dans  l’ex- 
trémité,où  leur  armée  étoit  réduite?  Tandis  qu’ils 
héfitent , & qu’ils  s’oblfinent  à fe  taire  , L.  Lentu- 
lus les  tira  d’embarras , 6c  prit  la  parole.  Lentulus 
étoit  un  Officier  conhdérable  de  l’armée  , qui  par  fa 
fagefïe  , s’étoit  élevé  aux  premiers  honneurs  de  la 
Milice.  Il  paroît  même  qu’il  avoir  été  le  chef  de  la 
députation  faite  aux  Samnites.  Voici  comme  il  par- 
la.  / ’ ai  entendu  dire  d monpere , qu’il  s' étoit  oppofé  feul 
au  rachapt  du  Capitole , lors  quajjiegé  par  les  Gaulois  , 
on  délibérait  s’il  étoit  d propos , rien  payer  la  délivrance 
avec  de  l’or.  Nos  ennemis  3 leur  difoit-il,  ri  ont  formé  au- 
tour de  nous  ^auc  un  retranchement quoi  qu’on  ne  puiffe 
fortir  d’icy  fans  danger  ^ il  rie  J}  pas  impoffble  détromper 
leur  vigilance , ou  de  fe  faire  jour  parla  valeur.  Dans  les 
circonflances  ou  nous  fommes  3 non  je  ne  dégénérerois  pas 
des  fentiments  de  mon  pere  , & je  parlerois  comme  lui  , 
s’il  nous  étoit  pojfble  de  faire  des  forties  fur  les  Samni- 
tes , comme  nos  Romains  en  firent  autrefois  fur  les  Gau- 
lois. Encore  fi  nous  pouvions  combattre  l’ennemi , même 
avec  le  défavantage  du  lieu  , j’ animer  ois  vôtre  valeur 
de  mes  paroles , & je  la  feconderois  par  mes  allions,  Je 
me  dévoiierois  même  . avec  joye  , pour  ma  patrie  , & 
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f trois  chercher  la  mort  a travers  les  bataillons  , que 
j'ouvrirois  avant  que  de  périr.  V (tins  projets  ! fouhaits 
inutiles  au  bien  de  la  patrie  ! Je  la  vois  icy  toute  affem- 
blée  , & les  braves  Lésions  qui  compojent  cette  armée , 
font  toute  la  force  de  la  République.  Peuvent-elles  échap- 
per , qu'en  fe  dévouant  a la  mort  ? Mais  leur  dévoue - 
ment  tournera-t-il  au  bien  public  ? Oui , dira  quelqu'un . 
Par  leur  mort , les  murailles  de  Rome  feront  confervées  , 
& ce  qui  refte  de  Citoyens  , trouvera  fon  falut  dans 
nôtre  perte.  Etrange  paradoxe  , qui  caufera  la  ruine  de 
ceux  memes  , que  nous  aurons  voulu  fauver  ! Si  nous 
périffons  qui  défendra  nos  murs  ajfiégés  ? ‘Une  multi- 
tude  de  gens  découragés  foutiendra^t-elle  les  ajj'auts 
des  Samnites  , avec  plus  de  valeur  , qu  autrefois  nos 
Peres  apres  leur  défaite , par  les  Gaulois , Trouvera- 
t-elle  y dans  fes  be foins  , un  autre  Camille  , & les  reflet 
d'une  armée  réfugiée  dans  V'eies.  Toutes  les  ?"eJfources  de 
Rome  font  renfermées  dans  ce  feul  vallon  , & j'ofe  le 
dire  , la  patrie  doit  périr  avec  nous  , ou  revivre  3fi  nous 
échappons  a la  mort.  Point  d'autre  moyen  de  fauver  nos 
jours  , que  de  nous  rendre  a difcretion.  Icy  la  fierté  Ro- 
maine fe  fouléve.  Quel  opprobre  , dites-vous  quelle 
ignominie  i J'en  conviens  ; mais  rien  n'efi  honteux  , 
quand  l'amour  de  la  patrie  le  rendnéceffaire.  Vousvou- 
driés  la  fauver  au  prix  de  vôtre  fang  3fauvés-la  3 en 
lui  facrifiant  un  peu  de  gloire.  Pour  l'amour  de  Rome  , 
fupportê s jufqu  a l'ignominie  3 que  la  fatalité  des  tems 
doit  nous  rendre  plus  tolérable.  Les  Dieux  memes  cèdent 
a la  nécejfité  du  Deflin,  si  liés  donc  Confuls  , & ne 
croyés  pas  qu'il  foit  plus  honteux  , de  racheter  vôtre  pa- 
trie , en  vous  dépouillant  de  vos  armes  , qu'il  le  fut  a 
nos  Peres  , de  délivrer  Rome  à prix  d'argent. 
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Si  le  confeilque  donna  Lentulus  ne  fut  pas  le  plus 
honorable  * du  moins  il  fut  falutaire.  C etoit  fait  de 
Fvome , s’il  n’avoit  pas  été  fuivi  * & jamais  la  Répu- 
blique ne  fe  feroit  foûtenuë  * apres  un  h furieux 
échec.  Les  Confuls  réfolurent*  d’accorder  au  Géné- 
ral Samnite  le  préliminaire  qu’il  fouhaitoit.  Ils  fe 
déterminèrent  à mettre  bas  les  armes  , & à palfer 
fous  le  joug.  Apres  avoir  fait  fçavoir  au  camp  de 
Pondus  leur  réfolution  * ils  en  obtinrent  une  confé- 
rence. Dans  le  pourparler * le  Samnite  demanda*  de 
conclure  avec  Rome  un  traité  de  paix  * dont , lans 
doute*  il  prefcriroit  les  conditions.  Les  Confuls  fe 
retranchèrent  fur  les  formalités.  La  dépendance  * 
dirent-ils  * ou  nous  fommes  du  Peuple  * £7*  du  Sénat  * 
borne  nos  pouvoirs  * & les  loix  nous  prescrivent  des 
cérémonies  * dont  un  feul  défaut  rendroit  nos  conven- 
tions inutiles . Sans  l'agrément  du  Peuple  * & fans  le 
mimftére  des  Féciaux  , que  pouvons  nous  décider)  No- 
tre pouvoir  ne  s'étend  tout  au  plus  * qu'à  garantir  les 
conditions  * dont  nous  conviendrons  avec  vous  * par  des 
promefes  * £7  par  une  fimple  flipulation.  Au  refie  nous 
les  affermirons  * par  des  otages.  On  peut  conclure 
de-là  , contre  la  penfée  de  quelques  Hiftoriens  , que 
l’arrêté  de  la  Conférence  ne  fut  pas  a un  véritable 

b Tite-Live , au  livre  neuvième,  les  Latins  exprimoient  fous  les 
dit  lui-même,  que  cette  convention  noms  de  fponfio  , de  pattio , & de 
faite  entre  les  Samnites , & l’armée  feedus.  Sponfio  étoitun  engagement 
Romaine , ne  fut  point  un  véritable  mutuel , 8c  réciproque,  de  particu- 
Traite.  Itaque  non , ut  vulgo  cre-  liera  particulier, fous  caution.  Par 
dunt  , Clandiufque  etiam  feribit  , le  mot  de  pattio  , ils  entendoient 
fœdere  pax  Caudina  , fedperfpon-  un  contradl  naturel  , fondé  fur  la 
fionem  fatta  eft.  En  effet  lesjurif-  bonne  foy  des  contractants , & fans 
confultes  mettent  de  la  différence  aucun  égard  aux  formalités  du  droit 
entre  trois  fortes  de  Traités  , que  civil.  Mais  le  terme  de  fœdus  ex- 
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1 68  Histoire  Romaine, 
traité  , fait  dans  les  formes.  Il  fallut  des  otages  pour 
en  alfurer  l’exécution  , tk  il  y manqua  la  cérémo- 
nie effentielle  , d’immoler  une  truye , en  chargeant 
les  infradeurs  de  mille  imprécations.  Enfin  la  Itipu- 
lation  fut  acceptée  , & les  Samnites  s’en  contentè- 
rent. Au  jour  marqué  donc,  les  principaux  Officiers 
de  l’armée  Romaine  , les  Confuls  , les  Lieutenants 
généraux , les  Quefteurs , & les  Tribuns  Légionnai- 
res , allèrent  au  camp  des  Samnites  , pour  y ligner 
la  ftipulation.  Ils  promirent  de  fortir  du  Samnium 
d’évacuer  les  places  occupées  par  les  Colonies  Ro- 
maines , enfin  de  lailfer  les  Samnites  vivre  en  paix , 
fous  la  direction  de  leurs  loix.  Il  ne  manquoit , ce 


primait , parmi  les  Romains  , un 
traité  public  entre  deux  nations , 
muni  de  l’autorité  du  Peuple , 8c  du 
Sénat  , accompagné  de  ferments , 
d’imprécations  contre  les  infrac- 
teurs , 8c  de  toutes  les  cérémonies 
de  religion , enfin  revêtu  de  toutes 
les  formalités  néceflaires , pour  la 
validité  de  cet  A&e  folemnel.Dans 
les  Traités  qui  fe  faifoient  per  fpon- 
fijonem  , pour  en  garantir  l’éxecu- 
tion , on  donnoitdes  Répondants , 
8c  des  Otages.  Mais  dans  les  con- 
ventions ex  fœdere  , les  elaufes  du 
Traité  étoient  ratifiées  par  un  des 
Féciaux  , qui  s’engageoit  au  nom  . 
de  la  République.  Alors  on  im- 
moloit  un  porc  , ou  une  truye , 
8c  on  récitait  à haute  voix  cette 
formule,  que  rapporte  Tite-Live, 
au  même  endroit. . Pe  r Que  m Po- 
pulum  Fiat  , Quominus  Legi- 
bus  Stetur,  ut  Eum  ita  Jupiter 
FeriAT  , QUEMADMODUM  A Fe- 
cialibus  Porcus  Feriatur. 
C’efi; -à-dire  , que  Jupiter  frappe 


celui  des  deux  Peuples  , qui  vio- 
lera les  conditions  du  Traité  , 
comme  le  porc  eft  frappé  par  les 
Féciaux.  De  là  Tite-Live  conclut, 
que  l’accord  ^fait  entre  les  Ro- 
mains , 8c  les  Samnites  , ne  fut 
point  un  vrai  traité, dans  la  rigueur 
des  termes.il  en  rapporte  laraifon. 
Spoponderunt  Confules  , Legati  , 
JJluœftores  , Tribuni  militum , no- 
minaque  omniumyqui  fpoponderunt , 
extant.Vbi  fi  ex  fœdere  aéla  res 
effet  , praterquam  duorum  Fecia- 
liumnon  extarent,&c.]_es  Confuls, 
dit  l’Hiftorien  , les  Lieutenants 
Généraux , les  Quefteurs  , & les 
Tribuns  Légionnaires,  lignèrent  le 
Traité  ; & fe  donnèrent  pour  ga- 
rants de  tous  les  articles , dont  on 
étoit  convenu.  Cette  maniéré  de 
procéder  ne  s’accordoit  point  avec 
celle  qu’on  obfervoit  dans  les 
Traités  ex  fœdere.  Il  fuffifoit  que 
l’aéte  fut  figné  par  deux  Féciaux  , 
qui  repréfentoient  le  Sénat , 8c  le 
Peuple  Romain. 

femble 
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femble  , à la  convention  , pour  devenir  un  traité 
dans  les  formes , que  le  fceau  de  l’autorité  publi- 
que j & que  les  cérémonies  de  Religion.  Audi  pour 
s’affurer  de  la  parole  reçûe  , les  Samnites  éxigérent , 
qu'on  leur  donneroit  fix  cents  Chevaliers  Romains,, 
en  otage.  Les  ennemis  fe  réfcrvérent  le  droit  , de 
leur  trancher  la  tête  , fi  Rome  manquoit  à accom- 
plir la  promeffe  des  Confuis.  En  prenant  toutes  ces 
îûretés , Pontius  fe  perfuada,  qu’il  afsûreroit , pour 
jamais,  la  gloire,  & la  liberté  de  fa  patrie.  L événe- 
ment fit  voir  , que  les  vues  du  fage  Herennius 
étoient  plus  étendues,  que  celles  de  fon  fils. 

Au  retour  des  Confuis  , la  trifteffe  & la  rage 
faifîrent  le  cœur  des  foldats  Romains.  Peu  s’en 
fallut  qu’ils  ne  fiffent  violence  à leurs  Généraux  , &c 
qu’ils  ne  les  miflent  en  pièces.  C'efi  par  leur  impru- 
dence j difoient-ils  , que  nous  nous  'voyons  enfermés 
dans  un  labyrinthe  fans  ijfue  , & c'eft  par  lâcheté  qu’ils 
nous  en  tirent , avec  ignominie  j également  coupables  de 
nous  avoir  conduits  icy , fans  précaution  , & de  nous 
en  faire  fortir,  fans  honneur.  Lors  qu’ils  jettoient  les 
yeux  fur  leurs  armes , ces  infruments  de  notre  valeur  , 
s’écrioient-ils  , pajferont  donc  aux  mains  d'un  fuperbe 
ennemi  ! On  nous  verra  défarmés  , traverfer  , â la  file  , 
les  bataillons  du  Samnite  fous  les  armes  ! Nous  aurons 
â foûtenir  la  joye  , & les  huées  d'un  orgueilleux  Vain- 
queur ! Quelles  feront  leurs  in  fuite  s , lors  qu'ils  nous 
verront  paffer  , l'un  apres  l’autre  3 fous  un  joug  ignomi- 
nieux , & que  maîtres  de  nos  perfonnes  , ils  nous  rédui- 
ront a une  honteufe  nudité  ! Quel  funefie  retour  au  lieu 
de  notre  naijfance  '.  Nous  pajjerons  â travers  des  Villes 
alliées.  Quel  fujet  de  confufion  ne  trouverons  nous  pas 
T orne  V.  Y 
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dans  leur  pitié  même  ! Revenus  à Rome  en  quel  état 
nous  présenterons- nous  a nos  Pcres  3 & a nos  Con- 
citoyens , a ces  gens  qui  n'y  rentrèrent  autrefois  , qua 
la  fuite  d'un  Triomphateur  ! Les  playes  qu'ils  rappor- 
taient d' une  bataille  gagnée  , étoient  des  preuves  de  leur 
vertu.  Pour  nous  , vaincus  fans  combat & défarmés 
fans  avoir  tiré  l'épée  , on  ne  nous  confdérera  que  com- 
me des  hommes  fans  réfolution  , fans  force  , & fans  va- 
leur. 

Cesdifcours,  fi  conformes  à la  fierté  Romaine  , fe 
répandoient  dans  tout  le  camp  3 mais  l’image  qu’on 
fefaifoit  du  déshonneur  a venir  , n’égalloit  pas  en- 
core le  fentiment  quon  en  eut  , lorfqu’il  fut  pré- 
fent.  En  effet  l’heure  fatale  arriva.  Elle  avoir  été 
preferite  par  le  Général  ennemi.  Voici  les  condi- 
tions où  l’on  fe  fournit.  Tous  les  Officiers  Romains, 
ôc  enfuite  leurs  foldats , eurent  ordre  de  fortir  du 
camp  , feulement  avec  un  habit , &:  fans  armes. 
Les  premiers  qui  partirent  , furent  les  fix  cents 
Chevaliers  , qui  dévoient  fervir  d’otages.  Remis 
aux  mains  des  ennemis , ils  furent  à l’infiant  con- 
duits en  un  lieu  de  fureté.  Les  Confuls  parurent  en- 
fuite  en  préience  des  vainqueurs.  On  leur  ordonna 
d’abord,  de  quitter  a le  manteau  de  guerre.  C’étoit 
la  marque  de  leur  dignité.  A ce  fpedacle  ,.  ces  mê- 
mes foldats , que  l’indignation  avoir  foulevés  contre 
leurs  Généraux  , détournèrent  les  yeux  , ôc  leur 
couroux  fe  changea  en  compaflion.  Ils  ne  pûrent 
voir,  fans  regret , une  fi  grande  majefté  traitée  avec 

a Ce  manteau  de  guerre  s’appel-  militaire , dans  le  quatrième  volume 
loit  Paluda/nentum.  Voyez  ce  que  livre i6.pag.  391.  not.<*. 
nous  avons  dit  de  cette  forte  d’habit 


Livre  Dix-huitième.  171 
tant  de  mépris.  Tandis  que  les  Légions  pouffent  des  j>  Ror/e 
foupirs  , les  Confuls  paflent  les  premiers  fous  le  1*^  4Jt. 
joug  , dépoüillés  de  leurs  habits  & à demi-nus.  Confuls. 
Le  même  affront  fut  fait  aux  Officiers , félon  leur  T.Veturius 
rang  , fk  par  ordre  de  leur  dignité.  Enfin  fuivirent  &AIsI*NpoS’ 
les  Légionnaires  , chacun  à fon  tour.  De  toutes  tumius. 
parts  , les  malheureux  Romains  étoient  environnés 
d’ennemis  armés  , qui  les  infultoient  , ou  qui  les 
frappoient.  Pour  peu  qu’il  jettaffent  un  regard  fier 
fur  un  Samnite  , ils  étoient  affommés  de  coups  , 
ou  mis  à mort. 

Tel  fut  le  cruel  départ  de  ces  malheureux  Ro- 
mains , qui  ne  commencèrent  à refpirer  , que  quand 
ils  furent  tirés  de  leur  prifon.  Cependant  , tout 
échappés  qu’ils  fe  crurent  d’une  efpéce  d’Enfer  , 
l’état  où  ils  fe  trouvèrent  leur  parut  infoûtenable. 

Ils  auroient  pû,le  jour  même,  arriver  àCapoiiejmais 
en  partie, par  la  défiance  qu’ils  eurent  de  cette  Ville 
quoiqu’alliée  de  Rome,  en  partie  par  la  honte  de  s’y 
montrer  en  un  fi  trifte  équipage  , ils  aimèrent  mieux 
coucher  en  chemin  , à platte  terre  , privés  de  vi- 
vres, &;  de  fecours.  La  nouvelle  n’en  fut  pas  plûtôt 
venue  à la  Ville  , que  les  Capoüans  changèrent  en 
humanité  , a cette  humeur  altière  , qu’on  leur  avoir 

a La  fierté  des  Campanois,  & Superbiœ . . ..  Captu  nota  fuperbid. 
des  Capoüans  en  particulier  , fut  C’eft  dans  ce  fens  qu’Aule-Gelle , 
li  connue , &c  fi  marquée,  qu’elle  lib.  i.  c.  14.  a dit  de  cet  Epigramme 
pafla  en  proverbe  , Camp  an  a S h-  de  Nævius. 

perbia.  Cicéron  , orat.  pofi  redi-  Immort  ale  s , mort  ale  s fe  fas  foret 

tum  , dit  en  parlant  de  Capoüe , feere  , 

que  cette  Ville  étoit  le  domicile  Fièrent  C aman  a Nœvium  poê- 

de  l’orgueil,  & dans  fon  plaidoyé  tant,  &c. 

contre  Rullus,que  ce  vice, y. âv bit  quelle  refpiroit  l’arrogance  Se  le 
pris  naiffance.  Captta  domicllittm  faite  des  Campanois. 
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toujours  reprochée.  Ils  envoyèrent  aux  Confulsd.es 
habits  , des  chevaux  , 8c  tous  les  ornements  de  leur 
dignité.  On  pourvut  à leur  donner  des  armes  , des 
Faifceaux , 8c  des  Lideurs.  On  fit  partir  des  rafrai- 
chiffements , pour  eux  , de  pour  leur  armée.  A leur 
approche  de  Capoüe  , la  milice  8c  le  peuple  alla 
au-devant  d’eux.  Enfin  ces  fecourables  Alliés , ne 
manquèrent,,  ni  en  public,  ni  en  particulier , à aucun 
devoir  de  la  plus  tendre  hofpitalité.  Dans  quel  ab- 
battement  l’humiliation  ne  fait-elle  pas  tomber  des 
hommes,  nourris  dans  le  fein  delà  gloire  , 8c  que  la 
'Vidoire  a , depuis  long-tems  , accoûtumés  aux 
triomphes.  Les  Confuls  8c  leurs  troupes  furent  in- 
fenfibles  à toutes  les  marques  d’une  amitié  fincére. 
Je  ne  feai  quelle  douleur  farouche  paroiffoit  fur 
leurs  vifages.  Les  yeux  baifïes  en  terre , ils  s’obfti- 
noient  au  filence  , 8c  les  difeours  de  confolation 
leur  étoient  à charge.  La  honte  avoit  encore  plus 
de  part , que  le  dépit , à une  taciturnité  fi  profon- 
de. Enfin  la  compagnie  fembloit  les  gêner  ; & cha- 
que nouveau  venu  leur  paroiffoit  chargé  de  quelque 
reproche  à leur  faire.  Ils  partirent  donc  le  lende- 
main de  Capoüe  , pour  retourner  à Rome.  L elite  de 
la  jeune  Nobleffe  Campanoife  , les  accompagna  , 
par  honneur  , jufques  fur  la  frontière  de  leur  païs. 
Au  retour  de  ces  jeunes  Cavaliers , le  Sénat  de  Ca-  * 
poiie  s’affembîa,  8c  les  interrogea  fur  la  contenan- 
ce des  Confuls,  8c  de  leur  armée  , durant  la  marche. 
Le  tems , dirent-ils  a n a rien  diminue  de  leur  abbate- 
ment.  Pendant  la  route , même  filence , même  conflerna - 
tion,qu’a  Capoüe.  Les  fiers  Romains  font  découragés  , 
& avec  les  armes  , ils  ont  mis  bas  leur  ancienne  valeur. 
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Nul  d'entre  eux  n'a  répondu  a nos  honnêtetés.  A peine 
les  ont-ils  apperçûes.  Ondiroit  qu'ils  portent  encore  fur 
leurs  épaules  3 le  joug  fous  lequel  ils  ont  paffié.  Quelle 
gloire  pour  les  Samnites  ! Leur  viéloire  n'efi  point paf- 
fagére.  Ce  n'efi  pas  feulement  les  Romains  qu'ils  ont 
vaincus  y comme  les  Gaulois  les  défirent  autrefois.  C'efi 
de  la  vertu  Romaine  , que  les  Samnites  ont  triomphé. 

Tandis  quon  parloit  ainfi  dans  le  Sénat  de  Ca- 
poüej  bien  des  gens  prenoient  des  fentiments  de 
mépris  pour  la  République  , & ces  difcours  fray oient 
le  chemin  à la  défe&ion.  Il  fe  trouva  néanmoins  3 
dans  l’affemblée , un  homme  d’afsês  bon  fens3  pour 
penfer  jufte  fur  cette  consternation  de  l’armée  Ro- 
maine. Le  nom  de  ce  fage  Campanois  3 étoit  Ofîlius 
Calavius.  Son  âge , fa  naiffance  3 & Tes  fervices  le 
rendoient  refpeâable  à fa  Nation.  J'augure  toute 
autre  chofe  que  le  commun  , dit-il  3 de  cette  confufion 
muette  des  Romains.  Dans  leurfilence  obfiiné 3 j'apper- 
çois  les  indices  d'une  colère  3 qui  fe  fermente  ,fans  s'éva- 
porer. Les  yeux  fixés  en  terre  ils  fongent  à fe  vanger  3 
& s'ils .refufent  d'être  confolés  , c'efi  qu'ils  veulent 
n'oublier  jamais  t affront  qu'ils  ont  reçu.  La  taciturni- 
té  de  tant  de  braves  > fera  bien-tot  pouffer  de  grands 
cris  aux  Samnites.  Les  Romains  auront  toujours  de- 
vant les  yeux  l'indigfte  traitement 3 qu'ils  ont  reçu  de 
leurs  ennemis  ; mais  les  Samnites  n'auront  pas  tou - 
jours  des  fourches  Caudines  3 pour  les  enfermer.  C’étoit 
ainfi  quon  penfoit  3 & qu’on  parloit  différemment , 
chez  les  Alliés  de  la  République. 

Dans  Rome , on  commentait  à craindre  , pour 
l’armée  Gonfulaire.  On  y avoir  appris  je  ne  fçai 
comment  3 qu  elle  étoit  enveloppée  par  les  Samni- 
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tes  , &c  déjà  on  avoit  fait  Quelques  levées  , pour 
marcher  à fon  fecours.  Enfin  on  fit  ceflcr  tous  les 
préparatifs , lorfqu  on  eut  nouvelle  de  la  paix  hon- 
teuîe , que  les  Confuls  avoient  faite  avec  l’ennemi. 
Certainement  on  en  fut  plus  indigné , qu’on  n’avoit 
été  allarmé  du  péril , où  la  fleur  de  la  jeunefl'e  Ro- 
maine étoit  expofée.  Sans  attendre  les  ordres  du 
Sénat , comme  d’un  confentement  tacite  , tous  prL 
rent  les  marques  du  plus  grand  deiiil.  On  cefla  de 
rendre  la  juftice,  les  boutiques  du  marché  de  Ro- 
me furent  fermées  , les  a Dames  Romaines  3 quit- 
tèrent leurs  anneaux  d’01* , ôc  les  Magiftrats  b leurs 

a Nous  apprenons  de  Pline , au  la  fuite  l’antiquité  8c  les  differents 
livre  33.  chapitre  1.  que  l’ufage  des  ufages  des  anneaux  , chez  les  Rox- 
anne aux  d’or  s’introduifit  fort  tard  mains. 

parmi  les  Romains.  Pendant  long-  b Tite-Live , exprime  les  habits 
tems  ils  ne  connurent  que  des  ba-  de  parade , dont  fe  dépouillèrent 
gués  de  fer.  Les  anneaux  d’unmé-  les  Magiftrats,  par  le  nom  latin  de 
tail  plus  précieux  ne  furent  accor-  lati  clavi.  Pour  peu  que  l’on  foit 
dés  qu’à  ceux  , que  la  Republique  verfé  dans  la  connoiffance  del’Hif- 
envoyoit  en  ambaflade.  C’étoit  un  toire  Romaine , on  ne  peut  igno- 
des  fymboles  de  leur  dignité.  En-  ter  que  le  lati-clavs  fut  une  tuni- 
core  ne  les  portoient-iîs  au  doigt , que , ou  une  forte  de  vefte,  affeétée 
que  dans  les  jours  d’audiance , lorf-  aux  Sénateurs , pour  les  diftinguer 
qu’ils  exerçoient  les  fondions  des  Chevaliers  Romains.  La  tuni- 
d’ Ambaffadeurs.  Les  triomphateurs  que  de  ceux-cy  fut  nommée  angttfli- 
même,  fans  excepter  Marius,ne  fu-  clave.  Le  nom  de  ces  habits  avoit 
rent  pas , en  cela  , plus  diftingués  rapport  à certains  ornements  de 
que  les  particuliers  de  Rome,  pourpre, qui  repréfentoient, fur  la 
Ainfi , dans  l’incertitude  fi  la  No-  tunique,  la  figure  d’un  clou.  C’eft 
bleffe  portoit  déjà  des  anneaux  ce  qu’on  peut  dire  en  général  de 
d’or,  dans  le  tems  que  nous  par-  plus  plaufible  , fur  une  matière  , 
courons  préfentement , nous  avons  qui  a jufqu  iey  partage  grand  nom- 
cru  pouvoir  dire  , que  ces  bijoux  bre  de  Sçavants.  Sigonius  lib.  3.  de 
étoient  alors  refervés  aux  feules  Jndiciis,8c  Zamofcius  lib.  x.  de  Ss- 
Dames , & qu’elles  les  quittèrent , nam  Rom  an  0 , fe  font  perfuadés 
en  ligne  de  deiiil  ; quoique:  Tite-  fauffement  que  ces  clous  qui  pa- 
Live  ne  nous  dife  rien  de  pofitif  roient  les  tuniques  des  Sénateurs , 
fur  ce  poiiat.  Nous  éclaircirons  dans  & des  Chevaliers  Romains,  n’é- 


KiSwuxtezvr  R onuiuvrev&tu  cUtL  aticUvve;  . 
B - Ch&v aJUer  JZ o avco  [Jiii^ttsUoLax^c  . 


V ••  '■  -V 

■ 

' 

'»  ‘ ■■■ 

- 


■ 

. ;rù. 


LIVRE  DIX-: 

habits  de  parade.  Enfin  la 

roient  rien  autre  choie , que  des 
fleurs  en  broderie  , travaillées  à 
l'aiguille , ou  tiflùës  dans  l 'étoffe 
même.  Nous  avons  propofé  cette 
opinion  , qui  a eu  jufques  icy  d’il- 
iuftres  feébateurs  , & nous  avons 
paru  l’adopter  , dans  le  premier 
volume  , page  320.  Mais  outre 
quelle  ne  peut  s’accorder  avec  le 
torrent  des  anciens  Auteurs , il  eft 
aifé  de  concevoir, que  le  terme  latin 
clavtts  n’a  jamais  été  d’ufage , pour 
exprimer  la  figure  d’une  fleur. 
D’autres  , comme  Lazius  , lib.  1. 
Gr  3.  comment ar.  Reipttb.  Rom.  & 
Pancirol , lib.  1.  rerum  memorabi-- 
littm  , ont  pris  ces  clous , pour  des 
boutons  , ou  des  agraffes  , qui  réu- 
ni fini  cnt  la  tunique  pardevanr.  Ce 
fentiment  fe  détruit  de  lui-même. 
S’imaginera-t’on,que  les  Romains , 
pour  donner  plus  de  magnificence 
à leurs  ferviettes , & à leurs  nap- 
pes , qu’ils  appelloient  clavata 
mappœ  , clavata  mantilia , laticla- 
vt  £ mappœ  , y eufl’ent  ajouté  des 
boutons,  & des  agraffes.  D’ailleurs 
ces  ornemens  enflent  été  fort  mal 
placés  dans  une  tunique, qui  étoit 
toute  d’une  piece  , fans  aucune 
ouverture  , comme  nous  le  démon- 
trerons en  fon  lieu.  Enfin  dans  les 
ftatuës  antiques  des  Confuls , & des 
Sénateurs  Romains  , on  n’a  remar- 
qué aucuns  veftiges  de  ces  bou- 
tons , &c  de  ces  boucles.  Cujas  n’a 
pas  mieux  rencontré  , lorfqu’ils 
conçoit  le  clavtts  comme  l’Éironis 
des  Grecs , ou  comme  un  fcapu- 
laire,qui  s’étendoit  depuis  les  épau- 
les, jufqu’à  la  poitrine.  Quelle  ana- 
logie de  cette  piece  d’étoffe,  avec 
la  forme  d’un  clou  ? Scaliger  néan- 


tr  i T I E M E.  17; 

Ville  parut  auili  confier- 

moins  femble  pancher  pour  ce  fen- 
timent, avec  cette  différence  , que  , 
félon  lui  , cette  efpece  de  feapu- 
laire , étoit  marqueté  de  pourpre , 
en  façon  de  têtes  de  clous;  Nous 
mettons  au  même  rang  l’opinion 
de  Budée  , qui  a confondu  mal  à 
propos  la  prétexte  , avec  le  lati- 
clave.  Il  n’a  pas  fait  attention  que 
l’une  étoit  la  toge  même  des  Ma- 
giftrats,  & l’autre  une  fimple  tu- 
nique. Le  Ferrari  s’applaudit  d’a- 
voir trouvé  l’étymologie  du  lati- 
clave , & de  l’angufti-clave , dans 
ces  figures  de  pourpre  , qu’il  dit 
avoir  été  répandues  fans  nombre  , 
en  forme  de  têtes  de  clous , fur  la 
tunique  des  Sénateurs , & des  Che- 
valiers , de  forte  cependant  qu’eî- 
les  étoient  plus  amples  dans  le 
lati  - cîave  , & moins  larges  dans 
l’angufti-clave.  Il  tâche  d’appuyer 
fon  fentiment  d’une  infinité  de 
paflàges , qu’il  tourne  dans  tous  les 
fèns , pour  en  tirer  une  interpréta- 
tion favorable.  Mais  tous  fes  ef- 
forts n’ont  abouti,  quà  faire  apper- 
cevoir  le  peu  de  folidité  des  preu- 
ves qu’il  étale  avec  une  confiance, 
qui  avoir  impofé  jufques  icy , à 
ceux  qui  n’avoient  pas  lu  l’ou- 
vrage d’Albert  Rubénius  , fur 
les  habits  des  Anciens.  Tout  bien 
examiné, l’opinion  de  celuy-cy  nous 
paroît  plus  conforme  à ce  que  les 
écrivains  de  Rome  nous  ont  ap- 
pris du  lati-clave  , & de  l’an- 
gufti-clave. Il  prétend  donc  , que 
le  clavtts  des  Romains  étoit  une 
bande  de  pourpre,  qui  fe  termi- 
noit  en  pointe , & s’étendoit  fur  le 
devant  delà  tunique,  depuis  l'ex- 
trémité fupérieure  , jufqtfau-def- 
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née  que  les  troupes.  On 

fous  de  la  poitrine.  C’eft  dans 
le  meme  fens  qu’Horace  à dit  , 
latum  demifit  pe clore  clavurn.  Se- 
lon Rubénius , la  prétexte  ne  dif- 
férait clu  lati-clave , & del’angufti- 
clave  , qu’en  ce  que  la  première 
étoit  bordée  , par  le  bas  d’une 
bande  de  pourpre  , au  lieu  que 
cette  parure  occupoit  la  partie  fu- 
périeure , de  la  plus  apparente  de 
la  tunique  équeftre  , & fénato- 
riale.  De  plus  les  Grecs  em- 
ployoient  le  terme  9 , 

pour  exprimer  un  lati-clave.  De-là 
l’Auteur  que  nous  venons  de  citer  , 
tire  une  forte  preuve  , en  faveur 
de  fon  fentiment.  De  même  , dit- 
il  , que  le  terme  , 

eft  pris  pour  un  vêtement , qui  eft 
bordé  d’une  bande  de  pourpre, 
à fon  extrémité  inferieure  ; ainfi 
le  mot  grec  |Ufffo7r/p(pi/poy  doit  s’en- 
tendre d’un  habit  , qui  eft  croi- 
l é d’une  bande  de  pourpre  , 
par  le  milieu.  Le  témoignage  de 
faint  Jerome  favori fe  cette  ex- 
plication. Au  livre  fécond  de  fon 
commentaire  fur  Ifaïe  , il  rend 
lç  mot  grec  (j.t<rc7rhpQvyiv  , par 
ceux-cy  tunicam  clavatam  pur- 
pura. Feftus  , pour  lignifier  une 
bande  de  pourpre  , employé  le  ter- 
me de  clavus  purpureus.  Ifidore 
au  livre  dix-neuf  des  Etymologies 
chap.  22.  compare  les  bandes  de 
pourpre  qui  ornoientles  anciennes 
d.almatiques  , avec  celles  que  les 
Latins  appelloient  clavi,  ou  plutôt  il 
leur  donne  le  même  nom.  Voici  fes 
paroles.  Dalmatica  veftis,  primum 
ht  Dalmatid  Provincid  Gracia 
texta  eft , tunica  facerdotalis  can - 
djda  cum  davis  ex  purpura . Ce 


Romaine, 

ne  s’en  tint  pas-là.  Toiis; 

font  ces  mêmes  bandes  qu  Alcuin 
cap.  4,  de  célébrât.  Mijf.  appelle 
virgulas  coccineas.  Amalarius  lib. 
2.  de  Eccleftaft.  OJftc.  les  nom- 
me coccineas  lineas.  On  prenoit 
donc  indifféremment, dans  la  même 
lignification  , ces  termes  Latins  , 
clavi  , virgula  , linea.  Rubénius 
conjeéfure,avec  a fiez  de  vray-fem- 
blance  , que  le  lati-clave  des  Séna- 
teurs n’avoit  qu’une  bande  de  pour*, 
pre  fort  large , appliquée  fur  le  de- 
vant. Il  en  apporte  la  raifon.  C’eft , 
dit-il, que  le  mot  fingulier  latus 
çlavus  étoit  employé , pour  ligni- 
fier le  lati-clave.  Il  foupçonne  en 
même  temps, que  l’angufti-clave  fut 
orné  de  deux  bandes  plus  étroites , 
que  celle  de  lati-clave,  l’une  à droite 
l’autre  à gauche.  Il  s’authorife  à ce 
fu|et  d’un  palî’age  de  Quintilien,  qui 
défigne  la  pourpre  appliquée  à la 
tunique  des  Chevaliers  Romains , 
par  le  terme  plurier  purpura.  Voici 
les  terme  de  Quintilien  livre  11. 3. 
Cui  lati  clavi  jus  non  erit , ita  cin- 
gatur  , ut  tunica  priortbus  , infra 
genua  paulum  , pofterioribus  , ad 
medios  poplités  ufque  perveniant , 
nam  infra  mulierum  ; fupra  cen- 
turionum.  Vt  Purpuræ  relie  def- 
cendant  levis  -cura  eft.  Notatur  in- 
térim negligentia  , latum  haben- 
tium  clavum  modus  eft  , ut  fit  pau- 
lum cinttis fubmifftor.  Ceft-à-dire, 
que  celui  qui  n’a-pas  droit  de  por- 
ter le  lati-clave , ceigne  fa  tunique  , 
Se  la  releve  de  telle  maniéré  , que 
les  pans  de  devant  fe  terminent  un 
peu  au-deffous  du  genou  , de  ceux 
de  .derrière  jufqu’au  milieu  des 
jarrets.  Il  n’appartient  qu’aux  fem- 
mes de  donner  plus  de  longueur  à 

éclatèrent 
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éclatèrent  en  inveétives  , contre  les  auteurs  d’un 
il  indigne  traité.  Comme  la  colère  eft  fouvent 
in j ufte  y on  étendit  la  haine  publique  jufque  fur  les 
foldats  y tout  innocents  qu'ils  étoient.  Ce  font  des 
lâches  y difoit-on  , indignes  de  revoir  leur  patrie  y çjr 
cjuil  faut  exclure  de  nos  murailles.  Tels  font  les  mur- 
mures ordinaires  de  la  multitude  , apres  un  mauvais 
fuccês  j mais  elle  n’eft  pas  confiante  dans  fes  réfo- 
lutions.  Bientôt  le  Peuple  changea  Ton  indignation, 
en  pitié.  Des  que  ces  infortunés  compatriotes , repa- 
rurent à Rome  , on  plaignit  leur  fort. , bien  loin 
de  leur  infulter.  Auftî  ne  rentrèrent  - ils  pas 
dans  la  Ville  , avec  un  air  de  joye , qu’on  prend 
ordinairement  3 lorfquon  fe  voit  inopinément 
échappé  d’un  grand  péril.  Le  chagrin  de  leur  dé- 


n leurs  tuniques, & aux  Centurions, 
de  les  porter  plus  courtes.  Il  eft  aifc 
d’ajufter  tellement  fa  tunique  y que 
les  bandes  de  pourpre  fe  répon- 
dent en  ligne  droite  , & avec  fy- 
metrie,  fans  quoi  on  feroit  paraî- 
tre de  la  négligence,  dans  fon  main- 
tien. Quant  à ceux  qui  jouiflent 
des  honneurs  du  lati-clave  , leurs 
tuniques  doivent  defcendre  plus 
bas , que  celles  qu’on  attache  fous 
la  robbe , avec  une  ceinture.  De  ce 
paflàge  de  Quintilien  Rubénius  in- 
férai0. Que  Fangufti-clave  , ou  la 
tunique  des  Chevaliers  Romains  , 
étoit  traverfée  de  deux  bandes  de 
pourpre , de  part  & d’autre  , de- 
puis îe  haut  jufqu’en bas.il  confirme 
fa  conjeéture  par  ces  deux  vers  de 
Fart  poétique  d’Horace  , qui  n’en 
donne  pas  davantage  à la  tunique 
Romaine. 

’PmfHreHs  îate  pannns , qui  fplen- 

Tome  V, 


de  ut  ukhs , & alter 
Ajfmtur  pannus. 

20.  Il  prouve, par  le  même  partage, 
qu’à  l’exception  du  .lati-clave  , il 
étoit  ordinaire,  foitaux  Chevaliers, 
fuit  aux  Plébéiens , de  relever  leurs 
tuniques  avec  une  ceinture,  f.  Il 
conclut  , que  celle  ' des  Sénateurs 
étoit  plus  ample , ôc  plus  longue  , 
& par  conféquent  plus  convenable 
à la  gravité  d’un  Magiftrat.  L a plan- 
che, que  nous  joignons  icy, fera  ju- 
ger de  la  forme  du  lati-clave , & 
de  l’angufti-clave, parmi  les  anciens 
Romains.  Aureftele  droit  de  por- 
ter ces  fortes  d’habits,  qu’on  appel- 
loit  clavatœ  veftes  , ne  fe  borna 
pas  aux  Sénateurs  , ni  aux  feuls 
Chevaliers , comme  nous  le  remar- 
querons dans  la  fuite  ; car  la  matière 
qui  concerne  l’habillement  des  Ro- 
mains , reviendra  plus  d’une  foi? 
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tention,  les  fuivit  jufqu’au  lieu  de  leur  liberté.  Ils 
attendirent  la  nuit  , pour  rentrer  dans  les  murs. 
Chacun  fe  retira  chez  foi , & fe  fit  une  folitude  de 
Ton  logis.  Le  lendemain  , & les  jours  fuivants  , nul 
ne  parut  en  public  , & l’on  n’en  vit  aucun  dans  la 
place  de  Rome,  ils  fe  regardoient  comme  des  hom- 
mes flétris , dégradés  , anéantis.  Les  Confuls  eux- 
mêmes  , fe  condamnèrent  à la  retraite.  Ils  ne 
firent  qu’un  fcul  exercice  de  leurs  fondions , en- 
core étoit -il  indifpenfable  5 ce  fut  de  nommer  un 
Didateur , pour  préfider  à des  Comices  par  Centu- 
ries, où  l’on  devoir  choifir  de  nouveaux  Confuls, 
Pour  eux  , ils  fe  crûrent  indignes  de  paroître  au 
champ  de  Mars  , à la  tête  de  la  République.  Le 
Didateur  qu’ils  nommèrent  , fut  ÇL  Fabius  Am- 
buftus , qui  fe  donna  Ælius  Pætus  , pour  maître  de 
la  Cavalerie.  On  trouva  du  défaut  dans  la  nomina- 
tion de  Fabius  , & on  lui  fubftitua  Æmilius  Papus  , 
cjuichoifit  Valerius  Flaccus  , pour  Colonel  général 
de;  la  Cavalerie.  Cette  nouvelle  promotion  ne  fut 
pas  plus  agréée  , que  la  première  , tant  on  étoit 
dégoûté  à Rome  , de  tous  les  Magiftrats  d’une  fi 
malheureufe  année.  Il  fallut  donc  foûmettre  la  Ré- 
publique à l’interregne  pour  avoir  un  Préfident 
des  Comices , dont  la  main  fût  plus  heureufe  que 
celle  de  deux  Didateurs  , nommés  par  de  lâches 
Confuls.  Le  gouvernement  tomba  entre  les  mains , 
de  deux  hommes  illuftres  , c’étoit  Q.  Fabius  Maxi- 
mus  , &r  M.  Valerius  Corvus.  Le  dernier  étoit  alors 
Préteur  , pour  la  troifiême  fois.  Les  Comices  fe 
tinrent  , tandis  qu’il  étoit  en  éxercice  de  fon  in- 
terrègne. Rien  de  plus  judicieux  , que  le  choix  qu’il 
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£c  faire , par  le  Peuple  affemblé. 

Pour  réparer  la  gloire  de  Rome  , pour  fuc- 
céder  à deux  Confuls  peu  habiles  , au  métier  de  la 
guerre  , &:  trop  inconlidérés  , il  falloit  deux  chefs 
d’une  prudence  reconnüe , &c  d’une  valeur  éprou; 
vée.  D’abord  on  jetta  les  yeux  fur  le  célébré  a Fapi- 
rius  Curfor.  Depuis  un  tems,  il  avoic  vécu  dans  l’ou- 
bli. C’eft  aiTes  l’ordinaire  des  Républiques.  Au  tems 
de  la  profperité,  on  y néglige  les  grands  hommes,  & 
leur  mérite,  fouvent  traverfé  par  la  brigue  , quel- 
quefois diminué  par  la  jaloufie , d’autrefois  devenu 
fufpeétpar  la  défiance  publique  , tombe  dans  l’ob- 
fcuritè.  Lorfque  la  mauvaife  fortune  de  l’état  a ou- 
vert les  yeux,  de  ceux  qui  gouvernent  , les  hom- 
mes d’une  vertu  rare  reprennent  le  deflus  , & la 
néceflité  fait  revivre  leurs  talens.  Ils  deviennent  alors 
la  reffouce  deleur  Patrie.  Tel  fut  le  fort  de  Papi- 
rius. On  ne  rappella  le  fouvenir  de  fes  viétoires  , de 
fa  confiance,  & de  fon  habilleté  à manier  les  efprits, 
ue  quand  Rome  fut  tombée  dans  le  défaflre.  Il  en 
ut  à peu  prés  ainii  du  Collègue, qu’on  lui  donna, dans 
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a C’eft  le  fécond  Confulat  de 
Lucius  Papirius  Curfor  , de  l’aveu 
même  de  Tite-Live,  quoi  que  cet 
Hiftorien  ne  nous  ait  point  inftruit 
de  la  première  promotion  de  ce 
Conful  j comme  nous  l’avons  re- 
marqué fous  l’année  de  Rome  410. 
Les  Tables  Grecques  ont  compté  ce 
fécond  Confulat, pour  le  troisième. 
C’eft  une  fuite  de  l’erreur  qui  fe 
trouve,dans  ces  tables  , fous  l’année 
431.  Les  Confuls  Quintus  Fabius 
Maximus  Rullianus',  & L.  Fulvius 
Curvus , n’y  font  défignés  que  par 


les  furnoms  de  Curfor , & de  Rnl- 
lus.  Le  premier  furnom  , qui  étoit 
celui  de  Papirius  , a caufé,  dans  les 
mêmes  annales,  cette  méprife  fur  le 
nombre  des  Confulats.  Il  paroît 
alfez  vrai-femblable  , à en  juger 
par  l’Hiftoire  même , que  les  Con- 
fuls de  l’année  précédente  fe  dé- 
mirent , avant  que  le  tems  de  leur 
Magiftrature  fut  expiré.  Cepen- 
dant , comme  nous  n’avons  rien  de 
pofitif  fur  ce  point, nous  compterons 
à l’ordinaire  les  années  de  Rome  9 
félon  Tordre  des  Confulats. 

Z ij 
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le  Confulat.  C’étoit  lecélébre  Q.  Publilius,furnom~ 
me  Philo,  Déjà  il  avoit  été  deux  fois  Confiai,  8c  ce 
fut  pour  la  troifiême  fois  qu’on  lui  conféra  cette  di- 
gnité. Dés  fon  premier  Confulat , il  avoir  triomphé 
des  Latins  , 8c  enfuite  , n’étant  que  Proconfui  ^ 
Rome  , contre  fa  coûtume  , lui  avoit  accordé  le 
triomphe  , pour  avoir  dompté  les  Palépolitains. 
Tout  Plébéien  qu’il  étoit  , la  République  lavoit 
toûjours  diftingué  , 8c  la  Commune  l’ avoit  préfenté 
à tous  leS  emplois  , qui  jufqu’alors  n’avoient  été 
occupés , que  par  la  Noblelfe.  Par  fa  conduite  , 8c 
par  la  bravoure  , toûjours  il  s’étoit  montré  digne 
des  grands  polies , où  l’on  Lavoit  placé.  Cependant 
depuis  lix  ans , fon  nom  fembloit  avoir  été  oublié, 
8c  l’on  ne  le  trouve  plus  dans  la  lifte  des  Magiftrats 
Romains.  Il  fallut  donc  un  coup  aufft  terrible , que 
celui  des  fourches  Caudines  , pour  faire  penfer  a 
lui , 8c  pour  le  tirer  de  la  vie  privée  , où  fon  mé- 
rite étoit  enfeveli. 

Au  même  jour  que  ces  deux  grands  hommes  eu- 
rent été  choiiis , par  les  Comices , les  Peres  Con- 
fcripts  leur  ordonnèrent  d’entrer  en  fonction.  O11 
n’attendit  pas  , pour  les  mettre  en  éxercice  , que  le 
tems  de  leurs  Prédécelfeurs  fut  expiré.  C’étoit  une 
efpéce  de  dépolition  , que  ceux-cy  avoient  méritée  , 
par  leur  mauvaife  conduite.  On  voit  de-là , com- 
bien il  eft  peu  lûr  , de  vouloir  compter  , au  jufte  , 
les  années  Romaines  , par  le  nombre  des  Confu- 
l'ats.  Leurs  commençements  8c  leur  hn  varioient 
alors  trop  fouvent.  Le  premier  foin  de  Papirius,  8c, 
de  Pubiilius  , fut  de  fe  faire  inftaller  , félon  les 
loix  , par  un  Arrêt  du  Sénat  , par  lequel  il  fut 
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déclaré,  qu’il  n ’étoit  intervenu  aucun  défaut  de  re- 
ligion, dans  leur  prife  de  poffieffion.  Enfuite,  ilsfon- 
gérent  à faire  au  Sénat  le  rapport  de  la  lfipula- 
tion , que  les  Confuls  précédents  avoient  faite  avec 
les  SamniteSjpour  la  délivrance  de  l’armée  Romaine. 
L’affemblée  fe  tint,  & la  plûpart  de  ceux,qui  avoient 
ligné  la  convention, s’y  trouvèrent.  Publilius  y préfl- 
doit  , parce  que  ce  mois  là  , les  Faifceaux  étoient 
en  dépôt  chez  lui  , &c  qu’il  faifoit  l’office  de  pre- 
mier Conlul.  Le  premier  des  Peres , à qui  Publilius 
ordonna  de  parler  , fut  Poftumius  , l’un  des  in- 
fortunés Généraux  , qui  s’étoient  laiffés  furprendre  , 
dans  les  fourches  Caudines.  Voici  comme  il  ha- 
rangua. Je  fuis  convaincu,  que  fi  ton  s’adrejfe  d'abord 
a moi , pour  dire  mon  avis  , fur  la  malheureufe  affaire  , 
où  fai  eu  tant  de  part  , c’efi  moins  pour  me  faire  hon- 
neur , que  pour  me  charger  de  confufïon.  ^dujfi  f opine-* 
rai  moins  en  Sénateur  , qu'en  coupable.  Vous  n’avés 
voulu  faire  entrer  dans  votre  deliberation  , ni  le  crime 
que  nous  avons  commis , ni  la  peine  que  nous  avons  mé- 
ritée. Ce  nefl  point  un  procès  criminel , que  vous  inten- 
tés contre  nous.  S’il  en  étoit  ainfi , j'aurois  lieu  de  vous 
dire  , qu’il  feroit  injufie , de  rendre  des  Généraux  ref- 
pon  fables  des  événements  imprévus  , £7*  que  fouvent  ils 
ne  font  pas  maîtres  des  caprices  de  la  Fortune.  Je  ms 
bornerai  donc  a vous  découvrir  ce  que  je  penfe  , fur 
notre  campagne  défafireufe  , & fur  la  honteufe  paix , 
que  nous  venons  de  faire  avec  l’ennemi.  Par  t avis 
dont  je  vas  être  , vous  jugerés  , fi  en  concluant  un 
infâme  traité , f ai  eu  plus  en  vue  mes  propres  intérêts  , 
que  ceux  de  la  patrie.  Non  , la  flipulation , que  nous 
avons  fignée  , n’impofe  aucune  obligation  au  Peuplé 
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Romain  , puijque  nous  l'avons  faite  , fans  fon  ordre. 
Pour  l'accomplir  donc  , il  doit  fuffire  , de  livrer  aux 
Samnites  ceux3qui  en , ont  été  les  auteurs.  A la  rigueur , 
voila  tout  ce  que  nos  ennemis  peuvent  éxiger  de  Rome. 
Qu'on  nous  dépouille  donc  , qu'on  nous  enchaîne , que 
des  Féciaux  nous  conduifent  dans  le  camp  ennemi , 
qu  on  acquitte , a nos  dépens  , les  obligations  dont  nous 
fommes  chargés  feuls.  Trop  heureux  , fi  le  Ciel  efi 
appaifé , par  le  facnfice  de  notre  vie  , & fi  Rome  ne 
trouve  plus  d'obftacleydans  la  Religion  , d recommencer 
la  guerre  contre  fes  ennemis  ! mon  fentiment  eft  donc  , 
que  Papirius  & que  Publilius  , lèveront  une  nouvelle 
armée , qu'ils  la  mèneront  en  campagne  3 & qu'ils  ne 
la  feront  entrer  en  dédion  , que  quand  nous  aurons  été 
livrés  aux  Samnites  , dans  toutes  les  régies  de  l'équité. 
Dieux  immotels  ! fi  Véturius  & moi  nous  avons  atti- 
ré votre  couroux  , du  moins  foyés  fatisfaits  3 de  nous 
avoir  contraints  dpajfer  nus  , & défarmés  , fous  le 
joug  du  Samnite  , &'  de  nous  voir  aujourd'hui  char- 
gés de  chaînes  & remis  entre  les  mains  de  l'en- 
nemi ! Plus  favorables  aux  nouveaux  Confuls , qud 
nous  yfaites-les  rentrer  dans  les  routes  de  la  viéloire  3 
que  nos  Prédécejjeurs  ont  fuivies  1 Infpirés  leur  ce 
meme  courage  3 qui  tant  de  fois  fit  triompher  nos  Gé- 
néraux , avant  nous  f 

Foftumius  prononça  ce  difcours  , d’un  air  aufli 
humble,  & aufïi  confterné  , que  quand  il  palTa  fous 
le  joug.  LVifemblée  en  fut  attendrie.  Elle  jugea  que 
la  honte  de  fon  traité  étoit  bien  réparée  , par  l’hé- 
roifme  de  l’avis, qu’il  donnoit.  Efl-ce-lâ  ce  Poflumius  s 
difoit'On  , dont  la  conduite la  lâcheté  ont  été  l'ob- 
jet de  tant  de  murmures  ï Quel  malheur  pour  la  Ré- 
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publique  T de  perdre  un  fi  grand  homme  ! Faut-il  que  la 
' vertu  elle-même  fioit  livrée  a un  ennemi  3 prêt  d éxerçer 
d’autant  plus  de  fureur  contre  fia  perfionne  3 quila  lui- 
même  rompu  la  paix  qu'il  avoit  fignée  [ Quels  affreux 
fupplices  ne  lui  defline-t-on  pas  ! 

Malgré  la  compallion  univerfelle  des  Sénateurs  5 
pour  ce  grand  nombre  d’Ofhciers  Romains , qu’on 
alloit  livrer  aux  Samnites  , tous  furent  de  l’avis 
que  Poftumius  avois  ouvert.  Il  n’y  eut  que  deux 
Tribuns  du  Peuple  , qufpar  le  droit  de  leur  charge  , 
afïifloient  alors  au  Sénat , qui  firent  quelque  oppo- 
fltion  à l’Arrêt , qu’on  alloit  porter.  L’un  s’appela 
loit  L.  Livius  6c  l’autre  Q.  Mælius.  Ces  deux  hom- 
mes,felon  toutes  les  apparences^  avoient  été  Tribuns 
Légionnaires  dans  les  troupes,,  revenues  des  four- 
ches Caudines  5 6c  depuis  leur  retour  , ils  venoient 
detre  choifls  a Tribuns  du  Peuple.  Comme  ils  dé- 
voient être  compris  parmi  ceux  ^ que  l’on  dévoie 
remettre  aux  mains  des  Samnites  , ils  firent  tous 
leurs  effort s3pour  détourner  le  coup  , qui  les  mena- 
<~oit.  Ne  crojés  point  3 Peres  Confcripts  3 dirent-ils  ^ 
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a II  eft  indubitable  que  Luci&s 
Livius  , ôc  Quintus  Mælius  ne 
eommençerent  à exercer  les  fonc- 
tions du  Tribunat , qu’ apres  la  mal- 
heureufe  journée  de  Candium  , 
quoique  Tite-Liv^ne  nous  ait 
point  marqué  la  d^Rle  leur  créa- 
tion. Iln’étoitpas  permis  aux  Tri- 
buns du  Peuple , félon  la  remarque 
d’Aüle-Gelle  , de  s’abfenter  un 
jour  entier  de  Rome.  Ces  deux 
nouveaux  Magiltrats  ne  fe  trouvè- 
rent donc  aux  fourches  Caudines, 
qu’en  qualité  d’Officiers  fubalter- 


nes  de  l’armée  Romaine.  Cicéron  , 
au  troilîême  livre  des  Offices  , 
parle  de  l’oppofition,que  formèrent 
les  deux  Tribuns , avec  cette  diffé- 
rence , qu’il  donne  au  premier  le 
nom  de  Titus  Minucius  , ôc  non 
pas  de  Lucius  Livius.  Il  fubftitüe  en 
même-rems  , au  fécond  Tribun 
Quintus  Mælius  , un  QuintuS' 
Æmilius.  C’eft  une  erreur  mani- 
fefte.  Les  Æmilius  étoient  de  race 
Patricienne.  Par  confequent  ils 
n’avoient  point  droit  d’afpirer  m 
Tribunat  Plébéien.- 
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que  toutes  vos  obligations  feront  acquittées  , lorfquon 
nous  aura  livrés  aux  ennemis.  Vous  n'aurés  jamais  rem - 
pli  tous  les  devoirs  de  la  juflice  , que  vous  nayés  remis 
votre  armée  entière  dans  la  même  fituation  , d’où  nos 
promejjes  l'ont  tirée.  C'ejl  aux  fourches  Caudines  , qu’il 
faut  renvoyer  vos  troupes  avec  leurs  Commandants  y 
,<CT  non  pas  un  petit  nombre  d’Ojfîciers  , qu’il  faut  aban- 
donner a la  rage  des  Samnites.  Quelle  peine  avons-nous 
donc  méritée  , pour  avoir  fauvé  l' armée  Romaine.  ? 
Faut-il  que  nous  pdiions  feuls  , de  nos  vies  CT  de  no- 
tre liberté , /’ avantage  que  nous  avons  procuré  à la  Ré- 
publique ? F erés-vous  illufon  aux  Vieux  , CT  aux 
Nations  voifines  3 en  n' acquittant  que  la  moindre  partie 
des  droits  , que  les  Samnites  ont  fur  Rome  ? Quoi  qu  il 
en  foit  des  autres  viélimes  3 que  vous  réfervés  a la  co- 
lère de  nos  Vainqueurs  3 du  moins  en  qualité  de  Tribuns 
du  Peuple  , nous  fommes  fouftraits  a vos  réglements. 
V ou  s ne  l'ignorés  pas.  Notre  emploi  efl  facré  , CT  nous 
rend  inviolables.  Les  Loix  CT  la  Réligion  ont  mis  les 
Tribuns  du  Peuple  hors  des  atteintes  du  Sénat , CT  des 
autres  A4 agiftrat s.  Ne  devenés  pas  doublement  coupa > 
blés  3 CT  en  fruftrant  les  Samnites  de  la  meilleure  par- 
tie de  leurs  jujîes  prétentions , CT  en  flétrifant  a Rome  la 
Adajefié  du  Peuple  Romain. 

A confidérer  mûrement  les  deux  raifons  de  Livius 
& de  Mælius , l’une  étoit  conforme  à l’équité  natu- 
relle, & l’autre  aux  loix  Romaines.  HÆais  dans  l’ex- 
trémité ou  la  République  étoit  réduite  , le  Sénat 
n’étoit  pas  difpofé  à n’écoûter  que  la  juftice , ôt  à 
ne  confulter  que  les  loix.  Ceux  'qui  gouvernent  les 
Etats  9 trouvent  fouvent , dans  le  prétexte  du  bien 
public  , de  quoi  parer  contre  les  lumières  de  la 

droite 
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droite  raifon.  Audi  Poftumius  , par  une  longue 
harangue  , tâcha  de  dilhper  les  fcrupules  5 que  les 
deux  Tribuns  avoient  fait  naître  dans  des  cœurs  , 
naturellement  portés  â la  plus  rigide  équité.  Ce  fut 
par  un  principe  de  magnanimité , & d’amour  de  la 
patrie  3 il  eft  vrai  > que  cet  ancien  Conful  perhfta 
dans  fon  opinion  ; mais  fa  vertu  manquoit  par 
l’endroit  le  plus  effentiel.  Il  parla  en  ces  termes. 
Ne  différés  pas  > Feres  Confcripts  , de  nous  tranf- 
porter  à /’ ennemi  , nous  qui  ne  femmes  que  des  profa - 
nés.  Le  tems  viendra  de  lui  livrer , d leur  tour  , ces 
prétendus  hommes  facrés  3 ces  Magiflrats  inviolables. 
Fous  pouvés  les  promettre  aux  Samnites  , apres  leur 
année  de  Tribun at  expirée.  Mais  , fi  vous  men  croyés  3 
vous  les  feres  fufiiger  icy  , dans  la  place  publique  , pour 
leur  faire  payer  l'interet  du  délai  de  leur  reddition.  Ils 
prétendent  , ces  Tribuns  3 qu'en  nous  remettant  aux 
mains  de  /’ ennemi  , vous  n’acquitterés  pas  toute  I éten- 
due de  vos  obligations.  Qui  ne  voit  , que  I appréhenfion 
feule  d'être  livrés  aux  Samnites  , met  d leur  bouche  un 
difeours  3 fi  peu  conforme  au  droit  des  Féciaux  , & au 
code  militaire  f Je  ne  difconviens  pas  que  les  traités  3 
& que  les  j impies  promejfes  mêmes  , font  facrées  , qu'el- 
les font  inviolables  , che%  tous  les  Peuples  , que  la 
Religion  conduit 3 & que  les  loix  dirigent.  Mais  peut- 
on  difconvenir  aujfi  , que  les  conventions  3 qui  ne  font 
pas  confinties  par  la  Nation,  pour  laquelle  elles  font  fai- 
tes , ne  lui  impofent  aucune  obligation  ->  Quoi  donc,  fi  les 
Samnites  avoient  éxigê  de  nous  la  reddition  de  P^ome,^ 
de  tout  l'Etat  Romain  : (t  même  ils  nous  avoient  forcés  d 
leur  promettre  de  leur  en  céder  la  pojjejfionyn  prononçant  a 
a Tite-Live , au  premier  livre  de  fon  Hiftoire  , nous  fait  jugée 
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la  formule  ufitée  dans  la  reddition  des  Villes  allé- 
gées 3 croiriés-vous  que  la  République  fer  oit  liée  par 
nos  ferments  ? Tribuns  du  Peuple  , confentiriés  - vous 
a leur  remettre  nos  places  3 nos  Temples  3 nos  Sanc- 
tuaires 3 nos  campagnes  , & nos  rivières  f Mais  a 
quoi  bon  comparer  une  fmple  flipulation  y a une  reddi- 
tion dans  les  régies  ï Suppof  donc  que  nous  eujfions 
fiipulé  avec  les  S amnites  3 de  faire  abandonner  Rome  3 
par  fes  habitants  , de  la  réduire  en  cendres  y d'abolir 
le  Sénat  3 la  Magift rature  3 les  Loix  , & de  rétablir 
la  Royauté  3 vous  croiriés-vous  engagés , par  nos  pro- 
meffes  ? Cette  feule  penfée  vous  fait  frémir . Quoi  donc 
l'obligation  que  l'on  contrarie  par  des  promeffes  3 dépend - 
elle  de  l'importance  des  choses  que  l'on  promet  ? N'eft-on 
pas  également  engagé  y a garder  une  parole  légitime- 
ment donnée , foit  que  les  objets  en  foient  importants  3 . 
foit  qu'ils  foient  peu  confidérables  ? Qu'importe  d'ail- 
leurs 3 que  ce  foit  un  Diélateur  , un  C on  fui  3 ou  un 
Préteur  y qui  ait  fait  pour  vous  des  promejjes  fans  aveu} 


de  cette  formule  pat  ceîle  qui  fut 
prononcée  à la  redditiqn  de  Colla- 
tie  , fous  le  régné  du  premier  Tar- 
quin.  Le  Roy  dit  l’Hiftorién , ad- 
dre  (Ta  la  parole  à ceux  qui  étoient 
chargés  de  traiter  avec  lui, au  nom 
de  la  Ville , & leur  parla  dans  ces 
termes.  Estis  ne  vos  legati  , 

ORATORES  QUE  MISSI  A POTULO 
CoLLATINO  , UT  VOS  POPULUm 
QUE  Coi.LATINUM  DEDERETIS  } 

Sumus.  Est  ne  populus  Col- 

1ATINUS  IN  SUA  POTESTATE  2 

Est.  deditisne  vos  , populum 

COLLATINUM  , URBEM  , AGROS, 
A Qtl AM  , TERMINOS  , DELUBRA  , 
UTENSILIA  , BIVÎMA  , HUMANA- 


QUE  OMNIA  /iN  ME  AM  POPlltl- 
que  Romani  ditionem?  Dedi- 
mus.  At  ego  recipio.  C’eft-à- 
dire , îtes  vous  députés  par  les  Ci- 
toyens de  Collatie  , a defiein  de 
vous  rendre  , vous  , & le  peuple 
Collatin  2 nous  le  fommes.  Le 
peuple  Collatin  eft-il  en  fa  pleine 
liberté  & puijfance  2 II  y efl.  Vous 
foumettez>-vous  a mon  oldéifiance  , 
vous  , vos  citoyens  , votre  ville , 
vos  campagnes  , vos  dépendances , 
vos  temples  , vos  meubles , enfin  le 
facré  & le  prophane  ? Nous  nous 
foumettons,Cr  nous  nous  donnons  â. 
vous.  Et  moy  je  vous  repois ... 
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Nulle  dignité  dans  Rome  n'efl  autborifée  3 a repré fen- 
ter  la  République  entière.  Les  Samnites  en  ont  été  fi 
.convaincus  , qu  outre  nos  Confiuls  } ils  ont  voulu  3 que 
les  principaux  Officiers  de  l'armée  Romaine  fignajjent 
laflipulation.  Au  refte  qu'on  ne  me  dife  point  3 bé  ! pour- 
quoi faifiés-vous  des  promeffes  aux  Samnites  3 vous 
qui  , comme  Confiul  } naviés  nul  droit  d'en  faire  ? 
Pourquoi  fans  commiffion  , preniés-vous  des  engage- 
ments y que  vous  ne  pouviés  pas  acquitter  ? Queftion 
importune , & frivole  ! La  raifon  nous  a-t-elle  conduits 
dans  l'affaire  de  Caudium  ? Les  Dieux  en  ont  ôté  l'u- 
fage,  & à nos  ennemis , & a nous.  Par  je  ne  fçai  quelle 
fatalité , les  Samnites  nont  pas  ufé  de  leur  avantage, 
ils  fie  font  auff  imprudemment  preffés  de  nous  défarmer  , 
que  nous  nous  étions  jettés  témérairement  dans  leurs 
filets.  S'ils  avoient  eu  l’efprit  préfent , ne  pouvoient-ils 
pas  envoyer  a Rome  , des  Députés  , pour  faire  avec  la 
République  , un  Traité  dans  les  régies  ? Le  tems  leur 
rnanquoit-il  puifqu'ils  en  ont  eu  afsés , pour  faire  ve- 
nir 3 de  loin  , le  vieillard  Herennius  f En  trois  jours  ils 
aur oient  pû  conclure  , a leur  avantage  , une  paix  folide , 
avec  le  Sénat  , & le  Peuple  Romain  ; pour  peu  que 
leurs  envoyés  euffent  fait  de  diligence.  Alors  ils  au- 
voient  obtenu  , ou  une  trêve  , ou  une  paix  , ou  une 
viftoire  certaine.  Mais  que  dis-je  ! vous  n' aur ié s jamais 
confcnti  aux  conditions,  qu'ils  ont  éxigées  de  nous.  Les 
Dieux  n avoient  point  marqué  d'autre  iffue  d'une  affai- 
re fi  embarraffante , que  de  tromper  les  Samnites  , qui 
nous  avoient  trompés . Leur  vicloire  n'a  été  qu'un  fon- 
ge  , qui  ne  leur  a donné  qu'un  moment  de  joye  , & la 
paix  quils  ont  faite  avec  nous  , a été  auff  vaine  , que 
leur  conduite , a été  peu  mefurée.  En  un  mot , ils  ont 
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traite  avec  nous  d'une  manière  , a n'obliger  que  les  au- 
teurs , & les  garants  du  traite.  Non  , le  Sénat  & le 
Peuple  Romain  , nont  point  de  part  aux  obligations  , 
que  nous  avons  contrariées  feuls.  Qui  peut  vous  en  re- 
garder comme  refp  on fable  s ? L' ennemie  vous  n'avés  point 
traité  avec  lui.  Le  Peuple  Romain}  Nous  n avions  reçu  de 
lui  aucune  commijjion  , pour  agir  en  fon  nom.  Nous 
femmes  donc  les  feuls  3qui  foyons  liés  par  nos  promejfes , 
& nous  avons  de  quoi  acquitter  la  dette  , dont  nous 
nous  femmes  chargés.  Nos  têtes  répondront  des  enga- 
gements j.  que  nous  avons  pris.  Nous  les  abandonnons 
a la  fureur  du  S amnite.  Qu'il  exerce  , contre  nous3  tout 
ce  que  la  rage  pourra  lui  infpirer  I A l'égard  des  deux 
Tribuns  du  Peuple  Livius  & Aiœlius  , c’efl  d vous  d 
délibérer  , s'il  vaut  mieux  ne  les  livrer  , qu  apres  leur 
année  de  Magif  rature  , que  de  les  faire  partir  avec 
nous  y & de  les  remettre  , fur  le  champ  , aux  ennemis . 
Pour  vous  Véturius  , mon  ancien  Collègue  , & vous 
généreux  Officiers  d'une  armée  malheureufe  ± venés  avec 
moi  ofrir  aux  Samnites  les  viélimes  , qui  leur  font  dé- 
vouées. Trop  heureux  d’avoir  fauvé  , aux  dépens  de  nas' 
vies  j,  la  fleur  de  la  jeuneffe  Romaine  l 

Ce  difcours,  où  il  entra  plus  d'art,  plus  d’éloquen- 
ce, & plus  de  magnanimité  , que  de  véritable  jufti- 
ce , charma  tout  le  Sénat.  Rome  fe  rendit , fans 
peine  y à des  raifonnements,  revêtus  des  apparences 
de  l’équité.  On  étoit  tout  à la  fois  prévenu  en  fa- 
veur de  Poftumius , & ravi  de  fe  voir  délivré  d’une 
paix  ho  nt  eu  fe,  aux  dépens  d’un  petit  nombre  d’Ofti- 
ciers , dont  on  pouvoit  aifément  réparer  la  perte. 
.L’avis  de  Poftumius  fut  confirmé  , & jufqu’aux 
deux  Tribuns  oppofants  , tous  les  Sénateurs,  s’y 


Livre  Dix-huitieme,'  i8i>, 
rangèrent.  Livius  & Mœlius  ne  refuférent  plus  de  De 
fuivrele  fort  de  ceux  , qui  avoient  figné  la  llipula-  i>an  ^ 
tion.  Ils  abdiquèrent  leur  Magiftrature  , & fe  ran-  Confuis. 
gèrent  parmi  la  troupe  , qui  devoit  être  conduite  ^ Papirius 

& * • T D ' ri  I | A / • r p CllRSOR  , & 

aux  ennemis.  La  République  abimee  , julques-la , pUBLI_ 
dans  la  trifteffe  , fentit  fa  joye  renaître , lorfque  le  tius  Philo. 
fameux  Arrêt  , qui  livroit  les  Conluls  de  l’an  pafié 
aux  Samnites , eût  été  rendu.  On  ne  parîoit  à Ro- 
me que  de  Poftumius.  On  regardoit  fa  reddition 
comme  un  dévoilement , de  l’on  égalloit  fa  gloire 
celle  de  Décius.  C’efi  Poftumius  , diloit-on  , qui  nous 
a tires  de  I afj'ujettijjement  , où  une  paix  honteufe  nous 
auroit  réduits.  Il  nous  a remis  les  armes  a la  main. 

Tournons- les  contre  le  Samnite.  ISle  njiendra-t-il  pas 
bien-tot  ce  tems  , où  nous  rendrons  la  pareille  a pos 
ennemis  ! Dans  peu  nous  furmonterons,  par  la  force,  ceux 
qui  nous  ont  vaincus ,par  artifice.  Ces  difeours  avoient 
li  fort  animé  la  jeuneffe  Romaine  , qu’il  ne  fallut 
point  employer  de  jullions  , pour  lever  une  armée. 

Tous  ceux  qui  s’engagèrent  furent  prefque  volon- 
taires. On  en  forma  de  nouvelles  Légions.  L’armée 
partit,  de  alla  camper  fous  Caudium.  A la  tête  mar- 
choient  les  deux  Confuls  de  l’an  palfé  , de  la  troupe 
infortunée  , qui  devoit  être  livrée  aux  Samnites, 

Enfin  l’on  arriva  à portée  du  camp  ennemi.  Ce  fut 
alors  qu’on  fit  des  préparatifs  , pour  conduire  , de- 
vant le  général  Pontius  les  Officiers  Romains  , 
qu’on  avoir  ordre  de  lui  remettre.  Cornélius  Arvi- 
na  étoit  le  Fécial , député  par  la  République  , pour 
faire  la  cérémonie  de  la  reddition.  Il  commença 
d’abord,  par  faire  lier  les  mains  de  Poftumius  ; mais 
un  Officier  de  la  juftice  ^ chargé  de  cette  fondion  y 

A a iij 


ipo  Histoire  Romaine, 
par  refpeét  pour  un  fi  grand  homme  , ne  ferra  pas 
ï’an  433.  °m  afsês  corde.  Le  généreux  Conful  1 en  reprit.  Pour- 

r ié s -moi  de  maniéré  , 
er  fur  ma  reddition . 

^ , tlJJi  A_  ^ 5 que  ^es  Officiers 

xi  us  Philo.  Romains  vinrent  au  camp  des  Samnites.  Dés  quiîs 
comparurent  devant  Pontius  j le  Fécial  Romain , 
s’exprima  en  ces  termes  prefcrits.  Puifque  ces  hommes 
fe  font  engagés  , fans  commijfion , a conclure  un  traite 
de  paix  avec  vous , que , par  la  > ils  fe  font  rendus 
coupables  , nous  les  remettons  entre  vos  mains  , afin  de 
n’avoir  point  de  part  au  châtiment , qu’ils  ont  mente . 
A l’inftant  Pollumius  3 comme  s’il  eut  été  oftenfé 
des  paroles  du  Fécial  , le  frappa  rudement  d’un 
coup  de  genou  à la  cuilfe,  d’une  voix  ferme,  il  lui 
fit  entendre  ces  mots.  Je  fuis  Samnite  y vous 
êtes  un  Ambajfadeur  de  Rome.  Ainfi  ypar  le  coup  que 
je  vous  ai  porté  , fai  violé  le  droit  des  gens . Vous 
en  ferés  plus  authorifés  â nous  faire  la  guerre.  Le  Géné- 
ral des  Samnites  ne  fe  laifla  pas  éblouir  , par  ces 
apparences  d’équité  , & par  ces  Scènes , préparées  à 
loifir.  Non  dit -il  , je  n’accepte  pas  une  reddition  de 
la  forte  , (ÿ*  ma  République  n’efl  pas  d’humeur  â s’en 
contenter.  Pour  vous,  Poflumius  , que  ne  manqués  vous 
entièrement  â votre  parole  , ou  que  ne  l accompli ffies- 
vous  dans  toute  fon  étendue  f Ou  bien  vous  déviés  nous 
livrer  toute  l’armée , que  nous  tenions  enveloppée  â Cau - 
dium  j ou  faire  confentir  Rome  au  traité,  que  vous  avés 
figné.  Mais  pourquoi  me  plaindre  de  vous  ? En  vous 
rendant  icy  captif , vous  vous  êtes  acquitté  perfonnel- 
lement , des  engagements  que  vous  avés  pris  avec  nous. 
C’efl  donc  au  Peuple  Romain  que  je  maddrelfe.  S’il  dé - 


quoi  m epargnes-vous  , lui  üit-11. 1 


Confuk 

t.  Papirius  que  l’ennemi  nait  rien  â foupçon 

CURSOR  , ÔC  1 ' * J 1 

H Pim  TT  — 


Ce  fut  en  cet  état  de  captivité 
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favo'ùe  la  ftipulation  de  fes  Conduis  3 qu’il  renvoyé  du  ^ 
moins  une  armée  entière  3 au  meme  lieu , où  nous  la  te - ^ 
nions  enfermée.  Par-là  3 tout  fera  remis  a fon  premier  confuk 
état.  Plus  de  tromperie  alors  3 plus  de  plaintes  a faire.  L.  Papirius 
Nous  rendions  leurs  armes  a vos  foldats  défarmés  3 leur  Cursor  5 & 
camp  leur  fera  rejlitué.  La  3 ils  pourront  faire  les  bra-  EiUS  pKILOv 
ves  à leur  gré  3 & nous  ménacer  de  la  guerre.  La  3 ils 
pourront  ; ou  parler  de  paix  3 ou  nous  combattre.  Pour 
lors  l’infidèle  République  n aura  plus  a défavo'ùer  les 
promeffes  de  fes  Confuls.  Allés  perfides 3 vous  vous  ti- 
rés dé  un  mauvais  pas  3 par  la  mauvaife  foi  ! C’efl  votre 
ordinaire.  A in  fi  3 lorfque  Porféna  ajfiégeoit  Rome  y 
vous  lui  enlevâtes  les  otages  3 que  vous  lui  aviés  en- 
voyés. Ain  fi  j lorfque  vous  comptiés  déjà  aux  Gaulois 
l’or  de  votre  racbapt  y vous  vîntes  fondre  fur  eux  a 
l’improvifle.  Ainfi  lorfque  vous  convenés  d’une  paix 
avec  nous  , vous  en  éludés  l’éxécution  y fous  des  appa- 
rences de  droit.  Vous  ne  voulés  point  de  paix  avec  les 
Samnites.  Elle  efl  ignominieufe  > dites-vous.  Hé  bien 
rejettés-là  3 puif qu’elle  vous  déplaît  ’3  mais  rendés  leur 
les  Légions  3 doyt  ils  s’étoient  rendus  maîtres.  Alors 
votre  honneur  fera  réparé  3 & la  bonne  foi  3 aujfi-bien 
que  le  droit  des  gens  3 ne  foujfriront  plus  d’atteinte, 

Quoi  donc  3 vos  troupes  auron  t la  vie  fauve  3 & par-là 
vous  jouir é s de  tous  les  avantages  de  la  paix  3 tandis 
que  nous  ferons  les  feuls  , fruflrés  du  fruit  de  nos  con- 
la 


ventions  * Où  efl  la  juftice  f Où  efl  l’égalité  ? Efl-ce 
donc-là  le  droit  dont  vous  ufés  à l’égard  des  Hâtions  ? 
Sont-ce  là  les  maximes 3 fur  lefquelles  vous  établifiés  l’é- 

Éuité  de  vos  Féciaup'i  Pour  moi  je  ne  m’y  laifierai  pas 
vomper.  Non  Cornélius  non  3 je  n accepterai  poinfc 
une  reddition  fimulée.  Réconduifés  ces  malheureux  dans 
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une  'Ville  > qui  n'efl  point  déchargée  de  fes  obligations  , 

que  les  Dieux  doivent  punir  , roü/re  /e//r  colère. 
Faites  nous  la  guerre  , puifque  le  Romain  Pofiumius  en 
a donné  le  fignal  par  un  coup  quil  a porté  fur  un  Am- 
baffadeur  , Romain  comme  lui.  Par  ces  démonflrations 
frivoles  , impoferés-vous  aux  Dieux  memes  ï Pren- 
dront-ils Pofiumius  pour  un  Samnite  , & le  coup  , qui 
vous  a frappé  j fera-t-il  regardé  comme  une  in  fuite, fai- 
te par  un  Samnite  , au  Peuple  Romain  ? Eft-ce  là  le 
feul prétexte  , fous  lequel  vous  vous  croyés  en  droit  de 
nous  déclarer  la  guerre  ? Efi-ce  ainfi  qu  on  fe  joue  de  la 
Religion  , & de  la  bonne  foi  ? Des  fcénes  fi  comiques 
font-elles  dignes  de  la  gravité  d'un  Conful  , & de  la 
uM  a je  fié  d'un  grand  Peuple  ? 

Pondus  n’eut  pas  plutôt  achevé  de  parler  au  Fécial 
de  Rome  , qu’il  ordonna  à fes  Liéteurs  ,,  de  délier 
les  Romains  5 qui  lui  étoient  préfentés  5 6c  les  ren- 
voya chez  eux  fans  agréer  leur  reddition.  Il  pa- 
roît  que  les  Officiers  Romains  acceptèrent  avec 
joye  , 6c  fans  fcrupule  ^ la  vie  6c  la  liberté  qu’on 
leur  rendoit.  Il  eft  vrai  , qu  a leur  égard  , ils  s’é- 
toient  acquittés  des  obligations , dont  ils  s’étoient 
chargés  ; mais  la  Nation  Romaine  , pouvoit-elle  fe 
perfuader3  qu’elle  avoit  accompli  tous  Tes  devoirs? 
Tant  il  eft  vrai , que  cette  vertu  des  Romains  li  van- 
tée > étoit  toujours  fubordonnée  aux  grands  inté- 
rêts de  leur  Etat  I 

Poftumius  6c  fa  troupe  3 revinrent  fains  6c  faufs  , 
au  camp  des  Romains.  On  y préparoit  tout  pour  en- 
trer en  adion.  De  leur  côté  les  Samnites , à l’abri 
de  leurs  retranchements  , prévoyoient  les  maulP 
dont- ils  étoient  menacés.  Ils  fe  repentoient , .mais 

trop 
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trop  tard  , de  n’avoir  pas  ajouté  foi  aux  fages  con- 
feils  du  vieux  Hérennius.  Par  leurs  ménagements 
pour  un  ennemi  , qu’ils  dévoient  craindre  , ils  n’a- 
voient  point  acquis  fon  amitié  , & ils  ne  l’avoient 
point  afïoibli  , en  le  laiflant  périr.  Ainfi  Pontius  , 
tout  vainqueur  qu’il  étoit  , avoit  beaucoup  perdu 
de  fa  réputation,  & Poftumius , vaincu  ,&pafTé  fous 
le  joug , s’étoit  acquis  une  gloire  immortelle  parmi 
les  liens.  Les  Romains  regardoient  comme  une 
victoire  certaine  , la  liberté  qu’il  leur  avoit  procu- 
rée de  faire  la  guerre  , de  les  Samnites  découragés  , 
fe  confidéroient  déjà  comme  vaincus , dépuis  qu'ils 
avoient  été  fruftrés  du  fruit  de  leur  viétoire.  Ceux- 
cy  avoient  du  moins  une  légère  çonfolation.  Bien 
des  villes  Alliées  de  Rome  , fans  doute  „ dégoûtées 
du  gouvernement  des  Romains  , à caufe  de  leur 
manque  de  fidélité  , fongeoient  à fe  tirer  d’une  fi 
artificieufc  domination.  Satric  ville  du  Latium  , fi- 
tuée  proche  de  Corioles  , de  fameufe  par  de  fre- 
quentes révoltes  contre  les  Romains  , s’étoit  ou- 
vertement déclarée  pour  les  Samnites.  Ses  habitants 
fe  fîgnalérent  alors  , par  une  expédition  cruelle  , en 
faveur  de  leurs  nouveaux  Alliés.  Onfe  fouvient  que 
Frégelles  avoit  été  l’occafion  de  la  guerre  que  les 
Samnites  avoient  déclarée  aux  Romains.  Rome  y 
avoit  envoyé  une  Colonie  , capable  de  la  défendre , 
de  qui  luitenoit  lieu  de  gamifon.  Ce  fut  juftement 
cette  Ville  , que  les  Satricans  révoltés  de  foûtenus 
par  un  détachement  de  Samnites , réfolurent  d’en- 
lever aux  Romains.  Ils  y entrèrent  pendant  la 
nuit.  Tandis  qu’elle  dura  , les  Frégellans , de  leurs 
ennemis  ne  tentèrent  aucun  combat  , de  la  crainte 
Tome  K.  B b 
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mutuelle  les  rendit  tranquilles.  Quand  il  fut  jour, 
les  hoftilités  commencèrent.  Quoique  les  atta- 
quants fuffent  beaucoup  fupérieurs  en  nombre  , les 
Frégeilans  ne  laifférent  pas  de  faire  une  généreufe 
réfiilance.  Il  s’agifToit  pour  eux , d’être  chaffés  de 
leurs  murs  , de  de  leurs  terres , & ils  combattoient 
pour  leurs  Autels  , de  pour  leurs  foyers.  Auffi  tout 
le  Peuple  , jufqu  aux  femmes  de  aux  enfants  , fe 
prêta  à la  défenfe  de  la  Ville.  Du  haut  des  toits , ils 
accablèrent  bien  des  ennemis  , qui  combattoient 
en  bas.  Alors  les  Samnites  s’aviférent  d’une  rufe , 
pour  furprendre  les  braves  Frégeilans  de  les  défar- 
mer.  Ils  firent  crier  par.  un  Hérault,  que  ceux  qui  met- 
troient  bas  les  armes  , auroient  la  vie  fauve.  Cette 
efpérance  rallentit  l’ardeur  des  Frégeilans,  de  grand 
nombre  de  leurs  braves  s’abftint  de  combattre.  Vai- 
ne précaution  , contre  des  ennemis  irrités  , qui  ne 
leur  tinrent  point  parole  ! Les  Samnites  environ- 
nèrent de  feux  cette  troupe  , qui  s’étoit  volontai- 
rement défarmée,  de  fans  être  touchés  de  leurs  cris 
de  de  leurs  plaintes  , qu’ils  adreffoient  au  Ciel  , 
ils  les  brûlèrent  tous  vifs.  Il  n’échappa  de  Frégelles, 
qu’un  petit  nombre  de  fes  plus  courageux  Citoyens , 
qui  s ’obflinérent  àconferver  leurs  armes,  qui  com- 
battirent en  reculant , de  qui  fortirent  par  la  porte  , 
qu’ils  avoient  derrière  eux. 

Capoiie  ,,  d*une  autre  part , formoitde  pernicieux 
defleins  contre  Rome  , de  fe  préparent  à la  défection. 
Les  principaux  chefs  de  cette  grande  Ville  , com- 
plottoient  en  fecret , de  leur  réiolution  éteit  prife 
de  fecoüer  le  joug  Romain.  Le  Sénat  fut  averti , 
teins,  d’une  fi  dangereufe  confpiration.  Pour  lofs 
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les  Confuls  Papirius  & Publilius  écoienc  abfents , " De  ^ 
& leurs  bras  écoienc  ucilemenc  employés  à la  guer-  pau  45J> 
re,  Cependanc  les  mouvemencs  des  villes  Romaines , Confuls. 
inquiétoient  la  République  , l'ébranlement  des  L*  Papirius 
Alliés  faifoit  craindre  de  grands  foulévements.  Ro-  c£RSpuBLi_ 
me  eue  recours  au  remède  ordinaire  dans  (es  grands  lius  Philo. 
maux,  a Elle  fie  nommer  Dictateur  C.  Mænius , &c  **fHç*pitoii* 

J ai  hune  an - 
' nam, 

a Les  Faftes  Capitolins  mar-  connoître  des  crimes  commis  con- 
quent  trois  Dictateurs  de  fuite,  tre l’Etat.  Questionum  exercen- 
fous  cette  année  de  Rome  433.  darum  caussa  , comme  le  rap- 
Tite-Live  eft  encore  icy  en  défaut,  ports  Tite-Live.  Ce  dernier  em- 
Trompé  par  des  mémoires  fautifs,  ploi  avoir  occupé  le  tems  de  fa 
8c  par  des  annales  peu  correCtes , première  Dictature  , l’an  de  Ro- 
il  pade  deux  de  ces  Magiftrats  me  quatre  cents  trente  trois.  Ainfi 
fous  filence.  Que  Caïus  Mænius  l’Auteur  Latin  s’eft  doublement 
ait  été  un  des  Dictateurs  de  l’année , mépris , premièrement , en  ce  qu’il 
que  nous  parcourons , c’eft  un  fait  ne  donne, qu’une  feule  fois,  le  rang 
qui  paroît  indubitable  , quoi  que  de  Dictateur  à Caïus  Mænius  *,  fe- 
l’Biftorien  de  Rome  n’en  dife  mot.  condement  , en  ce  qu’il  déplace 
Pour  en  être  convaincu,  il  fuffiede  cette  première  Dictature,  qui  ré- 
recourir  aux  Tables  Capitolines.On  pond  à l’année  quatre  cents  trente- 
y retrouve  , fix  ans  après , l’an  qua-  trois , pour  la  tranfpofer  fous  l’an- 
tre cents  trente  troifiême  , le  me-  née  quatre  cents  trente-neuf.  Dans 
me  Caïus  Mænius  élevé, une  fecon-  ces  deux  différentes  promotions  , 
de  fois,  à la  Dictature,  pour  mettre  Mænius  fe  donna  pour  Colonel  gé- 
ordre  aux  affaires  de  la  Républi-  nérai  de  la  cavalerie,  Marcus  Fofiius 
que  , Rei  gerundæ  caussa.  Il  Flaccinator.  Ce  n’eft  pas  tout.  L’hif- 
avoit  donc  été  déjà  revêtu  de  cette  toire  nous  apprend  que  la  ville  de 
fouveraine  Magiftrature  , fix  ans  Lucérie  fut  prife  à deux  diverfes 
auparavant  , Questionum  exer-  fois  , par  les  Romains  , l’une  en 
cendarum  caussa  , pour  éxercer  quatre  cents  trente  trois  , Mænius 
la  justice,  avec  un  pouvoir  abfolu.  étant  Dictateur , pour  la  première 
Titd-Live  a confondu  ces  deux  fois,  & l’autre  , en  quatre  cents 
Dictatures  , en  une  feule  , qu’il  a trente-neuf,  qui  fut  l’année  de  fa 
placée  fous  l’année  de  Rome  qua-  fécondé  Dictature.  Il  eft  donc 
tre  cents  trente-neuf.  Il  fut  alors  croyable,  que  la  reffemblance  des 
élu  Dictateur,  pour  la  fécondé  fois , noms,  & des  événements  hiftori- 
felon  les  Faftes  Capitolins  , & Ro-  ques , qui  concourent  avec  ces  deux 
me  lui  confia  le  gouvernement  de  années , a donné  lieu  au  mécompte  , 
la  République  , Rei  gerundæ  8c  à l’omiflion  de  Tite-Live.  De 
caussa.  Ce  ne  fut  donc  pas  pour  plus , l’an  de  Rome'  quatre  cents 
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celui-cy  prie  fous  lui , pour  maître  de  la  cavalerie  J 
M.  Foflius  fur  nommé  Flaccinacor.  Lacommiffion  ,■ 
que  re^ût  alors  Mænius , fut  bornée  à des  fondions 
de  juftice , contre  l’ordinaire , & le  pouvoir  de  fa 
Didature  , fans  s’étendre  fur  le  commandement 
des  troupes , n’alla  qu’à  informer  des  crimes  com-* 
mis  contre  l’Etat  , 6c  qu’à  les  punir.  La  terreur 
d’un  Juge  fans  appel  , fe  fit  fentir  dans  toute  la 
Campanie.  Auffi  les  chefs  de  la  confpiration  de 
Capoüe  en  furent  fi  faifis  , qu’ils  fe  donnèrent  la 
mort , pour  fe  fouftraire  au  fupplice.  On  comptoir 
parmi  ces  conjurés , qmfe  punirent  eux-mêmes,  des 
Calavius , un  Ovins , ôc  un  Novius  3 c’eil-à-dire  des 
gens  de  la  principale  Nobleffe  du  pais.  C’eft  l’ordi- 
naire des  perfonnes  chargées  d’une  commiflion  im- 
portante , de  donner  à leur  pouvoir  toute  l’étendue 
quils  peuvent.  Le  Didateur  interpréta  l’ordre  qifil 
avoir  reçû,  d’informer  contre  les  criminels  d’Etat, 
&:  prétendit  qu’il  regardoit  , non  - feulement  les 
Capoiians  3 mais  en  général  , tous  ceux  des  Ci- 
toyens de  Rome  , qui  avoient  attenté  contre  le  bien 
public.  La  brigue  , difoit-il  , efl  un  crime  de  lé^e 


quarante  trois , le  meme  Hilton  en 
fait  dire  au  Tribun  du  Peuple  Pu- 
blius  Sempronius , que  dix  ans  s’é- 
toient  écoulés  , depuis  la  Dictature 
de  Mænius , dont  le  pouvoir  abfo- 
lu  s’étoit  terminé  à la  recherche 
des  crimes  d’Etat , 8c  des  défordres 
qui  s’étoient  glifles  parmi  les  No- 
bles ? Quæstionum  exercen- 
darum  caussa.  Or  en  remettant , 
avec  Tite-Live  , cette  Dictature  à 
l’année  quatre  cents  trente  neuf , à 
peine  fe  trouve-t-il  quatre  ans  de 


diltance  , jufqu’à  l’année  de  Rome 
quatre  cents  quarante  trois.  Pour 
avoir  donc, au  julte,ces  dix  ans  d’in- 
tervalle , il  faut  reconnoître  né- 
celfairement , que  Mænius  fut  deux 
fois  Dictateur  , la  première  , en 
l’année  quatre  cents  trente  trois , 
Questionum  exercendarum: 
caussa  , & la  fécondé  en  quatre 
cents  trente-neuf  , Rei  gerundæ 
caussa  , comme  nous  l’apprenons 
des  Faites  Capitolins. 
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République  , que  je  fuis  en  droit  de  punir.  On  s’infor- 
ma donc  des  affemblées,qui  s’étoient  faites  à la  ville, 
& à la  campagne  , pour  briguer  les  charges  de  la 
République.  Le  Dictateur  autoriioit  ces  procédu- 
res , 6c  déclaroit  que  fon  pouvoir  n’étoit  borné  , 
ni  pour  aucun  genre  de  déliâs,  contre  l’Etat, ni  pour 
les  perfonnes.  Mænius  étoit  Plébéïen,aufli  bien  que 
fon  maître  de  la  cavalerie.  Il  paroît  qu’ils  en  vou- 
loient, fur-tout, à la  Nobleffe.  On  vit  donc  un  grand 
nombre  de  Patriciens  ajournés  à comparoître.  Ils' 
avoient  beau  réclamer  les  Tribuns  du  Peuple  , nul- 
le puiffance  ne  les  fécouroit  , contre  un  Magiftrat 
fouverain.  Tous  ceux  que  l’on  déféroit  étoient  mis 
fur  lerôlle  des  coupables.  De-là  les  murmures  de  la 
fadtion  Patricienne.  Ce  n’étoit  pas  les  feuls  accufés , 
c’étoit  tout  le  corps  de  la  Nobleffe  , qui  rejettoit 
l’accufation  fur  les  Plébéiens.  Qu’cfl-il  nécejfaire , 
dil oient-ils , que  nous  fajjions  des  brigues  , nous  autres  , 
pour  parvenir  aux  grands  emplois  ? La  naifjance  nous  y 
conduit  d’elle-même  , lors  qu’elle  n’efl  point  traverfée 
par  l’artifice.  Il  n’appartient  qua  des  gens  du  commun , 
qua  des  hommes  nouveaux  , d’employer  l’intrigue  pour 
s’élever.  Ce  Diêlateur  lui-même  , qui  s’ufiurpe  le  droit 
de  nous  condamner  , n’efi-ilpas  un  de  ces  ambitieux  Plé- 
béiens' , qui , tout  Juge  qu’il  efl  , devroit  être  in fcrit 
parmi  les  coupables  ? Dès  que  le  tems  de  fa  Diclature 
fera  fini , nous  fçaurons  le  mettre  , avec  fon  Fojlius  , 
au  rang  des  accufés.  CesDilcoursde  la  Nobleffe,  épou- 
vantèrent le  Dictateur , non  pas  qu’il  fe  fentîc  coupa- 
ble ; mais  il  craignoit  que  fafréputation  ne  fouffrit,des 
bruits  que  la  Nobleffe  commençoit  à répandre.  Il  fit 
donc  affembler  le  Peuple  6c  lui  parla  en  ces  termes. 
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Tout  Rome  peut  rendre  témoignage  a l innocence  de  ma 
conduite  pafjée  } & la  Diélature,  que  l’on  ma  conférée , 
en  efl  une  preuve  fenflble.  Quand  on  ma  choifi  pour  Dic- 
tateur , on  n'a  pas  eu  égard  à mon  habileté  au  métier  des 
armes  , comme  on  fait  d'ordinaire.  Rome  n’a  eu  en  vûë , 
que  de  donner  d la  République  un  Juge  , qui  fut  enne- 
mi des  fâchons  , CP  de  la  brigue  3 CP  qui  put  infor- 
mer, fans  crainte  , contre  les  attentats  des  mauvais  Ci- 
toyens. Qu’eft-il  arrivé  l D'abord  les  Patriciens  Je  font 
foulevés  3 contre  la  commijfion  qui  me  toit  donnée.  Vous 
jugés  affés  quel  a été  le  motif  fecret  de  leur  oppofition  ; 
mais  il  ne  me  fiéd  pas  , dans  la  place  ou  je  fuis  3 de  le 
déclarer  3 fans  en  avoir  une  parfaite  évidence.  La 
Nobleffe  enfuite  a fait  tous  fes  efforts  3 pour  récufer 
mon  Tribunal.  Elle  a eu  recours  aux  Tribuns  du  Peu- 
ple , CP  n' a pas  eu  honte  , d'en  appeller  aux  anciens 
ennemis  de  fa  faéhon.  Déboutés  de  leur  appel  3 ils  fe 
font  jettés  fur  ma  conduite 3 CP  fur  mes  mœurs.  Ils  ont 
accufé  leur  Juge  du  même  crime  , dont  ils  fe  fentoient 
coupables.  Tant  il  efl  vrai  qu’ils  trouv  oient  plus  de  fure- 
té ailleurs  , que  dans  leur  innocence  ! Que  dois-je  faire 
moi  ? Pour  prouver  , à la  face  des  Dieux  CP  des  hom- 
mes, que  cette  dernière  tentative  des  Patriciens  eftfrau - 
duleufe  , CP  quelle  ne  doit  pas  les  exempter  du  jugement 
qu’ils  appréhendent, j’abdique  laDiéîature.  Dépouillé  d' u- 
ne  dignité  , qui  meta  couvert  d’une  citation  en  juftice , je 
fuis  prêt  d rendre  compte  de  ma  conduite.  Je  me  préfente 
donc  devant  mes  ennemis,  fans  autre  appui  que  mon  inno- 
cence. Que  les  Con fuis, lorfqu  ils  en  auront  reçu  la  commif- 
fion  du  Sénat, nous  jugent, F oflius  CP  moi, CP  qu’il  paroiffe 
atout  le  public,  que  nous  n’avons  pas  prétendu,  d l’abri  de 
nos  charges  , nous  mettre  d couvert  du  châtiment „ 
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Ainfi  parla  Mænius  , 6 c à l’inftant  lui  6c  Foflius , 
renoncèrent  à leurs  Magiftratures.  Il  eft  à croire , 
que  ces  broüilleries  domeftiques , rappellérent  Pa- 
pirius  6c  Publiiius  de  l’armée , 6c  qu’aprés  l’abdica- 
tion de  Mænius , ils  reparurent  dans  Rome  , pour 
y rétablir  la  paix.  Le  Di&ateur  avoit  fouhaité  d’a^ 
voir  les  Conluls  pour  juges , le  Sénat  les  lui  accor- 
da , par  extraordinaire.  L’affaire  donc  de  Mænius, 
6c  de  Foflius  futéxaminée.  On  oüit  les  témoins  d’en- 
tre la  Nobleffe , qui  dépoférent  contre  lui , 6c  apres 
un  férieux  éxamen,  les  deuxaccufés  furent  abfous, 
d’une  manière  éclatante. 

Jl  eft  difficile  de  concilier  icy  , les  Faites  Capi- 
tolins , avec  Tite-Live  , 6c  cet  Auteur  avec  lui- mê- 
me j fans  convenir  , que  le  Conful  Publiiius  dépo- 
fa  aufli  le  Confulat  , pour  la  même  raifon  qui 
avoit  engagé  Mænius  à abdiquer  la  Dictature.  Il 
eft  probable  qu’il  s’étoit  porté  , avec  chaleur  , pour 
la  justification  de  Mænius  , Plébéien  comme  lui1, 
6c  que  la  Noblefle  le  diffama  , comme  coupable 
d’avoir  brigué  les  charges  , dont  il  avoit  été  tant 
de  fois  honoré.  Quoi  que  l’hiftoire  ne  dife  rien  de 
pofitif , fur  cette  démiflion  volontaire  de  Publiiius , 
il  eft  nécfcffaire  d’y  recourir  , pour  donner  de  l’or- 
dre aux  événements  de  cette  année.  Du  moins  a il 

a Tite-Live  avoit  trouvé  dans  à l’année  quatre  cents  trente  trois  , 
les  anciens  mémoires  , le  fait  qui  qui  fut  celle  de  la  Dictature  de 
concerne  le  jugement  de  Publiiius , Mænius , comme  nous  l’avons  prou- 
à la  fuite  de  l’Arrêt , qui  fut  porté  vé  dans  la  note  précédente.  Cette 
en  faveur  de  Mænius  , apres  fa  fécondé  méprife  eft  une  confé- 
Diélature.  Il  n’eft  donc  pas  éton-  quence  de  la  première , dont  nous 
nant  qu’il  ait  rangé  fous  l’année  venons  de  parler  cy-deflùs.  Or  l’an- 
quatre  cents  trente-neuf,  ces  deux  née  quatre  cents  trente  trois  fut 
événements , qu’on  doit  rapporter  marquée , par  le  Confulat  de  Pu- 
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paraît  certain,  que  ce  Conful,  haï  delà  Nobldle  3 
fubit  le  jugement  , & qu’il  fut  abfous  du  crime 
d’ambition  , dont  on  l’avoit  chargé.  S’il  eft  vrai , 
comme  on  ne  peut  guère  en  douter  , que  ce  fut 
dans  1 année  où  U étoit  Conful,  qu’il  fut  juftihé , 
il  s’enfuit  qu’il  s’étoit  démis  du  Confulat  , avant 
que  de  le  faire  juger. 

La  République  n’avoit  plus  alors  qu’un  Conful , 
c’étoit  le  célébré  Papirius.  Elle  fe  crut  donc  obligée 
de  fe  donner  un  Diéfateur.  Papirius  ne  pouvoir  fe 
nommer  lui-même  à la  Diétature  ; quoique  d’ail- 
leurs il  fût  nécelfaire  à l’Etat  , pour  continuer  la 
guerre,  contre  les  Samnites.  Ahn d’acorder  tout, 
3 il  éleva  à cette  fuprême  dignité,  un  homme  de  bon 


blilius , ÔC  par  la  Di&ature  de  Mae- 
nius.  L’un  & l’autre  furent  juftifiés 
dans  les  formes  , des  accufations 
qui  furent  intentées  contre  eux.  Il 
eft  donc  naturel  de  croire  , que  le 
Conful  Pubîilius , auffi  bien  que  le 
Dictateur  Mænius , abdiqua  la  Ma- 
giftrature.  Cette  démarche  étoit 
nécelîaire.  On  fçait  que  les  Con- 
•fuls , en  qualité  de  premiersiMa- 
giftrats  , ne  furent  point  fournis 
aux  jugements  du  Peuple , pendant 
qu’ils  étoient  en  charge-  On  atten- 
dent , pour  les  traduire  au  Tribu- 
nal du  Peuple , que  le  rems  de  leur 
adminiftration  fût  expiré. 

a Tite-Live  ne  diffimule  pas, 
que  quelques  anciennes  Annales 
contoient  parmi  les  Dictateurs  de 
cette  année  quatre  cents  trente  trois, 
un  Lucius  Cornélius  , qui  fe  donna 
pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Pa- 
piriüs  C ht  for , Collègue  de  Quin- 
ms  Pubîilius  Philo . Cet  Hiftorien 


avoiie,en  même  tems,que  fur  la  foi 
de  certains  (mémoires  , on  doutoit 
fi  ces  deux  nouveaux  Magiftrats 
n’avoient  pas  eu  toute  la  gloire  des 
expéditions,  qui  fe  firent,contre  les 
Samnites  , pendant  le  refte  de  l’an- 
née quatre  cents  trente  trois.  En 
luppofant , comme  nous  avons  fait 
avec  afsês  de  vrai-femblance  , que 
le  Conful  Pubîilius  abdiqua , nous 
avons  partagé  l’honneur  des  évé- 
nements,qui  vont  fuivre  , entre  le 
Di&ateur  Lucius  Cornélius , 8c  fon 
Colonel  Général  de  la  cavalerie  , 
Lucius  Papirius  Carfor  , à l’exclu- 
fion  de  Pubîilius.  L’autorité  des 
Faftes  Capitolins  nous  rafsûre  en- 
core , dans  le  parti  que  nous  pre- 
nons. On  trouve  dans  cet  ancien 
monument  la  Dictature  de  Lucius 
Cornélius  , immédiatement  apres 
celle  de  Caïus  Mænius  , fous  la 
même  année  quatre  cents  trente 
trois.  Toute  la  différence  qui  fç 

fens 
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fens  5 &c  exempt  d’ambition.  C’étoit  , jecroi^  ce 
même  a Cornélius  Lentulus , qui  dans  le  camp  des 
fourches  Caudines  , avoit  perfuadé  aux  Romains 
de  fauver  leur  armée  3 en  la  laifïant  palfer  fous  le 
joug.  Celui-cy  fe  donna  pour  maître  de  la  Cava- 
lerie 3 le  Confui  Papirius.  Il  prit  aulli 3 pour  le  fé- 
conder , un  homme  infiniment  plus  habile  que  lui  3 
dans  la  conduite  des  armées.  Il  paroît  qu’il  déféra 
en  tout  aux  Confeils  de  Papirius  , & qu’on  dut  à 
celui-ci  ^ toutes  les  victoires  de  la  campagne.  On  en 
peut  juger  par  une  circonftance  , qu’on  ne  doit  pas 
omettre  ÿ c’eftque  Cornélius  n’eut  pas  les  honneurs 
du  Triomphe  3 que  la  République  n’eût  pas  man- 
qué de  lui  accorder  3 s’il  eût  été  l’auteur  des  avan- 
tages que  nous  allons  décrire.  Je  fcai  que  Tite- 
Live  les  partage , entre  Publilius  &:  Papirius  ; mais 


trouve  entre  ces  deux  derniers 
Magiftrats , c’eftque  le  premier  fut 
créé  Diétateur  , pour  'prendre  en 
main  les  rênes  du  gouvernement , 
Rei  gerundæ  caussa  , au  lieu 
que  la  Magiftrature  de  Mænius  fe 
borna.,  à des  perquifitions  en  matiè- 
re de  crime,  Questionum  exer- 
ce nd  arum  c aussa.  Or  à quoi  bon 
la  République  fe  fur  elle  donnée 
un  Diétateur  , s’il  eft  vrai  que  les 
Confuls  relièrent  en  place , comme 
Tite-Live  le  fuppofe?  Ce  n’eft 
donc  • pas  fans  raifon  , que  nous 
avons  abandonné  Tite-Live  , pour 
nous  conformer  aux  tables  Capito- 
lines! Au  relie  nous  n’avons  fait 
toutes  ces  réfléxions  , que  pour 
donner  plus  de  jour  au  récit  des 
faits  hiftoriques  , qui  fe  trouvent 
confondus  , & déplacés  dans  i’hif- 
joire  de  Tite-Live. 

Tome  P", 


a Tite-Live  ne  nous  a point 
appris  le  furnom  du  Cornélius  , 
qui  fut  élevé  à la  Diétature.  Les 
Faftes  Capitolins  ne  nous  ont  con- 
fervé  que  le  nom  , &c  le  prénom 
de  ce  Diétateur.  Quelques-uns  ont 
crû  que  ce  fut  un  Cornélius  Len- 
tulus , qui  avoit  été  Confui  , l’an 
<fe  Rome  quatre  cents  vingt-fix.  Ce 
qui  a authorifé  cette  conjeéture  , 
c’eft  le  furnom  de  Caudinns  , qui 
fut  alfeété  a quelques-uns  de  la 
branche  des  Lentulus  , depuis  la 
viétoire  remportée, auprès  de  Cau- 
dium, contre  les  Samnites.Du  moins 
quelques  Auteurs  ont  emprunté  de 
là , le  même  furnom.  C’eft  ce  même 
Lentulus , qui  dans  l’extrémité  , oli 
fe  trouvait  réduite  l’armée  Romai- 
ne,avoit  perfuadé  aux  Confuls  d’ac- 
cepter les  conditions  humiliantes , 
propofées  par  les  Samnites. 
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202,  Histoire  Romaine, 

il  eft  croyable  qu’il  s'eft  laide  tromper  , par  des 

mémoires  peu  furs. 

Le  nouveau  Dictateur  donc,  & Papirius,  Tous  lui , 
retournèrent  a l’armée.  Ils  la  partagèrent  en  deux 
corps.  Papirius, avec  Ton  détachement,  marcha  vers 
l’Apulie  , pour  aller  faire  le  fiége  de  Lucérie  , ou 
les  fix  cents  Chevaliers  Romains , donnés  en  ota- 
ge , étoient  détenus  prifonniers.  Les  délivrer  , c’é- 
toit  le  principal  but  des  deux  Généraux.  Pour  exé- 
cuter le  projet , il  falloir  divifer  les  forces  des  Sam- 
nites.  Cornélius  relia  donc  proche  de  Caudium  , 
avec  les  mêmes  troupes  , qu’il  avoir  fauvées  des 
fourches  Caudines  , & il  occupa  l’ennemi  , tandis 
que  Papirius  prenoit  un  long  détour  pour  aller 
tomber  fur  Lucérie.  Lliifto-ire  qui  nous  a appris 
dominent  cette  Ville  étoit  devenue  Romaine  , ne 
nous  a point  marqué  , comment,  depuis,  elle  s’étoit 
donnéeaux  Samnites.  Il  ell  certain  du  moins , quel» 
le  n’entra  fous  la  domination  de  ceux-cy  , que  de- 
puis la  paix  de  Caudium,  Sans  doute  elle  fut  dé- 
goûtée, comme  tant  d’autres  Villes  , de  la  mau» 
vaife  foi  des  Romains.  Le  féjour  du  Dictateur  dans 
le  Samnium  , fut  un  fujet  d’inquiétude  pour  les 
Samnites.  Leur  Général  auroit  bien  voulu  marcher 
au  fecours  de  Lucérie  3 mais  comment  abandonner 
fon  païs  au  pillage  des  Romains  : ou  comment  ten- 
ter une  longue  marche  , fans  avoir  l’ennemi  en 
queue  ? Dans  cette  incertitude  , Pontius  aima  mieux 
hazarder  le  combat  , & fe  mefurer  avec  les  Ro- 
mains. Audi'  tôt  qu’on  eut  apperçû  les  Samnites  en 
bataille  , le  Dictateur  alfembla  fes  troupes  autour 
de  fa  tente  , pour  les  exhorter  à la  valeur.  Il  fut 
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inutile  de  les  haranguer.  Le  foldat  demanda  le  com-  ““  ^ 

bat,  avec  tant  d’empreffement,  8c  de  fi  grands  cris  , [>aiî  435> 
qu’on  n’entendit  point  le  difcours  du  Général.  La  Di&ateur. 
voix  de  la  vengeance  , parloir  plus  haut  à leurs  ^^Lentii" 
cœurs  , que  celle  du  Didfateur  à leurs  oreilles.  Lorf-  LUS. 
qu’on  fut  enpréfence  , les  foldats  Romains  preffé- 
rent  eux-mêmes  leurs  enfeignes  de  hâter  le  pas , 
pour  joindre  plutôt  l'ennemi.  C’étoit  la  coûtume 
de  lancer  des  javelots.,  &des  pierres,  pour  commen- 
cer les  adtions  générales.  Les  Romains  négligèrent 
de  faire  cette  première  décharge  , tant  étoit  vive 
l’ardeur  qui  les  animoit  â combattre  î Ils  jettérent  â 
terre  les  traits  dont  ils  étoient  chargés  , 8c  fans  en 
avoir  reçû  l’ordre  , ils  mirent  d’abord  l’épée  à la 
main.  Enfuite  ils  fe  lancèrent  fur  l’ennemi  , avec 
une  impétuofité  , qui  tenoit  de  la  fureur.  L’art  or- 
dinaire de  difpofer  les  Légions  , 8c  les  ordres  du 
Général , n eurent  point  icy  de  lieu.  La  rage  du  fol- 
dat y fuppléa.  On  fe  battit  fans  ordre  , 8c  pref- 
que  fans  commandement.  L’animofité  feule  éxécu- 
ta , hors  des  régies , plus  qu’on  n’eût  pu  attendre 
de  la  plus  fage  conduite.  L’armée  Samnite  fut  donc 
mife  en  déroute  , 8c  , dans  fa  fuite,  elle  négligea  de 
rentrer  dans  fon  camp.  La  crainte  ne  lui  permit  pas 
de  fe  laiffèr  inveftir  par  des  forcenés , dont  il  étoit 
plus  fûr  d’éviter  l’attaque , que  de  la  foûtenir.  Ainfi 
les  Samnites  difiipés , prirent  la  route  de  l’Apulie  , 
pour  donner  du  fecours  à Lucérie.  Cependant  le 
Didfateur  fit  entrer  fes  troupes  dans  le  camp  des  # 
vaincus.  Tout  ce  qui  s’y  trouva  de  Samnites  fut  pafTé 
au  fil  de  l’épée , 8c  la  fureur  des  Romains  égala  le 
maffacre  qu’ils  y firent  , à celui  qu’ils  avoient  fait 
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104  Histoire  Romaine, 
durant  la  bataille.  Tout  fut  pillé,  &faccagé.  Ce  que 
le  foldat  ne  put  emporter  , fut  mis  en  pièces , ôc  le 
dégât  fut  plus  grand  , que  le  pillage. 

Papirius  de  fon  côté,  après  avoir  côtoyé  la  mer  5 
commentait  à entrer  dans  PApulie.  a Arpi  ville  a% 


a Etienne  défigne  cette  Ville  , Scholiafte  de  Pindare  , fur  l’Ode 
fous  les  noms  de  Lampe , &d  ’ Ar-  dixième,  ou  au  nom  même  d’Ar- 
gos  Hippium.  Cette  dernière  dé-  gos  Hippium  , que  ce  Héros  donna 
nomination , fi  l’on  en  croit  le  me-  à fa  nouvelle  Colonie  , peut-être 
me  Géographe  , lui  fut  donnée  par  polir  faire  honneur  à fa  Ville  nata- 
fon  fondateur  Diomède  Roi  d’Æ-  le  , qui  fut  nommée  Argos  Hip- 
tolie.  Pline  ,au  livre  troifiême  ch.  pium  , à caufe  de  la  bonté  de  fes 
onzième  , fait  mention  de  la  même  haras , qui  fournifloient  à la  Grèce 
Ville.  Arpi  altquando  Argos  Hip-  des  chevaux  excellents.  Le  terme 
pium,  Diomede  condense,  mox  Ar-  Grec  Hippium  eft  rendu  dans  ce' 
gyrippa  dittum.  Virgile  indique  vers  d’Horace, 
l’origine  de  cette  Ville,  au  dixième 

livre  de  l’Eneïde.  Aptum  dicit  equis  Argos ,di te f- 

que  Mycenas. 

tAEtolis  furgit  ab  Arpis 

Tydides . La  fertilité  du  terroir  d’Arpi  , efï 

marquée  par  l’épy  de  blé  , dont  on 
Diomède  étoit  frere  de  Méléagre , apperçoit  l’empreinte, dans  la  troi- 
qui  tua  le  fanglier  de  Calydon.  fiême  Médaille , qui  porte  pour  lé- 
C’eft  donc  pour  perpétuer  la  mé-  gende  APrTANUN  comme  les  deux 
moire  de  la  fondation  d’Arpi , que  premières.  Cette  ancienne  Ville  , 
les  Arpinates  ont  repréfenté  la  figm  autrefois  des  plus  confidérables  de 
re  de  cet  Animal , avec  l’épieu  d’un  l’Italie  méridionale  , étôit  fituée 
chalfeur , fur  le  revers  d’une  Mé-  dans  l’Apulie  , entre  Lucérie  , ÔC 
daille.  Le  cheval,  dont  on  voit  le  Siponte.  On  en  trouve  encore  quel- 
type  fur  une  autre  Médaille  , fait  ques  veltiges , à fix  milles  de  Fog- 
allufion,ou  à la  nailfance  de  Diomé-  gia  , dans  l’endroit  que  les  Nant- 
ie , qui  naquit  à Argos  , félon  le  rels  du  païs  appellent  aujourd’hui 
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cienne  5 fondée  autrefois  par  Diomède , ôc  qui  d’a- 
bord eut  le  nom  d’Argirypa  3 reçût  les  Romains 
fans  oppofition.  Ce  n’elt  pas  que  Rome  eût  fait  une 
nouvelle  alliance  avec  Arpi  , ou  que  ces  Apuliens 
cufient  reçû  aucun  bien-fait  fignalé  de  la  Républi- 
que ; mais  ils  étoient  les  anciens  ennemis  des  Sam* 
nites , leurs  plus  proches  voifins.  Ceux-ci  , habi- 
tants des  montagnes  , ôc  dont  les  mœurs  tenoient 
de  la  dureté  des  rochers  3 où  ils  vivoient  3 defcen- 
doient  fouvent  dans  la  plaine  d’Arpi  3 y faifoient 
des  courfes , fe  répandoient  dans  les  contrées  ma- 
ritimes , ôc  y éxerçoient  des  brigandages.  Ainfi  les 
ennemis  des  Samnites  devinrent  j tout-à-coup  , les 
amis  des  Apuliens  de  la  contrée.  Cette  difpofmon 
des  efprits  fut  favorable  aux  defieins  de  Papirius. 
Si  les  habitants  d’Arpi  avoient  été  d’intelligence 
avec  les  Samnites  3 l’armée  Romaine  n’eût  pu  palfer 
plus  loin  , ôc  arriver  jufqu  a Lucérie.  Peut-être  aufii 
Fut-elle  périe  de  mifére,  a entre  Lucérie  ôc  Arpi. 
Il  y parut  bien.  Tout  amis  5 que  les  Romains  étoient 
des  Arpinates , ils  ne  lailférent  pas  de  fouffrir  beau- 
coup , par  le  défaut  des  vivres  , dans  leur  marche 
jufqu’à  Lucérie.  Il  eft  vrai  que  cette  Ville  même , 
étoit  aufli  dans  une  grande  difette  5 mais  bien-tôt 
elle  fut  ravitaillée  par  les  Samnites  3 qui  y firent 
conduire  des  convois.  Les  Romains  ne  tardèrent 
pas  à en  former  le  fiége.  Ils  ne  tiroient  leurs  vivres  a 
que  de  la  ville  d’Arpi  ; mais  ils  ne  pouvoient  en 

Arpe  , fur  les  rives  du  fleuve  Cer-  qu’il  s’écoit  glifle  de  l’erreur  dans 
h alu  s , ou  Cerva.ro.  le  récit  de  l’Hiftorien.  Ainfi  il  nous 

a Le  texte  de  Tlte-Live  porte , a paru  plus  naturel  de  fubftituer 
Inter  Romam  , & Arpos  , entre  Lucérie  à Rome , fans  quoi  la  re- 
Rome  , & Arpi.  Nous  avons  cru  fléxion  de  l’Auteur  feroit  puérile. 
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10 6 Histoire  Romaine, 
faire  venir  qu’une  petite  quantité.  L’infanterie  Ro- 
maine étoit  uniquement  occupés  des  travaux  du  liè- 
ge ; ainfi  la  cavalerie  feule  , alloit  chercher  les  pro- 
vifions.  Souvent  elle  ne  revenoit  chargée  , que  de 
petits  facs  de  grains , qu’il  falloir  quelquefois  aban- 
donner , à Parrivée  des  ennemis , ou  pour  être  plus 
legerà  la  fuite,  ou  plus  débarralfé  pour  le  combat. 

Ce  fut  donc  bien  à propos , pour  l’armée  de  Pa- 
pirius  , que  le  Dictateur  Cornélius  arriva  devant 
Lucérie  , apres  fa  victoire.  Il  laiiïa  les  troupes,  que 
commandoit  Ion  maître  de  là  cavalerie,  continuel- 
le liège  commencé.  Pour  lui  , il  répandit  fes  Lé- 
gions , dans  la  campagne  $ coupa  les  convois  , que 
l’on  conduifoit  aux  alliégés , 6c  facilita  le  tranfport 
des  vivres  à l’année  de  Papirius.  Les  Samnites 
a voient  aulfi  un  camp  au  voifinage  de  Lucérie.  Lorf- 
qu’ils  fentirent , que  les  alliégés  manquoient  de  tout, 
que  leur  fatigue  étoit  extrême  , enfin  que  leur  red- 
dition paroifloit  prochaine  , ils  prirent  le  parti  de 
préfenter  la  bataille  aux  alliégeants.  Ils  raüemblé- 
rent  donc  toutes  leurs  forces , 6c  fe  préparèrent  au 
combat.  Papirius  ne  refufa  pas  d’en  venir  aux 
mains , avec  un  ennemi  fi  fouvent  vaincu  , 6c  qui  , 
dans  les  batailles  rangées  , étoit  toûjours  inférieur 
aux  Romains.  Tandis  que  tout  s’apprête  pour  une 
aôlion  générale  , parut  une  Ambaffaae  envoyée  par 
les  Tarentms  , dans  le  delfein  d’arrêter  les  hoftili- 
tés  des  deux  partis*  Ces  Ambalfadeurs  conférèrent , 
tantôt  avec  les  Romains , tantôt  avec  les  Samnites , 
6c  ménagèrent  les  uns  6c  les  autres  , de  fe  déclarer  , 
contre  celui  des  deux  Peuples  ennemis , qui  s’obfii- 
neroit  à vouloir  combattre.  Papirius.  n’étok  pas 
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homme  à fe  laiifer  effrayer  par  les  menaces  de  Ta- 
rente.  Il  ht  néanmoins  femblant  d’y  faire  attention, 
ôc  répondit  aux  Ambaffadeurs  , qu’il  en  confère- 
roit  avec  le  Didtateur.  En  eftet  les  deux  Généraux 
Romains  s’abouchèrent  , 6e  fans  délibérer  feule- 
ment s’ils  auroient  égard  aux  Tarentins , ils  ne  par- 
lèrent que  des  mefures  qu’ils  prendroient  , pour  le 
combat.  Lorfque  tout  fut  réglé  , Papirius  ht  arbo- 
rer le  lignai  du  cambat.  Parmi  les  Romains  , c’é- 
toit  une  cafaque  de  couleur  rouge  , qu’on  élevoic 
fur  la  tente  du  Général.  Déjà  le  Di&ateur  , ôc  fon 
maître  de  la  Cavalerie  , avoient  fait  les  facrihces 
accoutumés , avant  que  de  donner  bataille.  Déjà  ils 
avoient  confulté  les  Aufpices  , lorfque  les  Ambafla- 
deurs  de  Tarente  furvinrent , ôc  trouvèrent  les  Ro- 
mains difpofés  à marcher  dans  la  plaine.  Papirius 
les  aborda  , ôc  leur  dit , d’un  air  à leur  faire  lentir 
combien  Rome  mépriloit  leurs  ménaces  ; Nos  Auf- 
pices  font  favorables  , & les  entrailles  de  nos  viflimes 
nous  annoncent  la  vidloire.  Nous  le  voyês  ; les  Dieux 
font  pour  nous..  Nous  marchons  d l'ennemi.  Papirius 
étoit  naturellement  railleur.  Par  cette  plaifanterie , 
infultante  , il  mortifia  la  vanité  d’un  petit  Peuple, 
afsês  înfolent , pour  fe  faire  l’entremetteur  d’une 
paix  j entre  deux  puilfantes  Nations  , tandis  que 
Tarente  avoit  bien  de  la  peine  à fe  foûtenir  , elle- 
même  , contre  lesdiffentions  domeftiques.  Sans  tar- 
der , les  Romains  fortirent  de  leur  camp.  A leur 
approche  , les  Samnites  furent  faihs  de ‘frayeur.  Ils 
ne  s’attendoient  plus  au  combat , ôc  ne  s’y  étoient 
pas  difpofés.  Peut-être  qu’ils  fouhaiteient  la  paix  ; 
peut-être  faifoient-ils  femblant  de  s’y  attendre  , 
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pour  attirer  Tarente  à leur  parti,  Lorfqu’ils  virent 
donc  les  Romains  rangés  en  bataille  , ils  s’écrièrent , 
qu’ils  s'en  tenoient  à la  négociation  des  Tarentins  ; qu'ils 
n' accepteraient  point  le  combat  , £7*  quil  faudroit  les 
forcer  dans  leurs  retranchements  ^qu'ils  aboient  été  trom- 
pés par  les  efpérances  , que  leur  avoit  données  Papirius  ; 
enfin  qu'ils  et  oient  réfolus  à tout  , plutôt  que  de  firufirer 
les  Ambajfadeurs  des  avances  quils  avoient  faites 
pour  la  paix.  Les  Généraux  Romains  répondirent 
aux  Samnites  , que  leur  timidité  leur  paroijfeit  d'un 
heureux  augure  y pour  la  viéloire  3 & qu'ils  n' av oient 
plus  qu'une  prière  a faire  aux  Dieux , ce  fi  que  les  enne- 
mis n'ofajfent  pas  même  défendre  leur  camp. 

Apres  ce  difcours  , les  deux  Généraux  Romains 
partagèrent  leurs  troupes  , pour  commencer  l'at- 
taque des  retranchements  ennemis , chacun  de  Ton 
côté.  On  vit  alors  ces  braves  Légionnaires  , les  uns 
combler  le  fofle  du  camp  , les  autres  faire  brèche 
aux  remparts.  La  valeur,  & le  défir  de  la  vengeance 
les  animoient  également.  Nous  ne  fommes  plus  icy  , 
difoient-ils  , renfermés  dans  ces  fourches  Caudmes  , 
çu  l'artifice  nous  conduifit  , & ou  il  fut  aifé  de  nous 
vaincre.  La  valeur  feule  doit  décider  aujourd'hui  du 
fuccês  des  armes.  Nous  n'avons  plus  à lutter  contre  *des 
boisy&  des  défilés  impénétrables.  Ce  ne  font  que  des 
fofifés  , & des  remparts  que  nous  avons  a franchir. 
L'entreprife  n'efi  plus  impojfible  a la  générofité  Romai- 
ne. L’effet  fuivit  les  paroles.  Les  retranchements 
font  forcés.' Les  Romains  font  main  baffe  fur  ceux 
qui  réfiftênt , & fur  ceux  qui  prennent  la  fuite.  Ils 
donnent  la  mort  , & à ceux  qu’ils  trouvent  défar- 
tués  , & à ceux  qui  retiennent  encore  les  armes. 

Hommes 
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Hommes , enfants , efclaves  , beftiaux , rien  n’efi: 
épargné.  Pas  une  feule  ame  ne  feroit  reliée  5 d’un 
li  épouvantable  carnage  , fi  les  Généraux , par  leurs 
ordres  &c  par  leurs  menaces  3 n’avoient  contraint 
le  foldat  , avide  de  fang  , à fortir  des  retranche- 
ments. Ils  firent  donc  fonner  la  retraite.  Encore 
fallut-il , qu’aprês  le  retour  des  troupes  3 les  Géné- 
raux j pour  calmer  la  colère  du  foldat  , & pour  lui 
faire  oublier  le  plaifir  de  la  vengeance  , lui  parlaf- 
fent  en  ces  termes.  Vous  ne  doutes  point 3 chers  cama- 
rades 3 que  vos  Chefs  nayent  êtê  auffi  fenfihles  que 
' vous  3 à la  joye  de  'voir  périr  des  perfides  3 & que  notre 
colère  contre  le  Samnite  3ne  fe  foit  montrée  égale  a la 
'votre.  Ardents  comme  nous  l'avons  été  3 a pourfuivre 
la  guerre  3 nous  vous  avons  afsés  marqué  l'impatience 
ou  nous  étions  3 de  venger  h ignominie  de  la  Républi- 
que. Si  nous  avons  épargné  quelques  miférables  reftes 
d'ennemis  3 une  feule  confédération  nous  y a engagés. 
Six  cents  de  nos  Chevaliers  Romains  3 font  en  otage 
dans  Lucérie.  Nous  avons  craint  qu'en  réduifant  de 
malheureux  ajfiégés  au  défefpoir  3 ils  ne  fe  portaffent 
aveuglément  3 à trancher  la  tête  a d'illuftres  Citoyens  3 
pour  avoir  le  plaifir  barbare  de  les  immoler  3 avant  que 
de  périr  eux-mêmes.  Ce  difcours  contenta  les  Légions. 
Elles  fçûrent  gré  à leurs  conduéteurs  d’avoir  arrêté 
leur  furie  ; car  enfin  difoient-ils  , on  ne  peut  trop  mê~ 
nager  la  fleur  de  la  plus  illuftre  jeune ffe  de  Rome. 

Pour  achever  glorieufement  la  campagne  , il  ne 
reftoit  plus  que  de  prendre  Lucérie  , & de  s’aflurer 
delà  bonne  foi  des  Apuliens  , qui  jufqu’alors  avoit 
paru  chancellante.  On  tint  donc  un  grand  Confeil 
de  guerre  , où  l’on  délibéra  3 s’il  étoit  à propos  de 
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ua Histoire  RoMAfNE, 
prefîer  le  liège  , avec  toutes  les  forces  des  deux  ar- 
mées Romaines , ou  de  les  divifer,  & de  continuer  , 
avec  un  corps  d’armée  , les  attaques  de  la  Ville, 
tandis  que  le  Di&ateur  iroit  faire  des  courfes  dans 
l’Apulie.  Ce  dernier  parti  prévalut.  Cornélius  fe 
mit  en  marche  , fans  trouver  de  Samnites  , qui  le 
traverfaffent.  Il  parcourut  l’Apulie  5 ôc  dans  cette 
feule  expédition  , il  fe  rendit  maître  de  bien  des 
Villes , qu’il  contraignit  , en  partie  par  force  , en 
parÿe  par  capitulation , à faire  alliance  avec  les  Ro- 
mains. Pour  Papirius  > il  ne  tarda  pas  à forcer  les 
Lucériens  à fe  rendre.  Le  débri  de  la  dernière  dé- 
route s’étoit  réfugié  dans  la  Ville  afliégée  & fi  l’on 
en  croit  quelques-uns , le  Général  Pontius  s’y  étoit 
lui- meme  renfermé.  Si  la  chofe  eft  ainfi  , ce  dernier 
fecours  ne  fervit  qu’à  augmenter  la  famine  dans  Lu- 
cérie.  Aufii  fut-elle  bien-tôt  obligée  à capituler. 
Elle  fit  donc  une  députation  au  Général  Romain  , 
pour  lui  offrir  les  fix  cents  Chevaliers  Romains  , 
qu’elle  tenoit  en  otage  , s’il  vouloit  lever  le  fiége* 
Papirius  n’étoit  pas  d’humeur  à fe  contenter  de  fi 
peu.  Il  fit  aux  Députés  une  de  ces  réponfes  ingé- 
nieufes  , qui  lui  étoient  familières.  Les  Samnites  , 
leur  dit-il , auroicnt  du  apprendre  du  fils  d’ Hérennius , 
de  quelle  maniéré  on  doit  traiter  des  vaincus . Il  a cm 
qu’il  étoit  glorieux  de  les  faire  paffer  fous  le  joug  s il  y 
pafjera  lui-même . Enfin  puifque  Lucérie  a mieux  aimé 
recevoir  de  nous  cette  loi , que  de  fe  l’impofer  elle-même  , 
faites  lui  entendre  que  les  foldats  , qui  en  compofent  la 
garni f on  , paffer  ont  tous  fous  le  joug  y après  avoir  quit- 
té leurs  armes  3 & laiffé  leur  bagage  , & leurs  chevaux . 
fe  me  contente  d’égaler  l’affront  quon  mus  a fait  à 
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Caudium  , fans  y rien  ajouter  de  plus.  A l'éçard  des 
^ . jt'-  • , ■ • / ô De  Rome 

Citoyens  de  Lucenc  , cjui  n ont  point  pris  les  armes  , ^ ^ 

ils  pourront  y refler  en  fureté.  Ces  conditions  furent  Di&atear. 
acceptées  par  les  Lucériens.  Sept  mille  de  leurs  L.  Corne- 
combattants  furent  palfés  fous  le  joug  , ôc  Pontius  Lentu" 
à leur  tête.  C ’étoit  en  quelque  forte  lui  rendre  la 
pareille  , de  l’ignominie  qu’il  avoir  faite  enfuite  à 
deux  Confuls  Romains  , & à leur  armée.  Papirius 
en  fentit  toute  la  joye  ; mais  ce  qui  le  charma  plus 
encore , ce  fut  d’avoir  recouvré  les  otages , que  les 
Confuls  fes  Prédécefleurs  , avoient  livrés  aux  Sam- 
nites  j pour  être  les  gages  d’une  paix  honteufe.  On 
peut  dire  que  nulle  viâoire  , depuis  celle  de  Camil- 
le , n avoit  tiré  Rome  d’un  plus  grand  opprobre. 

Le  triomphe  étoit  dû  à Papirius  , après  fon  retour  à 
Rome  ; mais  il  avoit  combattu  fous  les  aufpices 
d’un  autre,  a II  ne  triompha  point , quoi  qu’en  dife 
Tite-Live  , de  cet  honneur  lui  fut  réfervé  pour 
Pan  née  fuivante.  iaji. 

En  effet  , lorfque  Papirius  eut  reconduit  fes 
troupes  à la  Ville.  Cornélius  fe  démit  de  fa  Didta- 

ture  , fans  doute  parce  que  fon  tems  étoit  expiré.  

On  nomma  donc  un  autre  Dictateur  , feulement , Dictateur, 
comme  il  efl  croyable  , pour  préfider  aux  Comices 
par  Centuries,  qui  dévoient  élire  de  nouveaux  Ma, 
giftrats.  b Ce  Dictateur  fut  T.  Manlius  furnom- 
mé  Impériofus.  Il  prit  c le  même  Papirius , qui  ve- 
noit  de  vaincre , pour  fon  maître  de  la  Cavalerie. 

a Le  filence  des  Faftes  Capito-  inftruit  fur  cette  Dictature  de  Titus 
lins  fur  le  triomphe  de  Papirius  , Manlius  Torquatus  , que  fur  celle 
,eft  une  preuve  , contre  le  témoigna-  de  Caïus  Mænius. 
ge  de  Tite-Live.  c Du  moins,  nous  le  conjecturons 

b Tite-Live  ne  nous  a pas  plus  ainfn  La  gloire  que  Papirius  venoit 
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avoit  été  l ame  de  la  campagne 


que  tout  ion  tems  , a ne  gouverner  qu  en 


L’élection  fe  fit  au  gré  de  toute  la  République  -,  puifc 
que  Papirius  fut  encore  élevé  au  Confulat.  Quoi- 
que l’année  précédente  il  eut  été  nommé  Conful  , 
Papirius  cependant  diverfes  mutations  l’avoient  réduit,  pref- 
:out  fon  tem 
On  fçavoit  qu’il 

précédente  ; mais  il  n’en  avoit  recüeilli  ni  tous  les 
fruits , ni  tous  les  honneurs.  D’ailleurs  un  fi  grand 
Capitaine  étoit  nécefiaire  à la  République  , pour 
continuer  une  guerre  importante,  a Papirius  fut 
donc  déclaré  Conful  , pour  la  troifiême  fois  , & le 
Collègue  qu’on  lui  donna  fut , b Q.  Aulius  Cer- 
rétanus , qui  déjà  avoit  occupé  une  fois , le  Con^ 
fulat.  Les  deux  Collègues,  ou  tirèrent  au  fort  le  dé- 
partement , pour  la  campagne  prochaine  , ou  bien 
iis  en  convinrent  à l’amiable.  Il  efi:  du  moins  cer- 
tain , que  le  Conful  Aulius  marcha  vers  c Férente 


d’acquérir  , lui  avoir  mérité  cette 
diftinétion.  Il  eft  vrai  que  les 
Faites  Capitolins  ne  défignent  point 
ce  Colonel  général  par  fon  furnom  3 
mais  au  défaut  de  l’évidence  , il 
faut  bien  recourir  a la  conjeéture. 
Pighius  eft  porté  à croire  que  ce 
Papirius  fut  différent  du  vainqueur 
dès  Samnites.  Il  le  furnomme 
Graffitis.  Sur  cela  on  ne  fait  que 
deviner. 

a Au  rapport  de  Tite-Live  , 
quelques  anciennes  Annales  , pla- 
çoient  fous  cette  année  quatre  cents 
trente-quatre  , un  Lucius  Papirius 
fornommé  MugHlanns , & non  pas 
Lucius^  Papirius  Gurfor  . Mais  l’au-- 
torité  des  Faftes  Capitolins  ne  nous 
a pas  permis  de  révoquer  en  doute , 
la  promotion  de  ce  dernier  au 


Confulat , dont  il  fut  revêtu  , pour 
la  troifiême  fois.  Cette  dignité  fut 
la  récompenfe  des  fervices  qu’il 
venoit  de  rendre  à la  République  , 
par  la  réduétion  de  Lucérie.  Cufi- 
pinien  s’eft  donc  trompé  , lorfqu’il 
donne  à Papirius  le  furnom  de 
jMugillantis. 

b Plufieurs  éditions  de  Tite- 
Live  , ont  étrangement  défiguré  le 
nom  de  ce  Conful..  Dans  les  unes , 
on  lit  , Æmilius  , dans  les  autres 
Aurelius  , ce  font  des  erreurs  dè 
Copiftes. 

c Férente  fat  anciennement , 
une  Ville  de  l’Apuîie  Peticétien- 
ne  , un  peu  au-delà  de  Venufe  , de 
forte,  que  le  mon tVnlrnr  , partie 
de  l’Apennin , fe  trouvoit  entre  ce3 
deux  Villes.  A en  juger  par  le  vers 
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ou  Forente  , ville  de  l’Apulie  qui  pour  lors  étoit 
de  la  dépendance  des  Samnites  , ou  qui  leur  étoit 
alliée.  Une  bataille  Suffit  pour  l’en  mettre  en  pof- 
feffion.  Les  Samnites  vaincus  s’étoient  retirés  à Fé- 
lente.  Ils  fe  rendirent  à discrétion  au  Conful , qui 
prit  des  otages  , pour  s’afTurer  de  la  fidélité  des  ha- 
bitants. 

Papirius  cependant , étoit  déjà  arrivé  devant  Sa- 
trie.  Cette  Ville  , apres  l’affaire  des  fourches  Cau- 
dines , s’étoit  ouvertement  déclarée  pour  les  Sam- 
nites , quoi  qu’elle  jouit  des  privilèges  accordés 
aux  Citoyens  de  Rome.  Non  contente  d’avoir  aidé 
les  Samnites  à Surprendre  Frégelles , elle  les  avoir 
encore  reçûs  dans  Ses  murs  , & comme  elle  n’étoit 
pas  fort  éloignée  de  Rome  , elle  avoir  ouvert  un 
paffage  aux  ennemi^  de  la  République  , jufqu’au 
centre  de  Ses  Etats.  Il  falloir  donc  punir  les  rébeF 
l*es  Satricans  , &:  enlever  aux  Samnites  un  pofte  fi 
avantageux.  Papirius  parut  devant  Satric  , aVec  Ses 
troupes.  Sonmorn  Seul  jetta  l’épouvante  parmi  d’in- 
fidèles  amis  , qui  ne  Songèrent  plus  qu’à  Se  préfer- 
ver  de  la  ruine,  dont  ils  étoient  menacés.  Pour  ap- 
paifer  le  Conful  , ils  lui  firent  une  députation  qui 
Sut  reçue  avec  cet  air  de  hauteur , que  Papirius  fea- 
voit  fi  bien  prendre,  lorfqu’iî  traitoit  avec  des  re^ 
belles.  Ne  'vous  attendes  pas , leur  dit- il  , de  trouver 
grâce  devant  moi , que  vous  ne  m'ayés  livré  , ou  que 
vous  n'ayés  mis  d mort  la  garnifon  de  Samnites  , que 
vous  avés  reçue  dans  vos  murs . Ne  paroijjes  plus  en 
ma  prejence  , que  vous  nayés  accompli  l ordre  que  je 

d’Horace.  A rvum-pingue  tenent  fituée  clans  une  vallée.  C’eft  aujour— 
bumihs.  Feront}.  Férente  étoit.  d’hui , Fiorenz,a 
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'vous  donne.  Ces  mots  faifirent  d’effroi  les  Satricans, 
Ils  en  furent  plus  effrayés  que  du  liège  , donc  ils 
étoient  menacés.  Ils  infiftérent  néanmoins  , <k  ils 
oférent  repréfenter  au  Conful , qu’il  leur  étoit  diffi- 
cile d*éxécuter  fes  ordres.  Comment  pouvons  nous  % 
dirent-ils  venir  à bout  de  cette  multitude  de  Samnites , 
que  nous  avons  introduits  dans  nos  murailles  ? Papirius 
avoit  la  repartie  vive  & ingénieufe.  Demandés  confeil , 
leur  répondit-il a ceux  qui  vous  ont  engagés  a rece - 
voir  cbe%  vous  un  nombre  d'etrangers  Supérieurs  a celui 
de  vos  Citoyens . Avant  que  de  le  retirer  , les  Dépu- 
tés promirent  qu’ils  en  parleroient  à leur  Sénat.  Ils 
démandérent  cependant  , qu’il  leur  fût  permis  de 
retourner  au  camp  du  Conful , pour  lui  rapporter 
la  réponfe.  Le  Conful  fit  quelque  difficulté  de  fe 
gendre  à leurs  prières  ; mais  il  fe  lailfa  fléchir. 

Satric  étoit  divifé  en  deux  factions  oppofées. 
L’une  étoit  de  fujets  fidèles  à la  République  Romai- 
ne , & qui  n’avoient  vû  qu’avec  peine  leurs  com- 
patriotes fe  livrer  à des  étrangers.  L’autre  étoit  des 
mécontents  de  Rome , auteurs  féditieux  de  la  dé- 
fection. Pour  lors  l’un  & l’autre  parti  convenoient 
en  un  point , c’eft  qu’il  falloit  fatisfaire  le  Conful , 
&c  en  obtenir  la  paix.  Les  rebelles  crurent  que  ce  fe- 
toit  faire  afsês , pour  fe  reconcilier  Papirius , que 
de  l’avertir  du  départ  des  Samnites  , qui  le  lende- 
main dévoient  forcir  de  Satric.  En  effet  la  place  n’é- 
toit  pas  en  état  de  foûtenir  un  fiége.  Ils  lui  firent 
fçavoir  encore  , par  quelle  porte  ils  dévoient  fortir  , 
afin  que  le  Conful  les  fit  attendre  au  paffage.  Les 
amis  de  Rome  firent  quelque  chofe  de  plus.  Ils  in- 
troduifirent  les  Romains  dans  la  Ville A & livrèrent 
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une  porte  au  Conful.  Le  Général  fçût  profiter  de 
lavis  & de  la  reddition.  Par  fes  ordres  un  détache- 
ment de  Romains  , cachés  dans  des  bois  vint 
tomber,  tout-à-coup,  fur  ceux  des  Samnites , qui 
fortirent  les  premiers  de  Satric  , & ceux  qui  y réitè- 
rent les  derniers , furent  maffacrés  par  les  troupes  , 
qu’on  avoit  fait  entrer  dans  la  place.  C’eft  ainiî  que 
la  trahifon  des  deux  fa&ions  , rendit  les  Romains 
maîtres  de  la  Ville , & qu’ils  en  reprirent  poifeflion  , 
fans  qu’il  leur  en  coûtât  les  fatigues  , 6c  la  dépen- 
fe  d’un  fiége.  Papirius  entra  donc  dans  Satric  , com- 
me dans  une  ville  conquife.  Ils  fe  fit  informer  des 
auteurs  de  la  défection  , &c  ceux  qu’il  en  trouva 
coupables , il  les  fit  frapper  de  verges  & décapiter  , 
par  fes  Liéteurs.  Ainfi  finit  la  campagne  du  Conful 
Papirius.  On  ne  peut  pas  dire  qu’elle  ait  été  aufli 
glorieufe , que  celle  de  l’année  précédente.  Ce  ne 
fut  pourtant  qu’alors , qu’il  reçût  les  honneurs#du 
triomphe  , au  dixiéme  jour  d’avant  les  Calendes  de 
Septembre.  Rome  lui  tint  compte  de  ce  qu’il  avoit 
fait  l’an  paffé  pour  la  patrie , & le  vit  avec  joye  ren- 
trer dans  fes  murs, avec  toute  la  pompe  dûë  au  reftau- 
rateur  de  la  majefté  Romaine,flétrie  parles  armes  des 
Samnites.  Le  nom  d’un  fi  grand  homme  a été  célé- 
bré , par  tous  les  Ecrivains  de  fon  païs.  On  a pré- 
tendu , que  fi  Aléxandre  le  Grand  , qui  ne  vivoic 
plus  alors  , fût  venu  tenter  la  conquête  de  l’Italie  , 
Papirius  eût  été  un  Héros , à oppofer  au  vainqueur 
de  l’Afie.  Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  du  moins  certain 
que  , de  fon  tems , nul  Général  d’Italie  , ne  l’égala 
en  force  d’efprit , de  corps , & de  courage.  Le  fur- 
nom  de  Curfor , étoit  héréditaire  dans  fa  famille  ,* 
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mais  on  peut  afsûrer  , qu’il  le  mérita  perfonneile- 
ment  par  Ton  agilité  à la  courfe.  Ce  fut  un  homme 
d’une  grande  taille  , &c  d’un  port  majeftueux.  Com- 
me il  étoit  toujours  en  mouvement , un  continuel 
éxercice  lui  donnoit  un  grand  appétit , & perfonne 
ne  mangeoit  plus,  &c  ne  bûvoit  autant  que  lui.  Audi 
étoit-il  infatigable  aux  travaux  de  la  guerre.  Sou- 
vent même  les  armées  qu’il  commandoit  , fe  fen- 
toient  haralfées  , par  les  longs  travaux  qu’il  en  éxi- 
geoit.  Il  s’y  prêtoit  comme  le  dernier  /oldat  3 mais 
la  force  de  fa  compléxion  , 11  étoit  point  altérée  par 
les  plus  rudes  fatigues.  Sans  celfe  il  tenoit  fes  trou- 
pes en  haleine.  On  raconte  qu’un  jour  , fa  Cavalerie 
lui  demanda  un  peu  de  relâche  , apres  une  expédi- 
tion qui  avoir  réiilïl.  Volontiers , lui  dit-il,  enplaifan- 
tant , rien  n'efi  plus  jujle<  Je  ‘vous  permets  de  ne  carejfer 
plus  'vos  chevaux  3 & de  ne  leur  pajfer  pas  la  main  fur 
le  cf>u  , lorfque  vous  en  defeendrès.  Ce  fera  toujours  une 
peine  que  vous  vous  épargner  es.  Tel  fut  le  grand  Pa- 
pirius. Il  fe  livroit  iuccedivement  au  plaidr  , & au 
travail  3 mais  jamais  le  plaidr  ne  lui  faifoit  oublier  le 
devoir.  Tout  grand  Capitaine  qu’il  étoit  , Rome 
va  le  lailfer  quelque  tems  dans  l’inaétion  3 ôc  il  ne 
reparoîtra  fur  la  fcéne  , que  pour  éprouver  la  bizar- 
rerie des  jugements  du  Peuple. 

Les  Confuls  que  Rome  fe  donna  apres  l’illudre 
Papirius , furent  deux  hommes , qu’on  n’avoit  point 
encore  vûs  à la  première  place,  a L’un  étoit  L.  Plau- 

a Les  Faites  Capitolins  , nous  vent  fort  défigurés  , dans  pîufieurs 
repréfentent  les  prénoms, les  noms.  Auteurs , faute  d’avoir  confulté  cet 
& les  furnoms  de  ces  deux  Con-  ancien  monument, 
fiils , dan?  leur  entier.  Ils  fe  trou- 


tim. 
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tins  furnommé  Venno , & l’autre  ce  M.  Foflius  Flac^ 
crnator.,  que  laNobleffe  avoit  , depuis  peu  , faufïe- 
ment  accufé  d’avoir  brigue  les  charges.  Ceux-cy 
recueillirent  , durant  leur  Magiftrature  , le  fruit 
■des  viétoires  que  Papirius  avoit  préparées.  On  vit 
arriver  à Rome  des  Députés  , d’un  grand  nombre 
de  Villes  Samnites,  pour  fupplier  les  Romains  de  les 
recevoir  , comme  autrefois , dans  leur  alliance.  On 
peut  juger  de  la  joye  qu’eut  le  Sénat  , de  voir  ces 
fiers  ennemis  , ramper  humblement  aux  pieds  des 
Peres  Confcripts.  Déjà  ceux-cy  fe  lailfoient  tou- 
cher j par  les  prières  , 8c  par  les  profternements 
des  Samnites  ; mais  il  appartenoit  au  Peuple  de  ju- 
ger des  affaires  de  la  paix  , 8c  de  la  guerre.  Les  Dé- 
putés furent  donc  renvoyés  , au  Tribunal  des  Comi- 
ces. Là,  ils  trouvèrent  des  hommes  plus  intraitables, 
qu’au  Sénat.  Le  Peuple  méprifa  long-tems  leurs 
prières , 8c  fe  rendit  infenfîble  à leurs  gémiffements. 
Cependant  leurs  follicitations  furent  vives , 8c  leurs 
fupplications  importunes.  Enfin  pour  s’en  débar- 
raffer  , plutôt  que  par  confédération  pour  eux  , Ro- 
me leur  accorda  , non  pas  le  renouvellement  d’une 
alliance  , qu’ils  avoient  tant  de  fois  rompue  ; mais 
une  trêve  de  deux  ans.  Les  Légions  de  Caudium , 
qui  compofoient  en  partie , ces  affemblées  du  Peu- 
ple Romain , éroient  trop  animées  , pour  leur  ac- 
corder une  paix  durable. 

Le  Conful  Plautius  ne  laiffa  pas  de  conduire  une  ar- 
mée en  campagne,pour  continuer  de  réduire  l’Apulie. 
Il  y répandit  tant  d’effroi , que  les  deux  Villes  de  a 

a Téano  étoit  la  première  Ville  trefois,  en  avançant  dans  les  ter- 
lie  l’Apulie , qui  Te  préfejatoit  au-  res  , i,  la  rive  droite  du  fleuve 

Tome  V,  Ee 


De  Rome 
l’an  4?  4. 
Confiais. 

L.  Plautius 
Venno  , & 

M.  Foslius 
Flaccina- 
tor. 


Tit.  Liv-  J. 


Diod.  Sic.  I.  t*i 


2,1  S Histoire  Romaine, 

*— - — — Téano  , & de  a Canufium  , pour  fe  préferver 
raiM35R°me  piHage  > rendirent  aux  Romains  , & leur 
Confuls.  donnèrent  des  otages.  A Capoüe  , des  féditions 
1.  Plautius  domeftiques  avoient  tellement  divifé  les  efprits 
M^Foslius  que  n’étoit  plus  en  état  de  fe  gouver- 

Flaccina-  ner  , par  elle-même.  Les  Capoüans  demandèrent 
• • donc  aux  Romains  3 6c  un  chef  pour  les  régir,  6c 
de  nouvelles  loix  pour  les  contenir.  Ce  fut  alors  5 
pour  la  première  fois  , que  Rome  fit  de  la  Campa- 
nie une  Préfedure  Romaine,  & qu’elle  envoya  un 
Préfet  pour  la  gouverner.  Toutes  les  Villes  que  la 

Frento  , que  l’on  conjecture  être  au  livre  vingt-deuxième  , parle  de 
aujourd’hui  le  Fortore.  Cette  Ville  la  première  comme  d’une  Ville 
fut  appeliée  Teanum  Apdum  , ceinte  de  murailles , & de  l’autre  , 
pour  la  diftinguer  d’un  autre  Téa-  comme  d’un  Bourg,  qui  ne  devine 
no  , firué  dans  le  pars  des  Sidi-  fameux , que  par  la  défaite  entière 
eins.  Nous  en  avons  parlé  ailleurs-,  des  Romains , par  Annibal.  Canu- 
fous  le  nom  de  Teanum  Sidicinum.  fium  , n’étoit  pas  éloigné  de  la 
La  première , félon  Strabon  liv.  6 , mer  , félon  le  témoignage  de  Stra- 
étoit  placée  vers  le  mont  Gargan , bon  , /.  6.  Philoftrate  rapporte 
dans  le  voifinage  de  deux  Lacs  , qu’Hérode  d’Athènes  , qui  vécut 
dont  l’un  fe  nomme  préfentement , fous  Hadrien  , fit  conduire, par  des- 
Lago  di  varano  , & l’autre  Lago  canaux  fouterrains , de  l’eau  douce 
di  Lejïna.  A dix  mille  de  l’embou-  dans  cette  ville , pour  la  commo- 
ehure  du  Frento  , on  voit  encore  dité  de  les  habitants.  Diomède 
quelques  ruines  .,  que  l’on  croit  pafloit  pour  en  avoir  été  le  fonda- 
être  des  reftes  du  Tea.no  d’Apulie.  teur.  Horace,  en  parlant  du  peuple 
Holfténius  conjecture  que  cette  Vil-  de  Canufe,  lui  donne  l’épithéte  de 

le  fut  autrefois  fituée , près  du  lieu , Bilinguis Canujî  more  Bilin- 

que  l’on  nomme  Civita  , dans  le  guis.  Sat.  io.  lïb.  x.  Parce  qu’ils  par- 
langage  du  pais.  loient  deux  langues , la  Grecque  , 

a A vingt-cinq  ftades  au-defius  & la  Latine  , Dicebantûr  Bilin - 
de  Cannes,  c’eft:  adiré  à trois  milles  gués,  quia  utebantur  Gr&co  & La- 
vent vingt-cinq  pas  géométriques  , tino  fermone  ; unde  totus  ille  trattus 
étoit  fîtùée  l’ancienne  Canufium,au-  olim  magna  Gracia  diUa  efl.  C’efir 
jourd’hui  Canofa.  Quelques  Au-  pour  cette  rai  fan , que  toute  cette 
teurs  ont  confondu,  mal  à propos  , contrée  a eu  le  nom  de  grande 
cette  Ville  avec  Cannes.  ïls  n’ont  Grèce  , dit  l’ancien  Commentateur 
pas  fait  réfiéxion  , que  Tite-Live,  d’Horace.. 
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République  avoit  afluietties . ne  furent  pas  d abord  “~"4 
miles  fur  le  meme  pie.  Les  unes  fuient  nommées  pan  ^ 
Colonies , les  autres  Villes  Municipales  , & les  au-  Confuls. 
très  des  Préfectures.  Les  Colonies  choifiiToient  elles-  yE^Ql1TIIjj 
mêmes  3 du  corps  de  leurs  habitants  3 les  Magiftrats  m.  Foslius 
qui  les  gouvernaient , 8c  foumifes  au  Peuple  Ro-  f^acciha- 

• 11  3 r»  / fl-  TOR. 

main  , elles  etoient  autant  de  petites  Républiques , 
formées  fur  le  modèle  de  la  Capitale.  Les  villes 
Municipales  gardoient  leurs  anciennes  loix  , 8c  fe 
gouvernoient  félon  les  coutumes  qu’elles  avoient 
eües^avant  que  de  devenir  Romaines.  Pour  les  a Pré-  Sextus  T0m - 
feCtures  , elles  étoient  de  pire  condition  , que  les  îet“stLl4t> 


a Feftus  diftingue  deux  fortes  de 
préfectures.  Les  unes,  dlt-il,  étoient 
gouvernées  par  des  PréfeCts , dont 
îéleétion  appartenoit  au  Peuple 
Romain.  Les  autres  avoient  aufïî 
leurs  * Préfeéts  ; mais  avec  cette 
différence , que  ceux-cy  recevaient 
leur  commiflîon  du  Préteur  , qui 
les  choififïoit , pour  adminiftrer  la 
juftice  en  fon  nom  , & conformé- 
ment aux  Loix  Romaines.  Ainfi  les 
Villes  réduites  en  Préfectures 
étoient  foumifes  à la  jurifdiCti'un 
de  Rome  , fans  aucun  égard  à leurs 
privilèges.  Cependant  , pour  con- 
server quelque  apparence  de  Ré- 
publique , elles  ne  laifloient  pas  de 
choifir , avec  l’agrément  du  Peuple 
Romain, des  Ediles, ou  certains  Ma-, 
giftrats  , dont  les  fondions  étoient 
Semblables  à celles  des  juges  de 
Police, des  Maires, & des  Echevins. 
Ils  avoient  infpeCtion  fur  les  rues , 
furies  chemins,  furies  Edifices, & 
Sur  les  denrées.  Il  étoit  même  per- 
mis à une  Préfecture,  d’élire  parmi 
Ses  habitans  , un  Quefleur  ÿ ou  un 


Receveur  des  deniers  publics.  Ul- 
pien 8c  Feftus  ajoutent  , que  ces 
Villes  avoient  droit  détenir  marché 
tous  les  neuf  jours.  Pr&febburœ  ap- 
pellantur  ex  eo  quod,in  diverjis  re~ 
gionibus  JMagiflratus  ad  Colonia - 
mm  jurifdiblionem  mtttere  foliti 
funt.  Etenim  in  Italia  Prafeblur<t 
'ùoeabantur , in  quibus  & jus  dice- 
batur , & nundina  agebantur , ne- 
que  tamen  Magiftratus  fuos  ha - 
bebant,fed  in  easjegibus  Prafebli , 
mittebantur.  Vlp.  Au  refie  la  Ma- 
.giflrature  des  PréfeCts  , expiroit 
au  bout  d’un  an  , comme  à Rome 
celle  des  Confuls, des  Préteurs,  &c. 
Il  ne  faut  pas  oublier,  que  la  con- 
dition des  Préfectures  étoit  plus,  ou 
moins  défavantageufe  , à propor- 
tion des  Sujets  de  mécontentement , 
qu’elles  avoient  donné  à la  Ré- 
publique.. Souvent  même  Rome 
les  r établi ffoit  dans  leurs  anciennes 
prérogatives  , & leur  reftituoit  le 
droit  de  Colonie  Romaine  , ou  de 
Municipe  , qu’ elles  avoient  perdu 
par  leur  infidélité. 
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Colonies , de  que  les  villes  Municipales.  Le  Préfeéfc 
que  Rome  leur  envoyoic  , tous  les  ans , pour  être  a 
leur  tête , pouvoit  y changer  les  loix  , de  feul  il  y 
abforboit  toute  l'autorité  des  autres  Magiflrats.  De 
ces  Préfects  au  relie  , les  uns  étoient  choiiis  par  le 
Peuple  Romain  , les  autres  renvoient  leur  com- 
million  du  Préteur  de  Rome,  de  à proprement  par- 
ler , ils  n’étoient  en  Province  , que  les  Subdélégués 
du  Préteur.  Jufqu’alors  la  République  a n’avoit  en- 
core établi  des  Préfeéts  , dans  aucune  contrée.  La 
difeorde  des  Capoüans  3 lui  donna  lieu  de  faire  une 
nouvelle  inflitution.,  pour  la  Campanie.  Dans  la  fui- 
te les  Romains  établirent  cette  forme  de  gouver- 
nement , en  bien  des  Régions  de  Tltalie,  Au  même 
tems , comme  pour  récompenfer  , ce  lemble  , les 
Campanois  , de  la  liberté  à laquelle  ils  avoient  vo- 
lontairement renoncé , ou  plûtôt  pour  les  contenir, 
Rome  fit  dans  leur  pais  une  nouvelle  Tribu  Ro- 
maine. Onappellacelle-cy,laTribu  Falérine3du  nom 
fans  doute  du  mont  Falerne.  Elle  occupa  les  belles 
plaines  qui  environnent  la  montagne.  Une  autre  Tri- 
bu fut  établie  fur  les  bords  b de  i’Ufens3d’où  elle  fut 
appellée  Ufentine.  Ainfi  l’on  commença  pour  la  pre- 
mière fois , à compter  trente  & une  Tribus  à Ro<- 


a Iî’  eft  Bien  vrai  que  Capoiîe  nafTe  , /.  3 , dé  farina  les  liabirans 
fut  la  première  Ville,  qui  eût  eu  le  de  cette  Ville  , 8c  pour  les  conte- 
titre  de  Préfecture  , depuis  1 eta-  nir  dans  le  devoir , il  les  fournit  a 
blilTement  de  la  République.  Mais  l’autorité  d’Arups , qui  les  gouver- 
on  ne  peut  difeonvenir, qu’avant  ce  na  en  qualité  de  Préfecb. 
tems-là  , le  premier  Tarquin  n’eût  b L’üfens  qu’on  nomme  au)  ou  ré- 
introduit , à peu  près  , la  même  d’hui  V Aufente  , fe  déchargeoit 
forme.de  gouvernement  à Colla-  dans  la  mer  , afsês  proche  de  Ter- 
rien qu’il  avoir  forcée  de  fe  ren-  racine , à l’extrémité  du  Latium, 
dre.  Le  Roi , dit  Denys  d’Halicar— 
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me  j qui  toutes  eurent  droit  de  fuffrag.e  , dans  les 
Comices  par  Tribus. 

C’étoit  d’ordinaire  aux  Cenfeurs  , qu’il  apparte- 
noit  de  créer  des  Tribus.  L.  Papirius  Crafllis  , & 
Caïus  Mænius  , étoient  alors  chargés  de  la  Cenfure. 
Ils  la  fignalérent  encore  , par  une  .Récenfion  du 
Peuple  , & par  un  Luftre  , qu’on  doit  compter  pour 
le  vingt-cinquième  , depuis  quon  en  eut  établi.  Il 
df  très  croyable > que  le  dénombrement  qu’on  fit 
alors  des  hommes,  en  état  de  porter  1er  armes, alla  du 
moins  jufqu’a  deux  cents  cinquante  mille.Tite-Live, 
en  parlant  du  nombre  des  guerriers  de  ce  tems-là,fans 
faire  mention  expreile  duLuftre  dont  nous  parlons , 
les  fait  monter  aufii  haut , que  nous  venons  de  dire. 

Une  année  fi  heureufe  , fut  fuivie  d’une  autre, 
aufii  pleine  de  profpérités..  Les  Confiais  qu’on  mit 
en  place  , furent  Q.  Æmilius  , dont  le  furnom  étoit 
Earbula  y & un  Junius  Brutus  furnommé  Bubulcus. 
Celui- cy  étoit  à la  vérité  de  la  meme  maifon  , que  le 
fameux  Brutus , ce  premier  Conlul  de  Rome  , qui 
par  fes  foins  en  avoit  chafle  les  Tarquins  ; mais  il 
n’en  étoit  parent  qu’en  ligne  collatéralle  , &c  fa 
branche  n’étoit  que  Plébéienne.  Quand  les  deux 
Collègues  entrèrent  en  charge  , ils  trouvèrent  l’A- 
pulie  prefque  foûmife.  a Les  habitants  de  Téano  , 
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a Au  lieu  des  habitans  de  Téa- 
no, on  lit  dans  le  texte  de  Tite- 
Live,  Theates  Apuli , les  habitans 
de  Téate  en  Apulic.  Il  eft  vrai- 
femblable  , que  les  Copiftes  fe 
font  mépris , en  prenant  le  terme 
Latin  Theat-es , pour  Teanenfes.  Il 
eft  certain  que  la  ville  de  Theare  , 
Ueroit  point  dans  FApulie.  Son 


territoire  faifoit  partie  du  canton 
des  Marrucins  , dansTAbrufte  ci- 
térieure.  A (Taré  ment  on  aura  peine 
à fe  perfuader  , que  Tite-Live  fe 
foit  trompé  fi  groiïïérement  , en 
matière  de  Géographie.  De  plus  , 
quand  meme  l’Hiftorien  auroit  pré- 
tendu défigner  la  ville  de  Téate  5- 
il  ne  fe.  feroit  pas.  fervi  du  mot 
Ee  llj. 


itt  Histoire  Romaine, 

De  Rome  4ui  l’an  Pa^  avoient  donné  aux  Romains  des  ôta- 
fan  436.  °mC  ges  de  leur  fidélité  , crurent  pouvoir  obtenir  des 
Confuls.  nouveaux  Confuls , un  traitemént  favorable.  Leur 
Qi.  Æmilius  éxemple  avoit  pacifié  prefque  le  relie  de  PApuIie  , 
jumus^BRu-  & l’avoit  détachée  des  Samnites.  Ils  efpérérent 
tus  bubul-  qu’un  fi  grand  bien- fait,  pourroit  leur  faire  obtenir 
Ælls’  des  Romains , une  considération  qui  les  laifsât  dans 

l’égalité  , c5eft-à-dire  , que  fans  être  fous  le  Domai- 
ne de  la  République  , ils  en  feraient  les  amis.  Rome 
ne  jugea  pas  à propos,  de  leur  accorder  la  demande, 
-en  entier.  A la  vérité  ils  devinrent  les  amis  du  Peu- 
ple Romain  ; mais  avec  dépendance  , ôc  s’il  m’eft 
permis  de  conjecturer , on  les  foûmit  à fournir  , 
comme  les  autres  Alliés  , leur  contingent  de  trou- 
pes aux  armées  Romaines.  Il  ne  reftoit  plus  dans 
l’Apulie  que  Tarenteà  foûmettre.  Cetoit  une  Vil- 
le forte , ôc  fituée  vn  peu  au-deflus  a d’Acheron- 
tia.  Junius  Brunis  s’en  rendit  maître.  De-là  le 
Confiai  conduifit  fon  armée  dans  la  Lucanie.  Là,  les 
deux  Collègues  réünirent  leurs  forces , ôc  vinrent 
tomber  enfemble  fur  b Nérule.  Cette  place  impor- 
tante fut  prife  d’afiault.  C’eftainfi,  que  depuis  l’a- 
vanture  des  fourches  Caudines  , les  Romains 
augmentaient  leurs  conquêtes , ôc  qu’iR  environ- 

The  Me  s , mais  plutôt  de  celui-cy  , Clavier  nomme  Epifcopia  , étok 
Theatini  , comme  Gronovius  & fituée  près  du  fleuve  Siris  , ou  le 
Sigonius  l’ont  remarqué , fort  judi-  Senno.  Holftenius  prouve  parles 
eieufement.  anciens  itinéraires , qu’elle  fut  pla- 

a La  ville  d’Achérontia  dans  cée  à l’oppofite  de  l’Appenin , aux 
l’Apulie  , porte  aujourd’hui  le  environs  du  fleuve  Laiis  , aujour- 
nomde  Chtrenz,a,  ou  de  Cirenz,a.  d’hui  Laino  , &c  de  l’endroit  qui 
Quelques-uns  l’appellent  Aciren-  porte  préfentement  le  nom  de  la 
&a , & Agerenzja.  Rotmda, 

fr  Cette  ancienne  Ville  , que 
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noient  les  Samnites  , leurs  ennemis  éternels  , de 
Nations , qu’ils  rangeoient  fous  l’obéïffance  de  Ro-  pan  43<J. 
me.  Le  droit  Romain  commençoit  aulli  à s’étendre , Confuls. 
en  divers  lieux  de  l’Italie.  Capoüe  avoit  demandé  des 
loix,  ôc  un  PréfeCt  à la  République.  Les  Antiates  fui-  jUNIUS  b Ra- 
virent fon  éxemple.  Ceux-cy  mécontents  de  voir  leur  tus  Bubux- 
V il  le  fans  police,  & des  variations  éternelles  par-  cus’ 
mi  leurs  Magiffrats , recoururent  à Rome.  Leur  de- 
mande étoit  honorable  à la  République , les  Antia- 
tes furent  éxaucés.  Il  eft  vrai  qu’on  n’érigea  pas 
Antium  en  Préfecture  , ôc  qu’un  feul  homme  n’y 
fut  pas  envoyé  , pour  leur  tracer  des  loix.  On  en 
laiffa  le  foin  aux  Patrons  de  la  Colonie.  En  effet 
e’étoit  la  coûtume  alors , non  feulement  que  les  fa- 
milles particulières  ; mais  encore  que  les  Villes  ^ ôc 
les  Provinces  entiéres,euffent  chacune  leurs  Patrons, 
fouvent  tirés  de  la  principale  Nobleffe  de  Rome, 
D’ordinaire  ces  Patrons  des  villes  Municipales  > 
étoient  de  la  famille  de  ceux  des  Confuls  , qui  les 
avoient  conquifes.  Pour  les  Colonies  , les  enfants 
de  ceux,qui  avoient  eu  la  commifhon  de  les  établir  * 
en  retenoient  la  protection.  Ce  fut  donc  de  leurs 
Patrons , que  les  Antiates  reçurent  des  loix , ôc  des 
réglements  , pour  l’adminiftration  de  leurs  Ma- 
gnats.   . 

Sur  la  En  de  leur  année,  Barbula  ôc  Bubulcus  De  Rome 
préfidérent  aux  Comices , où  l’on  élût  de  nouveaux  lan  4^7* 
Confuls.  Ceux-cy  furent  a P.  Nautius  ôc  M.  Popi-  p nTutius  3 


a La  famille  Nautia  tint  un  rang  jufqu’à  un  certain  Nantes , qui  fe- 
diftingué  , parmi  les  Patriciens  Ion  la  tradition  fabuleufe  de  ces 
de  Rome.  Varro  dans  fon  livre  tems-là,  reçût  le  Palladium  , des 
des  familles  Troyennes  , faifoit  mains  de  Diomède  ,&  le  tranfmit 
remonter  l’origine  des  Nautius  , à Enée  , qu’il  avoit  fuivi  dans  fes 


& M.  Pori- 

LI  US, 


9?y 
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"'1  " lius  ; mais  prefque  aufli-tôt  , qu'ils  entrèrent  cri 
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n 457é  exercice  , on  les  engagea  , contre  1 ordinaire  , a 
Conflits,  nommer  un  Dictateur.  Peut-être  n’avoit  on  pas 
Nautius  , conçu  , une  idée  aisés  favorable  de  leur  habileté 
i;s.  °PI^  dans  gU€rrc*  Qi?oi  qu’il  en  foit  , ils  ne  parurent 
point  à la  tête  des  armées  , & ils  démeurérent  à 
Rome  , tout  le  tems  de  leur  adminiftration.  L. 

, Æmilius , qu’on  éleva  à la  Diétature  , & qui  choific 
Dictateur.  L.  Fulvius,  pour  commander,  fous  lui,  la  Cavalerie  , 
L>  Æmilius.  reçût  immédiatement  des  Confuls  précédents  , la 
conduite  des  Légions  Romaines.  Le  Dictateur  com- 
mença fies  expéditions  , par  inveitir  la  ville  a de 
Saticule.  Elle  étoit  de  la  Campanie  , &r  par  le  droit 
que  Rome  avoit  acquis  fur  cette  Province  , elle  ap- 
partenoit  aux  Romains*  Le  voifinage  des  Samnites 
l’avoit  entraînée  au  parti  de  ces  ennemis  de  Rome.  Le 
péril  d’une  Ville  alliée  , tira  les  Samnites  de  l’inac- 
tion , où  ils  étoient  , depuis  les  deux  ans  de  trêve  5 
f 'it.ziv.19.  qu’on  leur  avoit  accordés.  A tort  les  Hiltoriens 
de  Rome , les  accufent  icy  d’infidélité.  Le  tems  de 
la  fufpenfion  d’armes  étoit  expiré  , & d’ailleurs  les 
Romains  venoient  de  former  le  fiége  d’une  Ville, 
alliée  du  Samnium.  Les  Samnites  levèrent  donc 
une  grofie  armée,  & vinrent  camper  à portée  du 
camp  Romain.  De  Ton  côté , Saticule  étoit  pourvûe 
d’hommes,  & de  munitions.  Ainfi  , à tout  prendre , 

voyages.  Pour  la  famille  Popilia , Campanie  , à peu  de  diftance  de 
Il  paroît  quelle  fur  Plébéienne.  S ne  fui  a , vers  le  mont  Tifare. 
Du  moins  c’étoit  alors  un  ufage  Cluvier  conjecture  qu’elle  n’étoit 
conftant , qu’un  des  deux  Confuls  pas  éloignée  de  la  ville , qu  on  ap- 
fût  tiré  du  corps  de^Flébéïens.  pelle  préfentement  Caferta,  fituée 

a Saticule  étoit  placée  fur  les  fur  une  hauteur* 
frontières  du  Samnium  , & de  la 
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les  ennemis  égalloient  en  force, l’armée  du  Diélateur. 
Les  troupes  qui  défendoient  la  Ville  , de  celles  qui 
fe  préfentoient , pour  en  faire  lever  le  fiége  , paru- 
rent formidables  aux  Romains  mêmes.  L’habileté 
du  fage  Æmilius  , de  fes  précautions  , le  garanti- 
rent feules  du  péril,  dont  il  étoit  menacé.  Comme 
il  appréhendoit  , que  les  ennemis  ne  l’attaqualfent 
de  deux  côtés , il  prit  des  polies  favorables  , de  fit 
face  tout  à la  fois , & aux  Samnites  , <5 c aux  aflié- 
gés , s’ils  tentoient  une  fortie.  En  effet  les  ennemis 
fortis  en  même  tems  de  leur  camp  , &c  les  Saticulans 
de  leur  Ville,  s’étendirent  pour  le  joindre  , de  pour 
enveloper  les  Romains  ; mais  ils  les  trouvèrent  par- 
tout fur  leurs  gardes.  A la  vérité  , du  côté  des  Sam- 
nites, le  combat  fut  douteux  , de  le  Dictateur  fe 
trouva  preffé  par  le  nombre  de  fes  ennemis  ; mais  le 
corps  qu’il  avoit  oppofé  aux  Saticulans , prit  bien  de 
l’avantage  fur  eux.  La  timide  garnifon  ne  tint  pas 
long-tems  devant  les  Romains  , de  fe  réfugia  dans 
fes  murs.  Pour  lors  Æmilius  , avec  fon  armée  en- 
tière , vint  fondre  fur  le  Samnite  , qui  déjà  pre- 
noit  de  l’avantage  fur  les  Légions  Romaines.  La 
viéloire  fe  déclara  enfin  pour  elles  , de  quoi  qu’un 
peu  tardive  , elle  fut  fi  complette , de  fi  durable  , 
que  les  ennemis  en  furent  découragés.  Difperfés  de 
fugitifs , il  retournèrent  dans  leur  camp  , de  après 
y avoir  allumé  de  grands  .feux  , pour  cacher  leur 
decampement , ils  en  fortirent  pendant  la  nuit  3 &e 
îaifférent  le  Dictateur  continuer  le  fiége  , qu’il  avoit 
commencé.  Cependant  la  place  réfiila  long-tems. 
En  vain  Æmilius  fit  des  efforts, pour  s’en  rendre  maî- 
tre , fa  D ctature  finit,  avant  que  Saticule  fat  prife. 

Tome  LL  F f 
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Je  fie  fçaiquel  nouveau  goûc  , eurent  alors  les 
Romains  , de  ne  laifTer  point  marcher  leurs  Con- 
fiais en  campagne  , fk  de  ne  confier  le  commande- 
ment de  leur  armée , qu’à  des  Dictateurs.  On  ne 
peut  dire  que  ceux  , qu’ils  avoient  choifis  nouvel- 
lement , pour  le  Confulat  , fufient  des  hommes 
peu  verfés  au  métier  des  armes.  Ce  fut  ces  mêmes 
Papirius  Curfor,  & Publilius  Philo , qui  plus  d'une 
fois  avoient  triomphé  des  Samnites , a & qui  tous 
deux  fe  trouvèrent  alors  Confuls  , chacun  pour  la 
quatrième  fois.  L’injuftice  que  leur  fit  Rome  , a 
paru  fi  incroyable  à Tke-Live  , qu’il  a omis  leurs 
noms  dans  fon  Hifioire.  Du  moins  , à n’éxaminer 
que  fes  paroles , on  fe  perfuadera  que  la  Républi- 
que fut  régie  , toute  l’année  , feulement  par  un 
Dictateur.  Il  eft  cependant  certain  qu’elle  fe  donna 
deux  Confiais  d'un  mérite  diftingué  , exprès  , ce 
femble,  pour  leur  faire  effuyer  le  chagrin  , de  n’a- 
voir nulle  part  à la  guerre.  On  éleva  même  fur  la 
tête  du  grand  Papirius  , celui  qui  devoir  être  fon 
plus  implacable  ennemi.  C’étoit  ce  même  Q.  Fabius 


a Diodore  de  Sicile  , an  livre 
dix-neuf , compte  parmi  les  Con- 
fuls  de  cette  année  quatre  cent  tren- 
te-huit , Quintus  Popilius  , pour 
la  fécondé  fois.  La  même  erreur 
fe  trouve  dans  les  Tables  Grec- 
ques-, qui  defignent  le  Collègue 
de  Papirius  , par  le  furnomde  La- 
nas  , avec  cette,  addition  II.  pour 
la  fécondé  fois.  Ce  furnom  étoit 
celui  de  Popilius , Ccnfül  de  l’an- 
née precedente.  Il  eft  à croire  que 
la  reftemblance  de  ces  deux  noms, 
Popillius  8c  Poblilius  , com- 
me on  lit  dans  les  Faites  Capito- 


lins , a donné  lieu  à la  méprife , où 
des  Annaliftes  , ou  des  Copiftes. 
Cnflîodore  s’eft  trompé  , lorfqu’il 
marque , pour  un  des  Confuls  , Lu- 
cius Papirius  'junior  , & non  pas 
Lucius  Papirius  Curfor.  Il  femble 
que  par-là  , il  ait  voulu  faire  en- 
tendre , que  le  fils  de  ce  dernier 
avoit  été  revêtu  de  la  dignité  Con- 
fulaire,  ..îftous  avons  fuivi  le  té- 
moignage des  Faites  Capitolins. 
C’eft  une  autoriré  décifive  contre 
les  variations  , & les  incertitudes 
des  Annales  anciennes  8c  moder- 


nes. 
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Maximus , qu’il  avoit  perfécuté  , jufqu’à  lui  vouloir 
faire  trancher  la  tête,  pour  avoir  livré  un  combat , 
8c  vaincu  contre  fes  ordres.  Fabius  fut  donc  nommé 
Dictateur  , fans  doute  par  les  Confuls  de  l’année 
précédente.  Celui-cy  partit  pour  achever  la prife  de 
Saticule  , tandis  que  les  deux  plus  grands  Capitaines 
de  la  République  relièrent  à Rome  , fans  gloire  , 8c 
prefque  fans  fonétion.  Telles  font  les  mortifica- 
tions , que  la  bizarrerie  du  gouvernement  populai- 
re caufe  fouvent  aux  hommes  du  plus  grand  méri- 
te. Après  s’être  donné  ÇL  Aulius  Cerretanus  , pour 
maître  de  la  Cavalerie  , le  nouveau  Dictateur  con- 
duisit un  renfort  de  troupes  , pour  continuer  le 
Siège  commencé.  Auffi-tôt  donc  qu’il  fut  arrivé  au 
camp  , il  prit  le  commandement  des  Légions  , non 
pas  de  la  main  des  Confiais  ; mais  d’Æmilius  Dic- 
tateur finifiant.  L’armée  Romaine  n’eut  pas  plûtôt 
changé  de  Général  , que  les  Samnites  revinrent , 
pour  tenter  la  délivrance  de  Saticule.  Déjà  ils  avoient 
éprouvé  la  valeur  & l’habileté  d’Æmilius , 8c  bat- 
tus par  ce  Général , ils  étoient  retombés  a fur  Phi- 
tie , Ville  alliée  aux  Romains.  Ils  en  avoient  formé 
le  fiége  j pour  fe  donner  l’équivalent  de  Saticule , 
place  qu’ils  craignoient  de  perdre.  A l’arrivée  de 
Fabius,  ils  abandonnèrent  l’entreprifie  de  Phftie , 8c 
vinrent  fe  mefurer  avec  le  nouveau  Général.  Fabius 
ne  fut  pas  allarmé  du  grand  nombre  de  troupes  , 
que  le  Général  Samnite  traînoit  à fa  fuite.  Il  fem- 

a S’il  eft  vrai  qu’il  ne  fe  foit  faut  lire  Plejlinam  , la  ville  de 
point  gliffé  d’erreur  , dans  le  texte  Pleftine  , dans  le  pais  des  Marfes. 
de  Tite-Live  , on  ignore  quelle  G’eft  fur  quoi  il  efl:  difficile  de 
fut  cette  V ille  de  Pliftie , 8c  le  lien  décider, 

,de  fa  fituation.  Cluvier  croit  qu’il 

Ff  ij 
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bla  même  les  négliger.  Sans  difcontinuer  les  atta- 
ques de  Saticule  , il  le  contenta  de  dîfpofer  quelques 
corps  de  garde  , aux  environs  de  Tes  retranche- 
ments , pour  les  mettre  à couvert.  Cette  féeurité 
du  Dictateur  enhardit  les  Samnites , à venir  feule- 
ment avec  quelques  efcadrons,  infuker  le  camp  Ro- 
main. Aulius , qui  commandoit  la  cavalerie  Romai- 
ne j y étoit  relié  , tandis  que  Fabius  occupoit  l’in- 
fanterie devant  la  place.  Déjà  l’ennemi  étoit  arrivé 
aux  portes  du  camp, lors  qu’ Aulius,  à la  tête  des  Che- 
valiers Romains , fit  une  fortie  de  fon  chef,  8c  que 
fans  avoir  confulté  le  Dictateur  , il  hazarda  le  com- 
bat. C’étoit  un  manque  de  foûmiffion  , femblable 
à celui  dont  Fabius  s’etoit  rendu  coupable  , long- 
tems  avant  qu’il  fût  Diélateur.  Le  mauvais  éxemple 
que  Fabius  avoir  autrefois  donné, fut  à fon  tour  fuivi 
par  un  de  fes  fubalternes.  Aulius  donc  fe  préfenta 
pour  foûtenir  le  combat.  D’abord  il  repouffa  l’en- 
nemi 3 mais  le  Général  Samnite  rallia  fes  troupes , 
leur  redonna  du  cœur,  8c  les  reconduifîta  la  charge. 
Cette  attaque  lui  fut  fatale.  Aulius  qui  le  démêla  par- 
mi les  efcadrons  ennemis , 8c  qui  le  reconnut  à la 
taille,  courut  à lui,  la  lance  baiffée,  8c  mania  fon  che- 
val avec  tant  de  dextérité,  que  du  premier  coup  il  le 
coucha,  fans  vie  , fur  la  terre.  Il  arrive  d’ordinaire 
que  la  mort  d’un  Général  déconcerte  toute  une 
armée.  Pour  lors  les  Samnites  , fans  fe  livrer  au 
défefpoir  , 8c  fans  prendre  la  fuite  , ranimèrent 
leur  j courage  > 8c  ne  longèrent  qu’à  la  vengean- 
ce. Le  maître  de  la  cavalerie  Romaine  s’étoit  un  peu 
témérairement  enfoncé  dans  l’efcadron  , qui  efeor- 
toit  le  Général,  qu’il  avoir  misa  mort.  Tout-àœoup, 
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il  fe  vit  environné  d’ennemis  , qui  tous  enfcmble 
lancèrent  leurs  dards  contre  lui  feul.  Cependant  les 
Samnites  laiflférent  au  frere  de  leur  Général  , la 
gloire  d’avoir  vangé  Ton  frere.  Celui-cy  fit  tomber 
Aulius  de  cheval , Ôc  plein  de  rage  , il  le  perça  apres 
fa  chûte.  Pour  lors  on  avoit  attaché  dans  les  aétions 
un  honneur  fingulier  , à fe  rendre  maître  du  corps 
d’un  Général  , lorfqu’on  l’avoit  tué  dans  le  combat. 
On  fe  fervoit  de  fa  dépoüille  , pour  en  ériger  un  tro- 
phée. Peu  s’en  fallut  que  les  Samnites  n’eulfent  fur 
les  Romains  , l’avantage  de  leur  enlever  le  corps 
d’un  maître  de  la  cavalerie.  Les  Chevaliers  Romains 
détournèrent  , de  déifias  Rome  , un  fi  cruel  oppro- 
bre. A l’inftant  ils  mirent  pié  à terre  , ôc  formèrent 
un  bataillon  ferré,  C’étoit  la  coûtume  delà  cavalerie 
Romaine  de  combattre  à pié  , &c  à cheval , félon  les 
befoins.  L’éxemple  des  Romains  fut  fuivi  par  les 
Samnites  ; mais  avec  un  fuccês  bien  différent.  La  ca- 
valerie Romaine,  de  quelque  manière  qu’elle  com- 
battît^étoit  invincible,  & toûjours  fupérieure  à celle 
des  Samnites.  Aulli  les  Chevaliers  Romains,  deve- 
nus piétons , recouvrèrent  le  corps  de  leur  Général , 
& le  remportèrent  dans  leur  camp  , égallement  mi- 
tes d’avoir  perdu  Aulius , & contens  d’avoir  arraché 
fon  corps  des  mains  de  l’ennemi.  Si  ce  Général  avoir 
fur  vécu  à fa  viétoire  , Fabius  eut  été  embarralfé  à 
punir  fa  défobéïlfiance.  Infailliblement  on  lui  auroit 
reproché,  ou  d’avoir  lailfé  impuni  un  attentat  contre 
la  difciplme , ou  d’avoir  vangé  dans  autrui, un  crime, 
que  Rome  lui  avoit  pardonné. 

Apres  la  perte  du  combat , les  Samnites  fe  reti- 
rèrent <k  prirent  leur  marche  vers  Pliilie  , pour  en 
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recommencer  le  fiége.  De  Ton  côté  Fabius  preffa  ce- 
lui de  Saticule.  Dans  peuja  place  Te  rendit  à compo- 
ficion.  De  leur  parc , les  Samnites  forcèrent  la  ville 
de  Piiftie,  & la  prirent  d’affauit.  Jufqu  alors  la  for- 
tune avoit  prefque  égallé  les  avantages  de  la  cam- 
pagne , entre  les  Romains  & leurs  ennemis.  Enfin 
elle  fe  rangea  * d’une  maniéré  plus  fenfible , au  parti 
de  Fabius,  a Sora  étoit  une  ville  confiderable  au  païs 
des  V olfques.  Autrefois  elle  avoit  été  conquife  par  les 
Romains , & la  Republique  y avoit  envoyé  une  Co- 
lonie ^ pour  la  défendre.  Sa  fituation  fur  les  bords 
du  Liris  étoit  avantageufe  , 6c  fa  perte  paroiffoit 
intérelfante  aux  Romains.  Le  Dictateur  n’eut  rien 
de  plus  à cœur  , que  de  la  reprendre  fur  l’ennemi  , 
qui  s’en  étoit  emparé  , par  la  trahifon  de  fes  an- 
ciens habitants.  Les  Sorans  avoient  maffacré  la  Co- 
lonie Romaine  , qui  la  gardoit  , & s’étoient  livrés 
aux  ennemis  de  Rome.  Fabius  donc  , aulli-tôt  apres 
la  reddition  de  Saticule , quitta  le  Samnium,  & l’A- 
pulie  , & fit  marcher  fes  troupes  du  côté  de  Sora. 
Il  s’attendoit  bien  que  le  Sammte  , apres  la  prife  de 
Pliftie,  qui  l’avoit  rendu  fier  , le  fuivroit  dans  fa  mar- 
che. Cette  alfurance  lui  fit  redoubler  fes  précau- 
tions. Il  fit  de  grandes  journées , <k  difpofa  des  cou- 
reurs fur  tous  les  chemins  , pour  être  inftruit , à 
tems , de  la  marche  de  l’ennemi.  En  effet  il  apprit , 
que  les  Samnites  le  Envoient  , &c  qu’ils  n’étoient 
pas  éloignés.  Le  Dictateur  jugea  plus  à propos  de 
rebrouffer  chemin  , & d’aller  au  devant  de  i’enne- 
tni,  que  de  l’attendre  , ou  de  continuer  fa  route. 

a Nous  avons  rendu  compte  de  triême  volume  de  nôtre  Hiftoire  , 
la  fituation  de  Sora  3 dans  le  qua-  livre  quinzième  , page  358 , note  k 
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Pour  augmenter  la  confiance  de  fes  foldats , &c  pour 
fotkcnir  la  gloire  des  armes  Romaines, il  crut  qu’il  vai- 
loit  mieux  être  l’aggrefieur, que  de  felailfer  attaquer. 
Il  vole  donc  à l’ennemi,  &:  le  trouve  a vers  les  Lau- 
tules,  près  des  marais  Pontins.  Là,  fasdonna  un  com- 
bat, dont  le  fuccês  fut  douteux.  La  nuit  le  fit  cefler , 
fans  qu  aucun  des  deux  partis  pût  s’attribuer  la  vic- 
toire. Les  deux  armées  continuèrent  donc  leur  mar- 
che vers  Sora , l’une  pour  l’attaquer , l’autre  pour 
la  défendre. 

Cependant  le  Dictateur  , depuis  la  mort  d’Au- 
lius  , ne  s’étoit  point  encore  donné  de  nouveau 
maître  de  la  Cavalerie.  Il  fongea  à remplir  une  place 
fi  importante  , & y nomma  un  L.  Fabius , du  même 
nom  que  lui , & fon  parent , comme  il  eft  -à  croire. 
Les  inftruélions  qu’il  lui  donna  , facilitèrent  la 
victoire , qu’il  remportera  bien-tôt  fur  les  Samni- 
tes.  Le  nouveau  maître  de  la  Cavalerie  eut  ordre 
d’amener  , de  Rome  , une  nouvelle  armée’,  d’en  ca- 
cher la  marche  aux  ennemis  , & de  ne  s’en  fervir , 
que  quand  par  des  fignaux  , il  auroit  été  averti  d’en- 
trer en  action.  Le  Dictateur  fut  obéï.  Lucius  Fabius 
forcit  de  Rome  en  fecret  , conduifit  de  nouvelles 
levées , vint  à portée  de  Sora  , &c  cantonna  fes  fol- 
dats dans  des  lieux  impraticables.  Le  Dictateur  qui 
fut  mflruit  de  fon  arrivée  , feignit  de  craindre  l’en- 
nemi , & fe  tint  à l’abri  de  fes  retranchements.  La 
frayeur  fimulée  du  Général  Romain  , attira  autour 
de  fon  camp  toute  l’armée  Samnite.  C'étoit  jufte- 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  volume , livre  feiziême'1,  page  403  , 
marqué , fur  le  nom  & la  fituarion  note  a, 
des  Lautules  , dans  le  quatrième 
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13*  Histoire  Romaine, 
ment  ce  qu’il  prétendoit.  Sans  faire  parc  à fes  Lé- 
gions du  iecours  que  Rome  lui  avoit  envoyé  , tÆt- 
à-coup  , il  fit  attacher  au  haut  de  fa  tante,  l’étendart 
rouge  , qui  annonçoit  le  combat.  A la  frayeur  que 
le  Dictateur  avQit  fait  paroître , tk  à la  réfolution 
précipitée  qu’il  avoit  prife,  de  livrer  bataille,  tous 
lés  foldats  jugèrent  qu’ils  étoient  dans  un  péril  ex- 
trême , & qu’il  ne  leur  reftoic  plus  d’autre  reffource , 
que  de  faire  une  brufque  fortie  fur  l’ennemi.  Com- 
me ils  étoient  braves  , leur  courage  fut  augmenté 
par  la  nécefïité , qu’ils  croÿoient  prenante.  Le  Géné- 
ral les  confirma  dans  cette  penfée  , par  le  difeours 
qu’il  leur  fit , félon  la  coutume  , avant  que  de  mar- 
cher au  combat.  Citoyens , leur  dit- il , Nous  fommes. 
malheureufement  tombes  dans  de  dangereux  défilés.  La 
vicloire  feule  peut  nous  en  dégager.  Si  nos  retranche- 
ments font  ajfiês  forts  , pour  nous  pré  fermer  des  coups 
de  main , les  approches  en  font  trop  difficiles  , pour  y fai- 
re arriver  des  convois , & faute  de  vivres  , nous  fom- 
mes menacés  d'y  périr.  Les  failles  même  du  voifinage  , 
d’où  nous  aurions  pu  tirer  notre  fubfiflance  , ont  fecoüê 
le  joug  Romain.  Ainfi  & les  lieux , & les  hommes  , tout 
nous  efl  contraire.  Je  ne  veux  pas  vous  repaître  d'une 
vaine  efpérance.  Sans  avoir  remporté  une  viéloire  com- 
plette  , ne  vous  attendés  pas  a retourner  au  camp  , d’où 
nous  frions  , comme  nous  y revenions  les  jours  paffês, 
C’  efl  par  un  combat  qu’il  nous  y faut  faire  jour.  Il  ne 
s' agit  plus  d’attendre  l’ennemi  dans  nos  retranchements. 
Quand  on  aime  a traîner  la  guerre  en  longueur , on  s’en- 
ferme dans  un  camp.  Four  nous  3 point  d’autre  fùrete - 
cpue  dans  la  viéloire.  Allés  camarades  , marchés  a l'en- 
nemi. Dés  que  nous  ferons  fortis  d’icy , j’ai  donné  ordre 
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quon  mît  le  feu  a nos  tentes  à nos  bagages.  C'eft  une 
perte  dont  nous  ferons  bien-tot  dédommages  , par  le  pii 
lage  des  villes  rebelles. 

Ainfi  parla  le  Dictateur,  de  fa  harangue  redoubla 
le  courage  de  Tes  croupes.  Ce  fut  bien  autre  chofe  , 
lorfque  les  ennemis  apperçûrent  la  flamme  furmon- 
ter  leurs  retranchements.  Chaque  Samnite  feperfua- 
da,que  tout  étoit  perdu  pour  lui,  de  qu’il  11e  reftoit  plus 
d’autre  efpérance,pour  rétablir  fa  fortune, que  de  pafi- 
fer  fur  le  ventre  à l’ennemi.  Cependant  le  fage  Dicta- 
teur avoit  donné  des  ordres  fecrets,  qu’on  ne  brûlât 
destentes,que  celles  qui  bordoient  le  rempart, & que, 
s’il  étoit  poflible  , on  épargnât  le  centre  du  camp. 
Cet  embrafement  au  relie  devoit  fervir  de  lignai  au 
maître  de  la  Cavalerie  , pour  mettre  fes  troupes  en 
mouvement , aufli-tôt  qu’il  l’auroit  apperçû.  Tout 
fut  éxécuté  avec  un  concert  merveilleux.  Les  ar- 
mées des  deux  Fabius , marchèrent , avec  furie,  con- 
tre les  troupes  Samnites,  de  les  attaquèrent , l’une  de 
front  , de  l’autre  en  queue.  Environné  des  deux 
côtés , l’ennemi  ne  foûtint  pas  long-tems  une  fl  fu- 
rieufe  attaque.  Bien -tôt  il  fut  diflîpé  , & mis  en  dé- 
route. Ceux  qui  lepûrent,  prirent  la  fuite,  réchap- 
pèrent par  les  flancs  , qui  n’étoient  point  invefeis. 
Le  relie  fe  rallia  au  centre  du  champ  de  bataille. 
Ils  s’y  tinrent  fi  ferrés , que  les  uns  embarrafloient 
les  autres , & les  empéchoient  de  combattre.  Amfi 
enveloppés  de  toutes  parts , ils  périrent  , prefque 
fans  refillance.  Le  camp  des  Samnites  fut  priser  pil- 
lé. Apres  quoi,  le  Dictateur  reconduifit  fes  troupes 
à leur  premier  camp.  Quelle  fut  la  joye  du  foldat  , 
lorfqu’il  vit  que  la  plus^grande  partie  des  tentes, de  du 
Tome  F,  G g 
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234  Histoire  Romaine, 
bagage  avoic  été  fauvée  de  l’incendie  ! Peu  s’en  fallut: 
que  le  plaifir  qu’il  en  eut , n égalât  celui , qu’il  fentit 
d’avoir  vaincu. 

Il  reftoit  au  Dictateur  de  prendre  Sora.  Il  en  for- 
ma le  fîége.  Bien-tôt  Rome  lui  donna  des  Succef- 
feurs , fans  lui  accorder  le  triomphe.  Qui  peut  de- 
viner aujourd’hui  les  raifons,  qui  engagèrent  la  Ré- 
publique, àfruhrer  Fabius  d’un  honneur, qu’il  avoir  , 
ce  femblejinérité  , par  les  exploits  de  fa  campagne  l 

Deux  Confuls  venoient  d^tre  élûs  par  les  Centu- 
ries 3 a c’étoit  M.  Pœtelius  Libo  , & C.  Sulpicius 
Longus.  Ce  dernier  fut  alors  élevé  au  Confulat  , 
pour  la  troifiême  fois.  Rome  remit  les  nouveaux 
Confuls  dans  l’ancien  droit,  qu’avoient  eu  leurs  Pré- 
déedfeurs , de  commander  les  armées.  Ils  partirent 
pour  continuer  le  hége  de  Sora  , & reçûrent  du  Dic- 
tateur Fabius  la  conduite  des  Légions  Romaines. 
Ces  deux  chefs  y firent  de  grands  changements  r 
renvoyèrent  du  camp  la  plûpart  des  vieilles  troupes,. 
& les  remplacèrent  par  de  nouvelles  levées.  Le  liège 
paroiffoit  devoir  être  de  longue  durée.  Sora  étoit 
une  place  forte  , & par  fa  fituation  , & par  les  ro- 
chers qui  défendoient  la  haute  ville.  Il  fembloit 
qu’on  ne  pouvoir  s’en  rendre  maître  , ou  que  par 
uneennuyeufe  conhance5ouquepar  des  attaques  pé- 
rilleufes.  Cependant  les  Confuls  placèrent  leur  camp 
£ fort  â portée  de  la  Ville  , qu’il  en  touchoit  pref- 

a Selon  les  Faites  Capitolins,  cius ,8c  Longus.  C’ell-à-dire  , que' 
Marcus  Poetélius  Libo  , fut  élevé,  ces  Annales  ont  appliqué  à deux 
pour  la  première  fois  , au  Confulat.  perfonnes  différentes  , le  nom  de 
Les  tables  Grecques  mettent  au  Sulptcws  , & le  furnom  de  Lon- 
rang  des  Confuls  de  cette  année  gus , qui  ne  convenoient  qu  a une 
quatre  cens  trente  neuf  , Sulpi-  feules 
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que  les  murailles.  C’étoit  fans  doute  , pour  tenir  “ " — *“ 
fans  celTe,  les  affiégés  en  haleine,  & pour  les  fatiguer  i>aif  ^°me 
par  la  crainte  du  voifînage  de  l’ennemi , difpofé  , à confuls. 
tous  les  moments  , à faire  des  forties.  Les  Sorans  M.  Poete- 
néantmoins  ne  furent  intimidés , ni  par  la  proximi-  çUls 
té  des  Romains  , ni  par  le  nombre  de  leurs  trou-  crus  Lou- 
pes , ni  par  la  défaite  récente  des  Samnites , accou-  GUS* 
rus  à leur  fecours.  Les  Confuls  eux-mêmes  étoient 
•embarraflesi  trouver  un  endroit  foible,pour  forcer, 
ou  pour  furprendre  la  place.  Tandis  qu’ils  délibè- 
rent , un  transfuge  fort  de  Sora  , vient  fe  rendre 
à la  garde  Romaine , & demande  expreffément  d’ê- 
tre conduit  aux  Généraux.  Admis  en  leur  préfence , 
il  leur  promet  de  les  rendre , dans  peu  , maîtres  de 
la  Ville.  On  l’écoûte,  on  le  queftionne,  enfin,  com- 
me fon  projet  ne  paroilToit  pas  impraticable  , &c 
qu’on  rifquoit  peu,à  en  tenter  l’éxécution, tous  furent 
davis  de  lui  lailfer  conduire  l’entreprife.  Il  demanda 
feulement  deux  chofes  aux  Confuls  ; l’une , qu’ils 
éloignaifent  leur  camp  de  quelques  milles  de  Sora  , 
l’autre, qu’il  lui  fût  permis  de  fe  choifirdix  hommes, 
fur  toutes  les  troupes.  En  écartant  ainfi  le  camp  Ro- 
main des  murailles  afliégées , il  efperoit  rallentir  la 
vigilance  des  Sorans  , &•  leur  donner  afsês  de  fécu- 
rité , pour  négliger  de  faire  les  rondes.  Le  transfuge 
ne  fut  pas  trompé  dans  fon  attente.  Lorfqu’il  fentit, 
que  les  afliégés  avoient  beaucoup  relâché  de  leur 
a&ivité  , il  prit  avec  lui  les  dix  foldats  d'élite  , les 
chargea  de  plus  de  traits,  qu’un  homme  n’avoit  coû- 
tume  d’en  porter,  les  fit  fuivre  de  quelques  Manipu- 
les , qu’il  embufqua  dans  des  broulfailles , pendant 
la  nuit , & marcha,  avec  fa  petite  troupe  , par  des 
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2.3  6 Histoire  Romaine, 
lieux  efcarpés,  & prefqu’inacceffibles.  Enfin  il  arri- 
ve à la  haute  Ville,  & y fait  entrer  les  dix  Romains. 
Il  faut  croire  que  c’étoit  un  lieu  champêtre  , dans 
l’enceinte  de  Sora  , un  quartier  inhabité , dégarni  de 
troupes  , 8c  qui  n’étoit  environné  que  d’une  limple 
muraille,  parce  qu’on  en  croyoit  les  approches  im- 
praticables.* Si-tot  que  les  Romains  y eurent  péné- 
tré, le  transfuge  les  pofla  â la  tête  d’un  fentier  étroit , 
8c  pierreux  , muni , par  intervalles,  de  morceaux  de 
roches , que  les  habitants  y avoient  femés , pour  en 
rendre  l’accès  difficile.  Les  ténèbres  de  la  nuit  favori- 
foient  le  ftratagême  du  transfuge.  Quand  tout  fût 
prêt,  il  harangua  fa  troupe  choifîe  , 81  lui  fit  enten- 
dre,combien  ilétoit  aifé  de  defcendre  par  le  fentier, 
dans  la  balle  Ville,  8c  combien  il  étoit  difficile  aux 
habitants  d’y  grimper.  Trois  hommes  feulement , leur 
dit-il  ^ font  capables  de  garder  le  pofte,  ou  je  ‘vous  ai  pla- 
cés , con  tre  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre , & vous* 
êtes  dix,  Que  dis-je  ïVous  êtes  Romains , & l’élite  d’une 
armée  Romaine,  Le  lïeu&  la  nuit  vous  font  favorables . 
Sans  doute  que  la  frayeur  , & que  les  ténèbres  multi- 
plieront votre  nombre  , a l’ imagination  des  S or  ans.  Ref> 
tés  donc  icy  3 tandis  que  j’irai  répandre  l’allarme  dans 
toute  la  baffe  faille.  Après  les  avoir  ainfi  encouragés  * 
il  defcendit  du  rocher  , en  faifant  un  bruit  terrible. 
Aux  armes  t aux  armes  ! citoyens  , s’écria-  t-il  ! Accou- 
rés  au  fecours  ! l’ennemi  s’efi  emparé  des  hauteurs  qui 
nous  dominent.  Il  fit  entendre  ces  paroles  à la  porte 
des  Chefs  de  Sora,  les  redit  à tous  les  paffants , 8c 
les  répéta  à ceux  , que  le  bruit  tira  de  leurs  maifons. 
Sorties  d’une  feule  bouche  , elles  fe  répandirent 
dans  tous  les  quartiers.  Les  Commandants , fur  ces 
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bruits , envoyèrent  à la  découverte.  On  apperçût 
quelques  dards  difpofés  exprès  par  intervalles , & la 
crainte  les  multiplia,  La  nouvelle  fe  confirma  par 
mille  rapports  difiérents.  Enfin  le  défefpoir  faifit  tous 
les  cœurs, & les  habitants  ne  longèrent  plus, qu’à  fau- 
. ver  leur  vie  par  la  fuite.  Les  portes  de  la  V file  étoient 
fermées  , on  les  rompit.  Des  hommes  & des  fem- 
mes , à peine  tirés  de  leur  premier  fomme  , fe  preR 
fent , s’étouffent  pour  fortir.  Le  tumulte  , & les  cris 
fe  font  entendre  au  loin.  Par-là  , les  foldats  Ro- 
mains jugèrent  , que  1 entreprifc  avoit  réüfïi.  IR 
Portent  de  leur  embufcade,  ils  accoûrent,  ils  entrent: 
par  une  porte,  quils  trouvent  ouverte  , & font  main 
baffe  fur  tout  ce  qui  fe  montre  encore  dans  les  rues, 
Sora  fut  prife  avant  que  le  jour  parut.  Sur  le  matin  , 
les  Confuls  y entrèrent  , & firent  quartier  à ceux 
des  habitants  , qui  fe  rendirent  à difcrétion.  Ils  fe 
contentèrent  de  charger  de  fers  ceux , qui  d’une 
voix  unanime , furent  accufés  d’être  les  auteurs  de 
la  révolte  , & du  maffacre  de  la  Colonie  Romaine, 
Ces  perfides  étoient  au  nombre  de  deux  cents  vingt. 
Ils  furent  conduits  à Rome  , & tous , fansmiféricor- 
de  , on  les  condamna  à être  frappés  de  verges  , 
enfuite  décapités.  Le  Peuple  vit  avec  joye  l’éxécu- 
tion  de  tant  de  malheureux.  C’étoit  un  éxemple  de 
terreur,  que  Rome  devoir  à la  fûreté  de  ce  grand' 
nombre  de  Citoyens  , qu’elle  détachoit  fouvent 
de  fon  fein  , pour  aller  former  des  Colonies. 

Le  même  efprit  de  révolte  , qui  avoit  entraîné 
Sora  vers  fa  perte  , s’étoit  répandu  en  divers  lieux  , 
depuis  la  bataille  des  Lautules.  Les  Aufons,  fur  tout, 
en  paroiffoient  infeélés.  Ce  Peuple  étoit  un  petit 
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relie  d’une -grande  Nation  , qui  autrefois  avoit  oc- 
cupé toute  l’Italie  Orientale.  De-là  le  nom  d’Aufo- 
nie,  que  les  Grecs  avoient  donné  à l’Italie  entière* 
Dans  la  fuite  a les  Aufons , chalfés  de  leur  Domai- 
ne par  les  Oenotriens  , qui  firent  donner  à leur 
tour  le  nom  d’Oenotrie , à l’Italie  , virent  leur  Etat 
réduit  à peu  de  Villes  , au  voifinage  des  Volfques. 
Il  paroît  même  qu’ils  changèrent  de  nom  , 6c  qu’on 
les  appella  Arunces.  Quoiqu’il  en  foit  ; au  tems 
dont  nous  parlons , b Aufona,ou  Auruncaétoit  leur 
Capitale,  c Minturne,  6c  V efeia  fe  reconnoiffoient 
aulli  de  leur  dépendance.  C’étoit  avec  peine  que  cet- 
te Nation  , Hère  de  fon  ancienneté  , portoit  le  joug 
Romain.  Elle  panclioit  alors  à le  fecoiier  5 mais  elle 
gardoit  encore  quelques  me  fur  es  avec  fes  conqué- 
rants. Les  Confiais,  après  la  prife  de  Sora  , conduifi- 
rent  leurs  troupes  dans  cette  contrée  chancellante , 
•refolus  de  la  punir , fi  elle  étoit  coupable.  Quelques 
traîtres  de  la  Nation  des  Aufons , mirent  le  comble 
à fes  malheurs  , 6c  la  précipitèrent  dans  une  entière 
ruine.  Aufii-tôt  qu’ils  fçûrent  l’arrivée  des  Confuls, 
ils  vinrent,  au  nombre  de  douze  , fe  prefenter  à eux, 
6c  leur  déférèrent  les  trois  Villes  d’Aufona,  de  Min- 

4 Nous  avons  parlé  en  différents  efi:  vrai  qu’elle  avoit  été  ruinée  par 
endroits  de  cette  Hiftoire  , des  les  Sidicins.  Mais  elle  fut  appa- 
Aufons  , & des  Oenotriens.  remment  réparée  par  les  Aufons  , 

b On  ne  connoît  point  de  Ville  autrement  les  Aurunces.  Voyés  la 
ancienne  fous  le  nom  d ’Aufona.  Il  page  dix-neuvième  de  ce  volume  > 
eft  certain  que  celle , dont  il  effc  icy  note  a. 

queftion  , fut  ütuée  dans  le  terri-  c Nous  avons  donné  lapolition 
coire  des  Aufons.  Ce  qui  nous  a des  Villes  de  Minturne  , & de 
fait,'  croire  , quelle  étoit  la  même  Vefcia,  dans  le  quatrième  volume  , 
que  la  ville  d’Aurunca  , Capitale  livre  feiziême  , page  46$  ôc  464 , 
de  l’Aufonie  proprement  dite,  note  ? a , b. 

Nous  en  avons  parié  cy-deffus.  Il 
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curne  , 8c  de  Vefcia  comme  des  Villes  fufpedtes , 
dont  la  fidélité  avoit  été  entamée.  Ces  délateurs 
étoientles  chefs  de  l’infanterie  des  Aufons.  Romains , 
leur  dirent-ils , vousavés  été  trahis.  Dés  que  nos  Con- 
citoyens eurent  appris  , que  les  Samnites  aboient  atteint 
* votre  armée  ^proche  des  Lautulcs , ils  la  crurent  'vaincue. 
Ils  conspirèrent  meme  a fa  défaite  , & ils  aidèrent  'vos 
ennemis  de  leurs  troupes.  ghiand  f vous  eûtes  chajfé  les 
Samnites  } nos  Citoyens  changèrent  un  peu  de  conduite  * 
fans  changer  d'inclination.  Ils  ne  fermèrent  pas  leurs 
portes  , crainte  de  s attirer  la  guerre  ; mais  ils  réfolurent 
devons  en  refufer  l’entrée  , s'ils  voy  oient  vos  armées  s'en 
approcher.  Quel  parti  prendre  3 finon  de  mettre  d profit 
leur  réfolution  , pour  les  furprendre  3 pour  les  châtier  ?" 

Ces  traîtres  furent  crus  fur  leurs  rapports  , & les 
Confuls  prononcèrent  la  condamnation  des  trois 
Villes.  A l’inflant  on  ht  des  détachements  3 pour 
s’emparer  d’Aufona  j de  Minturne  , 8c  de  Vefcia, 
On  ne  les  attaqua  pas  à force  ouverte , on  les  furpric 
par  artifice.  Les  foldats  Romains , qui  furent  com- 
mandés pour  l’entreprife  , firent  différents  perfon- 
nages.  Les  uns  confervérent  leur  habit  militaire 
8c  pendant  la  nuit  vinrent  fe  pofter  à portée  des 
trois  Villes.  Les  autres  prirent  des  habits  de  ville  , 
8c  cachèrent  leurs  armes  fous  leurs  robbes.  Des  le 
point  du  jour  , à l’ouverture  des  portes  , ceux-cy 
entrèrent  fa'ns  être  foupçonnés  , tuèrent  la  garde  3 
occupèrent  la  principale  place  , 8c  firent  avertir  leurs 
compagnons.  Le  même  ftratagême  fut  employé 
contre  les  trois  Villes  > à la  même  heure  5 8c  avec  le 
même  fuccês  ; mais , à la  honte  des  Romains  f avec 
une  cruauté  barbare.  Comme  les  troupes  chargées 
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140  Histoire  Romaine, 
de  l’expédition  n’agiffoient  point  fous  les  yeux  de 
leurs  Chefs , elles  ne  mirent  point  de  bornes  à leur 
fureur.  Sur  de  fimples  indices  d’une  rébellion  enco- 
re douteufe , on  punit  les  Aufons , & on  leur  fit  la 
guerre  à toute  outrance.  Nul  habitant  ne  fut  épar- 
gné , le  maffacîre  fut  général.  Ainfi  périt  le  relie 
d’un  Peuple  , autrefois  floriffant  ,qui,  h Ton  en  croit 
quelques  Ecrivains , devoit  fon  étabhffement  en  Ita- 
lie , à Aufon  3 l’un  des  fils  d’Uhïïe. 

Lucérie  avoit  fuivi  le  mauvais  exemple  des  Villes,1 
qui  s étoient  foullraites  à la  domination  Romaine. 
Cette  place  importante  venoit,  tout  de  nouveau,  de 
fe  donner  aux  Samnites, après  setre  défaite  de  la  Co- 
lonie , que  Rome  y avoit  envoyée.  Il  paraît  , ou 
que  le  gouvernement  des  Romains  étoit  alors  peu 
fupportable  aux  nations  conquifes , ou  que  l’habile- 
té des  Samnites  étoit  extrême  , pour  fufciter  tant 
de  révoltes , contre  la  République. 

L’armée  Conlulaire  s’approcha  donc  d’une  place, 
qu’il  étoit  dangereux  de  laiffer  long-tems  impunie. 
Lucérie  étoit  grande, & bien  fortifiée  , à la  manière 
d’alors  ; mais  elle  avoit  été  conftruite  dans  une  plai- 
ne. Par-là  , l’abord  en  étoit  plus  facile  , en  un  tems, 
ou  Tonne  jugeoit  de  la  force  des  places, que  par  leur 
filiation  fur  des  hauteurs.  Les  Confuls  la  prirent 
d’emblée  , & n’épargnérent  , ni  les  habitants  du 
lieu  , ni  les  Samnites  , qui  la  défendoient.  Peu  s’en 
fallut,  qu’à  Rome  le  Sénat  n’ordonnât , que  la  Ville 
ferait  rafée.  Sa  perfidie  réitérée  , l’avoit  rendue 
odieufe  , jufqu’à  Péxécration.  Comment  U contenir  , 
difoit-on  , fans  y envoyer  une  Colonie  , & comment 
hasarder  tant  de  Citoyens  Romains  3dan  s un  fais  éloigné 
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de  Rcme  ? Enfin  l’on  fie  détermina  à conferver  une 
place  ^ qui  contenoic  toute  l’Apulie  dans  le  refpeêt; 
mais  on  rendit  la  Colonie  afsês  nombreufe  , pour 
parer  contre  les  attentats.  La  République  y tranf- 
planta  deux  mille  cinq  cents  hommes  , des  anciens 
habitants  de  Rome.  Il  eft  étonnant  que  cette  Capita- 
le ne  s’épuifa  point  , par  le  grand  nombre  de  Co- 
lonies , qu’on  en  détachoit.  La  prévoyance  de  Ro- 
mulus  y avoir  pourvû.  Selon  l’ancienne  inftitution  , 
dont  il  étoit  l’auteur  , on  remplaçoit  ce  qu’on  enle- 
voit  à Rome,  par  les  habitants  des  Villes  conquifes, 
qu’on  y tranfplantoit  , & qui  fervoient  comme 
d’otages  de  la  fidélité  des  vaincus. 

Tant  de  punitions  éxercées  par  les  Romains , con- 
tre les  Peuples  qui  leur  étoient  rebelles , n’empê- 
chérent  pas  les  Campanois,  de  pancher  vers  la  dé- 
fection. Capoiie étoit  une  Ville  inquiète,  & les  Ca- 
poüans  étoient  naturellement  fa&ieux.  Rome  crai- 
gnoit  de  perdre  , avec  Capoiie  , une  des  plus  belles , 
& des  plus  opulentes  Provinces  de  l’Italie.  On  prit 
donc  le  parti  d’y  envoyer  un  Dictateur , pour  la  tenir 
dans  le  devoir,  par  les  armes,  &c  par  la  crainte  d’une 
puifiance  fouveraine.  Il  nous  paroît  vrai-femblable  5 
qu’on  fit  revenir  à la  Ville  le  Conful  Pœtelius  , 
pour  nommer  un  Dictateur  , tandis  que  le  feul  Con- 
fiai Sulpicius  refteroit  à la  tête  de  Ton  armée.  Ce  fenti- 
ment  eft  d’autant  plus  plaufibîe,  que  Pœtelius  n’eut , 
depuis  , aucune  part  aux  victoires  de  fon  Collègue  , 
puifqu’il  n’eut  point  de  part  à Ton  triomphe.  Rome 
eut  donc  alors  deux  armées  en  campagne  ; l’une  fous 
la  conduite  du  Sulpicius , l’autre  fous  le  comman- 
dement d’un  DiCtateur,  Celui-cy  fut  ce  même  C* 
Tome  Pr,  H h 
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Mænius  , qui,  lept  ans  auparavant , avoit  été  élévé  à 
la  Dictature  , feulement  pour  informer  contre  les 
chefs  de  la  révolte  des  Capoüans.  Dès-lors  il  fe  don- 
na M.  Foflius  pour  fon  maître  de  la  Cavalerie , de  il  le 
choifit  encore  , pour  éxercer , fous  lui , le  même 
emploi.  A fa  première  Diélature  , Mænius  n’ avoit 
point  eu  d’autre  fon  dion  3 que  de  faire  le  procès  aux 
criminels  de  léze  République-.  A la  fécondé  , il  fut 
fait  Général  d’une  armée.  Cette  double  Magiftratu- 
re  du  même  homme  , a trompé  Tite-Live , de  lui  a 
fait  tranfpofer  les  événements.  Nous  les  réformons 
icy  j par  le  témoignage  des  Fades  Capitolins. 

Mænius  vint  donc  dans  la  Campanie  , y mainte-’ 
nir  le  bon  ordre , fans  marquer  fon  pouvoir, par  au- 
cune éxécution  d’éclat.  Cependant  l’efpérance,  que 
les  Samnites  avoient  fondée  fur  la  révolte  de  Ca- 
poüe , les  avoient  attirés  proche  de  Caudium.  Là , ils 
attendoient  le  moment  fouhaité  du  foulévement  des 
Campanois , pour  les  fixer  à leur  parti  , de  pour  les 
enlever  aux  Romains.  L’armée  de  Sulpicius  parut 
tout-à-coup  j aux  environs  de  Caudium  , de  fr  ultra 
l’attente  des  Samnites.  Le  Conful  ne  s’engagea  pas 
dans  les  bois,  de  dans  les  défilés , qui  environnoient 
la  place.  Il  s’arrêta  plus  en  deçà  , de  fi  la  difficulté 
des  chemins  l’empêcha  d’aller  aux  ennemis , à fon 
tour , elle  empêcha  les  ennemis  de  venir  à lui.  L’en- 
nuy  de  relier  au  même  lieu  , fit  faire  enfuite  aux 
Samnites  un  mouvement  , qui  les  conduifit  à leur 
perte.  En  prenant  un  petit  détour  , ils  entrèrent  dans 
ces  vaftes,  de  a fertiles  plaines , qui  ont  fait  donner 

a La  fertilité  des  campagnes  épy  de  blé  , qui  fe  'trouve  fur  le 
de  Capoiie  , eft  marquée  par  un  revers  d’une  Médaille , avec  cette 
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à la  contrée  , le  nom  de  Campanie.  Sans  différer  , _ ' 1 
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Sulpicius  parut  a portée  de  i ennemi.  Les  deux  ar-  4J9> 
mées  fe  virent  alors  en  préfence  , pour  la  premié-  Confuls. 
re  fois.  D’abord  les  Romains  8c  les  Samnites  fe  tâté-  PoETE- 
rent  par  de  légers  combats  , plutôt  de  cavalerie  c.  Sulpicius 
que  d’infanterie.  Les  Romains  y eurent  prefquetoû-  Longus. 
jours  de  l’avantage,  mais  ils  ne  fe  lafférent  point  de 
différer  la  bataille.  Pour  les  Samnites , ils  - partirent 
plus  ardents  â la  hazarder.  Ils  voyoient  leur  armée 
fe  décourager  , & s affoiblir  tout-â-Ia  fois , par  le 
retardement.  Enfin  ils  prennent  la  réfolution  de  for- 
tir  de  leur  camp,  8c  depréfenter  le  combat.  Leurs 
Généraux  difpoférent  donc  leur  cavalerie  fur  les 
ailes , avec  ordre  de  veiller  plûtôt  fur  les  retranche- 
mens , crainte  qu’on  y fit  irruption  , que  de  prendre 
part  à l’aétion  générale.  Notre  feule  Infanterie  , di- 
foient-ils , fujfra  four  foutenir  le  fchoc  des  Romains. 

De  fon  côté , Sulpicius  commandoit  à la  droite  8c 
fans  doute,  l’un  des  Lieutenans  Généraux  à la  gau- 
che, quoy  qu’en  dife  Tite-Live , qui  donne  ce  pofte 
au  Conful  Pœtelius.  L’aîle  de  Sulpicius  avoit  fort 
élargi  fes  rangs , afin  de  faire  un  plus  grand  front 


Légende  , KAH  TANQN  Voyés  triême  volume  de  nôtre  Hiftoire  , 
ce  que  nous  avons  dit  de  cetteVille,  livre  feiziême , page , 365 , 3 66 , 8c 
autrefois  fi  célébré  , dans  le  qua-  367 , note  c , & note  a. 
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à l’ennemi , qui  lui-même  avoir,  de  ce  côté-là  , placé 
fes  foldats  fort  au  large  , pour  envelopper  les  Ro- 
mains. C’étoit  tout  le  contraire  à l’aile  gauche.  Ce- 
lui qui  la  commandoit , en  avoit  ferré  les  rangs , ôc 
pour  la  rendre  plus  forte  , il  s’étoit  fervi  du  corps 
de  réferve,  qu’il  avoit  placé  à la  première  ligne.  Le 
combat  commença  par  l’aile  gauche.  Le  Lieutenant 
général  Romain  fit  marcher  toutes  fes  troupes  à 
l’ennemi , qui  en  fut  un  peu  troublé.  De  leur  côté, 
les  Samnites  s’ébranlent  à leur  droite,  contre  leur 
premier  projet,  ils  font  palfer  leur  cavalerie  entre  le 
terrain , qui  iéparoit  les  deux  armées  ennemies  , qui 
commençoient  l’attaque.  A l’inflanc, la  cavalerie  Ro~ 
maine  accourt  à toute  bride  fur  la  cavalerie  Samnite, 
& met  égallement  ledéfordre,parmiles  efcadrons  en- 
nemis,&  parmi  leurs  bataillons.  Sulpicius  alors, attiré 
parles  cris  qu’il  entend  à l’aile  gauche,  quitte  fon  aile 
droite,  qui  n’étoitpas  encore  entrée  en  aélion,  anime 
les  Légions  de  la  gauche, par  fa  piéfence,&  de  la  voix. 
Il  voit  la  viéloire  fe  déclarer  pour  fon  parti.  A l’inf- 
tant , il  revoie  à l’aile  droite  , qu’il  commandoit , 
qu’il  avoit  quittée.  Il  la  trouva  dans  un  état  bien 
diffemblable  à celui  de  l’aile  gauche.  Elle  avoit  déjà 
perdu  bien  du  terrain  , &c  l’ennemi  commençoit  à la 
mettre  en  défordre.  Sulpicius  avoit  conduit  avec  lui 
deux  mille  deux  cents  hommes  de  l’aile  gauche.  Avec 
ce  renfort,il  changea  tout  à coup  la  face  des  affaires. 
La  vûë  du  Général , les  braves  troupes  qu’il  avoit 
amenées  au  fecours  des  plus  foibies,  & l’émulation  de 
la  vi&oire , que  la  gauche  avoit  déjà  remportée  , 
animèrent  les  Romains,  au  côté  droit , & leur  firent 
recommencer  le  combat , avec  furie.  Rien  ne  réflfte 


Livre  Dix-huitième.  24; 
à la  valeur  Romaine.  Ce  n’eft  plus  un  combat  , c’efl 
une  boucherie.  On  tue  , ou.  Ion  prend  prifonnier  , 
tout  ce  qui  fe  préfente.  Peu  d’ennemis  fe  retirent  à 
Malévent  , ville  qu’on  a depuis  apellé  a Bénevent. 
Enfin  Ton  compta  jufqu’à  trente  mille  Samnites 
étendus  fur  le  champ  de  bataille.  De- là  le  Vainqueur 
prit  fa  marche  du  côté  b de  Boviane  , ville  confidé- 
rable  du  parti  Samnite , & plaça  fon  armée  aux  envi- 
rons , pour  y refteren  quartier  de  rafraichiflement. 
Pour  Sulpicius , il  revint  à Rome  , où  il  entra  triom- 
phant , au  premier  jour  de  Juillet.  Il  faut  bien  que 
cette  victoire  fur  les  Samnites  , ait  été  remportée 
fous  les  Aufpices  d’un  feul  ; puifque  Sulpicius  obtint 
feul  les  honneurs  du  triomphe.  Rome  étoit  trop 
équitable  pour  les  refufer  à Pœtelius,  s’il  étoit  vrai  , 
comme  laffûre  Tite-Live  , qu’il  eût  eu  la  part , que 


a Les  anciens  Auteurs  ont'  fort 
vanté  la  ville  de  Bénévent,  à caufe 
de  fon  antiquité.  Ses  habitans  fe 
faifoient  gloire  d’avoir  eu  Diome- 
de , Roi  d’Ætolie  , pour  fondateur. 
Les  Géographes  , & les  Hiftoriens 
de  Rome , la  placent  aux  extrémi- 
tés du  Samnium , & de  l’Hirpinie , 
près  du  confluent  des  fleuves  S aba- 
ttis , ôc  Calor  , aujourd’hui  le  Sa- 
bato , & le  Calore.  Pline  , au  livre 
troifiême  , chap.  n , afliire  quelle 
s’appelloit  d’abord  Malévent  ; mais 
qu’elle  changea  ce  premier  nom  , 
qui  renfermoit  un  terme  de  mau- 
vais augure  , en  celui  de  Bénevent , 
dont  l’expreflion  fembloit  plus  heu- 
reufe.  Hirpinornm  colonia  , mine 
Beneventnm  , Aufpicatius,  mntato 
nomine  , qua  qmndarn  appellata 
Bdaleventum.  La  ville  de  Béne- 
vent  dépend  de  l’état  Ecclefiafti- 


que  , quoi  quelle  foit  comprife 
dans  cette  partie  de  l’Italie  , qui 
compofe  le  Royaume  de  Naples, 
On  la  verra  dans  la  fuite  devenir 
Colonie  Romaine. 

a Boviane , aujourd’hui  Boiano , 
dans  le  Comté  de  Molifle  Provin' 
ce  du  Royaume  de  Naples , fut  la 
Capitale  de  la  contrée  des  Samni- 
tes , ou  du  moins  une  des  plus  corn 
fidérables  Villes  de  ce  canton. 
Elle  étoit  fituée  au  pié  de  l’Apeiv 
nin  , vers  les  fources  du  fleuve 
Tiferne,  que  les  Naturels  du  païs 
appellent  le  Biferno.  Pline  , au 
livre  troiflême  chap.  11  , nous  ap- 
prend qu’elle  devint  Colonie  Ro- 
maine : S arnnitium  Colonia  Bovia - 
num.  Frontiri  afsûre  , qu’en  vertu’ 
de  la  Loi  Julia  , Rome  y envoya 
une  Colonie  militaire. 

H h iij 
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Histoire  Romaine, 
lui  donne  cet  Hiftorien , à la  vidoire  de  Ton  Collè- 
ge- 

Les  Samnites  avoient  été  vaincus  ; mais  ils  n’é- 
toient  ni  rendus , ni  alfujettis.  La  République  venoic 
d’élever  , pour  la  cinquième  fois , au  Confulat,  l’il- 
luftre  Papirius , & lui  avoit  afTocié  Junius  Brutus , 
furnommé  Bubulcus.  C’étoit  pour  la  fécondé  fois 
que  celui-ci  étoit  parvenu  à la  première  dignité.  Icy 
les  relforts  de  la  politique  , ou  peut-être  de  la  bizar- 
rerie Romaine,  font  impénétrables.  La  République 
lailfa  dans  l’inadion  le  plus  grand  homme  de  guer- 
re, qu’elle  eût  dans  fon  fein.  Elle  le  fit  encore  refter 
à Rome  , & ne  l’occupa  que  de  minuties  , tandis 
qu’elle  pouvoit  employer  utilement , fon  bras , à la 
tête  des  armées.  Peut-être  que  le  Peuple  J dans  fes 
Comices , n’élifoit  fi  fouvent  Papirius , que  pour  lui 
voir  finir  bien-tôt  la  guerre  importune,  qu’il faifoit, 
dépuis  fi  long-tems,  aux  Samnites. -,  mais  peut-être 
auflî  que  la  jaloufie  des  grands  fçavoit  rendre  inuti- 
les, par  des  fadions,  les  bonnes  intentions  du  Peu- 
ple affembié.  Quoiqu’il  en  foit  ; a on  fit  nommer  un 
Didateur  , qui  abforba  toute  l’authorité  des  Con- 
fuls. Ce  Didateur  fut  un  C.  Pœtelius  Libo  furnom- 
mé Vifolus.  Celui-cy  prit  pour  fon  maître  de  la 
Cavalerie  , ce  même  Pœtelius  Libo  , qui  l’année 
précédente  avoit  été  Conful.  En  vain  quelques  Hif- 
toriens  ont  prétendu , qu’on  ne  nomma  pour  lors 
un  Didateur  , que  pour  faire  la  cérémonie  de  ficher 

a Tite-Live  lui-même  convient,  avec  les  Faites  Capitolins  , lors- 
que la  République  fe  donna  pour  qu’il  dit,  que  le  Dictateur  nomma 
Dictateur  , Caïus  Poetelius  Libo  pour  fon  Colonel  général  de  la  Ca? 
Vifolus.  Mais  il  ne  s’accorde  pas  yalerie , Marçus  Follius. 
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1 un  clou  y à roccafion  dune pefte 3 qui  infeCtoit  Ro- 
me. Il  paroîc  certain  que  Pœtelius  reçût  la  Dictatu- 
re , pour  commander  les  troupes.  Il  partit  donc 
| pour  Boviane  , prit  la  conduite  des  Légions  qui  y 
étoient  cantonnées  & bien-tôt  il  quitta  ce  pofte  , 
pour  reprendre  Frégelle  fur  l’ennemi.  Cette  Ville  , 
fource  de  la  guerre  , avoit  fouffert  bien  des  viciiïi- 
tu(jes  dépuis  un  tems.  Quelque  fois  prife  par  les 
Samnites , &c  dans  peu  reprife  par  les  Romains  , elle 
étoit  fuccefîivement  ravagée  par  les  deux  partis. 
Pœtelius  s’en  rendit  maître  fans  combat } &:  l’enne- 
mi la  lui  reftitua  ^ en  l’abandonnant  par  la  fuite. 
Apres  y avoir  mis  une  forte  garnifon  , a le  Dicta- 
teur vint  à Noie  3 ville  de  la  Campanie*  Là  s’étoient 
réfugiés  les  révoltés  de  la  Province  & les  murs  en 
étoient  défendus  par  un  bon  nombre  de  Samnites. 


a Tite-Live  avoüe,queles  anciens 
Auteurs  ne  s’accordoient  pas  fur 
l’expédition  de  l’armée  Romaine , 
devant  Noie.  Les  uns  , dit-il  , en 
attribuoient  la  gloire  au  Dictateur 
Pœtélius  , les  autres  , au  Conful 
Junius  Battus.  Dans  ce  partage  de 
fentiments , l’Hiftorien  n’ofe  pro- 
noncer , & laiffe  la  chofe  indécife. 
Nec  itamnlto  poji , Jîve  a Pœtelio 
Diftatore  , Jîve  ab  C.  Jttnio  Confule 
( nam  utrumque  traditnr.  ) Nota 
efi  capta.  Ce  qu’il  ajoute  enfuite  , 
forme  une  preuve  inconteftable  , 
contre  ceux  qui  prétendoient , que 
Junius  Brutus  fut  chargé  de  la  con- 
I duite  des  Légions.  Ils  donnoient , 
continue  Tite-Live  , l’exclufion  à 
: Pœtélius , dans  la  perfuafion  , que 
la  Dictature  de  celui-cy  , s’étoit 
bornée  à la  cérémonie  d’attacher 


un  clou  , au  mur  du  Temple  de 
Jupiter  Capitolin  , à l’occafion  dir 
mal  contagieux  , qui  afïligeoit  la 
ville  de  Rome.  Or  il  eft  manifefte , 
par  le  témoignage  des  Fartes  Ca- 
pitolins 5 que  Pœtélius  fut  créé 
Diétateur,REi  gerundæ  caussa, 
pour  gouverner  la  République. 
Leur  raifonnement  ne  porte  donc 
que  fur  une  faufle  fuppofition. 
Ainfi  la  confequence  qui  en  réful- 
te  ne  prouve  rien.,  en  faveur  de 
Junius  Brutus  -,  ou  plutôt  l’induétion 
qu’ils  tirent , n’eft  pas  plus  vraye  , 
que  la  fuppofition  même.  On  doit 
mettre  au  même  rang  le  récit  de 
Diodore  de  Sicile  î,  qui  fuppofe 
faulfemenr,  que  la  ville  de  Ffégelle 
fut  prife  par  Quintus  Fabius , pen- 
dant la  campagne  de  cette  année 
quatre  cent  quarante. 
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2.48  Histoire  Romaine, 

Les  fauxbourgs  de  la  place  étoient  grands  & peuplés, 
& les  maifons  fervoienc  à en  couvrir  les  remparts. 
Le  Dictateur  y lit  mettre  le  feu , & la  reddition  de 
Noie  fuivit  de  prés  l’incendie  de  fes  fauxbourgs.  Les 
Villes  d’Atina  ôc  de  Calatie  éprouvèrent  le  même 
fort , que  Noie.  Ainlï  les  Romains  furent  occupés, 
pendant  deux  ans  , à recouvrer  les  Villes  , que  les 
négociations  des  Samnites  leur  avoient  enlevées. 

Tandis  que  le  Dkdateur  fe  lignale  par  des  exploits 
plus  utiles  qu’éclatants , les  Confuls  pourvoyoient  à 
la  fûreté  des  places , dont  les  Samnites  auraient  pu 
s’emparer.  Par  un  Arrêt  du  Sénat , ils  firent  affigner 
des  Colonies, pour  celle  des  deux  Villes  a de  Suefla  , 
qui  étoit  la  plus  proche  de  la  Campanie  ; pour  la 
ville  nommée  b Interamna , parce  qu’elle  étoit  lituée 


a Cette  Ville  , dont  nous  avons 
déjà  parlé  cy-defïus  , s’appelloit 
Suejïa  Aurunca  , & parce  quelle 
étoit  fituée  dans  le  païs  des  Aurun- 
ces , & pour  la  diftinguer  de  Sue  fa 
P omet  ï a , Ville  autrefois  des  plus 
confidérables  du  territoire  des  Volf- 
ques  , proche  des  Marais  Pomptins. 

b Les  anciennes  éditions  de  Ti- 
te-Live  ne  s’accordent  point,  fur  le 
nom  de  la  fécondé  Ville  , où  le 
Sénat  de  Rome  avoit  refolu  d’en- 
voyer une  Colonie  Romaine.  Dans 
les  unes , on  lit  Minturnes  , Min- 
turnà,  & Cafinum . Dans  les  autres  , 
le  texte  porte  Veternum , & Cafi- 
num. Enfin  quelques-unes , au  lieu 
èi  Inter amnam  , ont  fubftitué  Inter- 
nam. Géienius  a cru  qu’il  falloir 
lire  In  terttam  Cafinum  , comme  fi 
Cafîne  eût  été  la  troifiême  Ville 
apres  Sueffa,  & l’Ifle  Pontia  , où  Je 
Sénat  eût  pris  le  parti  d’envoyer  une 


Colonie  Romaine.  Mais  Sigonius  a 
cru  devoir  corriger  le  texte  de  ces 
éditions  anciennes  , en  reftituant 
Inter amnam , & Cafinum.  Il  a au- 
thorifé  fa  correction  du  témoigna- 
ge de  Velleïus  Paterculus  , au  livre 
premier.  Cet  Auteur  rapporte , que 
la  République  envoya  une  Colonie 
Romaine  à Sueffa , enfuite  à Inté- 
ramne.  Tite-Live  lui-même  affûre, 
au  livre  dixiéme,  que  cette  dernière 
Ville  avoit  dé  jà  le  titre  de  Colonie , 
lorfque  les  Samnites  tentèrent  de 
s’en  rendre  maîtres.  Au  refte  ïnte- 
ramne  étoit  fîtuée  dans  le  pais  des 
Volfques.  Les  Géographes  lui  don- 
nent le  furnom  de  Lirinas  -,  parce 
que  Je  fleuve  Liris  arrofoit  fon  ter- 
ritoire.Cluvier  croit, que  les  ruines , 
qui  fe  trouvent  vis-à-vis  de  Ponte 
Corvo  , font  les  reftes  de  cette  Ville. 
Holfténius  veut  qu’elle  ait  été  pla- 
cée dans  l’endroit  , où  efl  au  jour- 

ail 
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au  confiants  du  Melfis  & du  Liris , pour  Cafinum 
dans  le  pais  des  Volfques,  enfin  pour  a l’Ifle  Pon- 
tia.  Celle-cy  eft  éloignée  du  continent  de  quelques 
itades , tk  fituée  vis-à-vis  le  promontoire  de  Circé. 
Pontia  avoit  été  autrefois  cultivée  par  des  Volfques. 
Les  Romains  en  diftribuérent  les  terres  à un  déta- 
chement de  leurs  Citoyens.  On  peut  juger  que  Ro- 
me regorgeoit  alors  de  monde  , puifqu’il  étoit  né- 
cefiaire  de  la  décharger  d’une  fi  grande /foule  d’ha- 
bitants. Ilparoît  néanmoins , que  les  Colonies  dé- 
tachées pour  Interamna,  &c  pour  Cafinum , ne  parti- 
rent que  l’année  luivante  ; mais  qu’on  nomma  des- 
lors  j des  T rium-virs  pour  les  conduire , ôc  que  le  dé- 
tachement fut  de  quatre  mille  hommes. 

On  doit  ranger  parmi  les  événements  du  cinquiè- 
me Confulat  de  Papirius  , une  avanture , qui  pa- 
roîtroit  afsês  peu  digne  de  l’hiftoire , fi  elle  ne  nous 
inftruifoit  des  coûtumes  Romaines.  Numa  Pompi- 
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d’hui  Torre  di  Ter  amine.  Pline  par- 
le ainfi  des  Habitants  d’Intéramne  , 
Interamnates  Succufonï , qui  & Li- 
snnates  qvocantur.  On  ne  devine 
point  pourquoi  le  nom  de  Succufa- 
■ni  fut  attribué  aux  Interamnates  , à 
moins  qu’on  ne  dife,  avec  Cluvier , 
que  cette  dénomination  auroitbien 
pu  leur  être  donnée  , à caufe  d’un 
Bourg  appellé  Succufe  , lîtué  aux 
environs  d’Intéramne.  Hoîfténius 
conjeéture , qu’on  doit  lire  Sncca- 
fani,  c] Mafi  fub  Cafino  , parce  que  la 
ville  d’Intéramne,  dont  il  s’agit  icy , 
n’étoit  pas  éloignée  de  Caflne.  Par- 
la , elle  étoit  diftinguée  de  quelques 
autres  Villes  du  même  nom  , dont 
nous  parlerons  ailleurs; 

Tome  JS, 


a Vis-à-vis  le  territoire  des  Volf- 
ques, vers  le  promontoire  de  Cir- 
cé, il  y avoit  plufieurs  Ifles  , que 
Tite-Live  défigne  par  le  nom  plu- 
riel InfnU  Pontia.  La  plus  grande 
de  toutes  eft  appellée  , par  préfé- 
rence aux  autres , l’Ifle  Pontia.  Elle 
eft  placée  entre  l’Ifle  Palmaria,m- 
jourd’hui  P almaruolafi  l’Occident, 
ôcl’ltte  S inonia,  préfentement  Sa - 
none  à l’Orient , du  côté  de  Caïéte, 
Elle  eft  éloignée  du  continent  , en- 
viron de  treize  mille  pas  géométri- 
ques , c’eft-à-dire  d’un  peu  moins 
de  quatre  lieues  8c  demi.  Ilne  faut 
pas  confondre  l’Ifle  Pontia  , dont 
nous  parlons  icy , avec  une  autre  du 
même  nom  , qui  faifoit  partie  deî 

li 
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lius  avoir  partagé  a les  métiers  de  Rome , en  divers 


Ifles  Oenotrides , dans  la  mer  de 
Lucanie. 

a Voici  ce  que  rapporte  Plutar- 
ue  de  cette  inftitution  , dans  la  vie 
e Numa  Pompilius.  Parmi  les  éta- 
blilTements  que  fit  le  fécond  Roi  de 
Rome  , dit  cet  Hiftorien  , celui  qui 
contribua  le  plus  au  bon  ordre  de 
la  Ville  , fut  la  diftribution  du 
Peuple , en  différentes  focietés.  La 
Ville  étoit  alors  habitée  par  les  Ro- 
mains, & par  les  Sabins , ou  pour 
mieux  dire,  la  Ville  étoit  divifée 
en  deux  faétions , que  l’efprit  Na- 
tional , 8c  la  diverfité  des  intérêts , 
8c  des  ufages  animoient,  fans  ceffe, 
l’une  contre  l’autre.  De-là  les  que- 
relles , qui  naifioient  tous  les  jours 
entre  les  deux  Peuples  , au  détri- 
ment du  bien  public.  A la  vue  de  ces 
funeftes  divifions  , Numa  Pompi- 
lius , penfa  qu’il  en  étoit  des  Ro- 
mains , 8c  des  Sabins  , comme  de 
deux  corps  folides , qui  ne  peuvent 
fe  mêler  enfemble  , tandis  qu’ils 
demeurent  en  leur  entier  ; au  lieu 
quêtants  une  fois  brifés,  8c  réduits 
en  poudre  , leur  petites  parties 
s’incorporent  pour  ainfi  dire , 8c  fe 
confondent  les  unes  dans  les  autres , 
de  forte  que  toutes  ces  particules  ne 
font  plus  qu’une  même  malle.  Cette 
idée  lui  fit  concevoir  le  defîein,  de 
partager  le  Peuple  en  differents 
ordres  , félon  la  différence  des 
métiers  , 8c  des  profeffions  , que 
chaque  particulier  éxerçoit  à Ro- 
me, foit  parmi  les  Romains  , foit 
parmi  les  Sabins.  Il  jugea  qu’à  la 
faveur  de  cette  union, les  deux  Peu- 
ples oubliéroient  les  frétions  com- 
munes delà  Nation, pour  épcufer  les 
intérêts  du  corps, dont  chacun  d’eux 


devoit  être  membre.  Il  divifa  dbne  , ■ 
les  Romains , 8c  les  Sabins  indiffé- 
remment en  plufieurs  collèges.  La 
première  & la  plus  considérable 
claffe  , fut  attribuée  aux  joueurs  1 
d’inftmments.  Les  autres  furent 
compofées  féparément  , des  Orfe-  - 
vres,  desCharpentiers^des  Teintu- 
riers, des  Cordonniers  , des  Tan- 
neurs , des  Forgerons,  des  Potiers  , 

8c  ainfi  des  autres.  Par  là  , tous  les 
Artifans  fe  trouvèrent  raffemblés 
en  corps  de  métiers  , fous  la  di- 
rection d’un  chef  , ou  d’un  Sindic*-  I 
Chaque  foci  été  avoit  fes  fêtes  , fes 
facrifices,  8c  fes  Dieux  Tutélaires 
comme  aujourd’hui  les  communau-'  J 
tés  d’Artifans  , qui  fe  choififfent 
leurs  Patrons  , fi  cependant  il  eft 
permis  de  comparer  les  pratiques  | 
du  Paganifme,avec  celles  duChrif-  1 
tianifme.  Cette  induftrie  réiiïfit  à J 
Numa  , continue  Plutarque.  Il  réii-  t| 
nit  tous  les  cœurs  , 8c  bannit  de 
Rome  cet  efprit  de  parti , qui  fai  foit  , 
dire  à l’un  , je  fuis  Sabin , à l’autre  , 
je  fuis  Romain  , à celui-là  , je  ne  -• 
relève  que  de  Tatius , & à celui-cy 
je  fuis  fujet  de  Romulus.  Florus  ce--  1 
pendant  fait  honneur  à Servius  Tul~ 
lius  de  cet  étabîiffement.  Ab  hoc  ;| 
Populus  Romanus , dit  cet  Ecrivain  , . ‘j 
relatas  in  cenfum , digeflus  in  clafies, 
car  iis  atque  collegiis  difiributus  ,»  .1 

fummaque  Regis  foiertiâ  , ita  ejî 
oràinata  Refpublica  , ut  omnia  pa- 
trimonii , dignitatis , atatis , artium  *■ 
officiorumque  dificrimina  in  Tahu -•  .d 
las  referrentur  , ac  fi  maxima  cm-  $8 
tas  minima  domus  diligentiâ  con-  Æ 
tineretur.  Ces  collèges  avoient  eha-:  J 
cun  leurs  Préfeéts , qui , pour  la  plu--  ^ 
part , demeuraient  en  charge , pen-,  • J, 9 
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corps , ôc  a les  joüeurs  d inftruments  y tenoient  le 


dant  l’efpace  de  cinq  ans.  Chaque 
Communauté  étoit  encore  divifée 
par  Décuries , qui  étoient  fous  la 
direétion  d’un  chef  fubordonné  à 
celui,  qui  avoit  l’infpeétion  fur  tout 
le  corps  en  général.  Cet  établifle- 
ment  ne  fe  forma  pas  feulement  à 
Rome.  Dans  la  fuite  des  tems  , & 
fous  le  Régné  des  Empereurs  , il 
paffia  dans  les  Provinces.  Audi  plu- 
sieurs infcriptions  font-elles  men- 
tion du  Collège  des  Ouvriers  en  fer, 
de  celui  des  Charpentiers  , & des 
Charrons , &c.  Il  eft  bien  vrai  que 
félon  Denys  d’Halicarnalfe , /.  2.  '& 
J.  9.  Les  Romains , des  le  tems  de 
Romulus  , ne  pouvoient  , fans  fe 
deshonorer  , éxercer  aucun  art  mé- 
chanique.  Mais  il  eft  à croire  que 
cet  ufage  ne  fubfifta  pas  long-tems  , 

.4 8c  qu’il  fut  abrogé  par  Numa  Pom- 
pilius,  ou  par  Servius  Tullius.  Car 
il  eft  certain , que  l’un  de  ces  deux 
Rois,  forma  les  Collèges,  dont  nous 
venons  de  parler  , des  feuls  Ci- 
toyens de  Rome  , 8c  non  pas  des 
efclaves , & des  étrangers , comme 
quelques-uns  l’ont  prétendu.  Autre- 
ment l’inftituteur  n’ aurait  pas  agi 
,conféquemment  à la  fin  , qu’il  fe 
propofoit,  à fçavoir  de  réunir  , les 
Romains,  8c  les  Sabins.  Il  faut  donc 
dire,  pour  concilier  les  anciens  Au- 
teurs entre  eux  , que  la  profeflîon 
d’artifan  étoit  fortméprifable  , dans 
une  ville , où  les  Citoyens  étoient 
prefque  tous  guerriers , & n’envi- 
fageoient  que  la  gloire  , qui  s’ac- 
quiert par  la  voye  des  armes.  C’eft 
fur  ce  pie  que  les  repréfente  Ci- 
céron,au  premier  livre  des  Offices. 
illiberales  & fordidi  quaftus  mer- 
çerMriorum  omnium, quorum  opéra, 


non  quorum  artes  emuntur.  Eft  enirn 
in  illis  ipfa  merces  auüoramentum 
fervitutis.  Opifices  quoque  omnes 
in  fordidâ  arte  verfantur.  Nec  vero 
quicquam  ingenuum  babere  poteft 
oftïcina  : minimeque  artes  proban- 
da , qua  miniftra  funt  volupta - 
tum  , Cetarii , Lanii , Coqui , Pif- 
catores,ut  ait  Terentius.Adde  bis, fi 
placet,  unguentarios,faltatores. 

Pour  cette  raifon  les  gens  de  métier, 
8c  qui  vivotent  du  travail  de  leurs 
mains , étoient  exclus  de  la  milice 
Romaine.  On  ne  les  infcrivoit  pas 
même  fur  le  rôle  de  la  Réçen- 
fion , à caufe  de  leur  pauvreté.  Il  eft 
pourtant  fur , que  dans  les  befoins 
preflants  de  la  République  , ils 
étoient  incorporés  parmi  les  foldats 
Légionnaires , comme  nous  l’appre- 
nons de  Tite-Live  /.  8.  Cecy  forme 
une  preuve  convaincante  , contre 
ceux, qui  laiffient l’éxerciee  des  Arts 
méchaniques  aux  feuls  efclaves , 8C 
aux  étrangers.  On  ne  peut  difcon- 
venir, que  les  hommes  de  condition 
fervile,ne  furent  prefque  jamais  in- 
corporés dans  les  Légions , pendant 
que  le  gouvernement  Républicain 
fubfifta.  Pour  les  étrangers-, on  fçait 
qu’ils  ne  pouvoient  porter  les  ar- 
mes , que  dans  les  troupes  auxiliai- 
res. Ceux  des  artifans  , qui  renon- 
çoient  à leur  profeffion  , avoient 
coutume  de  confacrer  ,8c  de  fufpen- 
dre  les  inftruments  de  leur  art , à 
l’autel  de  quelque  Divinité. 

? a Valére  - Maxime  parle  diî 
Collège  des  joüeurs  d’inftruments  , 
lorfqu’il  dit  qu’on  les  voyoit,  dans 
la  grande  place  , égayer  les  fêtes 
publiques  , 8c  particulières  , par 
l’harmonie  de  leurs  flûtes.  Alors  * 

Il  ij 
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premier  rang.  On  s’en  fervoit  dans  les  facrifices  , 
dans  les  jeux  dir  Cirque  & du  Théâtre  , enfin  dans 
les  Pompes  funèbres.  Comme  l’art  de  ces  Muficiens 
étoit  lucratif,  & honorable,  le  nombre  en  étoit  pro- 
digieufement  multiplié.  C’étoit  aux  Ediles  Curules 
de  les  employer  ; mais  pour  lors  il  le  trouva,  à Ro, 
me,  dans  cette  Magiltrature  , un  homme  févére, 
qui  entreprit  de  diminuer  la  multitude  de  ces  Ci- 
toyens, inutiles  à l’état,  en  diminuant  leurs  profits, & 
leurs  droits.  Cet  Edile  étoit  le  fameux  Appius  Clau- 
dius,  d’une  famille  Sabine,  dont  la  dureté, &:  l’obfti- 
nation  avoient  toûjours  été  le  caraéfére.  Appius 
deffendit  donc  aux  joüeurs  d’inftruments , a de  pren- 


continue  cet  Auteur  , ils  paroiffent 
en  mafque , & la  tête  couverte  d’un 
voile  de  différentes  couleurs.  Cette 
troupe  de  Muficiens  a ffemblcs, attire 
les  regards  , & l’attention  du  Peu- 
ple. Il  eft  incertain , fi  des  le  tems , 
où  nous  fommes  , les  înftruments  à 
corde  étoient  connus  à Rome.  Ce 
u’il  y a de  fur  , c’eft  qu’au  moins 
ans  la  fuite,ils  ne  furent  pas  incon- 
nus aux  Romains  , Sc  que  ceux  qui 
faifoient  profeffion  d’en  jouer  , ne 
compoférent  qu’un  même  College, 
avec  les  joueurs  de  f ûtes.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  une  infcrip- 
tion , que  Gruter  nous  a confervée. 
Elle  commence  par  ces  mots , 

COLLEGIO  TlBICINUM 
ET 

Fl DICINUM  Romanorum. 

Apparemment  que  fous  le  nom 
général  de  flûte  , les  Auteurs  an- 
ciens,qui  nous  ont  parlé  de  la  mufi- 
que  des  Romains  , ont  compris  le 


fl'ageoflet  , le  hautbois  , & la  mu- 
fette.  Ce  n’eft  pas  encore  le  lieu 
de  parler  des  différentes  fortes 
d’inftruments  de  mufique  , qui  fu- 
rent en  ufage  chez  les  Romains. 
Nous  avons  déjà  repréfenté  la  for- 
me de  leurs  flûtes  , dans  le  quatriè- 
me volume.  Le  refte  trouvera  fa 
place  dans  la  fuite  de  l’Hiftoire. 

a Dans  les  facrifices  , & dam 
les  fêtes  , qu’on  célébroit  en  l’hon- 
neur des  Dieux  , les  Grecs  & les 
Romains  avoient  coutume  de  join- 
dre le  chant  des  Hymnes,  à la  fym- 
phonie.  Us  regardoient  fur-tout  le 
fon  des  inftruments  , comme  une 
partie  eflèntielle  des  cérémonies  de 
Religion.  Le  Paganifme  portcit  fî 
loin  la  fuperftition,en  cette  matière, 
que  le  facrifice  , Se  les  jeux  paf- 
foient  pour  être  réprouvés  des 
Dieux  , fi  le  joueur  de  flûte  , avoir 
fait  une  paufe  à contre-tems.  C’eft 
le  reproche  qu’Arnobe  fait  aux 
Payens  de  fon  tems.  Commijfum 
Jtatim  omnes  in  religions  s clamatiS- 
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dre  des  repas  dans  le  Temple  de  Jupiter  3 a & de 
manger  avec  les  Prêtres , les  membres  des  vidimes, 
quon  avoit  offertes  aux  Dieux  en  facnfice..  C’étoit 
pourtant  une  coûtume  ancienne  , & que  les  Ro- 
mains avoient  reçüe , de  leurs  Peres , par  tradition. 
L’Edile  fit  plus  encore.  Sous  prétexte  de  réduire  aux 
termes  de  la  loi  des  douze  Tables , le  luxe  immodé- 
ré des  Pompes  funèbres , il  ordonna  qu’on  n’em- 
ployeroit  aux  enterrements,  b que  dix  fiûtes,au  lieu 
de  ce  long  cortège  de  fymphomfies  , que  la  fomp- 
tuofité  y avoit  introduits.  Ces  réglements  irritèrent 
des  hommes  avides  du  gain  , & de  la  bonne  chère. 
Ils  complotèrent  de  quitter  Rome,  & tous  enlem- 
ble,ils  partirent  pour  Tibur  ; de  forte  qu’il  n’en  relia 
plus  à la  Capitale  , pour  les  cérémonies  de  Religion. 
Ce  vuide  fâcha  le  Peuple  , jaloux  de  la  décence  ordi- 
naire dans  le  culte  des  Dieux.  Le  Sénat  envoya  donc 
à Tibur  une  députation  , pour  prier  les  Tiburtins 
de  renvoyer  â la  Ville  ces  déferteurs.  LesMagillrats 
du  lieu  exhortèrent  les  fugitifs , à retourner  en  leur 
Patrie  ; mais  leur  obllination  égalla  celle  de  l’Edile  , 
qui  caufoit  leur  défertion.  Il  fallut  ufer  d’artifice  > 
pour  les  contraindre,de  retourner  à Rome  , malgré 
eux.  On  fçait  combien  les  Muficiens,  en  général , & 
en  particulier  , combien  ceux,  qui  joüent  des  inffru- 
ments  à vent  , font  fujets  à l’intempérance  du  vin, 

£kcras , fi  Ludius  conflit it , fi  tihi-  quelque  fondion,dans  la  cérémonie., 
cen  repente  conticuit.  De  ce  nombre  étoient  les  joiieuts 

a C’étoit  un  ufage  reçu, dans  les  de  flûte, 
facrifices  , d’ofFrir  aux  Dieux  une  b Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
partie  de  la  viétime  , & de  réfer-  de  cette  Loi  des  douze  Tables,dans 
Ver  l’autre  aux  Prêtres  , & aux  le  troifiême  volume  Itv.  io.  pag.  198. 
autres  Minières,  qui  avaient  exercé  & 199, 
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Un  efclave  Tiburtin  leur  en  fît  prendre  avec  excès  9 
dans  un  repas,  qu’il  leur  donna  , à la  campagne  ; à 
l’infçû , difoit- il , de  Ton  maître.  JLorfqu’ils  étoient 
en  train  de  boire , de  à demi  yvres  , on  vint  les  aver- 
tir , que  le  maître  de  l’efclave  arrivoit.  Saifîs  de 
frayeur  , ils  fe  lailférent  charger  fur  des  chars  , 
qu’on  avoir  préparés.  Toute  la  nuit  on  marcha  vers 
Rome  , ou  l’on  tranfporra  les  fugitifs  endormis.  Ils 
ne  s’éveillèrent , que  quand,  au  lever  du  Soleil , ils 
s’apperçûrent,qu’ils  avoient  été,  tout- à-coup,  tranf- 
plantés  au  milieu  de  la  place  de  Rome.  Il  faut  bien 
que  les  Romains , ou  par  efprit  de  réligion  , ou  par 
goût  pour  la  mufique , eulfent  alors  un  attachement 
Singulier  , pour  une  bande  de  fainéants  , qui  ne  fer- 
voient  guère  qu’au  plaifîr  public,  L’Arrêt  de  l’Edi- 
le fut  caiîé.  On  rétablit  les  joueurs  d’inftruments 
dans  la  polfefîion  où  ils  étoient , de  participer  aux 
repas  des  facrifices.  On  fit  plus  en  leur  faveur.  Le 
Peuple  leur  permit  de  célébrer , tous  les  ans , a aux 


a Cette  fête  fut  fixée  au  troifiê- 
mede  Juin,  fous  le  nom  de  £)mn- 
qua.tr us  MinufcuLt  ou  de  £$uin- 
quatrus  Minores.  Nous  avons  fur 
cela  le  témoignage  de  Feftus.  Mi- 
nufcuU  quinquatrus  appellabantur 
idus  ’junia,  quo  dies  feftus  erat  Ti- 
hicinum  , qui  Minervam  colebant. 
^a  fête  qijÿ  tomboit  aux  Ides  de 
Juin  , dit  cet  Auteur,  fut  commu- 
nément appellée  les  petites  ftftujn- 
quatres.  Les  jours  deftinés  à cette 
folemnité , étoient  célébrés  par  ces 
joueurs  d’inftruments  , qui  ren- 
doient  un  culte  particulier  à Miner- 
ve , comme  à leur  Divinité  pro- 
tectrice. Ils  alloient,  en  cérémonie  9 


au  Temple  de  la  DéelTe  , pour 
rhonorer  de  leurs  concerts  , & de 
leurs  hommages.  Selon  Cenforin 
De  die  Natali  , ils  paftoient  une 
partie  de  ces  jours  à boire  , &:  l’au- 
tre , à exhaler  leur  vin  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville  , où  ils  fe 
montroient  en  fpeétacle  au  Peuple 
affemblé.  C’eft  ainfi  qu’ils  renou- 
velloient,  chaque  année , la  bizarre 
avanture  de  leur  départ  pour  Tibur , 
ôc  de  leur  retour  à Rome.  Ovide 
n’a  pas  oublié  cette  mafearade , dans 
le  fîxiême  livre  des  Faites. 

Et  jam  Jftuinquatrus  jubet)f 
narrare  minores» 
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Ides  de  Juin , une  fécondé  fête  de  Minerve  leur  Pa- 


Nanc  Ades  0 ! captis  , F lava 
Minerva  meis  1 

Cur  vagus  incedit  totd  Tibicen 
in  nrbe  ? 

JjUtid  fibi  perfona  , quid  ftola 
longa  volant  ? 

Le  nom  de  Jjïmnqmtrm  Minuf- 
cuU,dC  de^uinquatrus  minores  ,fut 
donne  à la  fête  dont  nous  parlons  , 
pour  la  diftinguer  d’une  autre,confa- 
crée  auflî  à Minerve.  Les  anciens 
Auteurs  ont  appelle  celle-cy  jfiuin- 
quatria  , ou  Jjhiinquatrns  Majores* 
Elle  concouroit  avec  le  quatorziè- 
me d’avant  les  Calendes  d’ Avril  , 
c’eft- à-dire  , félon  nôtre  manière 
de  compter  , avec  le  dix-neuf  de 
Mars.  Au  fentiment  d’Aule-Gelle 
liv.  i.  ch.  zi.  le  terme  Jfimnquatrus 
défîgnoit  les  cinq  jours  , que  les 
Romains  employoient  alors  en  ré- 
jjoüifîànces,  apres  les  Ides  de  Mars , 
quod  quinque  ab  Idibus  dierum 
rwmerus  fit , & Atrus  nihil  figni- 
ficet.  Varron  , en  parlant  de  cet- 
te folemnité , dit  qu’on  la  nomma 
Jjhtinquatrus  , non  point  parce 
quelle  duroit  cinq  jours  confécu- 
tfifs , comme  quelques-uns  l’ont  crû , 
quoiqu’elle  fe  terminât  à un  feul 
jour  , mais  parce  que  le  jour,  qui 
fuivoit  le  cinquième  après  les  Ides , 
fut  appelle  JjFuinquatrus.  C’eft 
ainft  , continue  Varron  , que  les 
Tufculans  appelèrent  le  fixiême 
joua  des  Ides  , Sexatrus  , & le 
feptième  Septimatrus.  Feftus  ne 
s’explique  point , à ce  fujet , autre- 
ment que  Varron.  Ovide  cepen- 
dant donne  cinq  jours  à la  célébri- 
té des  ^ uinquatria . 

Vna  Mes  media  efi  , & fiant 


facra  Minerva , 

Nommaque  d jttnftis  quinqtie 
diebus  habent. 

Pour  concilier  ces  deux  différentes 
opinions  , on  peut  dire  , que  cette 
fête , dans  fa  première  inftitution  , 
fut  bornée  feulement  à un  jour , tte 
que  dans  la  fuite , on  lui  en  ajouta 
quatre  autres.  Au  rapport  de  Feftus  , 
elle  étoit  comme  l’anniverfaire  de 
la  dédicace  du  Temple  , que  les 
Romains  érigèrent  à Minerve  , fur- 
ie mont  Aventin.  Le  premier  jour 
des  fifiuinquatres  fe  palfoit,  àchan- 
ter  les  loiianges  de  la  Déeftè.  U 
étoit  particuliérement  confacré  > à 
célébrer  les  merveilles  de  fa  naiffan- 
ce  , conformément  à la  tradition 
mythologique.  Pour  cette  raifon  , 
dit  Ovide , on  ne  fàifoit  point  cou- 
ler le  fang  des  viétimes  , & les 
fpeétacles  de  Gladiateurs  furent  in- 
terdits ce  jour-là. 

Sanguine  prima  vacat , nec  fias 
concurrere  ferrot 

Caufa,  quod  efi  illd  nata  Miner- 
va die.  Faft.  1. 3. 

Les  quatre  jours  fuivants  étoient 
occupés  en  des  facrifices  d’animaux, 
& en  des  combats, qui  fe  donnoient 
dans  l’Arène  , pour  honorer  cette 
Divinité  guerrière. 

Altéra  , fresque  fnper  , firatà 
celebrantur  Arend. 

Fnfibus  exertis  bellica  Ut  a de  a 
efi.  ibid. 

Le  dernier  jour  fut  marqué  par  une 
cérémonie  du  Paganifme  , dont  les 
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trône.  Pendant  trois  jours,  ils  eurent  droit  de  courir 


mythologues  attribuent  l’origine  à 
Evandre,  qui  l’apporta  , difent-ils  , 
d’Arcadie , dans  le  Latium.  Les  Ro- 
mains donnèrent  à cet  aéfce  de  Re- 
ligion , le  nom  de  Tubiluftrium  , 
parce  qu’alors  l’ufage  étoit  de  pu- 
rifier les  trompettes , & les  inflru- 
ments  de  mufique  , confacrés  au 
culte  des  Dieux.  On  immoloit , à 
ce  deffein,  un  Agneau  femelle.  Les 
Prêtres  accompagnoient  ce  facrifi- 
ce  , de  certain  genre  d’expiation  , 
ou  de  purification  , dont  les  Au- 
teurs de  l’antiquité  ne  nous  ont 
point  inflruits. 

Summa  diès  e quinque  , Tubas 
luftrare  canoras 

jidmonet  , & forti  facrifiçare 
De  a.  Fait.  3. 

On  i;enouvelloit  la  même  cérémo- 
nie , en  l’honneur  de  Vnlcain  , au 
dixième  d’avant  les  Calendes  dp 
Juin  , c’eft-à-dire  au  vingt-troifiê- 
me  jour  de  May  , comme  nous 
l’apprenons  d’Ovide. 

ProximaVulcam  lux  efi,  Tubi- 
luftria  dicunt , 

Luftrantur  pur  a,  quas  facit  ille , 
tuba.  Faft.  5. 

Au  relie  , les  grandes  fêtes  £)uin- 
quatriennes  étoient , pour  les  éco- 
liers j un  teins  de  vacance  , & de 
diverti fiement.  Pour  lors  ils  por- 
taient à leurs  maîtres  une  efpéce  de 
rétribution , non  pas  à titre  de  Mi- 
yierval , ou  de  falaire  •,  mais  en  for- 
me de  préfent.  Xiphilin,au  livre  67, 
6c  Suétone, dans  la  vie  deDomitien, 
rapportent , que,  dans  ces  jours  de 


folemnité , les  Orateurs  & les  Poè- 
tes s’affembloient , pour  difputer  du 
prix  de  l’éloquence  , & de  la  Foc- 
fie.  En  un  mot  les  deux  fêtes  Ro- 
maines, que  nous  ne  pouvons  expri- 
mer que  par  les  termes  , de  £>uin- 
quatrus  Majores , & de  £)uinqua- 
trus  Minores , avoient  beaucoup  de 
reffemblance  avec  les  grandes , 6c 
les  petites  Panathénées  , que  les 
Grecs  çélébroient  en  l’honneur  de 
Minerve.  Les  Auteurs  anciens  ont 
même  pris  quelquefois  , çes  deux 
folemnités  l’une  pour  l’autre  , &ont 
confondu  la  Romaine,  avec  la  Grec- 
que. Comme  cette  dernière  n’elt 
point  préfentement  de  nôtre  fujet , 
nous  renvoyons  le  Lecteur  aux 
Ecrivains , foit  anciens, foit  moder- 
nes,qui  en  ont  parlé, & en  particulier 
au  traité  de  Meurfius  , De  gemino 
P anathaneorum  Feflo.  Il  efl  ce- 
pendant à propos , de  donner  une 
idée  générale  de  cette  fête  Grecque, 
que  les  Hiftoriens  Romains  ont 
fouvent  comparée  avec  leurs  £>uin- 
cjuatria.  Les  Panathénées , ancien- 
nement Athénées  , furent  donc  éta- 
blies à Athènes  , en  l’honneur  de 
Minerve,  protectrice  de  cette  Vil- 
le. Divers  Peuples, depuis  Cécrops, 
jufqua  Théfée  , étoient  partagés 
dans  les  différentes  bourgades  de 
l’Attique.  Chaque  canton  avoit  fes 
Magiftrats  , 6c  fes  ioix  , fans  aucune 
dépendance  réciproque.  Théfée 
forma  le  projet  dé  réunir  , foq§  un 
chef,  toutes  ces  différentes  peupla- 
des , a un  gouvernement  uniforme. 
Pour  ne  point  effaroucher  tant  de 
petits  Souverains  , jaloux  de  l’an-. 
thorité  , dont  ils  joiiifïbient  , cha- 
cun, dans  leur  territoire  , il  fe  dé« 

mafcjuéi 
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inafqués , & en  habits  de  femmes , dans  toutes  les 
rues  de  Rome , & d’égayer  la  fête  par  des  chan- 
fons  un  peu  libres , compofées  fur  de  vieux  airs.  Ce 
récit  tiré,  en  partie,  de  Tite-Live  , ne  fe  trouve  cor- 
rompu dans  cet  Auteur  , que  par  les  dates.  Il  veut, 
que  Tavanture  de  ces  joüeurs  de  flûtes  foit  arrivée 
fous  laOnfure  d’Appius.  Elle  arriva  fous  fon  Edi- 
lité.  Cependant  a fl  fe  peut  faire  , que  les  joüeurs 


poüilla  du  pouvoir  fuprême , & ne 
le  réferva  que  la  conduite  des  ar- 
mées , & le  foin  de  veiller  à l’ob- 
fervation  des  loix.  Le  relie  fur  aban- 
donné aux  fuffirages  du  Peuple. 
Apres  quoi  il  ralfembla  La  plufpart 
des  habitants  de  la  contrée  , dans  la 
capitale.  Et  tous  ne  firent  qu’un 
meme  Peuple.  Pour  perpétuer  la 
mémoire  d’une  réiinion  fi  avanta- 
geufe,  Théfée  inftitua  les  Panathé- 
nées. Pendant  la  célébration  de  cette 
Fête  , les  Peuples  des  environs  fe 
rendoient  à Athènes , comme  dans 
la  patrie  commune.  Lafolemnité, 
aux  premiers  tems  de  fon  inftitu- 
tion  , ne  durait  qu’un  jour  , mais 
enfuite  la  multitude  des  jeux  , & 
des  fpeCtacles,  qu’on  reprefentoit , 
demanda  un  terme"  plus  long.  Les 
Auteurs  Grecs  diftinguent  les  gran- 
des, & les  petites  Panathénées.  Les 
grandes  fe  célébraient  de  cinq  en 
cinq  ans.  Les  petites  avoient^  tou- 
tes les  années  , un  tems  marqué. 
Dans  ces  jours  de  réjouilfance , cha- 
que Ville  du  raifort  de  l’Attique, 
devoit  contribuer  un  bœuf , pour 
le  facrifice.  De  ces  animaux  raflem- 
blés  , on  fai  foit  une  Hécatombe  à 
Minerve.  Enfuite  les  viandes  des 
qriCtimes  étoient  distribuées  au  Peu- 

Tome  V, 


pie.  On  portoit  alors  avec  pompe  le 
Pépie  , ou  la  tunique  brodée  de  la 
Déelfe.  Ses  actions  , celles  de 
Jupiter  , & les  exploits  des  Héros 
y étoient  figurées  en  or.  Les  cour- 
fes  de  chevaux  , les  combats  des 
Athlètes  j les  concerts  de  mufique  , 
le  concours  des  Orateurs  & des  Poè- 
tes, qui  fe  difputoient  la  palme,  fu- 
rent les  principaux  éxercices  , qui 
occupoient  ce  nombre  infini  de 
Grecs , qui  abordoient  de  toutes 
parts  , pour  avoir  part  à la  célébri- 
té. Les  dépenfes  qui  fe  faifoient  a 
cette  Fête  étoient  fi  excelfives  , que 
Demolthéne,  dans  fa  première  Phi- 
lippique,femblereprocher  aux  Athé- 
niens, que  les  Panathénées  leur  coti- 
toient  plus,  qu’un  armement  naval. 

a Ou  bien  félon  la  conjecture 
de  Pighius  , le  premier  Edit  , qui 
réduifo.it  le  nombre  des  joiieir  s de 
flûtes  à dix  , dans  les  pompes  funè- 
bres , fe  rapporte  à l’édilité  d’Ap- 
pius Claudius.  Mais  i!  étoit  peut- 
être  Cenfeur  , dit  cet  Ecrivain  , 
lorfque , par  un  fécond  Edit  , il  dé- 
clara les  Muficiens  exclus  des  repas 
folemnels  , qui  fe  faifoient  dans  le 
Temple  de  Jupiter.  Cette  conduite 
d’Appius  â leur  égard , avoit  ache- 
vë_de  les  aigrir  , & donna  lieu  au 
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de  flûtes  partirent  de  Rome  fous  l’Edilité  d’Appius* 
& qu’ils  y retournèrent , tandis  qu’il  étoit  Cenfeur. 
Quoi  qui!  en  foit  ; c’eft  une  erreur  bien  pardonna- 
ble j fur  un  fait  fi  peu  important. 

Cependant  le  gouvernement  changea,  & le  Con- 
fuîat  fut  remis  à deux  hommes  , qui  n’avoient  point 
encore  été  élevés  à la  première  dignité,  a L’un  étoit 
M.  Valérius  Maxim  us  , l’autre  P.  Décius  Mus.  Ce- 
lui-cy  tomba  dangereufement  malade  , & fon  infir- 
mité le  contraignit  de  refter  à Rome.  A l’égard  de 
fon  Collègue  , il  alla  continuer  la  réduction  des- 
Samnites  , dont  les  forces  étoient  affoiblies.  Sans- 
doute,  qu’à  l’éxemple  de  quelques-uns  de  fes  Prédé- 
ceffeurs  , fes  expéditions  fe  terminèrent  à enlever  % 
à ces  ennemis  infatigables,  les  Nations  qui  les  avoient. 
fécourus , & à réduire  le  Samnium  à lui  feul.  Tandis 
qu’il  agilfoit  à l’Orient  de  l’Italie  5 le  bruit  d’une 
nouvelle  guerre  fe  répandit  à Rome.  Les  Etrufques, 
fitués  plus  au  Nord  , en-delà  du  Tibre  , menaçoient 
les  Romains.  L’hiftoire  ne  nous  a point  appris  les» 
raifons  du  mouvement  fubit  d’une  Nation  fi  formi- 
dable. Il  eft  certain  du  moins, qu’excepté  les  Gaulois  ^ 
établis  en  Italie  , nul  Peuple  n’étoit  plus  à craindre 
à la  République.  Jufqu’alors  Rome  n’avoit  pas 
pouffé  fort  loin  fes  conquêtes  dans  l’Etrurie , foit 
parce  que  cette  contrée  étoit  abondante  en  hommes  5 
êc  en  Villes , foit  parce  qu’on  n’auroit  pu  foumet- 
tre,  à la  fois , tant  de  Peuples , en  tant  de  lieux  difFé- 

compîot,  qu’ils  formèrent  entr’eux  , l’année  quatre  cent  trente-fept , de 
d’abandonner  Rome  5|  pour  aller  la  fondation  de  Rome , & l’autre  en 
s’établir  à Tibur.  quatre  cent  trente-neuf  , félon  T i- 

b Ce  Marcus  Valérius  avoir  été  te-Live,  au  livre  5. 
déjà  deux  fois  Préteur  , l’une  en 


Livre  Dix-huitieme; 
rents.  On  peut  dire,  qu’alors  le  Domaine  des  Etruf-  De  Rome 
ques  s’étendoit  encore,  quafî  jufqu’aux  portes  de  Ro-  l’an  441. 

me.  De- là  l’appréhenfîon  des  Romains, à la  nouvelle  Confuls. 

, . ,,  , M.  Vale- 

d une  guerre  inopinée  , qui  naturellement  devoit  RIUS  maxt« 

fufpendre  fes  progrès , 1 l’Orient.  Rome  trouvoit  mus,&p.De- 
dans  Ton  fein  des  reffources  infinies.  Elle  commença  CIUS  Mus*  , 
par  fe  donner  un  Di&ateur.  Le  Conful  Décius  le  cDl^a^up1' 
nomma,  par  l’ordre  du  Sénat.  Ce  fut  C.  Sulpicius  CI’US  Lon. 
furnommé  Longus , qui  prit  a pour  maître  de  la  eus. 
Cavalerie  , ce  mêmejunms  Brutus  , qui,  l’année  Tafli  c^«- 
précédente , avoit  été  Conful.  Le  premier  foin  du  ”*■ 
Diétateur  fut  de  compofer  une  puiffante  armée.  Par 
fon  ordre , toute  la  jeuneffe  Romaine  fut  obligée 
à s’enroller  parmi  les  Légions.  On  fît  fabriquer  de 
nouvelles  armes , 8c  Ton  fit  d’abondantes  provifions. 

Tous  ces  préparatifs  n’enflérent  point  le  cœur  de 
Sulpicius , 8c  ne  l’engagèrent  point  à commencer  , 
avec  précipitation,une  guerre,qui  du  moins  pouvoit 
diftraire  les  armes  Romaines  des  entreprifes  com- 
mencées. Il  fe  détermina  donc  à demeurer  fur  la 
deffenfîve  , 8c  à laiffer  faire  aux  Etrufques  les  pre- 
mières holfilités.  La  modération  du  Di&ateur  eut 
fon  effek  Les  Etrufques  fe  continrent  dans  leurs  li- 
mites , 8c  Sulpicius , fans  for  tir  de  l’Etat  Romain , 
eut  la  confolation , de  n’avoir  point  ajouté  de  nou- 
ai Si  l’on  ajoute  foi  au  texte  de  l’autre.  Les  Faites  Capitolins  nous 
Tite-Live,  ce  ne  fut  pas  CaïusSul-  inftruifent  plus  fûrement  , au  fujet 
picius  Longus  , à qui  la  Dictature  de  cette  élection.  Ils  nous  appren- 
fut  déférée.  Caïus  Junius  Bubulcus  nent , que  le  premier  fut  honoré  de 
fut  élu  Diétateur , dit  cet  Hiltorien , la  fouveraine  Magiftrature , &:  qu’il 
fans  faire  aucune  mention  du  Co-  s’alîoeia  le  fécond , en  qualité  de 
lonel  général  de  la  Cavalerie  , bien  grand  maître  de  la  Cavalerie, 
que  l’un  ne  fut  jamais  créé  fans 
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veaux  ennemis , à ceux  , dont  la  République  étoh 
furchargée. 

Au  dedans  , la  Ville  étoit  troublée  par  les  inno- 
vations d’Appius  Claudius , qui  d’Edile  J qu’il  avoit 
été  l’année  précédente,  étoit  devenu  Cenfeur.  Clau- 
dius fut  un  homme  entêté  de  fes  penfées  , hardi  à 
tout  entreprendre  , & capable  de  foûtenir  , par  fa 
fermeté , tout  ce  qu’il  avoit  entrepris.  Du  refte  zélé 
Citoyen  , d’un  bon  confeil,  à fes  idées  près,  &c  d’une 
opiniâtreté  fans  égards, & fans  ménagement.  Habile 
Jurifconfuite  , il  étoit  l’Oracle  de  Rome  dans  les 
queftions  épineufes  du  droit  ; mais  amateur  de  la 
réforme  , il  fe  plaifoit  à boule verfer  les  plus  ancien- 
nes inftitutions  â interpréter  les  loix  , & â deve- 
nir Légiflateur.  Il  donna  des  preuves  d’un  caraété- 
re  fi  bizarre  , au  tems  de  fa  Cenfure.  Quelques  an- 
nées apres , il  fera  fentir  , dans  le  Conlulat  > quels 
talens  il  avoit  pour  la  guerre.  Ce  grand  homme  ( car 
il  rétoit  à tout  prendre  ) devenu  Cenfeur  , inventa 
un  moyen  de  corriger  le  fafte  du  Sénat  , apres  avoir 
inutilement  tenté  , dans  fon  Edilité  , de  réformer 
le  goût  des  Romains  , pour  la  mufique.  On  fçait 
qu’il  appartenoit  aux  Cenfeurs de  tracer  & de  lire  , 
apres  chaque  Luftre  , la  lifte  de  ceux  des  Citoyens 
de  Rome  , qui  auroient  droit  d'entrer  ,,  & d’o- 
piner au  Sénat.  Jufqu’alors  les  places  des  Séna- 
teurs n’avoient  été  remplies  ou  que  par  des  Pa- 
triciens j ou  du  moins  que  par  des  hommes  de  la 
plus  honorable  Bourgeoilîe.  Appius  prit  le  par- 
ti, d’inférer  des  noms  odieux  , dans  fa  lifte  , & de 
joindre,  â de  nobles  Patriciens  , & de  vénérables 
Plébéiens  , de  ces  hommes,  que  Rome  appelloic 
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a Suétone  dans  la  vie  de  Clau- 
dïus  chap.  24 , nous  apprend  , que 
dans  des  tems  plus  reculés  , les 
Romains  donnoienr,  aux  enfans  des 
Affranchis,  le  nom  de  Libertini , 8c 
à leurs  peres,  celui  de  Liberti.  G’eft 
ainfi , dit  cet  Auteur , que  ces  deux 
termes  étoient  pris , au  fiécle  d’Ap- 
pius  Claudius.  Cependant  la  plus 
part  des  anciens  Jurifconfultes , 8c 
des  Ecrivains  de  Rome , ont  em- 
ployé indifféremment  l’un  8c  l’autre 
terme , pour  exprimer  un  affranchi. 
Cicéron, dans  Ton  premier  plaidoyé 
contre  Verrès  , fe  fert  également 
de  ces  exprefîions  latines , Liber- 
tés ,8c  Libertines,  lorfqu’il  défîgne 
l’héritier  de  Trébonius  Chevalier 
Romain.  Trebonms  fecit  h&redem 
Libertem  fuum.  Enfuite  , en  par- 
lant du  même  homme  , Equiti  Ro - 
mano  Libertines  homo  fit  hitres. 
Quelques  Auteurs  modernes  ont 
conjecturé,  que  Libertés  fe  difoit, 
par  oppofition,à  celui  dont  l’Affran- 
chi avoit  reçu  la  liberté  ; au  lieu 
que  Libertines  fe  prenoit,  dans  un 
fens  contraire  à Ingenees , qui  figni- 
fioit  une  petfonne  de  condition  li- 
bre. Quoiqu’il  en  foit  de  la  lignifi- 
cation de  ces  deux  termes  ; non  feu- 
lement Appius  donna  le  rang  de 
Sénateurs  à des  Affranchis  , ou  fi 
l’on  veut  à des  fils  d’Affranchis  ”, 
mais  , encore  félon  Plutarque  dans 
la  vie  de  Poplicola  , il  les  répartit 
dans  les  Tribus , 8c  leur  conféra  le 
droit  de  fuffrage.  Cette  prérogati- 
ve , jufqu’alors , n’avoit  été  accor- 
dée , ajoute  le  même  Hiftorien , 
qu’au  feul  Vindex , en  reconnoi  fian- 
ce du  fervice  important,qu’il  rendit 
à la  République , lorfqu’il  eut  révé- 


lé la  confpiration  des  Aquilius  , 8c 
des  Vitellius , en  faveur  du  dernier 
Tarquin.  Si  cela  eft  ainfi , comment 
plufieurs  Hiftoriens  d’une  autorité 
refpeétable,  ont-ils  affuré,  que  Ser- 
vius  Tullius  forma  dans  l’enceinte 
des  murs  de  Rome , quatre  Tribus , 
compofées  d’Affranchis  , qui  par- 
ticipèrent aux  mêmes  privilèges  , 
que  le  droit  de  Bourgeoifie  don- 
noit  aux  autres  Citoyens  de  Rome  ? 
On  ne  peut  fauver  la  contradiélion* 
qu’en  difant,  qu’Appius  Claudius  » 
incorpora  les  Affranchis  dans  les 
Tribus  de  la  campagne  , dont  juf- 
qu’alors ils  avoient  été  exclus.  Cecy 
paroît  d’autant  plus  certain  , que  , 
neuf  ans  après  , au  rapport  de  Tite- 
Live  , Quintus  Fabius  Rellianes  „ 
cafïa  le  Décret  qui  avoit  été  jîorté 
par  Claudius  , au  grand  mécon- 
tentement de  la  Nobleffe.  Le  même 
Auteur  ajoute  , qu’en  vertu  d’une 
autre  loi , les  Affranchis  furent,  une 
fécondé  fois,  rappelles  aux  quatre 
Tribus  de  la  Ville.  Le  tems  nous 
a confervé  deux  anciennes  infcrip- 
tions,dont  l’une  a été  trouvée  à Ro- 
me , 8c  l’autre  à Ofimo  , dans  la 
marche  d’ Ancône , près  d’un  vieil 
Autel , confacré  à Efculape  , 8c  à 
Hygia,  Déeffe  de  la  fanté.  La  pre- 
mière porte  le  nom  d’un  Quin- 
tus  Trébonius  , 8c  l’autre  fait 
mention  d’un  Caïus  Oppius.  L’un 
8c  l’autre  y font  foy  de  l’innovation 
faite  par  Claudius.  Le  premier  re- 
connoît  tirer  fon  origine  de  ces 
Affranchis , qui  furent  aggrégés  au 
corps  des  Sénateurs.  On  en  jugera 
par  les  termes  de  l’infcriptionmemeJ 

Q/Trebonius.  Q.  F.  Cl  a.Aristo 
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2.61  Histoire  Romaine, 
trefois  efclaves  , à qui  l’on  avoit  rendu  la  liberté. 
C’étoit  couvrir  d’ignominie  le  premier  corps  de  la 
République  3 qui  partageoit  la  fouveraineté  avec  le 
Peuple.  Audi  a C.  Plautius,  Collègue  d’ Appius , 
& Cenfeur  comme  lui , fe  démit  de  fa  charge.  On 
dit  qu’il  fut  trompé  par  l’artifice  d’ Appius  , qui  lui 
fit  croire  , qu’il  abdiquerait  lui-même.  Cependant , 
quoi  qu’il  fût  contre  les  loix  , de  conferver  la  Cen- 
fure  après  la  mort  d’un  Collègue  , & vraisembla- 
blement aufli  apres  fon  abdication  , Appius  fe 
maintint  dans  fon  pofte , ôc  , par  fon  opiniâtreté  , il 
fit  réüflir  fes  projets.  Les  attentats  de  cet  unique 
Cenfeur  allèrent  encore  plus  loin.  Il  voulut  atta?- 
quer  le  Sacerdoce  , apres  avoir  avili  le  Sénat.  On 
n’ignore  pas, que  les  honneurs  de  la  Saçrificature  n’é~ 
raient , à Rome , conférés  qu’à  laNobleffe.  Appius 
rélolut  d’y  donner  accès  aux  efclaves  mêmes.  La 
plus  ancienne  Prêtrife  de  Rome  , étoit  celle  b du 


ex  Patiubus  libertinis  Sibi 

ET  SUIS  LIB.  LIBERTATIBUSQUE 
J?  O S TE  RISQUE  EORUH. 

Le  fécond  fe  dit  Affranchi  de  Clau- 
dius , ôc  incorporé  dans  la  Tribu 
•Claudia  , parmi  les  Sénateurs  de  la 
création  d’ Appius. 

a Les  Faftes  Capitolins  nous 
apprennent , que  Caïus  Plautius  fut 
furnommé  F'enox  , pour  la  premiè- 
re fois  , tandis  qu’il  exerçoit  les 
fondions  de  la  Cenfure.  Censor 
Appius  Claudius  C.  F.  Ap.  N. 
Cæcus.  C.  Plautius  C.  F.  C.  N. 

QUI  IN  HOC  HONORE  VeNOX  AP- 
PEL LATUS  est  L.  F.  xxvi.  Le  ta- 
lent fingulier  que  ce  Cenfeur  avoit, 
pour  découvrir  les  fotirces  d’eau , 


lui  acquit  ce  furnom  , au  rapport 
de  Frontin.  Ab  indagandis  aqua- 
rum  vents  , V snox  diblns  efi.  Il  efl: 
manifefte  qu’il  fit  la  cérémonie  du 
vingt-fixiême  Luftre  , avec  Appius 
Claudius  , comme  les  marbres  le 
font  entendre  par  ces  lettres  initia- 
les L.  F.  xxvi. 

b II  y eut  à Rome  piufieurs  Tem- 
ples dédiés  à Hercule.  Celui  dont 
il  eft  icy  queftion  , étoit  fitué  dans 
le  marché  aux  bœufs  , près  de  l’Au- 
tel confacré  à ce  même  Dieu , fous 
le  nom  d 'Ara  Aiaxima.  Il  futconf- 
truit  en  forme  de  Rotunde.  Il  n’a- 
voit  cependant  rien  de  la  fomptuo- 
fité  des  autres  Temples  , & n’étoic 
recommandable,  que  par  fon  anti- 
quité. Plutarque , ôc  l’Auteur  de  1% 


Livre  Di^-suitï  em  ê.  1*3 
Temple  d’Hercule  3 & de  cec  Autel  „ qui  lui  étoit 


J vie  des  hommes  illuftresrapportent, 

1 que  l’entrée  de  ce  Temple  avoir 
été  interdite  aux  femmes  , & aux 
j efclaves.  Les  Mythologues  difent 
; à ce  fujet,  qu’Hërcuié,  à fon  retour 
1 d’Efpagne  , conduifit  en  Italie  les 
bœufs, qu’il  avoit  enlevés  à ce  Roy. 
| Un  jour  qu’il  étoit  preflë  de  la 
| fôif,  il  demanda  à boire  à une 
femme  , qui  le  refufa  , dit  Aule- 
Gelle  liv.  xi  , fous  prétexte  quelle 
célébrait , avec  fes  compagnes  , l'a 
fête  de  la  bonne  Déeffè.  Elle  allé- 
gua pour  caufe  de  fon  refus  , que 
la  Religion  ne  permettoit  pas  aine 
hommes,  de  rien  goûter  de  ce  qui 
avoit  été  offert',  ce  jour  là , par  une 
femme.  Hercule  choqué  de  cette  ré- 
ponfe,  ufa, dit-on, de  repréfailles, & 
enjoignit  auxPotitius , de  bannir  les 
perfonnes  du  fexe  des  facriÇces,  qui 
le  feroient  en  fon  honneur.  Pline 
& Solin  , fur  la  foy  d’une  tradition 
fabuleufe  , ont  attefté  , comme  un 
fait  miraculeux , que  les  chiens  & 
les  mouches  n’avoient  jamais  paru 
, dans  le  T emple , dont  nous  parlons. 
Ils  établiffent  la  preuve  de  ce  pré- 
tendu miracle  , fur  un  autre  encore 
- plus  frivole.  Si  on  les  en  croit , 
Hercule  , pendant  la  cérémonie 
d’un  facrifice  qu’il  offrait  à Jupiter , 

! fut  extrêmement  importuné  par  les 
mouches  , qui  fe  répandirent  fur- 
ies viandes  de  la  viétime.  Dans  le 
chagrin  qu’il  en  conçût  , il  anathe- 
matifaleDieu  Myagre  , ainfî  ap- 
pelle du  nom  , que  les  Grecs  don- 
noient  à ces  infeéfces.  Paufanias-fe 
1 donne  pour  garant  d’un  femblable 
j conte.  Il  écrit , dans  fes  Eliaques  , 
|i  qu’Hercule  molefté  par  un  effain  de 
j mouches  , eut  recours  à Jupiter 


aLTillxvfis , ou  chajfe  mouche.  Apres 
lui  avoir  fait  un  facrifice  , il  eut  le 
plaifîr  de  voir  ces  petits  animaux 
prendre  leur  vol  , pour  fe  retirer 
au-delà  du  fleuve  Alphéê.  Pline 
& Solin  ajoûtent,  que  la  vûë  feule 
de  la  maflùë  d’Hercule  donna  la 
chafle  aux  chiens  , pendant  qui  F 
faerifioit , & que  depuis  ce  tems-là  y 
aucun  n’étoit  entré  dans  fon  Tem- 
ple. Le  récit  de  ces  fables , tout  in- 
croyables quelles  font , eft  cepen- 
dant néceflaire,pdur  développer  l’o-~- 
rigirie  des  fuperftitions  Romaines;' 
Le  Leétèur  fans  doute  , s’étonne- 
ra de  la  bizarrerie  d’un  culte  fi  monf- 
trueux , & de  la  crédulité  de  ceux  , 
qui , de  fang  froid, ont  débité  des 
faits  de  cette  nature.  A l’égard  de 
l’Autel , qu’on  appelloit  à Rome 
Ara  Madlma  , nous  en  avons 
déjà  parlé  dans  le  premier  volume 
de  cette  Hifloire  , page  10.  Nous 
ajoûtons  feulement  , que  les  Ro- 
mains avoient  une  fi  grande  véné- 
ration , pour  ce  monument  ancien  , 
que  plufieurs  d’entr’eux  y offraient 
à Hercule  la  dixme  de  leurs  biens. 
Ils  prétendoient  en  cela  fe  confor- 
mer à l’éxemple  de  ce  Héros  fabu- 
leux , qui  faerifia,  fur  ce  meme  Au- 
tel , la  dixième  partie  des  bœufs, 
qu’il  avoit  pris  à Géryon.  Mais  leur 
offrande  étoit  pour  l’ordinaire  in- 
téreffée.  Us  efpéroient  qu’elle  leur 
rapporterait  au  centuple  , & que  ce' 
ferait  pour  eux:  ufxe  fource  de  prof-- 
pérités.  Us  fondoient  leur  efpéran- 
ce  fur  une  prétendue  promeffe 
qu’Hereule  avoit  faite , de  combler 
de  richeffès  , ceux  qui  feraient 
fideles  à lui  faire  part  de  leurs  biens. 
Fulvius  parle  d’un  Hercule  de  bron- 
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164  Histoire  Romai  ne 
confacré  fous  le  nom  A'  Ara  Maxïma.  Du  vivant  mê- 
me d’Hercule  , l’Autel  avoit  été  érigé  par  Evandre  , 
en  mémoire  de  la  défaite  de  Cacus , &c  tous  les  ans 
depuis  on  y avoit  immolé  un  jeune  Taureau  5 en 
l’honneur  de  ceprétenduhls  de  Jupiter.  Dês  cetems- 
là  même , le  facerdoce  d’un  Sanéàuaire  h refpeété  , 
avoit  été  déféré  à un  ancien  Aborigène  nommé  a 
Potitius ,,  ôc  les  defcendants , qui  s etoient  perpétués 
à Rome  > avoient  toujours  joüi , de  pere  çniils , de 


ze  doré  , qui, de  Ton  temSj  fut  dé- 
terré , auprès  de  l’endroit  où  étoit 
placé  le  grand  Autel , ou  Ara  Ma- 
xime. Marlien  dit,  qu’on  trouva  ce 
monument  au  milieu  des  ruines 
d’un  vieux  Temple,  qui  fut  détruit 
fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  On 
voit  encore  ^aujourd’hui  cette  ftatuë, 
dans  l’appartement  des*Conferva- 
teurs.  Il  ne  paraît  pas  néanmoins 
quelle foit la  meme  , que  l’Hercule 
qui  avoit  été  dreffé  dans  le  marché 
aux  bœufs.  Celui-cy  avoit  la  tète 
voilée  , fi  l’on  en  juge  par  un  paca- 
ge de  Macrobe.  Cet  Auteur , au 
livre  troifiême  des  Saturnales , rap- 
porte , que,dans  le  Temple  érigé  à 
Hercule  , vis-à-vis  l’ancien  Autel , 
l’ufage  étoit  de  facrifier  , tête  nue  , 
par  refpedpourle Dieu , qui  avoit 
îa  tête  couverte.  Cnftoditur  in  eo~ 
âem  loco,  ut  omnes  aperto  capite  fa - 
cra  faciant.  Hoc  fit  ne  cjnis  in  &de 
Dei  babitum  ejus  Irait  etur.  Nam  ibi 
cperto  ipfe  capite  eft.  Il  n’en  eft  pas 
ainfi  de  la  ftatuë  qui  exifte  préfen- 
tement.  Elle  a la  tête  découverte. 

a Voici  ce  que  nous  apprend 
Denys  d’Halicarnaffe , au  fujet  du 
Sacerdoce  des  Potitius.  Hercule  re- 
connu pour  un  Dieu  par  Evandre  , 


& par  les  Peuples  du  Latium  , éta- 
blit lui-même  l’ordre  des  facrifices  , 
que  la  Nation  s’engageoit  à lui  faire, 
tous  les  ans.  Il  confia  le  foin  de 
fon  culte  , & les  fondions  du  Sa- 
cerdoce à deux  des  plus  nobles  fa- 
milles du  païs , dont  l’une  étoit  celle 
des  Potitius,  & l’autre  des  Pinarius. 
Par  fucceflïon  de  tems,  les  premiers 
l’emportèrent  fur  les  féconds.  Ils 
eurent , par  préférence  , le  droit 
de  commencer  le  facrifice  , & de 
partager  entr’eux  les  viandes  des 
vidimes  qu’on  y offrait.  Les^Pina- 
riusne  furent  point  admis  au  parta- 
ge , & dans  toutes  les  cérémonies  , 
où  la  préfence  des  uns  & des  autres 
étoit  néceffaire , ils  ne  tinrent  que 
le  fécond  rang.  Cette  punition  fut 
l’effet  de  leur  négligence.  Avertis 
de  fe  trouver,dês  le  matin,au  facri- 
fice , ils  ne  s’y  rendirent , qu’ après 
que  les  entrailles  des  vidimes  eu- 
rent été  confumées.  Cependant , 
ajoute  Denys  d’Halicarnaffe , le  fa- 
cré  miniftére  ne  s’eft  point  perpétué 
jufqu’ànous , dans  ces  deux  famil- 
les. Ce  foin?  appartient  préfente- 
ment  à des  efclaves, achetés  des  de- 
niers publics. 

cette 
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cette  fonction  lacrée.  Ce  fut  juftement  fur  ce  Sacer- 
„ doce , le  plus  noble  & le  plus  ancien  qui  fût  à Rome , 
<pe  le  Cenfeur  s’efforça  de  répandre  des  tâches  , qui 
ledeshonoralfent.  a II  gagna  les  Potitius,  race  nom- 
breufe  3 partagée  en  douze  branches , où  Ton  comp- 
toit  au  moins  trente  hommes  arrivés  à l’âge  de  pu- 
berté. Appius  leur  confeilla  de  céder  ce  miniftére 
importun  , b à des  efclaves  publics  ; c’elr-à-dire  qui 
n’avoient  point  d'autres  maîtres , que  le  Sénat  & le 
Peuple , àc  qu’on  n’occupoit  qu’à  des  fondions  pu- 
bliques. Par  la  voye  de  l’infînuation  , le  Cenfeur 
fçut  engager  les  Potitius , à faire  palfer  leur  ancien- 
ne prérogative  fur  des  têtes  méprifables.  Coup  fu~ 
nefte  qu’Appius  donna  aux  Patriciens , à qui  il  ne 
reftoit  plus  d’autres  charges  , que  celles  de  la  Prêtri- 
fe  , qu’ils  ne  partageaCent  point  avec  les  Plébéiens  i 
Si  l’on  ajoûtoit  foi  à celui  des  Ecrivains  , qui  a le 
plus  aifedlé  de  femer  du  merveilleux  dans  l’Hiftoire 
Romaine  , on  diroit  apres  lui  qu’Hercule  fçut  bien 
fe  venger  de  la  famille  Potitia , qui  l’avoit  méprifé. 
On  alfureroit  avec  lui,  qu’en  fefpace  d’un  an  , tous 
les  hommes  nubiles , ou  mariés  , d’une  ü ancienne 
race  , périrent  avec  leur  polférité.  Mais  d’autres 
Hiftoriens  tranfportent  cet  événement  à la  vengean- 
ce du  Dieu  Mars  ; en  forte  que  le  récit  du  miracle 

a Feftus  dit  qu’Appius  Claudius  teur  dit  que  trente  de  cette  famille, 
donna  aux  Potitius  cinquante  mille  qui  étoit  alors  divifée  en  douze 
As  d’airain.  A ce  prix  ils  vendirent  branches , périrent  au  bout  d’un  an- 
leur  Sacerdoce  au  Cenfeur , qui  le  b Non  feulement  le  Peuple  8C 
remit  aux  efclaves.  En  punition  de  le  Sénat , mais  encore  les  différents 
ce  mépris  , ajoute  Feftus  ,* la  race  Collèges  établis  à Rome  par  Numa 
des  Potitius  fut  exterminée,  dans  Pompilius  avoient  des  efclaves  er 
l’efpace  de  trente  jours , en  quoi  il  tretenus  à leurs  frais, 
diffère  de  Valére  Maxime.  Cet  Au- 
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zG6  Histoire  Romaine, 
eft  défiguré , par  les  variations  des  Payens  mêmes; 
Le  crédule  Tite-Live  ajoute  encore  , qu’en  puni- 
tion de  cet  attentat  contre  le  Sacerdoce  d’Hercu- 
le  , Appius  perdit  la  vûë  , quelque  tems  apres  , &: 
qu’il  reçût  de  là,  le  furnom  de  Cæcus.  Nous  dirons 
en  Ton  lieu  , fur  des  témoignages  moins  fufpeûs , 
ce  qu’il  faut  penfer  a de  ce  nouveau  prodige. 

Le  Cenfeur  Appius , par  fes  entêtements , avoir 
flétri  le  Sénat  & le  Sacerdoce  5 mais  il  dédomma- 
gea fa  patrie , par  les  ouvrages  utiles  qu’il  entre- 
prit , & qui  réüflirent.  Rome  , jufqu’à  fon  tems, 
n’avoit  point  eu  d’autre  eau  pour  fes  ufages  , que 
l’eau  des  puits , creufés  en  des  fonds  fouvent  maré- 
cageux , & que  l’eau  du  Tibre  afles  mauvaife  à boi- 
re. Cependant  le  Peuple  s’étoit  infiniment  augmen- 
té à la  Ville,  & l’eau  ni  pouvoir  être  ni  afles  abon- 
dante , ni  afles  faine.  Le  Cenfeur  entreprit  de  dé- 
river à Rome , b un  écoulement  de  plufieurs  ruif- 

a Si  l’on  en  croit  Diodore  de  détours,  jufquaux  Salines, près  de 
Sicile , Appius  Claudius  Ce  confina  la  porte  Capéne  , & de  la  porte 
dans  fon  logis , 8c  feignit  d’avoir  Trigémine.Ce  canal  fous-terrain  oc- 
perdu  la  vue.  Il  ne  parut  plus  en  pu-  cupoit  la  longueur  d’onze  mille  cer.  : 
blic,  pour  éviter  les  reproches  du  trente  pas  géométriques.  Hors  de 
Sénat  outré  de  l’affront  qu’il  en  terre  il  s’élevoit  en  arcades  ,&  par- 
avoit  reçu.  couroit  une  étendue  de  foixante  pas, 

b Ces  ruifleaux  Ce  raffembloient  dans  le  voifinage  de-  Rome.  Les 
de  divers  endroits, vers  le  territoire  eaux  portées  à cette  diftance  Ce  dif-  ■ 
de  Tufculum,oude  F rafcati .Toutes  tribuoient  enfuite  , à la  faveur  de- 
ces  eaux  détournées  par  différents  vingt  regards  , ouréfervoirs  prati- 
canaux  abouti  fiaient  A unréfervoir  qués  à ce  defiein  , en  différents 
commun, fept  cents  quatre  vingt  pas  quartiers  de  la  Ville  , & fur-tout 
à main  droite,  hors  du  chemin,  qui  dans  le  Cirque,  pour  les  Nauma- 
conduifoit , à Prenefte,  aujourd’hui  chies.  C’efi:  ainfi  quon  appelloit  la 
Paleftrine  , entre  le  fixiême  & le  répréfenration  de  ces  combats  de 
huitième  mille  de  Rome.  De-là  mer , qui  faifoient  partie  des  jeux 
elles  fe  déchargeoient  dans  un  ac-  du  Cirque.  Plus  de  cent  foixam- 
quéduc  qui  s’érendoit  par  différents  te  fix  ans  après  , le  Sénat  , félon 


Livre  Dix-huitième?  267 
féaux  , & de  fournir  aux  Citoyens , avec  abondance  — — 
l’eau  la  plus  falutaire  qui  fût  autour  de  Rome.  A la  pan  44I> 
vérité  l’aquéduc  qu’il  fit  conftruire  , n’eut  rien  de  la  Diétateur. 
magnificence  de  ces  fuperbes  Edifices , que  les  Ro-  C,  SuLPicrus 
mains  érigérent  depuis , pour  faire  couler  dans  leur  LoNGUS* 
Ville,  les  eaux  de  tant  de  fontaines  , qu’ils  diftri- 
buérent  dans  leur  Cirque,  dans  leurs  amphitéatres , 
dans  leurs  thermes  3 & dans  leurs  maifons  particu- 
lières. Appius  fit  creufer  fon  canal  fous  terre  , & 
l’y  enfoüit  bien  avant , foit  parce  qu’alors  on  n’a- 
voit  pas  amené  à fa  perfection  fart  de  niveler  3 foit 
parce  que  Rome  étoit  encore  trop  expofée  aux  cour- 
tes de  fes  ennemis , qui  auroient  pu  détruire  de  fu- 
perbes arcades , ôc  par  là  , coupper  l’eau  aux  Ro- 
mains. Au  refte  l’aquéduc  d’Appius  commençoit  à 
fept  milles  de  Rome  , & apres  avoir  été  caché  fous 
terre  , pendant  un  long  efpace , il  déchargeoit  d’a- 
bord une  partie  de  fes  eaux  , a entre  la  porte  Capé- 
ne  , b & la  porte  Trigemine  , pour  les  porter  de  là 


Frontin  dans  Ton  livre  de  Aqua 
dtittibus , donna  commiffion  à Mar- 
cus Titius  Préteur  à Rome  , de  ré- 
parer cet  acquéduc  , 8c  quelques 
autres  dont  le  tems  & les  eaux 
avoient  miné  la  maçonnerie.  Pline  , 
Sc  Plutarque  désignent  ce  Préteur  , 
fous  le  nom  de  Quintus  Marcius. 
Le  premier  Auteur  parle  en  ces 
termes  de  cette  réparation.  Appiœ , 
Anienis  , Tepula  daElus  reficere 
Quintus  Marcius  jujfus  a Senatu, 
novam  a nomine  fuo  appellatam,cu - 
nicttlis  per  montes  attis,  intra  P ra- 
tura, fua  tempus  adduxit.  1. 3 6.  c.  15. 
Quelques  Commentateurs  de  Tite- 
Live  fe  font  trompés , lorfqu’ils  ont 


dit  que  l’acquéduc  confirait  par  Ap- 
pius fut  appelle  Aqua  Marcia  , 
depuis  qu’il  eut  été  refait  fous  les 
ordres  de  Marcius.  On  verra  dans 
la  fuite  que  ce  dernier  nom  ne  con- 
venoit  qu’à  un  autre  acquéduc  beau- 
coup plus  magnifique  , dont  Rome 
fut  redevable  aux  foins  de  ce  Ma- 
giftrar. 

a Nous  avons  parlé  de  la  porte 
Capéne , dans  le  quatrième  volume 
de  cette  Hiftoire  , livre  quinzième 
page  315 , note  a. 

b Quelques  Auteurs  modernes 
ont  crû , que  les  trois  Horaces  parlè- 
rent par  cette  porte  , pour  aller 
combattre  les  trois  Curiacés,  & que 
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jufqu’au  champ  de  Mars.  Le  Cenfeur  donna  fora 
nom  à cette  eau  3 dont  ilavoit  fait  préfent  aux  Ro- 
mains,, & depuis  on  l’appellalong-tems ,,  aqua  Appia* 
Appius  fit  encore  une  autre  entreprile  5 d’une 
égalle  utilité  pour  fa  République.  Le  chemin  depuis 
Rome  jufqu’à  Capoüe  5 étoit  impraticable , fur-tout 
aux  armées  Romaines  , obligées  d’y  paffer  fouvent 
à travers  les  marais  Pontins , pour  aller  faire  la  guer- 
re dans  le  Samnium  , tk  au  de-là  3 dans  tout  l’O- 
rient de  l’Italie.  Le  Cenfeur  commença  , le  premier 
des  Romains  j un  de  ces  ouvrages  , dont  les  relies 
font  encore  aujourd’hui  l’admiration  de  tous  les 
Peuples  de  l’Europe.  A*  travers  les  Rochers , & les 
montagnes , il  appîanit  un  chemin  avec  le  pic  , ôc 
fit  conllruire  des  ponts  fur  les  endroits  fangeux  , ôc 
entrecoupés  de  ruiffeaux.  Cette  route  qu’on  appella 
a la  'voje  Arienne s fut  encore  long-tems  après  nom- 


de-là-,  lui  vint  le  nom  de  porta  Tri- 
gemina.  Mais  ils  n’ont  pas  fait  atten- 
tion, que  la  porte  Trigemine  étoit 
au  de-là  du  mont  Cœlius.  Or  ce 
mont  ne  fut  compris  dans  l’enceinte 
de  Rome  , qu’aprês  la  ruine  d’Al- 
be  , par  conféquent  cette  porte 
n exiftoit  point  encore  , lorfque  les 
Horaees  marchèrent  contre  les  Cu- 
riaces.  Elle  conduifoit  au  Tibre  ,f  &c 
fur  le  chemin  de  Rome  à Oftiè. 
Pour  cette  raifon , elle  fut  nommée 
porte  Navale  & porte  d’Oftie. 
G’eft  aujourd’hui  la  porte faint  Paul. 

a On  peut  juger  de  la  voye  Ap- 
pienne  , par  la  defeription  que  Pro- 
eope  en  a faite  , dans  le  premier 
livre  de  la  guerre  des  Goths.  Ce 
chemin  fut  conflruit  , ditcetHifto- 
rien.,  il  y a neuf  cents  ans  , par  les 


foins  , &c  fous  les  ordres  d’Appius 
Cîaudius  , qui  étoit  alors  Cenfeur, 
Cette  route  s’étendoit  depuis  Ro- 
me , jufqu’à  Capoüe  , dans  l’efpace 
de  cent  quarante  deux  mille  , c’eft- 
à^-dire  , d’environ  quarante  fept 
lieues  , à raifon  de  trois  mille  , 
pour  chaque  lieiie.  Quant  à la  lar- 
geur de  la  voye  Appienne,  elle  étoit 
telle  que  deux  chariots  y pouvoient 
paffer  de  front  , fans  s’embarrafîer. 
Les  pierres  qu’Appius  avoit  defti- 
nées  j à ce  grand  ouvrage , tenoiens 
de  la  nature  du  caillou  le  plus  dur. 
Apres  les  avoir  fait  transporter  d’u- 
ne carrière  éloignée  , il  gagea  des 
ouvriers  habiles  pour  efquarrir , ôc 
applanir  ces  quartiers  de  roche , à 
coups  de  cifeau.  A force  de  travail  , 
ils  en  formèrent  des  pavés  , qui 
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mée  la  Reine  de  ces  routes  , qui  commentaient  à 
Rome  pour  s’étendre  au  loing.  On  lui  donna  ces 
deux  noms , & parce  qu’Appius  avoir  été  le  premier 
à imaginer  de  ces  fortes  de  chemins , pour  la  com- 
modité des  troupes  , tk  des  voyageurs , & parce  que 
l’œuvre  demain  en  étoit  fi  folide,  qu’il  dura  pendant 
huit  cent  ans , dans  fon  entier.  Ce  qui  nous  en  refte 
encore  aujourd’hui , charme  les  connoiffeurs.  Quef- 
ques  Auteurs  ont  prétendu  que  la  voye  Appienne  .• 
s’étendoit  depuis  Rome  jufqu’à  Brundufe  , à l’extré- 
mité de  l’Italie  , fur  la  mer  Adriatique.  Il  faut  en> 


s’unirent  les  uns  aux  autres  , avéc 
tant  de  jufteflè  , qu’à  peine  y ap- 
peücevoit-on  les  jointures.  Sans  y 
employer  le  ciment , ces  pierres  Te 
lièrent  fi  bien  entre  elles  , qu’à  les 
voir  , on  les  eut  prifes  pour  être 
toutes  d’une  feule  pièce , dans  une 
étendue  de  plufieurs  milles.  Proco- 
pe  ajoute  , que  ce  prodigieux  af- 
fembiage  de  matériaux  diftribués  , 
avec  tant  d'art  , s etoit  maintenu 
dans  fon  entier  , jufqu’au  tems  ou 
il  vivoit , fans  avoir  foufFèrt  aucune 
atteinte  des  voitures  3 & des  char- 
rois. L’hiftorien  s’elt  cependant 
trompé , en  ce  qu’il  fuppofe  une 
différence  de  neuf  cent  ans,entrele  • 
flécle  d’Appius  Claudius , & lefien. 
Afin  que  la  fupputation  foit  jufte , 
il  faut  en  retrancher  au  moins  cin- 
quante ans.  Cette  fameufe  route 
commençoit  à la  porte  Cap  être.  Il 
eft  vrai  que  long-tems  elle  ne  s’éten- 
dit pas  plus  loin  que  Capoiie  , quoi 
qu’en  dife  l’Auteur  de  la  vie  des 
hommes  illuftres  , qui  donne  à A p- 
pius  Claudius  la  gloire  d’avoir  con- 
duit la  voye  Appienne , depuis  Ro- 
me jufqu’à  Brundufe.  Afflium-viam 


Brunditjitim  JiraviJfé.  Mais  il  eft 
certain  , par  le  témoignage  des* 
Hiftoriens  , que  ce  chemin  avoir, 
été  continué  , jufques-là  , des  les 
premières  années  de  l’Empire  d’Au- 
gufte.  Brundttfium  longs,  finis  char^ 
tsque  visque  , dit  Horace , au  livre 
premier  des  Satyres , Serm.  5.  L’hifi" 
toire  nenous  a point  appris  bien  pré- 
cifément , quel  fut  l’Auteur  , ouïe 
conducteur  de  cette  fécondé  entre- 
prife.  On  a cependant  lieu  de  croi- 
re , quelle  s’éxécuta  , fous  la  di- 
rection de  Jules  Céfar.  Nous-  en 
avons  la  preuve  dans  Plutarque.  Cet 
Auteur  allure  , que 'le  Peuple  Ro- 
main aVoit  donné  à Jules  l’infpec- 
tion  fur  la  voye  Appienne.  Il  eft  à. 
croire  qu’un  Romain  tel  que  Céfar , 
qui  ne  formoït  que  de  grands  def- 
feins  , voulut  fe  faire  honneur  d’a- 
chever ce  qu’un  autre  , avant  lui  , 
avait  fi  glorieufement  commencé.' 
Ce  qui  confirme  notre  conjecture  , 
c’eft  qu’il  employa  , comme  Plutar- 
que nous  l’apprend  , de  grandes 
fommes  d'argent  aux  travaux,  dont 
il  avoir  eu  la  fur-intendance  dans  ta 
voye  Appienne. 

Ll  iij 


De  Rome 
l’an  441 . 

Dictateur. 

C.  Sulpicius-- 
Longus. 

Statius  l-  *• 

Procophtts  h 18. 
debelloG  rthicw 


De  Rome 
l’an  442. 
Confuls. 

C.  JtlNIUS 
Brutus  , & 
Q.  Æ MI LIUS 
Barbul  a» 

Auftor  de  vins 
ïllufix. 


2.70  Histoire  Romaine, 
tendre  ce  langage  avec  diftincftion.  ïl  eft  vrai  que  Ju- 
les Cefar  continua  la  voye  Appienne  , depuis  Ca- 
poiie  jufqu’à  Brundufe  , en  donnant  même  à lac- 
croisement  qu  il  y avoit  fait , le  nom  de  voye  Ap- 
pienne ; mais  il  n’eft  pas  vrai-femblable , que  le  Cen- 
feur  Appius  ait  prolongé  , defon  tems  , ce  chemin 
fameux,  au  de-là  de  Capoüe.  Les  Provinces  fur  les- 
quelles il  auroit  fallu  faire  ces  importants  travaux  , 
jufqu’à  la  mer  , n’étoientpas  encore  fous  la  domina- 
tion Romaine.  Qu’il  nous  luffife  donc  de  dire  icy , 
qu’ Appius  conduifit  fon  entreprife , dans  l’efpace  de 
cent  quarante  deux  milles  , jufqu  à Capoüe  , 8c  que 
Jules  Cefar  y ajoûta  des  ouvrages  de  deux  cents  tren- 
te huit  milles  jufqu’à  Brundufe.  Ce  chemin  fi  van- 
té , large  de  quinze  pas  , même  entre  les  rochers 
qu'il  avoit  fallu  fendre  , pour  les  égaller  aux  plaines , 
étoit  tout  pavé  de  plufieurs  lidts  de  grandes  pierres 
dures  , 8c  deux  foliés  propres  à recevoir  8c  à faire 
écouler  les  eaux  , le  bordoient  des  deux  côtés.  Il  eft 
croyable  que  ces  magnifiques  travaux  rendirent  pour 
un  tems  , fupportable  au  Peuple  Romain  , la  Cen- 
fure  d’ Appius , qu’il  avoit  ufurpée  feul,  apres  l’ab- 
dication a de  fon  Collègue.  Il  la  retint  pendant 
cinq  ans,  malgré  la  haine  du  plus  grand  nombre  des 
Sénateurs. 

Cependant , fous  les  Confuls  qui  fuivirent  , Ap- 
pius reçût  une  rude  atteinte.  C.  Junius  Brutus  fur- 
nommé  Bubulcus  venoit  d’être  élevé  au  Conlulat  , 

a Frontin , 8c  Diodore  de  Sicile  deux  Auteurs  font  contredits  par 
fe  font  trompeSjle  premier,  en  don-  le  témoignage  de  Tite-Live  > & des 
nant  au  Collègue  d’Appius  le  nom  Fartes  Capitolins,  qui  affinent  que 
de  Caïus  Fabius , 8c  le  fécond , lorf-  ce  Cenfqur  fe  nommoit  Caïus  Plau- 
qu’il  l’appelle  Lucius  Claudius.  Ces  tius. 
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pour  la  troifiême  fois , &c  fon  Collègue  Q.  Æmiiius 
Barbula  occupoic  la  première  place  pour  la  fécondé 
fois.  Ces  deux  Magiftrats  ne  craignirent  point  de 
renverfer  quelques-unes  desentreprifes,  que  le  Cen- 
feur  avoir  faites  , contre  la  dignité  du  Sénat.  Par 
voye  de  fait , ils  reformèrent,  ou  plûtôt  ils  annulè- 
rent la  lifte  des  Sénateurs  dreffée  par  Appius.  Apres 
en  avoir  porté  leurs  plaintes  au  Peuple  aftembléen 
Comices , ils  fermèrent  l’entrée  du  Sénat,  à ces  per- 
fonnes  viles , forties  de  la  fervitude  , que  le  Cen- 
feur  y avoir  introduites  , 8c  remirent  en  vigueur 
l’ancienne  lifte  , telle  quelle  avoit  été , avant  les 
derniers  Cenfeurs.  Ainfi  le  hardi  réformateur  vit , 
pour  la  fécondé  fois , fes  projets  anéantis  , 8c  mal- 
gré lui,  le  Sénat  reprit  fon  premier  Luftre.  De  fon 
côté  , le  Peuple  fe  remit  en  poffeflion  d’un  droit , 
que  les  Confuls  8c  que  les  Dictateurs  lui  avoient 
ufurpé.  En  l’an  trois  cents  quatre-vingt  treize  de 
Rome , une  loi  avoit  été  portée , par  laquelle  le  Peu- 
ple affemblé  en  Comices  , s’étoit  rendu  maître  d’é- 
lire , à la  pluralité  des  fuffrages  , a-  une  partie  des 
Tribuns  , qui  dévoient  commander  les  Légions 
Pour  lors  le  Peuple  fe  contenta  , d’en  nommer  IL 
de  vingt-quatre  , qui  composaient  le  corps  des  Tri- 
buns d’une  armée  Confulaire.  Ainfi  il  en  reftoit  dix- 
huit  à la  nomination  du  Dictateur  , ou  du  Conful. 
En  effet  les  deux  armées  Confulairesétoient  dordi- 
naire  chacune  de  deux  Légions , 8c  chaque  Légion 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit  fixième-,  page  142,  note  a,  & note  b, 
des  Tribuns  Légionnaires  , & de  &:  dans  le  quatrième  volume  , livre 
leur  éleétion  dans  le  fécond  volu-  quinzième,  page  238  & 239  , note<î. 
tne  de  l’Hiftoire  Romaine  , livre 
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avoit  fîx  Tribuns  pour  la  commander.  Dans  la  fuite 
les  Généraux  prirent  tant  d’afeendant  fur  les  trou- 
pes., qu’ils  dévoient  mener  en  campagne  , que  fans 
avoir  égard  au  droit  du  Peuple  , iis  s’atribuérent  la 
nomination  , de  prefque  tous  les  Tribuns  Légion- 
naires de  leur  armée.  Deux  Tribuns  du  Peuple  L. 
Attilius  8c  C.  Marcius  s’aviférent  8c  de  faire  revivre 
le  droit  du  Peuple,  8c  de  l’augmenter.  Ils  préfenté- 
rent  requête, & bien-tôt  les  Comices  décidèrent,  que 
de  vingt-quatre  Tribuns  Légionnaires  , le  Peuple 
en  choifiroit  feize.  Ainfi  il  n’en  relia  plus  que  huit , 
à la  nomination  des  Confuls , 8c  des  Dictateurs.  Cet- 
te loi,  au  relie , ne  fut  pas  de  longue  durée.  Nous  la 
verrons  changer  dans  la  fuite  , 8c  les  Tribuns  Lé- 
gionnaires s’éliront  bien-tôt,  moitié  par  les  Comi- 
ces , 8c  moitié  par  les  Généraux.  Tandis  que  le  Peu- 
ple Romain  éxerçoit  fon  autorité  .fur  les  armées  de 
terre  , un  de  fes  Tribuns  Pexcita  à pourvoir  aux  ar- 
mées Navales.  Rome  jufqu’icy  , ne  s’étoit  guère 
lignaJée  fur  mer  , ni  par  le  commerce  , ni  par  des 
conquêtes.  Il  femble  même  que  le  foin  d’une  flotte 
lui  étoit  aufli  inutile  alors , que  jamais..  La  Républi- 
que n’avoit  de  guerre  à foutenir  , que  contre  les 
Samnites , 8c  contre  les  Etrufques , 8c  pour  domp- 
ter ces  deux  Peuples , les  forces  maritimes  paroif- 
foient  peu  néceifaires.  Cependant  le  Tribun  Déeius 
Mus  requit , que  le  Peuple  nommât  deux  a hommes , 

a Les  Hiftoriens  de  Rome  dé-  toit  une  commiflîon  paflagére  , que 
fignent  les  deux  Magiftrats  prépo-  le  Peuple  confioit  quelquefois  à cer- 
fés  au  foin  de  la  marine,  fous  le  nom  taines  perfonnes  choifies,  dans  des 
de  Dtftimviri  Navales.  Cependant  occafions  prenantes  , où  il  s’agifloit 
.cette  dignité  ne  fut  pas  ordinaire  d’ufer  de  diligence , pour  armer  une 
^ans  la  République  Romaine.  C’é-  flotte.  On  verra  dans  la  fuite  des 

pour 
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pour  préfider  à 1 équipement  des  flottes , &c  pour 
■être  chargés  des  affaires  de  la  marine.  Les  fages  Ro- 
mains portoient  leurs  vûës  au  de-là  du  préfent  , 6c 
.de  bonne  heure  , ils  fe  préparoient  à la  conquête  de 
ces  floriffantes  Nations  , qui  bordoient  Ja  côte  de 
Tltalie  3 à l’Orient. 

Tandis  qu’à  la  Ville,  les  Romains  s’occupent  uti- 
lement à faire  de  fages  réglements  , leurs  Confuls 
fongent  à conduire  leurs  armées  en  campagne.  Ju- 
nius  Brutus , &c  Æmilius  Barbula  avoient  déjà  tiré 
au  fort  leur  département.  La  guerre  contre  les  Sam- 
nites  étoit  échûë  à Brutus , 6c  Barbula  fe  préparoit  à 
partir  pour  l’Etrurie.  A fon  arrivée  , il  trouva  les 
ennemis  difpofés  à tenter  le  fiége  a de  Sutri.  C’étoit 
alors  une  V ille  importante , qui  n’étoit  éloignée  de 
Rome,  ique  de  trente-trois  milles.  On  pouvoit  la  re- 
garder comme  la  clef  de  l’Etat  Romain  , du  côté  de 
l’Etrurie , 6c  faperte  auroxt  caufé  le  pillage , 6c  I’in- 
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préteurs  de  Rome  , chargés  de  la 
même  fonétion.  Ce  que  dit  Tite- 
Live  , que  dans  cette  année  482  , 
le  Peuple  s’arrogea  , pour  la  pre- 
mière fois  le  droit  de  nommer  des 
Duum-virs  pour  la  marine  , me  fait 
croire  que  cette  Magiftrature  ne  fut 
pas  alors  de  nouvelle  création , & 
qu’avant  l’année  que  nous  parcou- 
rons , les  Diétateurs  , ou  les  Con- 
fuls avoient  nommé , de  tems  à au- 
tre , des  perfonnes  exprès , pour 
maintenir  l’ordre  dans  le  commerce, 
-&  dans  la  navigation.  Jufqu’alors  , 
il  eft  vrai  , les  Romains  avoient 
ignoré , ou  négligé  l’art  de  conftrui- 
te  de  grands  navires  , pour  former 
une  flotte  , dans  des  tems  , où  une 

Tome  V, 


armée  navale  leur  eût  été  fort  inutile. 
Mais  il  n’efl  pas  croyable , que  les 
ports  de  Rome , & d’Oftie  fuflent 
dépourvus  de  bâteaux , de  bâtimens 
de  charge  , & de  petits  vaiflèaux 
marchands  , pour  le  tranfport  des 
vivre6,&  des  autres  chofes  néceflài- 
res  à la  vie.  C’eft  donc  â tort  que 
Polybe  , au  livre  premier  de  fon 
liiftoire , allure  qu’avant  la  premiè- 
re guerre  de  Carthage  , la  Répu- 
blique n’avoit  pas  même  une  bar- 
que, dans  les  ports,  quelle  occupoit 
fur  ©s  cotes  de  la  grande  Grèce. 

a Nous  avons  parlé  de  Sutri 
dans  le  quatrième  volume  de  cette 
Hiftoi.re , livre  treizième , page  87  * 
note  b « 
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cendie,  de  toutes  les  terres  foûmifes  à la  Républi- 
l’an  44z.  °mC  que  , jufqu’au  Tibre.  Aulli-tôt  que  les  Romains  fu- 
Confuls.  rent  campés , les  Sutriens  firent  tranfporter  des  vi- 
BrutusNI&  vres , dans  le  camp  de  leurs  deffenfeurs.  Sutri  étoit 
q.  Æmiiius  depuis  long-tems , une  Colonie  Romaine.  On  y fut 
Barbula.  charmé  de  voir  le  prompt  fecours,qu’Æmilius  y avoir 
conduit.  Dans  le  camp  des  Etrufques  la  préfence 
du  Conful  jetta  tout  à la  fois  l’épouvante  , éc  l’indé- 
termination, Leurs  chefs  délibérèrent  , entr’eux  , 
s’il  falloit  fe  hâter  de  livrer  bataille , ou  former  le 
fiége  j ou  tirer  la  guerre  en  longueur.  L’armée  Etru- 
rienne  étoit  compofée  de  toutes  les  Lucumonies  raf- 
femblées,  & hors  celui  d’Arrétium  , tous  les  cantons 
avoient  fourni  leur  contingent  de  troupes.  Ainfi 
les  Etrufques  prirent  confiance  en  leur  multitude , 
Ôc  préférèrent  de  brufquer  le  combat.  En  eftet , des 
le  lendemain  , avant  le  lever  du  Soleil , ils  fortirent 
de  leurs  retranchements , &:  fe  mirent  en  ordre  de 
bataille.  A cette  nouvelle  , le  Conful  donna  le  mot 
du  guet  à fes  troupes  , fit  repaître  fes  foldats  , & 
leur  fit  prendre  leurs  armes.  Sans  tarder  , les  Ro- 
mains parurent  dans  la  plaine  , &:  leur  Général  les 
mit  en  bataille  , à la  vûë  , & tout  a portée  de  l’enne- 
mi. Il  fembla  que  les  deux  armées  fe  refpe&oienc 
l’une  l’autre.  Du  moins  on  attendit,  de  part  & d’au- 
tre , à qui  commençeroit  l’attaque.  Déjà  la  moitié 
du  jour  s’étoit  paffée , fans  qu’on  eût  lancé  un  feu! 
trait , d’aucun  côté.  Enfin  les  Etrufques  , pour  ne 
pasparoître  avoir  faitiçles  avances  inutiles , pouffè- 
rent un  grand  cri , firent  former  leurs  trompettes , 
& le  choc  commença.  Il  fut  reçu  par  les  Romains 
avec  cette  valeur  , qui  les  accompagnoit  dans  tous 


Livre  Dix-huitieme.  17 y 
les  combats.  Ceux-là  étoient  fupérieurs  en  nombre  5 
& ceux-cy  en  courage.  L’a&ion  fut  vive  des  deux 
parts,&  bien  des  braves  y périrent.  Enfin  la  premiè- 
re ligne  des  Romains , compofée,  à lordinaire  , des 
Haflates  , fut  obligée  de  fe  retirer  par  les  interval- 
les , vers  la  fécondé  ligne , ôc  de  faire  fuccéder  les 
Princes , en  leur  place.  Ceux-cy  , qui  n’étoient  point 
fatigués , combattirent  avec  une  ardeur  nouvelle , ôc 
par-là  les  Romains  firent  fentir  aux  Etrufques  l'a- 
vantage, que  la  difpofition  de  leur  armée  leur  don- 
noit,  fur  leurs  ennemis.  En  effet  les  Etrufques  com- 
battoient  tous  enfemble  , fans  partager  leurs  trou- 
pes en  plufieurs  lignes , dont  l’une  fuccédât  à l’au- 
tre. Ainfi  les  Princes , qui  étoient  tous  frais , prirent 
bien  de  l’afcendant  fur  des  bataillons , déjà  naralfés 
par  le  premier  choc.  Le  plus  grand  nombre  des  en- 
nemis périt  autour  de  fes  enfeignes  , fans  être  mis 
en  défordre  , & fans  prendre  la  fuite.  Obftinés  à 
mourir  , ou  à vaincre  , les  Etrufques  reçevoicnt  la 
mort,  fans  l’éviter  , & jamais  le  Romain  n’eût  fait 
plus  de  carnage,  dans  un  combat , fi  la  nuit  ne  l’eût 
fait  celfer.  Qui  le  croiroit  f Les  vainqueurs  furent 
les  premiers  à finir  l’adtion.  On  fefép*ara  , de  part 
ôc  d’autre,  fans  défordre  , & chacun  retourna  dans 
fon  camp.  Alors  les  Etrufques  s’apperçûrent,  com- 
bien leur  perte  étoit  grande.  Tout  ce  qui  avoit  com- 
battu aux  premiers  rangs  9 étoit  demeuré  fur  le 
champ  de  bataille  , & à peine  leur  corps  de  réferve 
fuffifoit-iljpour  garder  leur  camp.  Du  côté  des  Ro- 
mains , le  nombre  des  blelfés  étoit  plus  grand,  que 
celui  des  morts.  Il  en  périt  plus  des  coups  , qu’ils 
avoient  reçûs^  au  combat  , qu’il  n’en  étoit  relié  fur 
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la  plaine.  Du  refte  leur  vi£fcoire  fut  plus  complctter  J 
que  Tite-Live  ne  l’a  décrire.  Si  les  avantages  n’euf- 
fenr  été  qu’à  peu  prés  égaux , Æmilius  n’eut  pas  ob- 
tenu les  honneurs  du  triomphe.  Quoi  que  Tite-Live 
ait  enlevé  cette  gloire  à l’iliuftre  Conful  r il  eft  pour- 
tant certain,q.u’il  entra  triomphant  à Rome,aux  Ides 
du  mois  Sextilis.  Il  revint  à la  V illepeu  de  tems  apres, 
fa  vidtoire , & l’on  ne  tenta  plus  rien  , devant  SutrL 
L’armée  Romaine,  que  le  Conful  Junius  Brutus- 
conduifoit  contre  les  Samnires  , n’eut  pas  moins  de 
fuccês  , que  celle  d’^milius  , contre  les  Etrufques.. 
Des  que  Brutus  fut  forti  de  Rome  , il  tourna  fes  ar- 
mes vers  le  Samnium  , & ht  le  fiége  d'une  placer , 
dont  on  ne  trouve  nul  veftige  dans  l’ancienne  Géo- 
graphie. Tite-Live  l’appelle  Cluvia  , ou  parce  qu’il 
s’eft  trompé  , ou  parce  que  fes  copiftes  en  ont  défi- 
guré le  nom.  Quoi  qu’il  en  foit  ; Cluvia  appartenoic 
aux  Romains , qui  y avoient  mis  garnifon.  Affiégée 
enfuite  par  les  Samnites  , qui  n’avoient  pû  la  forcer  ; 
mais  prelfée  parla  famine , elle  s’étoit  rendüe  à dif- 
crétion.  Les  Samnites  traitèrent  fans  miféricordeles 
Romains,  qu’ils  avoient  contraints  à fe  rendre. Tous 
furent  égorgés , apres  avoir  été  déchirés  à coups  de 
foüets.  C’étoit  dans  ces  occafions,  que  la  colère  des 
Romains  devenoit  intraitable.  Brutus  n’eut  rien  plus 
à cœur  , que  de  porter  la  vengeance  de  Rome , dans 
un  lieu  encore  tout  fumant  du  fang  Romain.  La 
Ville  ne  tint  pas  contre  l’ardeur  du  Confuf  & de  fes 
troupes.  Cluvia  prife  au  même  jour,qu’elle  fut  allié- 
gée  , fubit  la  peine  qu’elle  méritoit.  Tout  ce  qui  s’y 
trouva  d’hommes , depuis  l’âge  de  puberté , y fut 
mis  à mort  , & les  Romains  fentirent  plus  de  joycj 
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Savoir  vengé  leurs  Citoyens  y que  d’avoir  Vaincu.  i>^42Roine 
Cette  conquête  ne  fut  qu’un  paffage,  pour  une  au-  Confuls. 

tre  plus  importante,  a Boviane  étoit  une  grolfe  & C,Junius 

opulente  Cité  , que  l’on  confidéroit , félon  les  uns  , qTæmilius 
comme  la  capitale  du  Samnium , 6c  félon  d’autres,.  ba-rbula, 
quipaffoit  pour  la  principale  Ville  d’un  des  Peu- 
ples J qui  compofoient  l’Etat  des  Samnites  , 6c  qu’ils- 
nommoientPentriens.  Déjà  depuis  quelques  années,, 
les  armées  Romaines  s’étoient  approchées  de  Bovia- 
ne , 6c  l’avoient  tenu  comme  invefti  ; mais  il  perlîf- 
toit  encore  dans  fon  attachement  aux  Samnites.  Sa 
fituation  avantageufe^au  pié  de  l’Appennin,  en avoie 
fait  différer  le  hége  ; mais , pour  lors , Brutus  fb 
trouvoit  en  état  de  le  tenter.  Les  Généraux  Romains 
étoient  perfuadés , que  pour  augmenter  la  valeur 
des  troupes  il  falloit  les  animer  par  une  paffion  vi- 
ve 3 ou  par  un  interet  preffant.  La  colère  avoit  fait 
prendre  Cluvia,  des  le  premier  affault,  Brutus  ef- 
péra,  que  l’amour  du  pillage  hâteroit  la  prife  de  Bo-i 
viane.  Ilne  fut  pas  trompé.  Des  qu’il  eut  promis  au 
foldat , qu’il  lui  abandonneroit  la  dépouille  d une 
Ville,  riche  6c  bien  munie,  tous  portèrent  la  valeur 
au  de-làdu  devoir.  Boviane  fut  emporté  ; mais  on 
épargna  le  fang  des  Citoyens.  Les  Romains  ne  fu- 
rent occupés  que  du  pillage  j 6c  laifférent  échapper 
les  vaincus.  On  peut  dire,  que  jufqu’alors  on  n’avoic 
jamais  emporté  plus  de  richeffes  du  Samnium. 

Toute  la  dépoüille  d’une  Ville  fî  opulente  fut  poul- 
ie foldat. 

a L ancienne  ville  de  Boviane  , Tifernus  atnnis.  Le  territoire  de 
aujourd’hui  Boiano  , étoit  fituée  au  cette  Ville  eft  de  la  dépendance  du 
pie  de  l’Appennin,  en  remontant  Comté  de  Molifle  3 Province  du 
vers  la  fource  du  B ifertto, autrefois  Royaume  de  Naples.  4 
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2.78  Histoire  Romaine, 

La  terreur  du  nom  Romain  avoit  fi  fort  faifi  les 
Nations  Orientales  de  [Italie  , cju’on  n ’ofoit  plus 
mefurer  fes  forces,avec  celles  du  Conful.  Les  Samni- 
tes  n’eurent  donc  de  refTource5que  dans  l’artifice , ôc 
ne  fongérent  plus  qu’à  furprendre  les  Romains  3 en 
de  nouvelles  fourches  Caudines.  Ils  réüflirent  en 
partie.  Tant  il  eft  extraordinaire  aux  grands  cœurs 
de  fe  défier  des  embûches  d’un  ennemi  , que  l’on 
méprifeiDans  la  Campanie,entre  Cumes  & Puteoles, 
s'élevoit  une  forêt  fi  épaifTe,qu  a peine,dit-on,les  bê- 
tes fauvages  y pouvoient  pénétrer.  Au  milieu  de  la 
forêt , un  lac  , d’une  eau  enfoufrée , exhaloit  une  fi 
mauvaife  odeur  , qu’011  croyoit  que  les  oifeaux , qui 
pafl'oient  par  deffus  en  volant  , étoient  fuffoqués  par 
la  feule  infection  de  Pair.  Si  l’on  en  croit  les  Poëtes , 
c etoit  un  foupirail  de  l’Enfer.  Le  lac  fe  nommoit  a 


b Le  Lac  d’ A verne  , qui  a été 
le  fujet  de  tant  de  frétions  Poéti- 
ques , porte  aujourd’hui  le  nom  de 
Lago  d' A verno  , ou  de  Lago  di 
Trefergole.  Strabon  traite  de  fable , 
ce  que  la  plupart  des  anciens  Au- 
teurs ont  rapporté  des  eaux  de  l3  A- 
verne.  Elles  répandoient  , difent- 
ils  , une  odeur  h contagieufe  , que 
les  oifeaux  mouraient  à l’inftant  , 
pour  peu  qu’ils  pri fient  leur  vol  au- 
defïîis  de  ce  Lac.  De-là  , ajoutent- 
ils  , le  nom  d’A  oproç  que  les  Grecs 
lui  donnèrent.  Virgile  attribue  cette 
infection  à un  antre  profond , qui 
étoit  dans  le  voifinage.  L’Averne 
étoit  environné  de  montagnes  , & 
d’une  forêt  fort  épaiffe  , que  la  fu- 
perftition  payenne  avoit  confacrée , 
comme  un  lieu  refpeétable.  Le  Lac 
n’ avoit  pas  en  circuit  plus  de  cinq 
|ad,es , au  rapport  de  Strabon.  En 


récompenfe,le  même  Géographe  af- 
fûre  j que  c’ étoit  de  toutes  parts 
un  abifme  , dont  jamais  perfonne 
n’avoit  pu  trouver  le  fond.  Pour  cet- 
te raifon,  les  Poètes  fe  font  imagi- 
né,qu’il  communiquoit  aux  Enfers. 
Cependant  plufieurs  fiécles  après  , 
on  méfura  fa  profondeur , la  fonde 
à la  main  , & elle  fe  trouva  de  trais 
mille  cinq  cents  foixante  & dix  piés. 
Si  l’on  encrait  Maxime  de  Tyr  , 
l’antre  fabuleux  , dont  nous  venons 
de  parler  , rendoit  des  Oracles. 
Avant  que  d’y  être  admis  , on  im- 
moloit  des  viétimes  aux  Dieux  in- 
fernaux , on  leur  faifoit  des  liba- 
tions , & on  leur  addrefïoit  certai- 
nes prières.  Après  quoi , celui  qui 
étoit  venu  , à defïein  de  confulter 
l’Oracle  , évoquoit  l’ame  , ou  d’un 
parent,  ou  d’un  ami.  Alors,  il  voyoit 
paraître  un  phancôme  , qui  réptm- 
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Averne  , & le  bois  qui  l’environnoit  , s’ appellent  la 
forêt  d’ A verne,  Ce  fut  là  que  les  Samnites  s’avifé- 
rent  d’attirer  les  Romains  3 pour  les  y faire  périr. 
Le  moyen  dont  ils  fe  fervirent , fut  d’irriter  la  cu- 
pidité des  Légionnaires , affriandés  au  butin  , depuis 
la  prife  de  Boviane.  Ils  firent  entrer  dans  la  forêt  de 
nombreux  troupeaux  , de  toutes  les  efpéces , & ils 
embufquérent  grand  nombre  de  troupes  , dans  ces 
bois  prefque  inaccefiibles.  Enfuite  , par  leurs  émif- 
faires  ils  répandirent  dans  le  camp  Romain  , que 
les  Samnites  avoient  caché  dans  la  forêt  toutes  leurs 
provifions  de  bouche , de  qu’on  y trouveroit  une 
proye  abondante.  Ce  rapport  fut  confirmé  par  les 
payfans  de  la  contrée , qui  témoignèrent  de  bonne 
foy,qu’une  grande  quantité  de  bétail  avoit  été  condui- 
te autour  du  lac  d’ Averne. Des  braves  excités  par  l’in- 
térêt 3 ne  manquèrent  pas  de  demander  à leur  Gé- 
néral , qu’il  leur  fut  permis,  d’aller  enlever  ces  pro- 
vifions , & le  forcèrent  d’y  confentir.  Le  Conful  3 
en  perfonne  , y conduifit  fes  Légions.  A peine  les 
Romains  étoient  entrés  dans  l’épailfeur  de  la  forêt  3 
fans  ordre  ("car  en  pouvoient-ils  garder?  )&a  chargés. 
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doit  à Tes  demandes,&:  qui  lui  dévoi-  Proferpine.  Les  eaux  minérales, qui 
loitles  chofes  avenir.  Aux  environs  font  voifines  de  l’A  verne , ont  fait 
de  l’A  verne , il  y a plufieurs  fources  conjeéturer  à quelques-uns  , que 
d’eau  tiède.  On  y trouve  de  petits  ces  reftes  font  les  débris  d’un  bain 
poiffons  noirs  , d’un  fort  mauvais  fuperbe. 

goût.  Ceux  du  Lac  font  de  la  même  a On  aura  peine  à comprendre  , 
couleur  , 8c  ont  une  odeur  de  fouf-  comment  un  foldat  Romain  , armé 
fre-  Près  de  cet  endroit , on  appel-  de  toutes  pièces  , pouvoir  faire  de 
çoit  les  reftes  d’un  Temple  fomp-  longues  marches  , 8c  ne  pas  fuc- 
tueux , que  l’on  dit  avoir  été  dédié  comber  fous  le  faix  énorme  , dont 
à Pluton.  Diodore  de  Sicile, au  livre  ilétoit  chargé.  C’eft  cependant  un 
quatrième, parle  d’un  autre  Temple  fait  attefté  par  tous  les  Hiftoriens 
bâti  par  Hercule,  en  l’honneur  de  de  Rome  , que  les  Légionnaires  , 
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280  Histoire  domaine, 
leur  ordinaire,  de  leur  bagage , lorfque  ennemi 


outre  le  . poids  d€  leurs  armes  offenfi- 
ves,&t  defenfives,étoient  obligés  de 
porter  avec  eux  des  provifions  de 
bouche  , comme  du  bifcuit , de  la 
viande  fallée , &c.  fouvent  pour 
quinze  jours  , quelquefois  pour  un 
mois  , fans  compter  les  uftenciles 
nécelfaires  à leurs  ufages  , 8c  aux 
travaux  militaires.  Ils  y ajoutaient 
un  certain  nombre  de  pieux , pour 
palliffàder  les  camps  , les  inftru- 
ments  propres  à couper  dubois,  8c 
d’autres  munitions  de  guerre  , félon 
lebefoin,  8c  les  circonftances.  Audi 
les  Efpagnols  comparoient-ils  les 
foldats  de  Marius  à des  mulets , 
comme  nous  l’apprenons  de  Plutar- 
que,dans  la  vie  de  ce  Général.  Tels 
dévoient  être  des  hommes,  qui  dans 
une  Ville  toute  guerrière  naiflbient 
foldats  , auffi-tôt  que  Romains.  Ce 
génie  martial  étoit  héréditaire  parmi 
une  Nation  , qui  faifoit  confifter 
fa  principale  gloire  dans  Phéroïfme. 
On  fçait  que  tous  les  ordres  de  la 
Noblede,  8c  du  Peuple, fans  diftinc- 
tion , fe  dévoient  au  fervice  de  leur 
patrie , dans  les  Légions  , pendant 
un  -certain  nombre  d’années.  Cha- 
cun d’eux  fe  regardoit,  dès  lage  le 
plus  tendre , comme  un  fujet  defti- 
né  indifpenfablement  par  les  loix  , 
à la  profedion  des  armes.  Ces  fenti- 
mentsfe  tranfmettoient  de  pere  en 
fils  , 8c  l’éducation  fortifioit  dans  la 
jeunede  , ce  que  la  nature  avoir 
ébauché.  Les  jeunes  P^omains,  pré- 
venus d’abord  par  les  leçons-,  8c  par 
les  éxemples  domeiliques  , appre- 
noient  a fe  palier  de  peu  , 8c  à fe 
contenir  dans  les  bornes  de  la  tem- 
pérance. Formés  enfuite  à tous  les 
exercices  du  cprp.s , ils  devenoient 


des  hommes  robuftes  , 8c  s’accou- 
tumoient  infenfiblement  à fomente 
les  fatigues  d’une  vie  dure,  8c  labo- 
rieufe.  Dans  cette  vue,  on  les  éxer- 
çoit  fans  celFe , à lancer  le  javelot, 
à la  courfe , à la  lutte , au  manège  s 
à nager  , à porter  de  pefants  far- 
deaux* De-là  le  nom  aexercitns  , 
dont  les  Latins  fe  fervoient  , pour 
fignifier  une  armée , ou  une  troupe 
de  gens  aguerris.  Etoient-ils  une 
fois  enrôlés, on  les  éprouvoit  fou- 
vent,par  des  marches  forcées,même 
en  tems  de  paix.  On  les  occupoit 
aux  travaux  inféparables  des  cam- 
pements , 8c  des  fiéges  de  places , 
c* -ft-à-dire  , à remuer  la  terre , à 
creufer  des  folles , à conduire  les 
tranchées  , à élever  des  remparts , à 
faire  les  lignes  de  circonvallation  , 
8c  de  contrevallation.  II  n’y  avoit 
point  alors  de  pionniers,  diftingués 
des  foldats  Romains.  Ceux  - cy 
étoient , pour  ainfi  dire  , à toutes 
mains  , audî  infatigables  dans  la 
manœuvre  , que  formidables  dans 
la  chaleur  d’une  aéfcion.  Ce  que 
nous  difons  icy  ell  autorifé  par  le 
témoignage  de  tous  les  Hiftoriens , 
& en  particulier  par  celui  de  Cicé- 
ron. C’eft  ainfi  qu’il  s’exprime , au 
fécond  livre  des  Tufculanes.  Nofiri 
exercitHS  prirrmm  unde  nomen  ha- 
béant  vides  , deinde  quis  labor , & 
quantns  agmïnis  ! ferre  fins  dimi- 
diati  menfis  cibaria  , ferre  fi  qmd 
ad  ufnm  velint  , ferre  vallum. 
Nam  fcutnm  , gladium  , galeam  , 
noftri  milites , in  onere  non  fins  nu- 
mer  ant  , quam  humeros  , lacertos  , 
manus.  Arma  enim  membra  efie 
Jldilitis  d.iCHnt.JÜh^éi  quidem  itage- 
rnntur  apte , Ht  fi  afin  s foret , ab- 

encore 


Livre  Dix-huitieme.  181 
encore  éloigné , fit  entendre  de  grands  cris.  Les  Lé- 
gionnaires étoicnt  exercés  à fe  rallier  en  un  inftant , 
en  cas  de  furprife.  Ils  préparèrent  leurs  armes , firent 
un  monceau  de  leurs  hardes , fe  réünirent  fous  leurs 
étendarts  , & fans  attendre  le  commandement,  ils  le 
rangèrent  en  bataille.  Tel  eft  l’effet  delà  aifcipline. 
Le  Conful,  defcendu  de  cheval , eut  le  tems  d’atten- 
dre l’ennemi.  Il  fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  , 
ôc  du  haut  d’un  tertre , il  leur  fit  entendre  ces  paro- 
les , fiattefle  Jupiter , & le  Dieu  Mars  , que  je  ne  fuis 
pas  entré  dans  ces  défiles  , pour  m acquérir  de  la  gloire, 
î^otre  interet  fieul , chers  camarades  , & l'emprejjement 
que  vous  avies  pour  huttiner  3 nia  fiait  condeficendre  a 
vos  defirs.  Dans  la  démarche  que  fiai  fia  'ue  , on  ne  peut 
me  reprocher  que  de  vous  avoir  trop  aimés.  Si  la  maligni- 
té ofie  quelque  chofie  de  plus,  contre  moi  ; ce  fi  d votre  va- 
leur de  m'en  garantir.  Allés , attaques  un  ennemi  tant 
defiois  vaincu  , fiouvent  chafié  de  fies  retranchements  , 
dépouillé  de  fies  meilleures  places  ; qui  ri a plus  d'efipéran- 
ce  que  dans  l'artifice  , & de  refifiource  que  dans  l'avan- 
tage du  lieu.  Mais  quel  lieu  peut  fiaire  obftacle  d votre 
courage  ? Souvenés-vous  de  Frégelles  , & de  Sora.  La 
hauteur  de  leurs  remparts  , fitués  fiur  des  précipices  , ne 
vous  a point  effrayes.  A ces  mots  , le  foldat  Romain 
oublia  tous  les  dangers.  Il  vole  à l’ennemi,  rangé  en 
bataille  fur  un  roc  efçarpé.  Il  falloir  grimper  pour 
arriver  jufqu’à  lui.  A travers  mille  périls , on  monte 

jettis  oneribus  , expeditis  armis  , ut  doit-on  penfer  de  ces  fiécles  , qu’on 
r/iembris  pugnare  pojfmt.  Si  tel  s fu-  peut  dire  avoir  été  , par  excellence , 
rent  les  Légionaires  , dans  unfiécle,  ceux  de  l’héroïfme  des  Romains! 
ou  Cicéron  fe  plaint  lui-même,  que  La  planche , que  nous  joignons  icy  > 
Rome  avoit  fort  dégénéré  de  la  eft  tirée  de  la  colomneTrajane, 
vertu  de  fes  premiers  peres  , que 
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%%%  Histoire  Romaine, 
jufqu  au  haut  du  rocher.  Les  efcadrons  Romains  fe 
fuccédent  les  uns  aux  autres.  Enfin  loifque  toute 
l’armée  Romaine  eut  gagné  le  fommet  de  la  mon- 
tagne , les  Samnites  ne  foûtinrent  plus  fies  efforts,, 
dans  un  terrain  égal  Débandés  & en  déroute , ils 
cherchent  un  azyle,  dans  ces  mêmes  bois  , qu’ils 
avoient  voulu  rendre  funeftes  aux  Romains.  Mais 
lepaiffeur  des  brouffailles  , qui  avoir  embarraffié 
leurs  ennemis , leur  refiufia  une  retraite  facile.  Pour- 
fiuivis  donc  par  les  Romains  , jufiqu  a l’orée  de  la  fo- 
rêt , ils  y furent  impitoyablement  maffacrés.  On 
compta  vingt  mille  Samnites  reftés  fur  la  places  Le 
bétail  fut  enlevé  , & par-là,  finit  une  campagne  , qui 
chargea  l’armée  Confiulaire  de  richelfes,  èc  de  gloire. 
Quoique  Tite-Live  ne  l’ait  pas  dit , il  eft  pourtant 
inconteftablG,que  Junius  Brutus  reçût,  à fion  retour  , 
les  honneurs  du  triomphe.  Il  entra  dans  Rome  avec 
pompe,  le  jour  des  Nones  du  mois  a Sextilis. 

Après  les  victoires  de  l’année  précédente  , b le 

a C’eft-à-dire  que  Junius  Brutus  le  réduifît  a vingt-neuf.'  Jules  Cé* 
triompha,  le  cinquième  jour  du  far  lui  rendit  le  jour  qu’il  avoir  pei> 
mois  d’Aouft  , qui  dans  l’ordre  des  du,  8c  en  ajouta  un  autre  de  furplus, 
mois  , étoit  lé  lïxiême,  fuivant  le  pour  faire  trente  & un  jour. 
Calendrier  de  Romulus , qui  avoit  b Les  Fades  Capitolins  nous  ont 
donné  la  première  place  à Mars,  reftitué  les  furnoms  de  ces  deux 
Pour  cette  raifon  il  fut  appelle  Confpls.  Ils  avoient  échappé  à Ti- 
Sextilh  menfis,8c  enfuite  Augufttis,  te-Live  , ou  à fe  s copiftes.  Le  pre- 
du  nom  d‘Oéfcavien  Augufte.  Non  mier  eft  furnommé  Rullianus.  Le; 
pas  que  cet  Empereur  fut  venu  au  fécond  Conftil , outre  le  furnom  de 
monde  pendant  le  même  mois,  puif-  Rutilus,  qu’il  avoit  déjà, acquit  dans- 
qu’il  naquit  en  Septembre  mais  la  fuite , celui  de  Cenforinus , com- 
parée que  le  mois  Sextile  fut  mar-  me  on  le  remarquera  dans  le  cours 
que  par  de  grands  événements , qui  de  cette  Hiftoire.  C’eft  donc  une 
avoient  rapport  au  gouvernement  erreur  dans  les  Tables  Grecques  » 
d Augufte.  Aouft  eut  trente  jours , de  délîgner  le  Conful  Fabius  par  le 
fous  le  régné  de  Romulus.  Numa>  furnom  de  RhIIws, 
qui  n’aimoir  pas  les  nombres  pairs 
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Confulat  paffa  en  de  nouvelles  mains.  Ce  ÇL  Fabius  , De  Rome 
il  fameux  par  les  exploits , & par  la  défobéïflance  de  ran  443. 
fes  premières  campagnes  , fut  élû  Conful , pour  la  Confuls. 
fécondé  fois.  Le  Collègue  qu’on  lui  donna,  fut  C.  Ru^  mis  * 
Marcius  furnommé  Rutilus.  Ces  deux  hommes  n’é-  & c.  Mar- 
toient  faits, que  pour  la  guerre, auffi  n eurent-ils  point  CIUS  Ruti- 
de  part  aux  affaires  civiles.  Déjà  le  fort  avoit  déck  LU4' 
dé  , que  Fabius  iroit  prendre  le  commandement  des 
troupes , dans  l’Etrurie , 8c  que  Marcius  conduiroit 
l’armée  contre  les  Samnites.  Nous  fulpendrons  le 
récit  des  viétoires  de  l’un,  &:  des  malheurs  de  l’autre  , 
pour  raconter  les  diffentions  qui  s’élevèrent  à la  Liv' 1 
Ville.  Depuis  long-tems  les  Tribuns  du  Peuple  n’a- 
voient  point  traverfé  les  prétentions  de  la  Nobleffe. 

Les  Plébéiens  avoient  été  tranquilles  , parce  que  les 
honneurs  les  Magiftratures  de  la  République  , fe 
partageoient , entr’eux  8c  les  Patriciens , avec  égali- 
té. Dans  cet  intervalle  non  interrompu  d’une  paix 
•domeftique,  jamais  Rome  n’avoit  produit,  à la  fois  , 
tant  de  Héros.  Prefque  tous  les  Confuls  qu’on  éii- 
foit  dans  les  Comices  , fe  montroient  dignes  du 
choix,  qu’on  avoit  fait  d’eux , 8c  la  conquête,  ou  l’af- 
foibliffement  de  tant  de  Nations  , autrefois  quafi 
inconnues  aux  Romains , étoient  le  fruit  de  la  con- 
corde, qui  regnoit  parmi  eux.  Un  feul  homme  d’une 
maifon  ambitieufe,&  naturellement  opiniâtre,  pen- 
fa  défunir  les  membres  d’un  Etat  , qui  ne  devoir 
avoir  d’agrandiffement , que  par  l’union  des  efprits. 

Ce  broüillon  étoit  le  Cenfeur  Appius , 8c  la  Cenfu- 
re  qu’il  vouloit  retenir  feul , au  de- là  du  tems  pref- 
crit  par  les  loix  , fut  la  caufe  du  tumulte  qui  s’exci- 
ta. Nous  avons  dit  , que  quand  la  République  de- 
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membra  du  Confulat  la  Cenfure  , qui  y étoit  atta- 
chée , elle  régla , que  les  Cenfeurs  demeureroient: 
cinq  ans  en  charge  , & qu’ils  n’en  fortiroient  qu’a- 
prês  un  Lulfre.  Cette  loi  fut  en  vigueur  jufqu’à  l’an- 
née trois  cents  vingt- deux  , depuis  la  fondation  de 
Rome  , où  le  Diéfateur  Æmihus  la  ht  réformer.  Par 
une  nouvelle  loi , il  fut  déterminé , qu’aucun  Cen- 
feur  ne  rdfero-it  en  charge  , que  dix-huit  mois.  Ce 
changement  paroifToit  néceffaire  à des  Républi- 
quains , qui  ne  craignoient  rien  tant  , que  de  voir 
des  Magülrats  fe  perpétuer  dans  les  emplois  impor- 
tants. Cependant  3 malgré  la  loi  &c  la  coutume,  Ap- 
pius  fe  mit  en  tête,  de  reif  er  cinq  ans  dans  (on  poif  e. 
Sommé  d’abdiquer  la  Cenfure  , à la  hn  des  dix-huit 
mois  , comme  fon  Collègue  Plautius  avoir  fait  long- 
tems  auparavant , il  refuia  de  fe  démettre.  Peut-être 
comptoit-il  fur  la  faveur  du  Peuple , charmé  de  voir 
l’eau  couler  à Rome  par  les  ioins , & de  voir  le  che- 
min qu’il  avoir  applani , depuis  la  Ville  jufqu’à  Ca- 
poüe.  La  prétention  d’Appius  étoit  infoutenable  3 
mais  fon  entêtement  étoit  invincible..  De  dix  Tri- 
buns du  Peuple  , il  ne  s’en  trouva  qu’un  , qui  ofa 
réhifer  à l’ambitieux  Appius  , & préferver  les  loix 
d’une  dangereufe  infraction.  Son  nom  étoit  Sempro- 
mus.  L’on  y avoir  ajoûté  le  fur  nom  de  Sophus  , à 
caufe  de  fa  fageÜè , & de  fa  profonde  connoilfancs 
des  loix.  Ce  zélé  Citoyen  fe  déclara  l’adverfaire  d’ Ap- 
puis, & le  cita  à comparoître  devant  les  Comices. 
G’étoitafles  la  coutume  des  Tribuns  du  Peuple  , de 
harceler  les  accufés  par  des  interrogations  , avant 
qu’on  en  vint  à invectiver  contre  eux, par  dés  haran- 
gues fumes.  îihondès-moi  Afpius  ,.lui  dkle  Tribum 
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Qu'auriés  vous  fait  3 fi  vous  aviês  été  Cenfeur , du  tems 
que  le  Dictateur  Æmilius  Mamercus  y réduifit  a dix- 
huit  mois  } le  tems  quon  pourroit  exercer  la  Cenfure  l 
Auriés-vous  imité  C.  F urius  CL  M.  Géganius , pour 
lcrs  Cenfeurs  3 qui  prirent  le  parti  d' obéir  d la  loj  f La 
queftion  étoit  embarraflante.  Appius  y fit  une  répon- 
fe,  qui  ne  contenta  perfonne.  La  loy,  dit- il  fi  toit  alors 
toute  récente,  llfalloit  bien  s'y  foumettre . Mais  elle  na 
eu  de  force  } que  pendant  la  Diblature  d’ Æmilius  , qui 
i'avoit  fait  porter.  A l'indignation  qui  parut  fur  tous 
les  vifages  3 Sempronius  connut , que  le  Peuple  n’a- 
gréoit  pas  la  fubtilité  vaine  du  Sopbifte.  Il  continua 
donc  de  la  forte.  Icy  je  reconnois  le  f ang , CL  l'audace 
| des  Claudius.  Un  des  Ancêtres  de  celui-cy , choifi  Dé - 
cem-vir,pour  un  an  , fie  maintint  dans  le  Décem-virat 
encore  l'année  fuivante  , réfolu  de  sy  perpétuer  , fi  fort 
incontinence  3 CL  fa  tyrannie  n eu  fient  caufé  fa  perte.- 
Dans  l'accufé  , nous  retrouvons  le  caraédére  de  ces  an- 
ciens Claudius  , qui  contraignirent  nos  Peres,  d quitter 
Rome  3 d camper  fur  le  mont  facré  , CL  d demander  des 
Tribuns , dont  l'authorité  nous  mît  d couvert  de  l'injufli- 
ce  des  Grands.  C'efi  par  les  Claudius  r que  deux  de  nos 
armées  fie  font  vues  contraintes  , a occuper  le  mont 
Aventins  dy  attendre  des  loix , qui  modérafient  les  ufu- 
res  , CL  quiréglafient  la  difiribution  des  campagnes  con- 
quifes.  C'efi  par  eux , que  les  mariages  entre  les  Plé- 
béiens CL  les  Patriciens  furent  fi  long-te-ms  dejfendus  , 
CL  par  eux  que  l'accès  aux  M agiflratures  Curules  ,fut 
fi  long-tems  fermé  au  Peuple.  Famille,  plus  funefte  d la 
République  , que  celle  detTarquins  y combien  de  maux 
n'y  a tu  pas  caufé  ! Mais  pour  ne  parler  que  de  laréponfe 
de  l'accufé  ; quoi  donc  Appius  été  s -vous  plus fage  5 CL 
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plus  intelligent  3que  tant  de  Cenfeurs  3 qui  vous  ont  pré- 
cédé depuis  Æmilius  ? Il  y a plus  d'un  fiécle  3 que  ce 
Diélateur  porta  la  loy  3 qui  borne  le  tems  de  la  Cenfure . 
Aucun  d'eux  y a-t-il  contrevenu  ? Elle  n'eut  de  force , 
dites-vous , que  pour  le  tems  de  celui  qui  la  porta.  Jettés , 
jettés  les  yeux  3 Appius  3 fur  les  douces  Tables.  Qu  y 
lirés-vous  f Les  derniers  Édits  abolirent  les  premiers , 
,&  dans  la  contrariété  de  deux  loix  , la  plus  récente 
fert  de  régie.  Que  ne  vous  conformés'Vous  du  moins 
aux  deux  plus  ambitieux  de  nos  Cenfeurs3P  urius  & Gé- 
ganius  ! Ils  perfécutérent 3 apres  leur  dépofition,  le  Dic- 
tateur qui  les  avoit  contraints  d fe  dépofer.  Ils  le  rédui- 
sirent d la  mendicité  s mais  enfin  ils  obéirent.  Serés-vous 
le  feul  au-defjus  des  loix  -?  Que  n imité s-vous  plutôt 1 
Plautius  vôtre  Collègue  ! Ne  fut-il  pas  inftallé  avec 
les  mêmes  Aufpices  3 & n eut-il  pas  les  mêmes  droits  9 
que  vous  ? Alais  il  faut  des  diflinélions  d /’ orgueilleux 
Appius.  S'il  avoit  été  créé  Roi  des  facnfices  3 il  fe 
croiroit  Roi  de  Rome,  & rétabliroit  la  tyrannie.  A vôtre 
, exemple  3 quel  Diélateur  fe  contentera  de  fes  fix  mois  f Le 
Pré  f dent  d’un  interrègne  s’en  tiendra- 1 -il  d fes  cinq  jours , 
& le  C on  fui  d fon  année  ? Pourquoi  tant  de  Diélateur  s 
■ont-ils  été  ajfês  fimples  3 pour  fe  démettre  , fouvent 
avant  vingt  jours  de  Diélature  ? Pourquoi  Adœnius } a 

b Ce  que  dit  icy  Sempronius  connue  , fans  faire  aucune  mention 
.confirme  ce  que  nous  avons  remar-  de  la  première.  S’il  étoit  vrai  , que 
que  cy-delïus  , d’apres  les  Faites  Maenius  n’eut  été  qu’une  fois  Diéta- 
■Capitolins  , fur  les  deux  Diçtatu-  teur , comme  l’Hiitorien  de  Rome 
res , que  Mænius  éxerça , la  premié-  l’a  fait  entendre  dans  fon  hiftoire , 
re,  en  l’année  de  Rome  quatre  cents  Sempronius  fe  feroit  mépris  dans 
trente-trois , la  fécondé  , fept  ans  fon  calcul , en  comptant  dix  années 
.après , en  l’année  quatre  cents  tren-  d’intervalle, depuis  l’an  quatre  cents 
re-neuf.  Cette  dernière  Di&ature  trente-neuf,  jufqu’à  celle-cy,  qui  eit 
êft  la  feule  , que  Tite-Live  ait  re-  la  quatre  çents  quarante  troifiêrae. 
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ily  a dix  ans  3 quitta-t-il  l’autorité  fouveraine  3 fur 
de  fimples  foupçons  > qu’on  avoit  pris  de  fa  conduite  ? 
Mon  3 nous  n’  exigeons  pas  de  fi  pénibles  efiortsd’un  Clau ~ 
dius.  Nous  ne  prétendons  pas  vous  enlever  un  jour , une 
heure  , de  la  dignité  où  nous  vous  avons  placé.  Nous  ne 
vous  chicanerons-  pas  même  ,fur  le  mois  que  vous  avés 
exercé  la  Cenfure  , au  de-la  du  terme  prefcrit.  A4  ai  s 
vouloir  s y maintenir > encore  trois  ans  & demi , CP  pré - 
tendre  l’éxercer  fieul  , n’efi-ee  pas  fie  faire  une  fouverai- 
neté  y d’un  emploi  pafjager  ? Je  majfocierai  un  Collègue  3> 
dites-vous.  Nouvelle  infraction  des  loix.  Apres  la  mort 
d’un  des  Cenfeur  s r ne  dejfendent-clles  pas  , a celui  qui 
fiurvit  y de  demeurer  en  charge  ? Le  Cenfeur  Papirius  } 
pour  s’être  donné  un  Collègue  , après  la  mort  du  fien 
n attira-t-il  pas  fur  Rome  toute  la  colère  des  Dieux  ? 
Dans  le  Lufire  quil  retint  fa  charge  , Rome  fut  prife 
par  les  Gaulois.  Son  crime  égalloit-il  le  vôtre  ? Du  moins 
il  eut  la  modération  de  ri  être  pas  tunique  Cenfeur  y CP 
il  riéxcéda  pas  le  tems  marqué.  Depuis  lui } nul  Cenfeur 
ri  a retenu  la  Cenfure  3 apres  la  mort  de  fon  Collègue . 
Ces  ménagements  et  oient  bons  pour  des  efprits  foibles , 
Appius  a pris  des  fentiments  bien  au-dejfus  du  vulgaire. 
Il  fait  confifler  la  force  d’efprita  méprijer  les  Dieux  y les 

Faute  d’avoir  fait  attention  à ladou-  plus  ftirpris  , qu’il  n’ait  pas  fait  en 
foie  Dictature  de  Mænius , quelques  lorte^e  faire  difparoître  la  contra- 
Commentateurs  fè  font  donné  la  diétion  , qui  fe  trouve  entre  fon 
torture , pour  expliquer  le  texte  de  texte  , & celui  du  difcours  attribué 
Tke-Live.  Dans  l’impoffibilité  de  à Sempronius.  Apres  tout  , cette 
trouver  les  dix  ans  écoulés  , dont  inadvertance  même  eft  une  preuve 
parle  Sempronius,  dans  fa  haran-  fenfible,de  la  fidélité  de  l’hiftorien , 
gue  , ils  ont  su  recours  à des  cor-  à reprefenter  les  anciens  monu- 
reétions  arbitraires.  Au  refte  il  eft  ments  de  l’hiftoire,dans  leur  entier, 
étonnant,  que  Tite-Live  lui- même  & fans  aucune  altération.  Voyésles 
n’ait  pas  apper çû  le  mécompte  , ou  pages  195  de  1 96  , de  te  volume, 
s’il  y a fait  réflexion , onfera  encore  note-rf» 
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loix3  & la  République.  Pardonnes  Appius  3 d la  'vivaci- 
té de  mes  exprejfons.  La  dignité , dont  vous  avés  été  re- 
vêtu , m engagerait  d méfurer  mes  paroles  , fi  vous  étiés 
fournis  d la  loy  Æmilia.  Mais  jbuffr ir ai-je 3 que  vous 
éxerciés  feul  la  Cenfure  3 tandis  que  nos  Magiftrats  ont 
fagement  établi  ^ue^fi  même  dans  b élection  des  Censeurs, 
Lun  des  deux  napas  le  nombre  compétant  de  fujfrages,  a 
celui  quon  aura  cboiJÎ3ne  fera  pas  ce.nfe  fujffamment  élu ? 

Ainfï  parla  Sempronius,  & des  quil  eut  finL.il  or- 
donna aux  Officiers  de  la  juftice  de  conduire  Appius 
en  prifon.  L’orgueilleux  Cenfeur  fe  vit  alors  obligé, 
d’en  appeller  au  corps  entier  des  Tribuns.  Sept  lui 
furent  contraires.  Mais  il  en  trouva  trois , qui  le  pri- 
rent fous  leur  prote&ion.  A ce  Tribunal  , il  falloir 
un  confentement  unanime  , pour  être  condamné. 
Ainfi  , contre  le  gré  du  public  , 8c  au  grand  regret 
des  gens  de  bien  , Appius  retint  la  Cenfure  , 8ç 
1 exerça  feul,  encore  plus  de  trois  ans.  Par-là  , l’au- 
dace 8c  l’opiniâtreté  l’emportèrent , fur  le  véritable 
intérêt  de  la  République. 

Cette  tempête  domeftiqué  ne  troubla  pas  le  pro- 
grès des  armes  Romaines.  Sutri , du  côté  de  l’Etru- 
rie  , étoit  devenu  le  théâtre  de  la*guerre.  Les  Etruf- 
ques  y avoient  amené  une  grollè  armée,à  deflein  de 
;J’afliéger.  De  fon  côté  , Fabius  avoit  conduit  à l’ar- 
mée Romaine,  dont  il  alloit  prendre  le  gouverne- 
ment , un  gros  renfort  de  troupes.  A fon  arrivée  , 
il  vit  autour  de  la  place  , une  prodigieufe  multitude 
d’ennemis.  Il  ne  conduifit  pas  avçc  lui  toutes  les 

«2  On  peut  confulter  ce  que  nous  Cenfeurs  , & fur  les  prérogatives 
avons  dir.dans  plufiçurs  endroits  de  attachées  à leur  dignité. 

.çetce  Hiftoire  ? fur  leleétion  des 


forces 
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forces  de  Rome,  elles  étoient  partagées  entre  deux 
armées  , l’une  qui  devoit  réfîîler  aux  Etrufques  , 
l’autre  qui  continüeroit  la  conquête  duSamnium.  Fa- 
bius donc,  qui  bien  moins  fort  par  le  nombre , crai- 
gnit d’être  enveloppé  , prit  un  détour  , 8c  alla  fe 
poftey  fur  une  colline  efcarpée , raboteufe , 8c  femée 
de  cailloux.  Dans  ce  polie  , qui  lui  parut  avanta- 
geux , le  Conful  rangea  fes  troupes  , 8c  fit  face  à 
l’ennemi.  Pour  ne  pas  être  enveloppé  par  la  multitu- 
de des  Etrufques  , il  fit  un  plus  grand  front  , 8c 
joignit , à la  première  ligne  , les  Princes  aux  Hafla- 
tes.  Ainfi  fon  armée  n’étoit  que  fur  deux  lignes. 
Dans  cette  difpofîtion,  il  attendit  le  mouvement  des 
ennemis.  En  effet  les  Etrufques  eurent  bien-tôt  pris 
leur  parti.  Comptants  fur  le  grand  nombre  de  leurs 
bataillons,  ils  fe  précipitèrent  fî  fort,  pour  commen- 
cer le  choc  , qu’ils  fe  défirent  de  leurs  traits , pour  fe 
fervir  d’abord  de  l’épée.  Ils  n’avoient  pas  prévû,  que 
le  panchant  de  la  colline  rendoit  difficile  l’approche 
des  Romains.  Ainfl  deflitués  de  leurs  dards  , ils  ne 
pouvoient  atteindre  de  loing  les  Légionnaires  , qui 
leur  lancèrent  un  nombre  prodigieux  de  traits , du 
haut  en  bas.  Les  Romains  eurent  encore  un  autre 
avantage , que  leur  donna  le  terrain.  Comme  il  étoit 
pierreux  , ils  y ramafférent  des  cailloux  , dont  ils 
firent  pleuvoir  une  grêle  fur  l’ennemi.  Les  boucliers 
8c  les  cafques  des  Etrufques , en  furent  fracafTés,  8c 
les  foldats,  qui  fe  retirèrent  fans  bleffure  , en  furent 
du  moins  étourdis.  Cette  première  décharge  mit  du 
défordre  parmi  les  Etrufques.  On  les  voyoitchan- 
cellants  , incertains  , 8c  dês-lors , quelques-uns  de 
leurs  bataillons  perdirent  du  terrain.  Fabius  fît  avan- 
Tome  V O o 
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cer  fa  première  ligne , <k  donner  fur  l’ennemi  , PeL 
fan  443,  °me  pée  à la  main.  Les  ennemis,  déjà  ébranlés, ne  foûrin-- 
Confuls.  relit  pas  une  fi  furieufe  attaque.  On  les  culbute , ils 
Qi.  Fabuis  fe  débandent , ils  prennent  la  fuite , & fe  réfugient 
J Cf  Mar-  vers  ^eur  camp-  Sans  différer  , le  Conful  détacha  fa 
cuis  Ruti-  cavalerie  , placée  à l’ordinaire,  fur  les  ailes.  Elle  part 
2,:WS'  àl’inftant,&  à travers  la  plaine  , elle  va  couper 

lesfuïarts,  &les  empêcher  d’arriver  à leurs  retran- 
chements. En  un  moment, les  Etrufques  fe  diffipent, 
& couverts  de  playes , pour  la  plûpart  , il  s’enfon- 
cent dans  a la  forêt  de  Ciminie.  Dans  cette  premiè- 
re adtion , le  Romain  enleva  trente  huit  drapeaux  à. 
l’ennemi,  fe  rendit  maître  de  fon  camp,  & profita 
de  la  dépoüille  qu’il  y trouva. 

Le  généreux  Fabius  ne  crut  pas  fa  victoire  com^ 
plette  , tandis  que  les  ennemis  demeureraient  ca^ 
chés  dans  Pépaifléur  du  bois,  qui  leur  fervoit  da- 
zyle.  Il  mit  en  délibération  , s’il  pourfuivroit  les 
vaincus,  jufques  dans  les  forts  impénétrables  , ou 
ils  seraient  retirés.  Nul  des  Officiers,  au  Général 


a Sous  le  nom  Commtn  de  Cimi- 
rùe,les  anciens  Géographes  ont  com- 
pris, une  forer,  une  montagne,  & un 
lac.  Le  mont  de  Ciminie  Cimintts 
•mous,  eft  préfentement  celui  qu’on 
appelle  Monte  Di  Viterbo  ou  Mon- 
te F oghano, entre  Viterbe  & Ronci- 
glione.  Le  lac  fe  nomme  aujourd’hui 
Lago  Di  Vico,ox\Lago  di  Ronciglio- 
ne.  Pour  la  forêt, il  n’en  paroît  aucun 
vertige.  Le  païs  eft  fort  décou- 
vert , fi  l’on  en  excepte  quelques 
bois , qui  font  aux  environs  de  la 
montagne.  Virgile  a fait  mention 
du  Mont,  & du  lac  Ciminut , dans  le 
fèptiême  livre  de  l’Enéide». 


Ft'iCimini  -,  cum  monte , lacum , 
lucofque  Capenos. 

Le  lac  a peu  detenduë.-  Ses  eaux 
cependant  font  fort  agitées,  en  cer- 
tains tems.  Elles  engloutirent  au- 
trefois l’ancienne  ville  de  Succi- 
nium  , fi  l’on  en  croit  Ammien  Mar- 
cellin, livre  dix-fept.  Cet  Auteur 
afsûre  , que  les  lieux  d’alentour 
avoient  été  fort  fujéts  aux  tremble- 
ments de  terre.  Les  Fables  que  Ser- 
vi us  rapporte,  au  fujet  du  lac  de  Gi- 
mînie  , ne  méritent  pas  l’attention 
du  Leéleur, 
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près  , ne  fut  d avis  d aller  chercher  les  Etrufques , — ■ 
au  hazard  de  trouver  , en  Etrurie  , les  fourches  fan  ® ome 
Caudines  du  Samnium.  En  effet  la  forêt  de  Ciminie  Confuls. 
étoit  alors  comparable  a à la  fameufe  forêt  Hercinié-  Q:  Fabius 
ne  de  la  Germanie,  ôc , fi  Ion  en  croit  un  Hiftorien , & c<  Mar! 
la  forêt  b Caledoniéne  d’Ecoffe  , legalloit  à peine,  cms  Ruti- 
Perfonne  n’y  avoit  pénétré , non  pas  même  les  mar-  L?s*  , 

I I 1 1 rr  1 1 Florus  l l‘ 

chands , depuis  la  naulancedu  monde  , aucun.,  ce 
femble  , n’y  avoit  frayé  de  route.  Audi  les  Officiers 
de  l’armée  envoyèrent  fe  plaindre  à Rome  de  la  har- 
dieffe  de  Fabius , qui  vouloit  tenter  un  palfage  im- 
praticable. Cependant  le  Conful  avoit  pris  fes  me- 
ïures  , & il  s’étoit  fait  informer  de  la  lituation  du 
pais.  Un  de  fes  freres,appellé  Fabius  Cæfo,  ou, félon 
d’autres , un  nommé  C.  Claudius  , qui  étoit  frere 
utérin  du  Général , s’étoit  offert  , de  lui-même  , à 
aller  obferver  la  forêt  , &c  les  lieux  circonvoifins. 

Ce  brave  Officier  avoit  été  élevé  en  Etrurie  , chez 
un  des  amis  de  fa  famille.  C’étoit  affês  la  coutume 
alors, d’envoyer  les  jeunes  Romains  étudier  les  fçien- 
ces  des  Etrufques  , comme  on  les  envoya  dans  la 
fuite  à Athènes  , apprendre  les  lettres  Grecques. 

Durant  fon  féjour  à Céré  , Claudius  avoit  appris  à 
parler  la  langue  Etrurienne  , différente  de  la  Latine. 

a La  Forêt  noire , & la  forêt  de  térent  cette  contrée  , avec  les  Pic- 
‘Bohème  faifoient  «autrefois  partie  tes  , & lui  donnèrent  le  nom  de 
de  la  forêt  Herciniéne.  Voyés  le  Calédonie.  De-là , cette  partie  de 
quatrième  volume  de  notre  Hiftoi-  l’Océan  Britannique  , qui  s’étend 
re , livre  treizième , page  8 & 9 depuis  les  cotes  Septentrionales  de 
note  b.  la  grande  Bretagne , jufqu’aux  Mé- 

b Ptolomée  & Florus  parlent  de  ridionales  de  l’Irlande  , fut  appelle 
cette  forêt , qui  occupoit  une  gran-  Océan  Calédonien.  Ptolomée  le 
■de  étendue  du  pais  des  Calédoniens,  nomme  la  Mer  Deucaledoniéne. 

.anciens  Peuples  d’Ecolfe.  Ils  kabi- 
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Q^Fabius 
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8c  C.  Mar- 
CltTS  Rut.i- 
tus. 


£ÿ%  Histoire  Romaine, 

Il  faut  avoiier  , que  ce  jeune  homme  avoir  quelque1 
chofe  de  plus  que  le  commun,  & qu’il  joignoit  beau- 
coup de  (Ravoir  faire  , à une  grande  hardie  fie.  Il  ne 
prit  avec  lui  qu'un  feul  efclave  , qui  l’avoit  fervi  en 
Etrurie  , dans  fa  jeuneffe  , & qui  y avoir  appris  aufli 
la  langue  du  pais.  Le  Romain  & fon  valet  fe  dégui- 
férent  en  bergers,  portants  à la  main  un  javelot, 
à la  manière  des  païfans , & deux  dards  , avec  une 
ferpe  au  côté.  De  peur , qu’à  leur  prononciation , ils 
ne  fulfent  découverts , pour  ce  qu’ils  étoient  ^ ils  ne 
s'arrêtèrent  pas  long-tems  dans  aucun  lieu , & s’in- 
formèrent rapidement  , de  la  nature  du  païs,  qu’ils 
parcouroient , &.  du  nom  des  Princes,  qui  le  gouver- 
noient.  Apres  tout  , rien  ne  fervit  plus  à couvrir 
leur  marche  , que  la  perfuafion  où  étoient  les  Etru- 
ïiens , qu’il  n’étoit  pas  pofhble  à des  étrangers  , de 
traverfer  la  forêt  de  Ciminie , pour  venir  à eux.  Ce- 
pendant le  Romain,&:  fon  efclave  pénétrèrent  par-là* 
jufques  dans  l’Ombrie , a chez  les  Camérins.  Là , 
Claudius  ofa  fe  déclarer  Romain.  Agréablement 
réçû  dans  Camérin  , il  tenta  une  négociation  , qui 
réüflit.  Le  Sénat  de  la  Ville  fut  affemblé,  Claudius 
traita  avec  lui , au  nom  du  Conful,  enfin  il  en  tira 
parole,  que  fi  l’armée  Romaine  venoit  dans  le  païs , 
on  lui  fourniroit  des  vivres  pour  trente  jours , ôc 
que  la  jeuneffe  de  Camérin  prendroit  parti  dans  les 
troupes  auxiliaires  des  Romains.  Sur'  le  rapport  de 
Claudius  , le  Général  avoir  pris  la  réfolution  d’en- 
trer dans  la  forêt&  d’aller,  par  là,  porter  la  guerre, 

a De  Sutri  , doù  Claudius  étoit  du  Tybre,  8c  de  l’Appennin , il  y 
parti  , jufqu’à  Camérin  ancienne  avoit  plus  de  deux  journées  de 
Yiile  de  .l’Ombrie..,  fituée  au  de-là  diliancé. 
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jufques  dans  le  cœur  de  l’Etrurie.  Le  deffein  étoit 
digne  de  Fabius  5 il  l’exécuta  avec  beaucoup  d’habi- 
leté. Sur  le  foir  , il  fit  fortir  de  fon  camp  tous  les 
bagages , 8c  les  fit  fuivre  de  l’infanterie  Légionnaire. 
On  marcha  toute  la  nuit  , vers  l’endroic , par  où  Fa- 
bius vouloit  entrer  dans  la  forêt.  Pour  le  Général , 
il  refta-dans  fes  retranchements  avec  fa  feule  Cava- 
lerie. Des  le  grand  matin  , il  la  conduifit  à l’orée  du 
bois  , où  les  Ltrufques  avoient  difpofé  des  fend- 
nelles  , 8c  des  corps  de  garde.  Par-là.,iltint  en  halei- 
ne les  ennemis , enfoncés  dans  l’épaiffeur  de  la  forêt. 
Après  quelques  légères  efcarmouches  , Fabius  re- 
tourna dans  fon  camp  ; mais  pour  en  fortir  par  une 
autre  porte,  afin  de  rejoindre  fon  infanterie  , qui 
l’avoit  précédé.  Il  l’atteignit  avant  la  nuit  , entr â. 
dans  les  défilés , d’un  côté  tout  oppofé  à celui, qu’oc- 
cupoient  les  ennemis.  Avant  le  lever  du  foleil , il 
avoit  gagné  le  fommet  du  mont  Ciminie  , qui  don- 
noir  fon  nom  à.  la  forêt.  De-là  il  contempla  ^ avec 
plaifir,  les  vaftes  8c  fertiles  plaines  de  l’Etrurie.  Il 
fut  charmé  d’avoir  rompu  la  barrière  , qui  les  ren- 
doit  impénétrables  aux  Romains , 8c  fe  promit  bien 
du  butin  , 8c  d’importantes  conquêtes.  Après  l’ex- 
pédition , Fabius  revint  à fon  camp.  Cependant 
arrivèrent  de  Rome  deux  Tribuns  du  Peuple  , fuivis 
de  cinquante  autres  députés , pour  défendre  au  G& 
néral  , de  la  part  du  Sénat  8c  du  Peuple  , d'entrer 
dans  la  forêt.  C’étoit  une  fuite  des  plaintes , que  les 
Officiers  du  confeil  de  guerre  avoient  fait  porter  à 
Rome  , contre  la  témérité  du  Gonful.  Toute  la  Ré- 
publique s’étoit  intéreffée  a traverferfon  entreprife, 
8c  les  Députés  repréfentoient  la  République  entière, 
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2/f>  4 Histoire  Romaine, 

Peut-être  parce  qu’on  craignoit  une  nouvelle  dé- 
l»a n44J.  fobéïflance  de  Fabius.  -Ils  trouvèrent,  que  la  défenfe 

Confuls.  étoit  venue  trop  tard  , & que  la  réüflite  du  projet 
Qi Fabius  avoit  détruit  l’appréhenfion  publique.  Ils  s’en  re- 
& C.  Mar-  tournèrent  bien  contents,  de  voir  les  pallages  de 
exus  Ruti-  l’Etrurie  ouverts , de  Fabius  en  état  d’y  étendre  le 
'lus‘  nom  Romain.  C’eft  ainfi  que  fouvent  les  fpéculatifs.j, 

dans  le  cabinet,  & à l’ombre  , fur  des  connoilfances 
fupcrficielles , arrêtent  le  progrès  des  Généraux  , de 
rendent  leur  zélé  inutile. 

Fabius  , tandis  qu’il  refta  fur  le  mont  Ciminie , 
avoit  envoyé  des  détachements  en  Etrurie,  pour  y 
faire  le  dégât,  de  pour  enlever  du  butin.  On  n’é- 
toit  pas  fur  fes  gardes  dans  un  pais , où  l’on  fc 
croyoit  â couvert  de  toute  infulte.  Faute  de  troupes 
réglées  , les  Chefs  de  la  contrée  firent  prendre  les 
armes  aux  païfans , pour  défendre  leurs  biens.  Cette 
troupe,  fans  ordre  de  fans  difeipline  , fut  bien-tot 
mile  en  déroute,  de  peu  s’en  fallut  que  ces  malheu- 
reux  ne  devinlfent, eux-mêmes, la  proye  de  ceux,  qui 
les  avoient  pillés.  Du  moins,la  terreur  répanduë  par 
les  Romains  , dans  un  lieu,  où  l’on  ne  les  attendoit 
pas,  fervirt  à groflir  le  nombre  de  leurs  ennemis. 
Toute  l’Etrurie  prit  l’allarme  , aufli  bien  que  les 
confins  de  l’Ombrie,  de  ces  deux  Peuples  enfemble 
marchèrent  en  campagne  devant  Sutri.  Non  feule- 
ment les  nouveaux  venus  augmentèrent  le  nombre 
de  ces  Etrufques  , qui  s’étoient  réfugiés  dans  la 
forêt;  mais  pleins  d’ardeur  pour  fe  battre  , ils  ofé- 
rent  fe  montrer  dans  la  plaine.  D’abord  ils  rangè- 
rent leur  armée  en  bataille , laiffant  aux  Romains 
unefpace  , pour  y difpofer  leurs  troupes.  L’habile 
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Romain  fie  femblanr  de  refufer  le  combat.  Cette 
crainte  fimulée  encouragea  les  ennemis  , & leur  fit  ran  44? 
prendre  la  réfolution,  d’aller  attaquer  les  Romains  , 
dans  leurs  retranchements.  Pour  les  y engager  de 
plus  en  plus  r Fabius  avoit  fait  rentrer  dans  fon 
camp  les  gardes  avancées, qui  veilloient  fur  les  poftes 
en  dehors.  Toutes  ces  marques  de  terreur  étoient 
un  piège  tendu  à la  témérité  des  Etrufques.  Ils  s’y 
lairferent  furprendre,  & démandérent,  à grands  cris, 
à leurs  Généraux  , qu’on  leur  permit  d’inveftir  le 
camp  , qu’on  leur  conduifit  des  vivres  au  lieu  où  ils 
étoient  poftés  , qu’on  les  laiflat  faire.  Ils  pro- 
mettoient , que  la  nuit  iuivante,  ou  du  moins,  qu’au 
lever  de  l’aurore,  ils  donneroient  l’affaut  aux  retran- 
chements du  Confiai.  Les  Romains, de  leur  côté,n’a- 
voient  pas  moins  d’ardeur  pour  le  combat.  Il  fallut 
toute  l’autorité  de  Fabius,  pour  les  contenir.  Seu- 
lement il  avertit  les  liens  d’être  prêts,  au  premier 
lignai  du  jour,  ou  de  la  nuit.  Il  leur  ajoûta  que  les 
Samnites  étoient  bien  d’autres  hommes  , que  les 
Etrufques , que  les  viétoires  fi  fouvent  remportées 
fur  ceux-là  dévoient  faire  efpérer  de  bien  plus 
grands  avantages  , contre  ceux-cy  > enfin  qu’il  mé  - 
ditoit,de  porter  à l’Ennemi  un  coup, qu’il  n’attendoic 
pas,  & qu’il  n’étoit  pas  encore  temsde  déclarer.  Par- 
la , il  fit  concevoir  à fes  Romains  , qu’il  avoit  une 
intelligence  fecrette  dans  l’armée  ennemie.  Ce  dif- 
cours  raflfûra  les  Légions  , que  l’innombrable  mul- 
titude des  Etrufques  auroit  pu  épouvanter.  Quoi- 
que ce  ne  fût  qu’une  feinte  , de  la  part  de  Fabius  $ 
on  crut  la  chofe  vrai  lemblable , par  le  peu  de  pré- 
caution qu’avoient  eu  les  ennemis  à fe  retrancher. 
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Histoire  Romaine, 
Cependant  les  Romains  repûrent , prirent  quelques 
heures  de  repos , & environ  fur  les  trois  heures  du 
matin  , des  qu’on  eut  donné  le  lignai , ils  fe  mirent 
fous  les  armes , 8c  fe  rangèrent  en  bataille  , dans  le 
terrain  même  , où  ils  campaient.  Par  l’ordre  du 
Conlul , les  valets  de  1 armée  , avec  des  hoyaux  8c 
des  haches , en  avoient  renverfé  les  remparts , 8c 
comblé  les  foliés  9 du  moins  d’un  côté.  Après 
avoir  lailfé  des  troupes  d’élite  à la  garde  des  portes 
qui  reftoient  entières , l’armée  fortit  en  lilence  , par 
cette  large  brèche.  Durant  les  nuits  du  grand  été,  le 
fommeil  du  matin  ell  d’ordinaire  le  plus  profond. 
Ce  fut  en  ce  tems-là  , que  Fabius  vint  furprendre 
l’Ennemi.  Parmi  les  Ëtrufques  , les  uns  dormoient 
étendus  fur  la  terre  , les  autres  étoient  encore  au 
lijéfc.  Une  partie  prit  les  armes  , 8c  trouva  la  mort, 
les  autres  longeoient  à fe  rallier  ; mais  comme  on 
n’avoit  ni  enfeignes  , ni  chefs  , chacun  s’enfuit  à la 
débandade.  Quelques-uns  gagnèrent  la  forêt  , 8c 
d’autres  fe  retirèrent  dans  le  camp  , qu’ils  avoient 
fortifié  dans  la  plaine.  Ce  camp  fut  pris  8c  pillé , le 
jour  même  de  la  déroute.  L’or  8c  l’argent  qu’011  y 
trouva,,  fut  apporté  au  Conful.  Pour  le  refie  du  bu- 
tin , il  fut  abandonné  au  foldat.  Enfin  l’on  allure 
que  les  ennemis  perdirent  environ  foixante  mille 
hommes  , tant  morts  , que  prifonniers  de  guerre. 
Tous  les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  lieu  , où 
cette  importante  victoire  fut  remportée.  Quelques- 
uns  veulent  , que  ce  fut  en  de-là  du  mont  Ciminie, 
afsês  proche  a de  Péroufe.  Quoi  qu’il  en  foit , l’a- 

a Cette  Ville  tint  un  rang  con-  Lucumonies  des  Ëtrufques.  Si  l’on 
fidérable  parmi  les  douze  anciennes  en  croit  les  Auteurs  anciens , elle 

vantage 
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vaïitage  fut  fi  complet , que  toute  l’Etrurie  en  fut 
allarmée.  Les  Villes  de  a Cortone  , d’Arétium  & 
de  Perouze , qui  tenoient  le  premier  rang  parmi 
les  Lucumonies  , ne  différèrent  pas  à envoyer  des 
députés  à Rome  , pour  demander  une  fufpenfion 
d’armes.  Elle  leur  fut  accordée  pour  trente  ans. 
Ainfi  par  la  valeur  de  Fabius  finit  une  guerre  , qui 
laiffa  aux  Romains  l’efpérance  de  conquérir  l’Etru- 
rie en  fon  tems. 

Les  armées  Romaines  n’eurent  pas  le  même  fort 
chez  les  Samnites.  C.  Marcius  , qui  y commandoit 
les  troupes  , eut  d’abord  quelque  avantage  , fur  les 
anciens  ennemis  de  Rome.  Il  prit  -b  Allife  , afsês 
bonne  place  fur  c le  Vukurne , & il  fe  rendit  mai- 


fut  bâtie  par  les  Achéens  ou  par 
les  Pélafgues  , long-tems  avant  la 
guerre  de  Troye.  Peroufeefl  con- 
nue aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Teruggia.  Elle  eft  fituée  dans  l’Etat 
Ecclefiaftique. 

a.  À quatorze  mille  d’Arrétium  , 
vers  le  Midi , étoit  fituée  l’ancienne 
ville  de  Cortone  , une  des  douze 
Lucumonies  des  Etrufques.  Elle  fut 
fcûmife  à la  domination  des  Om- 
briens , qui  étoient  alors  maîtres  des 
plus  beaux  cantons  de  l’Etrurie  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  en  euffent  été  chaf- 
fés  par  les  Pélafgues.  Ceux-cy  in- 
troduifirent , dans  cette  Ville  , leur 
langage  , &:  leurs  coutumes.  Du 
tems  même  d’Herodote , comme  il 
l’aflure  au  livre  premier , les  habi- 
tants de  Cortone  parloient  une  lan- 
gue différente  , de  celle  qui  avoit 
cours  dans  les  contrées  voifines. 

b Nous  avons  fait  mention  cy- 
deffus  de  la  ville  d’Allife  , livre  17. 
page  89  } note  b , & de  la  ville 

Tome  V*. 


d’Arretium  aujourd’hui  Arez.z.o  . 
dans  le  fixiême  Tome  , livre  21, 
page  137 , note  b.  Feftus  met  la  pre- 
mière de  ces  deux  Villes , au  nom- 
bre des  Préfectures , où  le  Préteur 
de  Rome  envoyoit , tous  les  ans , 
des  CommMàires,  pour  adminiflxer 
la  juftice  en  fonnom.  Le  Pere  Briet 
parle  d’une  autre  ville  d’Allife  fi- 
tuée dans  la  Campanie  , & qui  con- 
ferve  aujourd’hui  le  même  nom. 

c Le  fleuve  Vùlturne  connu 
préfentement,  fous  le  nom  de  Fol- 
turno  j arrofoit  une  partie  de  l’an- 
cienne Campanie.  Il  féparoit  le  ter- 
ritoire de  Capoüe  , d’avec  le  païs 
des  Samnites.  De-là  il  pafloit  par 
Capoüe  même , & par  Cafilin.  En- 
fin il  fe  déchargeoit  dans  la  mer 
Tyrrhénienne  , près  d’une  Ville , 
qui  comme  lui  , s’appelloit  Vtil- 
turne.  Pline  au  livre  , chap.  2 6 , 
affure  que  ce  fleuve  formoit  un  fa- 
blon  , dont  l’ufage  étoit  excellent 
dans  les  manufactures  de  verra. 
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2.98  Histoire  Romaine, 
tre  , de  plufieurs  châteaux  &c  de  bien  des  bourga- 
des du  Samnium,  qu’il  rafa  ; mais  il  eut  le  chagrin 
d’apprendre  Je  malheur  arrivé  à la  flotte  des  Ro- 
mains , qui  côtoyoit  la  Campanie  , pour  y faire  des 
defcentes,&  des  courfes  dans  le  pais  Samnite.  P. Cor- 
nélius commandoit  cet  armement,  qui  fut, je  crois,  le 
premier  que  la  République  eût  mis  à la  mer.  Le 
nouvel  Amiral  aborda  a â Pompéïum  , au-delà  du  b 
cap  de  Palinure  , proche  c d’Hercunaleum.  Apres 
la  defcente  , Cornélius  permit  à fes  troupes  de  fe 
répandre  fur  la  côte,  & d’y  faire  le  dégât.  L’ardeur 

Âgathias , dans  le  fécond  livre  de  même  qu’ils  s’ammélioroient  dans 
la  guerre  des  Goths  , emprunte  le  ce  long  intervalle.  Pompeïanis  vinu 
nom  du  Vulturne  , de  la  ville  de  fummum  decem  annorum  incre - 
Cafîlin , parce  qu’il  couloir  dans  le  menîum  efl  , nrhil  Senettd  confe - 
voifînage.  rente.  Strabon  dit  que  cette  Ville" 

a La  ville  de  Pompe  mm  fut  une  fut  habitée  anciennement  par  les 
des  villes  maritimes  de  la  Campa-  Ofques , enfuite  par  les  Etrufquès. 
nie  , dans  le  voi finage  du  mont  Les  Pélafgües  la  conquirent  fur 
Véfuve  , fur  les  rives  du  Samo  , ceux-cy.  Enfin  les  Samnites  la  tin- 
vers  la  partie  de  ce  fleuve , que  les  rent  fous  leur  domination  , jufqu’à 
naturels  du  pais  appellent  Scafati.  ce  qu’ils  en  euffent  été  chafïes  par 
Là  eftune  Ville  du  même  nom, qui  a les  Romains.  Cicéron  en  parle  com- 
pris la  place  de  l’ancien  Pompéïum.  me  d’une  Colonie  Romaine. 

Cette  dernière  Ville  , dit  Solin  au  b Sur  une  ancienne  tradition  , 
chapitre  huitième  , fut  ainfi  nom-  qu’un  Pilote  d’Enée  nommé  Pâli- 
mée,  depuis qu’Hercule  y paflâ  , à mure,  mourut  , & fut  enterré  fur 
fon  retour  d’Efpagne  , chargé  des  le  rivage  voifin , on  donna  au  P10- 
dépoiiilles  de  Geryon  , & condui-  montoire,  le  nom  même  de  Palinu- 
fant  avec  pompe  les  bœufs , qu’il  re  , qu’il  conferve  encore  aujour- 
avoit  enlevés  à ce  Roi.  Ab  Hercule  d’hui.  Il  efl  appellé  dans  le  langage 
in  Campanid  Pompeïos , quia  viiïor  du  pais  , Capo  di  Palinuro  , & une 
ex  Hifpania  Pompam  Boum  du-  petite  Ville  qui  n’en  efl:  pas  éloi- 
xerat.  Le  territoire  de  Pompéïum  gnée  , a aufli  emprunté  le  nom  du 
étoit  renommé  pour  les  vins  exquis.  Pilote. 

qu’il  produifoit.  Pline  au  livre  14,  c Voyés  cy-defïus  ce  que  nous 
chap  6,  allure  que  non-feulement  avons  dit  de  la  ville  à? Hercula~ 
ils  fe  confervoient  pendant  l’efpa-  nium -,  livre  17  , page  75 , note  a. 
ce  de  dix  ans , fans  dégénérer , mais 


Livre  Dix. huitième;  199 
du  buttin  les  emporta  trop  ioing.  Apres  avoir  ra- 
vagé les  lieux  les  plus  voifins  de  la  mer  , ils  poufle- 
rent  jufqu’à  a Nucérie  , par  là  ils  donnèrent  le 
rems  aux  habitants  du  pais  de  s’attrouper.  Tandis 
que  les  Romains  ruïnoient  la  campagne  , nul  enne- 
mi ne  parut, pour  les  attaquer  ; mais  à leur  retour  , 
lorfqu’ils  étoient  à portée  de  leurs  navires , ils  virent 
les  milices  du  pais , fondre  fur  eux.  La  partie  n’é- 
toit  pas  égale.  Les  Romains  furent  obligés  de  perdre 
leur  butin.  Plufieurs  d’entre  eux  relièrent  fur  la  pla- 
ce , & le  relie  remonta  lur  les  vailfeaux  , apres  un 
malheureux  échec.  Cette  nouvelle  donna  de  la  joye 
aux  Samnites  ; mais  ce  qui  releva  leur  courage  , ce 
fut  le  bruit  qui  fe  répandit  parmi  eux  , que  Fabius 
avoit  trouvé  des  fourches  Caudines  en  Etrurie , que 
fon  armée  s’étoit  témérairement  engagée  dans  la  fo- 
rêt de  Ciminie  ôc  qu’elle  y étoit  invellie  par  les 
Etrufques.  La  nouvelle  vint  de  Rome , où  la  crain- 
te avoit  faili  tous  les  cœurs.  Sur  ces  rapports , quon 
croyoit  certains,  les  Samnites  formèrent  dês-lors  de 
magnifiques  projets.  Cependant  il  entroit  un  peu 
de  jaloulîe  , dans  la  joye  qu’ils  relfentoient.  Ils 
voyoient  avec  peine,  que  la  gloire  des  armes  fûtpaf- 
fée  des  Samnites  chez  les  Etrufques.  Pour  avoir 
part  à la  victoire,  déjà  les  Samnites  fe  préparoient 
à livrer  bataille  au  Conful  Marcius , & , fi  le  fuccês 
en  étoit  heureux  , ou  s’il  refufoit  le  combat , à tra- 

f ; >-*  f | *.  {:/-.•  f" 

a Nucérie  dont  il  eft  icy  quef-  lefituée  à l’extrémité  de  la  Campa- 
tion  , étoit  placée  fur  les  bords  du  nie , eft  diftinguée  de  deux  autres 
Samo,  dans  un  vallon  formé  par  le  Villes  du  même  nom  , parle  fur- 
mont  Véfuve , & par  le  mont  Lac-  nom  d 'Alfhaterna.  Elle  devint 
tarins  , aujourd’hui  monte  Lettéri , dans  la  fuite  Colonie  Romaine.  Ou 
a neuf  mille  de  la  mer.  Cette  Vil*  l’appelle  préfentemen tNoce'ra. 
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500  Histoire  Romaine, 
verfer  le  pais  des  a Marfes  & celui  des  Sabins , en- 
fuite  à paifer  le  Tibre  , pour  aller  joindre  leurs  for- 
ces à celles  de  l’Etrurie.  Ils  obtinrent  du  moins  une 
partie  de  leurs  fouhaits.  Marcius  vint  au  devant  des 
Samnites , & leur  livra  bataille.  On  ne  difconvienc 
pas  qu’elle  fut  fanglante , &:  qu’elle  coûta  cher  aux 
deux  partis.  Les  Hilloriens  Romains  ajoûtent , que 
le  fuccês  en  fut  douteux  ; mais  il  eft  certain  qu’on 
crut  à Rome  , que  les  Romains  l’avoient  perdue. 
On  rapportoit  du  camp,  & il  étoit  vrai , qu’un  grand 
nombre  de  Chevaliers  Romains  , & que  plulîeuo 
Tribuns  Légionnaires  y avoient  perdu  la  vie  , quun 
des  Lieutenants  généraux  du  Conful  étoit  refté  fur 
le  champ  de  bataille  , & ce  qui  étoit  plus  fenfible 
encore  , que*  le  Général  y avoir  été  dangereufe- 
ment  bleffé.  Pour  prévenir  les  maux  qu’on  fe  hgu- 
roit  , la  République  jugea  qu’il  falloit  choifir  un 
Di&ateur,  Ce  fut  encore  fur  Papirius  quelle  jettales 
yeux.  Dans  les  grands  malheurs  publics  on  revenoit 
à lui.  C’étoit  fa  deftinée  ; mais  on  trouvoit  de  gran- 
des difficultés  à Ion  élévation.  On  fçait  que  les  Die* 
tateurs  étoient  à la  nomination  des  Confuls , & qu’il 
falloit  qu’au  moins  un  des  deux',  qui  pour  lors  étoient 
en  place  , déclarât  le  nouveau  chef.  Il  eût  été  facilè 
de  faire  nommer  Papirius  Didateur , par  le  Conful 
Marcius  ; mais  outre  qu’on  craignoit  â Rome  qu’il 
ne  fût  plus  en  vie  ; les  Samnitesbouchoient  toutes  les 
avenues  de  fon  camp  , & il  n’étoit  pas  facile  d’y  pé- 
nétrer. Reftoit  donc  d’obtenir  fa  nomination  du 
Conful  Q.  Fabius.  On  fe  fouvient  de  l’injure  que 

a Nous  avons  fait  connoître  i’o-  dans  plufieurs  endroits  de  notre 
rigine  des  Marfes & des  Sabins  Hüloire. 
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celui- cy  en  avoit  reçûë  dans  fa  jeuneffie.  A fon  égard, 
Papirius  avoir  porté  la  févérité  jufqu’à  l’excès.  Pour 
un  défaut  d’obéïffiance , fuivi  d’une  viétoire  > Papi- 
rius avoir  condamné  Fabius  à la  mort  , 6c  pour 
préambule  de  l’éxécution , il  l’avoit  fait  dépoüiller 
pour  être  frappé  de  verges  dans  fon  camp.  Lorf- 
qu’il  s’en  fut  échappé  , pour  revenir  à Rome  , Papi- 
nus  l’y  avoit  pourfuivi,  6c  n’avoit  accordé  fa  grâce 
qu’aux  inftances  du  Peuple  Romain.  Des  injures  fi 
atroces  étoient  profondément  gravées  dans  le  cœur 
de  Fabius.  Cependant  il  importoit  à la  République 
de  n’employer  point  d’autre  bras  , contre  les  Samni- 
tes , que  celui  de  Papirius.  C’étoit  le  feul  Général , 
capable  ,1  coup  fur,  de  réparer  fes  pertes.  D’ailleurs 
il  n’étoit  pas  certain  que  Papirius  voulût  tenir  fa 
dignité , d’un  ancien  rival  de  fa  gloire.  Dans  cet  em- 
barras , le  Sénat  crut  qu’il  étoit  a propos  de  porter 
un  Arrêt , qui  contraindrait  Fabius  à nommer  Pa- 
pirius à la  Dictature  , 6c  Papirius  à l’accepter  de  la 
main  de  Fabius.  L’efprit  de  celui-cy , étoit  plus  diffi- 
cile à manier  , aufli  étoit-il  l’offienfé.  Pour  ména- 
ger fes  rdfentiments  , &c  pour  fléchir  fon  cœur  , 
les  Peres  Confcripts  ordonnèrent  qu’on  lui  feroit 
une  députation  , dans  fon  camp  de  Sutri.  Les  per- 
fonnes  qu’on  lui  députa  de  la  part  du  Sénat , 6c  qui 
lui  en  portèrent  l’Arrêt , avoient  tous  été  Conluls, 
Ils  étoient  chargés  de  l’avertir  férieufement  , non- 
feulement  par  l’autorité  publique , dont  ils  étoient 
revêtus  ; mais  par  l’affieétion  perfonnelle  quils 
avoient  pour  lui  , de  facrifier  fes  reflentiments  au 
bien  de  la  patrie.  Arrivés  au  camp  de  Fabius  , les 
Députés , après  un  difeours  convenable  à leur  corn- 
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301  Histoire  Romaine, 
million  , lui  préfentérent  l’Arrêt  du  Sénat.  Qui 
pourroit  exprimer  la  furprife  8c  l’embarras  , où  fe 
trouva  le  Conful  ? Du  moins  il  fut  afsês  maître  de 
lui-même  , pour  n’éclater  pas  en  inventives.  Ses  pa- 
roles furent  mesurées  $ mais  il  laiiîa  les  Députés  dans 
l’incertitude,  s’il  accepteroit  l’ordre^ou  s’il  le  refufe- 
roit.  Il  entra  dans  fa  tente  fur  le  foir  , fans  avoir 
rien  décidé.  Il  faut  croire  que  l’amour  du  devoir 
8c  , que  l’intérêt  public  firent  plus  d’impreflion  fur 
fon  cœur , que  le  péril  d’une  fécondé  déîobéïffance. 
C’étoit  une  coutume  fuperftitieufement  obfervée 
par  les  Romains  , que  les  Confuls  qui  dévoient 
nommer  un  Dictateur  , a ne  le  nommaffent  jamais 
qu’au  milieu  de  la  nuit.  En  ufer  autrement  , ç’eut  été 
rendre  la  nomination  inutile.  Au  plus  fort  de  la 
nuit  donc , Fabius  déclara  Papirius  Dictateur.  Il  eft 
vrai  qu’il  parut  dans  fon  air  , combien  il  s etoit  fait 
de  violence  pour  s’élever  au-delfus  de  fes  fenti- 
ments.  Lorfque  les  Députés  le  félicitèrent  de  la  vic- 
toire qu’il  avoit  remportée  fur  lui-même , ils  n’en 
purent  tirer  une  feule  parole.  Son  fîlençe  fut  élo- 
quent 5 8c  fît  concevoir  , que  l’amour  de  la  patrie , 
étoit  feul  capable  de  lui  arracher  un  confentement  , 
que  la  haine  perfonnelle  refufoit  à un  cruel  ennemi. 

Papirius  parut  fuffire  à la  République  , pour  la 

a La  République  , pour  conci-  ils  connurent  dans  la  fuite  le  ridicu- 
lier  plus  de  refpeCt  à fes  Magiflrats,  le.  Sur  tout, le  choix  d’un  Dictateur, 
ne  procédoit  à leur  élection , qu’a-  ne  fe  devoit  faire  , félon  les  loix 
près  avoir  fait  précéder  les  Aufpi-  que  pendant  le  illence  de  la  nuit, 
ces , par  le  miniftére  des  Augures.  Une  affaire  de  cette  importance  , 
Nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  que  les  demandoit  une  mûre  délibération  , 
Romains  avoient  alors  recours  à & par  confequent  un  efprit  recueilli, 
des  cérémonies  noCturnes  , qui  te-  qui  ne  fût  point  diffipé  par  les  objets 
noient  de  la  fuperftition  , 8c  dont  du  dehors. 
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gouverner  pendant  fa  Di&atute.  On  ne  choifit  point 
de  Confuîs , & Rome  s’en  paffa  toute  l’année.  Ce- 
pendant on  n’ôta  point  à Fabius  le  commande- 
ment de  l’armée  d’Etrurie.  Il  fut  continué  dans  le 
même  emploi  , non  plus  en  qualité  de  Conful  ; a 
quoi  qu’en  difeTite-Live  j mais  fous  le  nom  de  Pro- 
confuL  Ce  grand  homme  avoit  bien  mérité  quelque 
diitindion  , & par  l’effort  qu’il  s’étoit  fait , en  fa- 
erifiant  fa  vengeance  aux  befoins  publics  , & par  les 
plus  brillantes  vi&oires.  Voyons  d’abord  avec  quel 
fuccês  il  continua  de  faire  la  guerre  en  Etrurie. 
Nous  viendrons  enfuite  à Papirius  , & nous  le  ver- 
rons venger  l’affront  que  Rome  venoit  de  recevoir 
chez  les  Samnites.  Fabius,  confirmé  dans  le  Généra-* 
lat  j peut-être  à la  demande  de  Papirius  , qui  ne  fe 
îaiffa  pas  vaincre  en  généralité  , ne  donna  point  le 
tems  à fes  troupes  de  languir  dans  l’inadion.  Il  por- 
ta la  guerre  dans  l’Ombrie  , alliée  aux  Etrufques.. 
Là  il  livra  un  combat  , qui  n’eut  de  mémorable,  que 
la  déroute  des  ennemis.  Les  Ombriens  ne  tinrent 
pas  devant  une  armée  Romaine  , & leur  feu  fe  ral- 
lentit  au  premier  choc.  Ils  fe  retirèrent  prefque  fans 
perte  , & ne  reparurent  plus  dans  la  plaine.  Cepen- 
dant, fur  les  bords  du  b Vadimon  , petit  lac  afsês 

a Tite-Live  fuppofe  fauflement , la  fin  de  la  même  année  , & qu’il 
fur  la  foi  de  quelques  Annales  dé-  gouverna  feul  , la  République  , en 
feélueufes  , que  la  Dictature  de  qualité  de  Di&ateur  , pendant  tout 
Lucius  Papirius  Curfor  fe  termina  , le  cours  de  l’année  fuivante  quatre 
avec  l’année  de  Rome  quatre  cents  cents  quarante  quatre, 
quarante  trois,  qui  fut  celle  du  Con-  b Nous  avons  donné  la  def- 

fulat  de  Quintus  Fabius.  Mais  il  eft  cription  du  lac  Vadimon  , aujour« 
manifefte , par  le  témoignage  des  d’hui  Lago  di  Bajfa.no  , dans  le 
. Faftes  Capitolins  , qu’il  ne  fut  élevé  fixiême  volume  de  cette  Hiftoires 
à cette  fouveraine  dignité  , que  vers  livre  u , page  i8>3  note  a.  Volater- 
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304  Histoire  Romaine, 
proche  de  a Viterbe  3 s’éroic  affemblé  une  armée 
d’Etrufques  , la  plus  nombreufe  & la  plus  formida- 
ble qui  eut  encore  paru.  Les  foldacs  qui  la  compo- 
foient  , avoient  fait  vœu  de  ne  retourner  en  leux 
païs  , qu’aprês  avoir  vaincu  ; du  moins  c’eit  une  des 
interprétations  qu  on  peut  donner  à l’expreflion  a 
de  loi  facrée , qui  dit-on  , les  avoit  réiinis.  D’autres 
prétendent  que  les  chefs  de  la  Nation  avoient  or- 
donné à tousceux,  qui  étoient  en  âge  de  prendre 
les  armes  , de  venir  groiïir  l’armée  , que  s’ils  y 
manquoient,  leur  tête  leroit  dévoüée  à Jupiter , & 
qu’on  pourroit  leur  ôter  la  vie  impunément.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  par  le  nombre  de 
leurs  troupes , &:  par  leur  obftination  à foutenir  le 
combat  , les  Etrufques  montrèrent  combien  leur 
loi  picrée  , avoit  de  pouvoir  fur  leurs  efprits.  Ce  qui 
fervit  encore  à mettre  de  l’unanimité  & de  l'émula- 
tion parmi  leurs  foldats , c’eft  que  chacun  avoit  eu 
permiffion  de  fe  choiiir  un  camarade,  pour  vaincre, 
ou  pour  mourir  avec  lui.  Fabius  ne  craignit  pas  de  fe 
mefurer  avec  des  e,nnemis  , qu’un  engagement  de 


l'an  , & Fabricius  le  prennent  pour 
le  lac  de  Viterbe.  Blondusle  con- 
fond avec  celui  de  Monte-Rofe. 
Mais  nous  nous  en  fommes  rap- 
portés au  témoignage  de  Pline , qui 
a fixé  la  pofition  de  ce  lac,au  bas  de 
U ville  d’Amérie. 

a La  ville  de  Viterbe  eft  fituée 
dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre , 
au  pié  d’une  montagne  du  même 
nom , autrefois  le  mont  Girmnms  , 
Quelques  Auteurs  ont  cru  y re- 
connoîrre  les  veftiges  de  l’ancienne 
Y étulome,  & ont  voulu  la  faire  pafTer 
pç>ur  une  Ville  qui  comptoiiplufieuts 


fiécles  depuis  fa  fondation.  Mais 
quoi  qu’en  ait  dit  Annius  de  Viter- 
be , pour  relever  la  gloire  de  fa 
patrie  , il  fera  difficile  de  produire 
des  preuves  folides  de  l’antiquité 
de  cette  Ville. 

b Par  le  terme  de  loy  facrée  » 
les  anciens  Auteurs  défignent , pour 
l’ordinaire  , un  traité,  ou  un  enga- 
gement folemnel , accompagné  de 
ferments  , ÔC  d’éxécrations  contre 
ceux  qui  auraient  violé  la  foi  de 
leurs  promelTes.  En  vertu  de  cette 
loi, la  tête  des  parjures  étoit  proferi- 
te,&  chacun  avoit  droit  de  les  tuer, 

religion 
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religion  avoir  raffemblés  -,  8c  difpofés  à ne  point  re- 
culer. L’animofité  étoit  fi  vive  de  part  8c  d’autre, 
qu’on  négligea  réciproquement  le  prélude  ordinaire 
des  batailles.  Sans  perdre  le  tems  à fe  lançer  des 
traits , iufqu’à  ce  que  le  combat  fût  engagé , l’on 
s’approcha  mutuellement,  l’épée  à la  main.  L’égalité 
des  forces  8c  du  courage  rendit  quelque  tems  le  fuc- 
ces  douteux  , 8c  cette  incertitude  augmenta  l’ardeur 
des  combattants.  Il  parut  aux  Romains  , pendant 
faction  , qu’ils  avoient  changé  d’ennemis , &:  qu’ils 
n’avoient  plus  affaire  à une  Nation  , qu’ils  avoient 
tant  de  fois  vaincue.  Point  de  fuite , point  de  dé- 
route , de  part  ni  d’autre.  Du  côté  des  Romains , la 
première  ligne  fut  taillée  en  pièces , 8c  la  fécondé  en 
prit  la  place.  A celle-cy  fuccéda  la  troifîême  , car  le 
Proconful  fut  obligé  de  faire  combattre  fes  Triai- 
res , qu’on  n’employoit  qu’aux  plus  grandes  extrémi- 
tés. Vint  encore  au  fecours  de  ceux-cy  , la  Cavale- 
rie Romaine  , qui  mit  pie  à terre  , &:  qui  paffa  fur 
des  monceaux  de  corps,  8c  d’armes  entaffées , pour 
combattre  au  premier  rang.  Ce  fut  alors  que  les  ba- 
taillons Etrufques  furent  enfoncés.  L’infanterie  Ro- 
maine , toute  maltraitée  qu  elle  avoit  été  , fuivit  l'e- 
xemple des  braves  cavaliers , revint  au  combat  , 8c 
tous  enfembie  ils  jettérent  le  défordre  parmi  les 
Etrufques.  Alors  l’obftination  des  ennemis  fe  chan- 
gea en  conflernation.  Ils  reculèrent , ils  furent  cul- 
butés , 8c  des  que  les  premiers  eurent  pris  la  fuite , 
le  relie  fut  bien-tôt  en  déroute.  Journée  mémora- 
ble pour  les  Romains  , qui  donna  un  furieux  coup 
à la  puiffance  des  Etrufques , qu’une  longue  prol- 
périté  avoit  rendue  formidable  ! Tout  ce  qu’ils 
Terne  V.,  Q^q 
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avoient  de  plus  vaillants  hommes  périt  dans  l’a&iom 
Tout  d’une  haleine , les  Romains  prirent  & pillèrent 
leur  camp. 

La  Victoire  fuivit  aulîi  Papirius  chez  les  Samni- 
tes.  Avant  que  de  partir  de  Rome  , il  falloit  qu’il 
fit  approuver,  par  les  Curies  affemblées , fa  nomina- 
tion à la  Didlature  , & celle  de  Junius  Brutus,  qu’il 
avoir  choifi  pour  fon  maître  de  la  Cavalerie,  a C’é- 
toit  une  formalité  ordinaire  à tous  les  Généraux  , 
pour  pouvoir  commander  les  troupes  : tant  les 
Diétateurs  eux-mêmes  étoient  dépendants  du  Peu- 
ple : Voici  l’ordre  de  la  cérémonie.  Au  jour  marqué, 
les  Curies  , c’elh-à-dire  les  habitants  de  Rome  , 
étoient  convoqués  au  lieu  des  Comices.  Les  Citoyens 
Romains  répandus  dans  les  Tribus  ruftiques  ,.dans 
les  villes  Municipales  , dans  les  Colonies  , quoi 
qu’en  tout  le  refte  ils  euifent  fouvent  droite  fuftra- 
ge , n’étoient  point  admis  dans  les  affemblées  par 
Curies.  Celles-cy  n’étoient  compofées  que  des  Bour- 
geois des  différents  quartiers  de  Rome  , ou  , pour 
parler  ainfî , que  des  paroiffes  de  la  Ville.  Le  fort 
décidoit  de  la  prérogative  des  Curies  entre  elles  , 
c’eft-à-dire , b rang  qu’elles  auroient  , quand  il 
faudroit  entrer  dans  le  parc  , ou  dans  l’enceinte  des 
palliffades  , pour  donner  leurs  voix.  Ces  Curies , 

a il  ne  nous  refte  pins  rien  à dire  re,  livre  s > page  466  & 467 , note  a. 
icy  des  Comices  par  Curies  ? du  k Nous  avons  expliqué  dans  le 
lieu  , & des  prérogatives  de  cette  fécond  volume  , en  quoi  confiftoit 
a d'emblée  , apres  ce  que  nous  en  le  droit  de  prérogative.  Voyés  fur 
avons  dit  dans  les  volumes  précé-  cela  > le  huitième  livre  page  400  & 
dents.  On  peut  confulter  en  particu-  401 , note 
lier  le  fécond  T ome-de  cette  Hiftoi- 
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des  letems  de  Romulus,  avoient  été  fixées  au  nom- 
bre de  trente  , & il  paroît^qu’aprés  lagrandifTement 
de  la  Ville  , 6c  l'augmentation  du  Peuple  Romain  , 
on  nJy  en  ajoûta  pas  a de  nouvelles.  La  fuperftition 
fe  mêloit  prefque  dans  toutes  les  aflemblées  juridi- 
ques des  Romains.  Parmi  les  Curies  de  Rome  , quel- 
ques-unes étoient  cenfées  malheureufes , 6c  lorfque 
la  prérogative  leur  tomboit  , 6c  qu’elles  dévoient 
opiner  les  premières , on  en  tiroit  de  mauvais  pré- 
Pages  3 pour  la  réüflite  de  la  campagne  > que  le  Gé- 
s 

a Le  nombre  des  Curies  fur 
toujours  fixé  à trente  , de  l’aveu  des 
anciens  Auteurs.  Feftus  eft  le  feul 
qui  ait  écrit  , qu’on  en  ajouta  cinq 
autres, à celles  qui  furent  établies  par 
Romulus.  In  quas\Qwïhs]Romulus 
ftpulum  diftribuit, numéro  triginta , 
quibus  poftea  addita  funt  quinine. 

Il  eft  à préfumer,  que  cet  Ecrivain  a 
confondu  les  Curies , avec  les  trente 
cinq  Tribus  Romaines.  Quoi  qu’il 
en  foit,on  nï  compta  jamais  que 
trente  Curies  /avec  cette  différence 
quelles  devinrent  plus  nombreufes , 
à proportion  des  accroi déments  de 
Rome , & du  nombre  de  fes  habi- 
tants. La  Ville  en  effet  devint  fi 
peuplée, qu’il  fallut  bâtir  des  Tem- 
ples,ou  des  paroiftés  plus  vaftes  que 
les  premières , pour  contenir  cette 
prodigieufe  multitude  de  Citoyens , 
qui  avoient  été  diftribués  en, chaque 
Curie.  On  abandonna  donc  les  an- 
ciennes chapelles  érigées , & con- 
facrées  fous  le  régné  de  Romulus. 

Elles  devinrent  alors  des  lieux  pro- 
fanes, apres  que  les  Curions  eurent 
employé  les  cérémonies  de  l’évoca- 
tion , pour  faire  paflèr  les  Dieux 
qui  étoient  çn  poflblfion  de  ces  an- 

0.4  >J 


ciens  Oratoires , dans  les  nouvelles 
demeures, quon  leur  avoir  conftrui- 
tes.  Onenconferva  feulement  qua- 
tre , que  Feftus  attribue  à un  égal 
nombre  de  Curies , à fçavoir , Cu- 
ria. Forenjts , Curia  Rapt  a , Curia 
V elienfis  , Curia  Velitia.  Il  ne  fut 
pas  poffible  , dit  férieufement  le 
même  Auteur , d’en  faire  fortir  les 
Divinités  tutélaires.  Elles  s’obftiné- 
rent  à fe  maintenir  dans  leur  pre- 
mière habitation.  On  eut  beau  les 
conjurer , elles  tinrent  ferme  contre 
les  inftances  & les  priérés  de  leurs 
Miniftres,  &,  s’il  eft  permis  de  par- 
ler ainfi , .contre  une  forte  d’éxorcif- 
rne  , que  les;Pr  êtres  du  Paganifme 
prononçoient  , à haute  voix  , en 
pareilles  occafions.  Nova  Curia  pro- 
xime  compitum  F abncium  adificata 
funt , quod  parum  ampla  erant  ve- 
teres  a Romulo  faSla  , ubi  is  popu - 
lum&  facra  in  partes  triginta  dif- 
tribuerat , ut  in  iis  ea  facra  cura- 
rent  ; qua  cum  ex  veteribus  in  no - 
vas  evocarentur  , quatuor  Curia - 
rum  per  reiigiones  evocari  non  ptr- 
tuerunt.  Itaque  Forenfîs  , RaptA  , 
Felienfs  , Velitia  , res  divin  a funt 
in  veteribus  Curiis. 
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néral , quelles  confirmoient,  alloit  commencer.  En- 
tre les  Curies  funeftes , celle  qu’on  nommoit  Faucia 
étoit  la  plus  appréhendée.  On  avoir  obfervé,  qu  en 
l’année  que  Rome  fut  prife  par  les  Gaulois , ôc  qu’au 
tems  des  fourches  Caudines,  la  Curie  Faucia  avoit 
eiie  la  prérogative.  Par  malheur  , le  même  droit  étoit 
échû  à la.  même  Curie , lorfqu’il  fallut  confirmer  Pa- 
pirius  dans  fa  Dictature.  Soit  que  ce  grand  homme 
fût  lui-même  fufceptible  des  préjugés  vulgaires  , 
foit  qu’il  ne  voulût  pas  décourager  les  foldats , par 
un  préfage  , qu’ils  cxoyoient  défavantageux  j il  fit 
différer  l’alfemblée  au  lendemain.  Le  fort  donna  la 
prérogative  à une  autre  Curie.  Papirius  prit  donc 
fes  pouvoirs  , ôc  fa  jurifdidtion  d’une  manière  fa- 
vorable , &:  partit  pour  le  Samnium.  Il  trouva  dans 
Rome  une  armée  déjà  toute  formée.  Au  tems  qu  on 
y apprit,  que  Fabius  s’étoit  enfoncé  dans  la  forêt  de 
Ciminie,  on  l'avoit  cru  perdu.  En  hâte,  on  avoit  fait 
de  nouveaux  enrôllements  , pour  remplacer  les  per- 
tes de  Fabius.  Le  Diétateur  fe  mit  à la  tête  de  ces 
troupes  , déjà  prêtes  à marcher  , & s’avança  vers 
Longule,  fur  la  frontière  des  Volfques  , pas  loing 
de  Terracine.  Là,  il  prit  aulli  le  commandement  des 
Légions  délabrées, qui  refioient  encore,aprês  le  der- 
nier échec  , que  Marcius  avoit  reçu.  Papirius  ne  fut 
pas  long-tems  , fans  paroître  en  campagne.  Les 
ennemis  femb.lérent  d’abord  vouloir  accepter  la  ba-r 
taille  ; mais  comme  les  Samnites  , ôc  les  Romains 
refufoient  égallement  d’être  les  aggrelfeurs , la  nuit 
fépara  les  deux  armées  , ôc  chacun  retourna  dans 
fes  poftes.  Des  deux  côtés , on  fut  quelque  tems  â 
s’obferver  , fans  rien  entreprendre  } mais  pourtant 
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fans  fe  craindre.  Durant  cet  intervalle  de  tranquilli- 
té , les  Samnites  s’aviférent  d’orner  leurs  troupes , 
& de  les  rendre  plus  fiéres  , par  la  magnificen- 
ce de  leurs  armes  , 6c  de  leurs  habillements.  Ils  par- 
tagèrent leur  armée  en  deux  corps.  L’un  portoit  des 
boucliers,  dont  la  furface  a étoit  dorée , & les  bou- 
cliers de  l’autre  étoient  argentés.  Les  pavois  des  deux 
troupes,  larges  parle  haut , couvraient  la  poitrine  , 
& les  épaules  des  foldats.  Par  le  bas, ces  boucliers  le 
terminoient  en  pointe.  Ainfi  ils  étoient  plus  faciles 
à manier.  Au  lieu  de  cuirafles , les  Samnites  s’étoient 
couvert  l’eftomach  d’éponges  , b ou,  fi  l’on  veut, 
d une  efpéce  de  corfet  matelafié.  A la  jambe  gau- 


a Si  nous  en  croyons  Tite-Live 
ôc  Florus  , entre  les  boucliers  des 
Samnites  , les  uns  étoient  ornés 
'd’or  , les  autres,  d’argent  cizelé. 
Mais.eft-il  croyable  , que  ces  deux 
métaux  fuffent  alors  fi  communs 
dans  le  Samnium  ? D’ailleurs  on 
aura  peine  à concilier  cette  fomp- 
tuofité  , avec  ce  que  Tite-Live 
lui-même,  & la  plupart  des  Au- 
teurs nous  rapportent  des  Samnites. 
ils  les  repréfentent  comme  une 
Nation  féroce  , accoutumée  à un 
genre  de  vie  auftére  , au  milieu  de 
fés  montagnes  , & par  conféquent 
fort  éloignée  dn  fafte.  Nous  avons 
donc  crû  devoir  modifier  les  ter- 
mes des  deux  Hiftoriens,  pour  don- 
ner plus  de  vrai-femblance  à leur 
récit.  Ainfi  aux  boucliers  d’or  & 
d’argent , nous  avons  fubftitué  des 
boucliers  dorés  & argentés.Le  Lec- 
teur formera,  là  deffus,  tel  jugement 
qu’il  lui  plaira.  Il  étoit  cependant  à 
propos  de  faire  remarquer  la  diffé- 
rence, qui  fe  trouve  entre  le  texte 


Latin,  & celui  de  l’hifioire.Fran- 
çoife.  Tite-Live  s’exprime  ainfil 
Duo  exercitus  erant , Je  ut  a alterius 
mro  , alterius  argento  cœlaverunt . 
Pour  Florus , il  fembie  fuppofer , 
que  les  armes  ornées  d’or  & d’ar- 
gent étoient  ordinaires  aux  Samni- 
tes. Populus  Romanus  Samnites 
invafit , gentem,  fi  opulentiam  qua- 
ris^aureis  & argenteis  armis,difco- 
lori  vefie  , ufipue  ad  ambitum  ar - 
matam. 

b D’autres  entendent  par  cette 
éponge, une  cotte  de  mailles  ,ou  une 
vefte  de  lin  , à doubles  & triples 
mailles  bien  ferrées  , femblabie  à 
celle,  qui  étoit  en  ufage  parmi  les 
Macédoniens  , les  Thraces  , les 
Efpagnols,  & les  Falifques.  Telle 
fut  celle  d’Amafis  Roy  des  Egyp- 
tiens. Chaque  maille  de  fa  tunique  , 
fi  l’on  en  croit  Pline,  liv.  19,  chap.  1 , 
étoit  cûmpofée  de  trois  cents  foi- 
xante  cinq  fils.  On  la  confervoif, 
parcuriofité,au  Temple  de  Miner- 
ve , dans  Pille  de  Fthodes.  Quel- 
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clie  , ils  portoienc  un  genre  b de  bottes^de  cuir  fort. 
La  garniture  de  leurs  cafqnes  étoit  extrêmement 
élevée , 8c  leur  donnoit  de  la  majefté  , en  relevant 
leur  taille.  Pour  la  troupe^dont  les  boucliers  étoient 
dorés , elle  étoit  revêtue  d’étoffes  bigarrées  de  diver- 
fes  couleurs  , &:  celle  qui  fe  fervoit  de  boucliers 
argentés , étoit  vêtue  de  toile  blanche.  L’aîle  droite 


gués -uns  .conçoivent  par  le  terme 
Spong/a,  une  tunique  de  feutre,  ou 
de  laine  foulée, à la  manière  de  nos 
chapeaux , pour  avoir  plus  de  con- 
fiftance.  Pline  aflîire  que  cette  efpé- 
ce  de  cuiraffe , trempée  dans  le  vi- 
naigre, étoit  i l’épreuve  des  traits  , 
Ôc  de  l’épée. 

a Polybe , en  parlant  des  armes 
pffenfives  , & défonfives  des  fol- 
dats  Romains , ne  donne  à chaque 
^Légionnaire  , qu’une  feule  botte. 
Végéce  afliire  la  même  chofe.  Il 
/ajoute  qu’elle  étoit  deftinée  à cou- 
vrir la  jambe  droite , au  lieu  que  les 
.Samnites  la  portoient  à la  jambe 
gauche , comme  le  remarque  Tite- 
Live,  Enxela  on  avoir  égard  à la 
différente  fituation  des  combattans. 
La  botte  étoit  plus  d’ufage,à  la  ma- 
nière des  Samnites  , lorfque  les 
armées  eficarmouchoient  à coups  de 
flèches.  Végéce  en  apporte  la  rai- 
fon.  C’eft  , dit-il  , que  le  foldat  , 
qui  fe  met  en  action , pour  déco- 
cher un  trait , doit  racourcir  le  bras 
droit  , & mettre  la  pié  gauche  en 
avant , afin  de  lancer  fou  coup  plus 
certainement,  & avec  plus  de  roi- 
deur.  Alors  la  jambe  droite  -étoit  à 
couvert , & la  jambe  gauche  cour- 
roie tous  les  rifques , & avoit  foule 
foefoin  de  défenfe.  C’eft  tout  le  con- 
traire , ajoute  le  même  Auteur  9 


dans  les  attaques  qui  fo.font , l’épée 
à la  main.  Virgile  , au  livre  7,  re- 
prefente  les  foldats  Herniques  avec 
une  bottine  feulement  à la  jambe 
droite. 

Veftigia  mda  fmiftri 
Jnftituere  pedis  , crudus  tegit 
altéra  pero. 

Ces  -bottes  étoient  quelquesfois  re- 
vêtues,ou  de  fer,  ou  d’airain.  De-là 
ces  termes  fi  fouvent  répétés  dans 
Homere^ttA Kown/dif  at  Allons.  El- 
les fe  terminoient  à la  moitié  de  la 
jambe.  Lerefte  jufqu’au  genou  étoit 
fuffifammentgaranti  par  la  longueur 
du  bouclier.  Dans  les  anciens  mo- 
numents , 011  voit  de  ces  fortes  de 
brodequins,  qui  font  percés  à jour, 
& compofés  de  lames  de  fer  , ou 
d’airain  , ou  de  bandes  de  cuir  , 
qui  fo  croifont  en  forme  de  ligature. 
Tels  font  ceux, qui  fervent  tous  les 
jours  de  modèle  à nos  Héros  de 
théâtre. Ils  en  étoient  plus  légers, 
Sc  moins  embarraflants.  Quoi  qu’en 
dife  Végéce , les  bas  reliefs  , & les 
ftatuës  antiques , prouvent , que  du 
moins  dans  la  fuite  des  tems  , l’u- 
fage  étoit  de  porter  cette  chauffure 
militaire  à chaque  jambe.  Les  Hif- 
toriens  même  paroiifent  le  fuppor 
fer t 
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fat  pour  les  blancs  , & l’aîle  gauche  pour  les  bi- 
garrés. 

Ce  changement  d’armes  & d’habits  fut  bientôt 
fçû  dans  le  camp  des  Romains.  Les  chefs  en  inftrui- 
firent  leurs  foldats  ,,  de  peur  que  la  nouveauté  ne 
les  furprit.  La  vraye  parure  des  gens  de  guerre # y 
leur  dirent-ils  , cefi  le  fer , & la  'valeur.  U or  & l'ar- 
gent ne  font  bons  , dans  un  combat , cju'à  irriter  la  cu~ 
pidité  de  l'ennemi avide  d'une  riche  dépouille.  On  efl 
propre  avant  l'aélion  ; mais  le  fang  & la  pouffiere  ont 
bien-tôt  falli  de  pompeux  ornements.  Faites  confifler  la 
vraye gloire  dans  un  courage  martial  , non  pas  dans  d,es 
ajuftements  de  femmes.  Souvent  les  plus  pauvres  , avant 
que  d'aller  au  combat  3 en  fortent  les  plus  riches , & la 
viéloire  les  décore  de  ces  parures  , qu'ils  avoient  mépri - 
fées.  Apres  ces  paroles , qui  fervirent  aux  Romains 
de  préfervatif  contre  la  jaloufie  , & qui  animèrent 
leur  courage,par  l’elpérance  du  butin  , Papirius  ran- 
gea fon  armée  dans  la  plaine.  Il  prit  l’aile  droite 
pour  lui , & laiffa  Parle  gauche  à fan  maître  de  la, 
Cavalerie.  Les  deux  Généraux  étoient  d’une  bravou- 
repeu commune.  Il  s’excita,  dit-on  , de  l’émulation 
entre  eux  , à qui  prendroit  d’abord  de  l#i  fupériorité 
ffir  les  ennemis.  Ce  fut  Junius  Brutus  qui  les  enta- 
ma le  premier.  Comme  il  commandoit  à Parle  gau- 
che de  fon  parti , il  avoit  en  tête  les  troupes  blan- 
ches , poftées  à Paîle  droite  de  l’armée  Samnite.  Je 
dévoile  , dit-il , tous  ces  hommes  blancs , au  noir  Pluton . 
A Imitant,  il  fit  avancer  fes  Légions , pouffa  les  en- 
nemis , &:  gagna  fur  eux  bien  du  terrain.  Le  Dicta- 
teur s’en  appercût  à Paîle  droite , g)uoi , dit-  il , à Tes 
foldats , vous  combattés  fous  les  yeux  de  votre  Diéla -*■ 
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teur , & vous  lui  laijps  enlever  la  principale  gloire  de 
Fdflion  ? D'autres  que  vous,  auront-ils  la  meilleure  pan 
à-la  viéloire  f II  dit  , & il  preffa  Tes  foldats  d’avan- 
cer. Tout  donna  , la  cavalerie  ôc  l’infanterie  à la  fois. 
Les  deux  Lieutenants  . Généraux  payèrent  de  leur 
perfonne  , avec  autant  de  zèle, que  le  Dictateur,  8c 
que  fon  maître  de  k Cavalerie.  Audi  étoit-ce  deux 
Officiers  de  réputation.  Lun  étoit  M.  Valérius  lV 
qui  commandait  fous  Papirius  , à l’aîle  droite  , & 
l’autre  P.  Décius,  que  Brutus  avoir  fous  lui , à l’aile 
gauche.  L’un  ôc  l’autre  avaient  conduit  des  armées 
en  chef,  en  qualité  de  Confuls;  car  alors  on  ne  fe 
faifoit  pas  un  déshonneur  de  devenir  fubalterne  , 
apres  avoir  été  Général.  Tous  deux  , comme  s’ils  en 
étoient  convenus , fe  détachèrent  de  l’infanterie  , fe 
mirent  à la  tête  de  la  cavalerie , chacun  de  fon  côté  , 
apres  l’avoir  exhortée  à bien  faire  , vinrent  pren- 
dre , tout  à coup  , les  ennemis  en  flanc  La  terreur 
alors  failit  les  Samnites  , qui  enveloppés  de  toutes 
parts,  n’eurent  plus  d’efpérance  que  dans  la  |uite. 
En  effet  l’infanterie  Romaine  réitéra  fes  clameurs  , 
comme  h elle  eut  commencé  un  nouveau  combat. 
Aa lors  les  ennemis  quittèrent  leurs  rangs , Ôc  leurs 
en  feignes  , & s’efforcèrent  de  regagner  leur  camp 
à la  courfe.  Toute  la  plaine  fut  couverte  d’ar* 
mes  dorées  , & d’armes  argentées  , auffi  bien  que 
de  corps  vêtus  de  blanc  , ou  d’étoffes  bigarrées.  La 
viéfoire  fut  fi  complette,  que  les  Samnites n’oférent 
plus  refter  dans  leur  camp.  Avant  la  nuit  , il  fut 
pris , & brûlé.  Ainfi  Papirius  rendit  aux  Romains 
la  gloire  des  armes  , que  Marcius  avoir  laiffé  per- 
dre. Célébré  campagne, que  la  Providence  illufbra  de 

deux 
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deux  grandes  victoires,  peut-être  pour  récompem  r ' 
fer  la  vertu  de  deux  fameux  ennemis , que  l’amour  pan  444 
de  la  patrie  avoit  réconciliés.  Fabius  ôc  Papirius  re-  Didatcur. 
vinrent  à Rome  , l’un  de  l’Etrurie  , ôc  l’autre  du  L.  papirius 
Samnium.  Tous  deux  ils  triomphèrent;  mais  à diffé-  CllRSOR* 
rents  mois.  La  pompe  de  Papirius  fe  fit  , aux  Ides  r 
d’OCtobre  , ôc  celle  de  Fabius,  aux  Ides  de  Novem- 
bre , dans  la  même  année.  Le  triomphe  du  Dicta- 
teur eut  quelque  chofe  de  plus  brillant  aux  yeux  , 
que  celui  du  Proconful;  mais  on  donna  plus  d’ap- 
piaudiflement  au  Proconful , qu’au  Dictateur.  Per- 
fonne  n’avoit  partagé  la  gloire  de  Fabius.  Elle  étoit 
toute  à lui.  Ses  Officiers  mêmes  s’étoient  oppofés  à 
la  plus  belle  de  fes  entreprifes.  Pour  Papirius  , il  de- 
voir une  partie  de  fa  victoire  à fes  Lieutenants  géné- 
raux j Valerius  ôc  Decius  ^ ôc  fur  tout  à fon  maître 
de  la  Cavalerie.  Du  moins  les  belles  armes  qu’il  avoit 
enlevées  aux.Samnites  ornèrent  la  marche  de  fon 
triomphe.  On  les  donna  en  garde  aux  maîtres  a des 
Changeurs , pour  en  orner  la  grande  place  de  Ro- 
me. De-là  vint  la coûtume,de  la  décorer  des  dépouil- 
les des  ennemis , toutes  les  fois , qu  a certains  jours 
folemnels , on  portoit , par  les  rûës  de  Rome  , b les 


a Ces  maîtres  des  changeurs 
avoient  des  commis , qui  travail- 
loientà  leurs  gages.  Numa  Pompi- 
lius  leur  avoit  fait  conftruire , à ce 
deffein , des  bureaux  dans  la  gran- 
de place  publique  , comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  le  premier 
volume  de  cette  Hiftoire.  Voyés 
au fïî  ce  que  nous  avons  dit  des 
changeurs  de  profeflîon , dans  le 
quatrième  tome,  livre  15  , page  30  z. 
M 303  , note  a. 

Tome  F". 


b Cette  coutume  de  porter  les 
ftatuës  des  Dieux  , parées  de  leurs 
plus  fuperbes  ornements , s’obfer- 
voit  à l’ouverture  des  jeux  du  Cir- 
que. Tous  les  ordres  de  la  Répu- 
blique Romaine  , revêtus  des  mar- 
ques de  leur  dignité  marchoient 
alors , félon  leur  rang  , & accom- 
pagnoient  la  pompe.  Nous  parle- 
rons ailleurs  de  cette  marche  , qui 
formoit  à Rome,  le  fpeétacle  le  plus 
augufte. 
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ftatues  des  Dieux,fur  des  brancards.  Les  Capoiians  r 
en  dérifïon  des  Samnites  qu’ils  haïffoient , firent  fa- 
briquer des  boucliers  femblables  à ceux,que  les  Sam- 
nites avoient  eus  au  combat , & en  ornèrent  a les 
Gladiateurs  , dont  ils  fe  donnoient  le  fpe&acle ,, 
pendant  leurs  repas.  Au  refte  ce  triomphe  de  Papi- 
rius fut  le  dernier , dont  on  l’honora.  Soit  qu’il  fût 
trop  vieux , foit  qu’il  fût  tems  pour  lui  de  difpa- 
roître,  afin  de  IaifTer  toute  la  gloire  de  l’héroiTme 
à Fabius , qui  prenoit  le  deffus , nous  ne  le  verrons 
plus  fe  montrer  fur  la  fcéne.  On  ignore  les  circonf- 
tances,  &le  tems  de  fa  mort.  Les  Hiftoriens  Latins 
n’ont  guère  préfenté  leurs  Héros  , que  par  des  en- 
droits brillants , ôc  par  leurs  actions  publiques.  Il 
feroit  difficile  aujourd’hui  d’en  faire  des  cara&éres , 
qui  les  repréfentaffent  tout  entiers.  Ce  qu’on  peut 


<*e  Les  Romains  attribuèrent  auflî 
îe  même  nom  , à une  forte  de  Gla- 
diateurs armés  à la  Samnite.  Les 
particuliers  de  Rome , dans  les  ré- 
joüilTances  d’un  feftin  , les  produi- 
foient  fouvent  en  fpeétacîe  , pour 
le  divertilfement  des  conviés.  Ils 
ne  combattoient  alors , qu’avec  de 
fauflès  armes,  ou  avec  des  efpéces 
de  fleurets.  Pline, au  chapitre  ving- 
tième du  livre  7 , fur  la  foi  de  Var- 
ron , & Solin , au  chapitre  premier , 
mettent  au  nombre  de  ces  Gladia- 
teurs appellés  Samnites , un  certain 
Tritanus , qui  s’étoit  rendu  fameux , 
par  une  force  de.corps , &üne  fou- 
plefle  étonnante,  dans  tous  les  jeux 
d’efcrime.  Varro  , dit  Solin  , in 
relaticne  prodigiofa  fortitudinis3an~ 
notavit  T ritanum  G ladiatomm,  rtr- 
naturâ  Sammtem  fuijfe.  Lucillius 


parle  d’un  certain  Quintus  Vélo» 
cius  , qui  s’étoit  diftingué  dans  la 
même  profeflion  : 

Jjhtamvis  bonus  ipfe  ,,â 
Satis  in  ludo  , ac  rudibus  cuiyçs 
fatis  afper. 

Horace  fait  mention  des  Samnites , 
dans  la  deuxième  Epitre  du  livre 
fécond.  Ils  dit  qu’ils  fe  battoient 
avec  mefure,  dans  la  falle  du  Feftin, 
fans  précipiter  leurs  attaques.  Len- 
to Samnites  ad  lumina  prima  duel- 
lo.  Ils  fe  frappoient  à coups  rédou- 
blés , de  manière  cependant,  que 
leurs  bleffures  n etoient  pas  mor- 
telles, parce  que  leurs  armes  étoient 
émouflees.  On  jugera  de  leur  ha- 
billement, par  la  figure  que  nous 
joignons  icy. 


.Jïivnblot  cnv . 


C^iadcatourô  oJamatte^ 
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dire  des  deux  plus  grands  hommes  , que  Rome  eut 
alors  , c’eft  que  Papirius  fut  plus  fage  Capitaine  , 
& plus  modéré  ; mais  que  Fabius  fut  plus  hardi , & 
plus  entreprenant.  S’il  eft  vrai  que  l’un  eût  arrêté 
Aléxandre  , s’il  fût  venu  en  Italie , l’autre  feroit  de- 
venu un  autre  Aléxandre  , s’il  avoir  été  Roi  , & s’il 
âvoit  conduit  une  armée  , tout  à fait  dépendante  de 
fes  ordres.  Enfin  l’un  étoit  né,  pour  être  le  foûtien 
de  fa  patrie,  l’autre  pour  être  un  conquérant  rapide , 
ôc  infatigable. 
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LA  République  avoit  toûjours  pour  ennemis 
les  deux  plus  puiflantes  Nations  de  Ton  voifî- 
nage , celle  des  Etrufques , & celle  des  Samnites. 
Qui  pourroit  croire,  que  les  derniers  ayent  pû  tirer 
tant  de  troupes  de  leur  fein  , àc  fournir  à tant  de 
pertes  ? Leur  état  égalloit  à peine  nos  plus  petites 
provinces  de  France,  Cependant  on  voyoit  leurs 
îoldats  comme  fortir  de  terre,  pour  fournir  tous  les 
ans  de  grolfes  armées , fouvent  défaites  , & quel- 
quefois taillées  en  pièces  par  les  Romains.  Il  faut 
bien  qu’alors  l’Italie  fût  extrêmement  peuplée,  aufli 
bien  , que  la  Grèce,  & que  les  parties  de  l,Afïrique& 
de  l’Afîe  , les  plus  voifines  de  l’Europe.  Encore  cel- 
les-cy  fe  décbargeoient-elles  du  trop  grand  nom- 
bre de  leurs  habitants , par  la  navigation  , qui  leur 
facilitoit  le  tranfport  des  Colonies  , en  des  régions 
éloignées.  Pour  les  Peuples  d’Italie  , que  la  Provi- 
dence avoit  fitués  au  milieu  des  terres^ , il  falloit 
que  la  guerre  confumât  cette  multitude  d’hommes , 
que  le  pais  n’eût  pas  été  capable  de  nourrir.  Nous 
luivrons  encore  les  Généraux  de  Rome  , dans  le 
Samnium,  & dans  l’Etrurie  , régions  fi  fertiles  en 
combattants. 

Lorfque  Papirius  eut  fini  fa  Didature , on  choifit 
de  nouveaux  Confuls,  au  champ  de  Mars.  Qui  peut 
direjfi  le  Didateur  refta  en  place,fon  année  entière  l 
N’eft-il  pas  plus  vrai-femblable  , qu’il  fe  dépofa  au 
bout  de  £x  mois,  félon  la  loi?  Cependant  on  compte 
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d’ordinaire  le  tems  de  Ton  gouvernement , pour  une 
année  complette.  Mais  nous  ^vons  fait  remarquer , 
qu’il  faut  peu  compter  fur  la  (upputation  des  tems , 
mefurés  fur  les  années  Confulaires.  Nous  fuivrons 
néantmoins  „ faute  de  mieux  , le  torrent  des  Chro- 
nologies ordinaires  , pour  ne  pas  répandre  , par  trop 
de  fcrupule  , le  défordre  8c  la  confufion  dans  l’Hif- 
toire. 

Jamais  Rome  ne  fit  peut-être  un  choix  plus  équi- 
table 3 &:  plus  judicieux  de  fes  Confiais  , qu’en  l’an 
quatre  cents  quarante  cinq  , depuis  fa  fondation. 
L’année  précédente  , ÇL  Fabius  n’avoit  été  que  Pro- 
conful  j 8c  en  cette  qualité  , il  avoir  triomphé  des 
Etrufques.  Pour  lors  il  fut  élû  Confid,pour  la  troi- 
fiême  fois.  Le  Collègue  qu’on  lui  donna  fut  P.  De- 
eius  furnommé  Mus , qui  venoit  de  fe  fignaler  dans 
la  bataille  contre  les  Samnites  , 8c  qui  y avoir  com- 
mandé l’aîle  gauche , comme  Grand  maître  de  la 
Cavalerie.  Alors,  pour  la  fécondé  fois,  on  l’éleva  au 
AConfulat.  Le  fort  régla  le  département  des  deux 
Généraux.  Fabius  eut  le  Sammum  , 8c  Decius  l’E- 
trurie.  Il  parut  d’abord , que  Fabius  trouveroit  peu 
de  matière  à fon  aélivité  naturelle.  Il  fe  préfenta 
devant  celle  des  Villes  nommées  Nucérie  , à qui  on 
avoit  donné  encore  le  nom  d’Alfatene.  Celle-cy 
étoit  la  dernière  Ville  de  la  Campanie , au-delà  du 
montVéfuve,  &,depuis  quelque  temsjelle  avoit  em- 
braffé  le  parti  des  Samnites.  Tout  récemment  Nu- 
cérie venoit  de  caufer  un  échec  aux  Romains , 8c  les 
premières  troupes  de  marine , qu’avoit  eües  la  Ré- 
publique, venoient  d’être  défaites  8c  battues  par  les 
Nucériens,  Il  ne  fut  pas  difficile  à Fabius  de  venger 

Rr  iij 
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Rome.  Il  parut  , & Nucérie  fe  rendit.  Cette  con- 
quête fut  fuivie  d’uçie  bataille  peu  confidérable,con- 
treles  Samnites;  bataille  qui  n’auroit  pas  eu  de  place 
dans  l’Hiftoire  , fi  elle  n’avoit  fourni  à Rome  de 
nouveaux  ennemis , qui  n’avoient  point  encore  pris 
de  parti  contre  elle.  Ceux-cy  étoient  les  Marfes  , 
petite  Nation , fituée  aux  environs  du  lac  Fucin  , & 
voifine  des  Samnites.  L’exemple  des  Marfes  entraî- 
na les  Péligniens , un  peu  plus  Orientaux  , que  les 
Marfes  ; mais  dont  les  états  Ce  touchoient.  Ce  fur- 
croît  d’ennemis  , n’empêcha  pas  Fabius  , d’avoir 
quelque  avantage  fur  eux  j mais  trop  peu  pour  con- 
tenter fon  ardeur  martiale. 

Decius , de  fon  côté , faifoit  du  progrès  dans  l’E- 
trurie.  Les  Tarquiniens , qui  compofoient  une  des 
Lucumonies  de  la  Nation  , avoient  été  forcés  à four- 
nir des  vivres  au  Conful , qui  leur  fit  accorder  une 
trêve  de  quarante  ans.  C’eft  ainfi  que  Decius  déta- 
choit  infenfiblement  les  membres  du  corps  Etruf- 
que.  Enfin  , par  des  courfes  militaires , il  répandit 
tant  de  terreur  dans  le  pais  , qu’il  contraignit  l’E- 
trurie  entière, à demander  l’alliance  des  Romains.  La 
République  étoit  trop  ambitieufe , pour  fe  conten- 
ter de  l’offre  des  Etrufques.  Le  chemin  d’une  fi  im- 
portante conquête  étoit  ouvert.  C étoit  peu  que  d’a- 
voir un  fi  grand  Peuple  pour  Allié,  Rome  vifoit  à 
l’affervir.  En  récompenfe  de  leur  foumifïion,  le  Con- 
ful fit  accordera  la  nation  entière  des  Etrufques,une 
fufpenfion  d’armes , feulement  pour  une  année.  En- 
core la  vendit-il  bien  cher.  Decius  éxigea  d’eux , 

Îu’ils  payeroient  la  folde  de  fes  troupes , & qu’ils 
onneroient  deux  habits  à chacun  de  fes  foldats. 
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Far  là  , l’Etrurie  fut  pacifiée  , du  moins  pour  un  ~™" 

- r , . Nr  De  Rome 

tems.  L Ombrie  cependant  commençoit  a remuer.  i>an  445. 

Il  paroîtque  cette  province  étoit  du  département  de  Confuls. 

Decius  j puifque  les  Ombriens  ne  s’étoient  fou-  Q;  Fabius^ 

levés,  qu’à  l’oceafion  de  l’Etrurie.  Il  eif  vrai,  que  les  LIANUc,3c p, 
Romains  n’avoient  point  encore  entamé  leur  païs  ; Decius  Mus» 
mais  ils  y étoient  entrés , pour  fe  faire  un  paffage 
chez  les  Etrufques.  Les  Ombriens  paroiffoient  plus 
formidables,  qu’ils  n etoient.  On  dilbit  que,  pour  la 
plûpart,ils  defcendoient  de  ces  Gaulois, qui  s’étoient 
fixés  en  Italie  , &:  les  Sénonois , ces  vainqueurs  des 
Romains,  étoient  leurs  voifins,& leurs  alliés.  Ainfi  la 
nouvelle  guerre  ne  parut  pas  tout  à fait  méprifable 
à la  République.  Elle  fe  fouvenoit , que  Rome  n’a- 
voit  pas  été  à l’épreuve  delà  valeur  Gauloife.  On'ap- 
prenoit , avec  crainte  , que  toute  la  jeunefie  de 
l’Ombrie  s’étoit  ralfemblée  fous  lès  armes  ; que  les 
Ombriens , fans  fe  mettre  en  peine  des  deux  Con- 
fuls , dont  l’un  étoit  à leur  droite  , & l’autre  à leur 
gauche,  formoient  le  delfein  de  venir  droit  à Rome  ; 
enfin  qu’ils  parloient  des  Romains,  avec  le  mépris  , 
que  la  confiance  infpire  à des  vainqueurs.  Ces  nou- 
velles mirent  en  mouvement  les  deux  Confuls.  Iis 
prirent,  l’un  & l’autre , des  précautions  capables  de 
fauver  la  patrie  ; mais  chacun  félon  fon  caractère. 

Le  prudent  Decius  conduifit  fon  armée  fur  le  che- 
min de  l’Ombrie  à Rome  , vint  couvrir  le  Latium  , 
ôc  campa  en  un  lieu,  a nommé  Pupinie,  qui  donnoit 

a Entre  Scaptia  & Pedum , aux  avoit  pour  limites , la  voye  Latine , 
environs  de  l 'Anio  & de  1 ’Aqua  la  voye  Lavicane  ,8c  celle  qui  con- 
Crabra , au  moins  à huit  mille  de  duifoit  à Prénefte.  Varron  , Cicé- 
Rome  , étoit  le  champ  Pupinien  , ron , Columelle , & Valére  Maxi- 
Pupinienfis  ager  3 de  forte  qu’il  me  ; rapportent  , que  le  terroir  en 
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Ton  nom  à la  Tribu  Pupinia,  proche  de  Gabie.  Là 
il  attendit  tranquillement  l’arrivée  des  nouveaux 
ennemis.  Pour  Fabius , des  le  premier  ordre  qu’il 
reçût  du  Sénat , il  quitta  le  Saninium  , traverla  le 
pais  des  Sabins,  entra  dans  l’Ombrie,  &:  vint  camper 
au  centre  de  la  Nation  Ombrienne  , près  d une  ville 
appellée  a Mévanie  , fur  les  bords  b du  Clitumne» 


étoit  ingrat  , & que  cette  cam- 
pagne ne  produifoit  qu’avec  peine, 
les  chofes  néceffaires  à la  vie. 

b Les  Géographes  ont  placé  l’an- 
cienne Mévanie  , au  - deflous  de 
Fulginium  , aujourd’hui  Fuhgno  , 
pies  de  l’endroit  , oîi  le  Topino  , 
anciennement  la  rivière  Tinta , ôc 
le  Clitumne  joignent  leurs  eaux  , 
dans  le  Duché  de  Spolete.  Colu- 
melle  , livre  3 , chap.  1 , en  parlant 
de  Mévanie,  dit  que  Ton  territoire 
abondoit  en  pâturages , qui  nourri  f- 
foient  plufieurs  troupeaux  de  bœufs. 
Auffi  étoit-elle  fituée'dans  un  fond, 
où  eft  préfentement  Bevagna.  Stra- 
bon  met  cette  Ville  au  nombre  des 
plus  confidérables  de  l’Ombrie , ôc 
Tacite,  livre  fécond  de  fon  Hiftoi- 
re  , en  parle  comme  d’une  place 
très  forte.  Il  y avoir  une  autre  Mé- 
vanie aux  environs  du  Ronco  , ou 
de  la  rivière  Rédéfis.  Mais  cette 
dernière  étoit  moins  célébré  , ôc 
plus  petite,  que  la  première.  Pour 
cette  raifon,  elle  eft  appellée  Me~ 
•uamola.  C’eft  le  nom  quelle  a dans 
une  infcription  antique  , qui  porte 
ces  mots  Decurïoni  Mevanio- 

IÆ. 

b Le  Clitumne  , aujourd’hui  il 
Clitonno  , eft  une  des  rivières  de 
l’ancienne  Ombrie , qui  fe  joint  au 
Tepim  9 autrefois  Amnis~Tinia3  ÔC 


de-là  fe  jette  dans  le  Tybre.  La 
defcription  que  Pline  le  jeune  en 
fait , dans  la  huitième  Epître  du 
livre  huitième  , mérite  l’attention 
du  Leéteur.  “ Du  pié  d’une  petite ce 
colline , chargée  d’un  bois  de  cy-  <e 
près  fort  touffu,  fort  une  fontaine,  “ 
dont  les  eaux  répandues  par  plu- f< 
fieurs  veines  inégales  , forment  cc 
un  grand  baiïîn,  fi  pur  ôcCi  clair  , ce 
que  les  pièces  d’argent  ôc  les  cail-  ec 
loux  , que  l’on  y jette  , s’yapper- 
çoivent  diftinétement.  De-là  elle  ec 
fe  précipite  , moins  par  la  pente c< 
qu’elle  trouve  , que  par  l’abon- cc 
dance  de  fes  eaux , ôc  comme  par <e 
fon  propre  poids.  A peine  eft-elle <c 
fortie  de  fa  fource, qu’elle  devient <e 
un  fort  grand  fleuve  , qui  porte  ce 
des  bâteaux.  Il  eft  fi  rapide,  que  <e 
pour  le  defcendre  , on  peut  fe  ce 
pafler  du  fecours  des  rames  , ôc cc 
qu’avec  des  rames  ôc  des  perches, C£ 
on  le  remonte  difficilement.  Les  cc 
rivages  du  Clitumne  font  chargés  <e 
de  frênes , & de  peupliers  , que 
vousvoyés  fe  "multiplier  au  fond  “ 
du  canal  -,  mais  fi  diftinétement,  “ 
qu’on  les  pourroit  compter.  Le tC 
froid  de  fes  eaux  le  difpute  à <c 
la  neige  , ôc  elles  ne  lui  cèdent  ce 
point,pour  la  couleur.  Près  de, là,  ie 
eft  un  temple  auffi  relpeété,qu’an-  ‘c 
cien.  Le  Dieu  du  fleuve  lui-même {C 
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Les  Ombriens  furent  furpris  de  Ja  célérité  d’un  Gé-  De  ' roiï1c 
néral , qu’ils  n attendoient  pas  & qui  venoit  leur  l’an  445. 
faire  la  guerre  , hors  de  fon  département.  Ils  le  Confuls. 
croyoient  encore  embarraffé  dans  fa  province  , &c 
déjà  il  avoit  pénétré  jufqu’à  eux.  Une  apparition  fi  lianus,&p. 
fubite  les  épouvanta  tellement  , que  les  uns  jugé-  Decius  Mi- 
rent y qu’il  falloit  fe  retirer  dans  les  places  fortes  > 
les  autres , qu’il  falloit  renoncer  à une  guerre  témé- 
rairement entreprife.  Cependant  un  corps  de  trou- 
pes y a qui  formoit  un  bataillon  quarré  , redonna 


,,  y paroît  vêtu  d’une  robbe.  C’eft 
,,  un  Dieu  fortfecourable,&  qui  pré- 
„ dit  l’avenir,  ainfi  que  le  témoigne 
„ tout  l’appareil  qu’on  y voit  , & 
,,  qui  eft  propre  à rendre  les  Ora- 
,,  des.  Autour  de  ce  Temple  , font 
„ répandues  des  chapelles  en  grand 
,,  nombre.  Chacune  à une  ftatuë  du 
?,Dieu,&  chacune  eft  diftinguée  par 
quelque  dévotion  particulière. 
„ Quelques-unes  même  ont  leurs 
,,  fontaines.  Car  outre  la  principa- 
,,  le  , qui  eft  comme  la  mère  des 
,,  autres , il  s’en  trouve  encore  plu- 
fleurs,  dont  la  fource  eftdifféren- 
„ te  ; mais  qui  fe  perdent  dans  le 
„ fleuve.  On  le  pafle  fur  un  pont , 
,,  qui  fépare  les  lieux  lacrés  des 
,,  profanes.  Au  deflus  du  pont  , 
,,  l’on  ne  fe  peut  pafler  de  bâteau. 
,,  Au  deiïous , on  peut  fe  baigner. 
„ Les  Hifpellates,  à qui  Augufte  a 
,,  donné  cette  contrée  , fourniflent 
,,  gratuitement  toutes  les  chofes 
,,  néceflaires  pour  le  bain.  Le  long 
„ du  fleuve  eft  bordé  de  quantité 
3y  de  maifons.  En  un  mot,  on  n’y 
„ trouve  rien  qui  ne  faffe  plaifir. 
„ On  y voit  plufieurs  infcriptions 
„ gravées  fur  toutes  les  coîomnes , 

Tome  V, 


ar  toutes  fortes  de  perfonnes  , fe 
l’honneur  de  la  fontaine, & de  la£c 
Divinité,qui  préfide  à ces  lieux  “ 
de  plaifance.  ,,  Au  rapport  des  cc 
anciens  Auteurs , les  eaux  de  cette 
rivière  avoient cette  propriété  , que 
les  bœufs  qui  en  avoient  bu  , per- 
doient  leur  couleur  naturelle  , & 
devenoient  blancs.  Pour  cette  rai- 
fort , les  prairies  du  Clitumne  four- 
nifloient  les  viétimes  blanches  , 
qu’on  avoit  coutume  de  facrifier 
aux  Dieux , dans  des  jours  de  célé- 
brité , comme  pendant  la  pompe 
d’un  triomphe.  Cet  ufage  eft  expri- 
mé dans  ces  trois  vers  du  fécond 
livre  des  Georgiques  de  Virgile. 

H inc  albi  Clitumne  greges , & 
maxima  taurus 

ViElima  ,fœpe  tuo  perfujt  Rumi- 
ne facro  , 

Romanos,  ad  Templa  Deâm^u^ 
xere  triumphos. 

a L’obfcurité  du  texte  de  Tite- 
Live  en  cet  endroit , a donné  lieu 
à deux  différentes  interprétations. 
C’eft  ainfi  que  l’Hiftorien  s’expri- 
me. Plaga,una  [APaterinam  ipfi  ap? 
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du  courage  au  refte  de  l’armée  Ombrienne , & la 
conduifit  , par  Ton  exemple  , à l’ennemi.  Pour  lors 
Fabius  étoit  occupé  à fortifier  fon  camp.  Lorfqu’il 
vit  les  ennemis  s’emprefler  à venir  londre  fur  fes 
travailleurs  , en  hâte3  il  rappelle  fes  foldats  , leur 
ordonne  de  quitter  les  ouvrages  commencés  tk  les 
harangue  5 autant  que  le  lieu  &c  le  tems  pouvoient 
lui  permettre.  Souvenés-vous  > leur  dit-il , de  vos  ex- 
ploits du  Samnium  3 & de  ÏEtrurïe.  Le  peuple  que  ‘vous 
venes  de  ranger  a la,  raifon  , n'ejl  qu'une  joible  portion 
de  ces  innombrables  Etrufqucs  , qui  n'ont  pu  rêfijler  à 
votre  valeur.  Châtiés  les  Ombriens  de  leurs  difcours  in- 
folents  , & faites  leur  perdre  l’envie  de  venir  ajfieger 
Rome.  Ges  paroles  furent  interrompues  par  les  accla- 
mations des  Romains.  Leur  ardeur  ne  ioufiroit  pas 
de  retardement.  Au  premier  fon  de  la  trompette  , 
fans  attendre  un  nouvel  ordre  , ils  s'élancent  fur 
l’ennemi.  A peine  fe  fer  virent- ils  de  1 epée  5 chofe 


pelîant , ] non  continuït  modo  cœte- 
ros  in  armis  , fed  confeftim  ad  ceu 
tamen  egit . Nous  avons  adopté  .l’in- 
terprétation de  Glarean  , qui  rend 
le  mot  Plaga  , par  celui  de  batail- 
lon quarré  , parce  que  les  Grecs 
employoient  ce  terme  dans  le  mê- 
me fens.  Il  feroit  cependant  afsês 
naturel  de  croire,  que  Plaga  , n’a 
point  icy  d’autre  lignification , eue 
Papts  , pour  fignifier  le  canton  de 
l’Ombrie  , qui  avoit  fourni  le  nou- 
veau renfort  de  troupes,  contre  les 
Romains.  On  eft  plus  en  peine  de 
fçavoir  ce  que  Tite-Live  a voulu 
dire  par  Materinam.  A-t-il  pré- 
tendu exprimer  le  nom  d’une  ville  , 
d’un  territoire  , ou  de  la  troupe 


qui  s’avança  en  corps  de  bataille  , 
pour  recommencer  l’aétion  ? C’eft 
fur  quoi  il  eft  difficile  de  pronon- 
cer. Du  moins  il  eft  certain  que  les 
Auteurs  anciens  ne  font  mention 
d’aucune  ville  de  l’Ombrie  , qui  ait 
porté  le  nom  de  Materina.  Quel- 
ques-uns conjecturent, qu’au  lieu  de 
Materinam , il  faut  lire  Matilicam. 
En  effet  Frontin  , au  livre  des  co- 
lonies , & Pline  font  mention  de 
la  ville  appeilée  Matilica.  Elle  étoit 
fi  tuée  dans  le  païs  des  Ombriens  , 
vers  l’extrémité  du  Picenum  , au 
pié  de  l’Apennin  , & au-deffiis  du 
fleuve  Mc. fis  , aujourd’hui  Efino 
Fiume.  Elle  eut  dans  la  fuite  le 
rang  de  ville  Municipale, 
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inouïe  ! Avec  les  boucliers  feuls , ôc  à grands  coups 
d’épaules s ils  écartent  les  bataillons  , ôc  les  culbu-  j,a^45Rorac 
tent.  Ils  enlèvent  les  étendarts  à ceux,qui  les  deffen-  confuis 
doient  3 ôc  conduifent  les  porte-en feignes  au  Con-  q.  fabius 
fui.  Ils  font  entrer  dans  leurs  lignes  des  corps  en-  Max.  Rul- 
ennemis  , qu  ils  contraignent  de  mettre  les  Decius  Mus. 
armes  bas.  Enfin  ils  traitent  ces  faux  braves , avec 
un  mépris  , capable  de  les  rendre  fages.  On  au- 
roit  cru  que  les  Romains  n’avoient  à combattre 
que  des  femmes  , ou  des  hommes  défarmés.  Audi 
la  bataille  ne  fut  pas  fanglante.  On  fe  contenta 
d’y  faire  un  grand  nombre  de  pnfonniers.  Cette  mo- 
dération des  Romains  les  rendit  maîtres  de  toute 
l’armée  Ombrienne.  Audi- tôt  qu'elle  eût  entendu  , 
dans  toutes  les  files , ces  paroles , armes  bas  , nul  11e 
réfida  plus , ôc  les  auteurs  mêmes  de  la  guerre  , fe 
rendirent  aux  Romains.  Le  relie  de  la  Nation  fuivit 
l’éxemple  des  troupes.  Elle  fe  donna  toute  à la  Ré- 
publique j mais  les  habitants  d’Ocricule  fuient  le 
plus  favorablement  traités,  a Ocricule  étoit  com- 
me la  clef  de  l’Ombrie  5 du  côté  de  Rome.  Fabius 
promit  à cette  Ville  qu'il  la  feroit  recevoir  dans 
l’amitié  , ôc  fous  la  protection  de  la  République. 

C’étoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  alors,de  fa  propre 
authorité.  Ainfi,  apres  avoir  terminé  une  guerre  , ou 
il  n'avoit  fallu  que  fe  montrer  pour  vaincre  , Fabius 
retourna  dans  fon  ancien  camp  , pour  contenir  les 
Samnites  ^ ôc  pour  s'oppofer  à leurs  entreprifes. 

a Ocricnlum  , fut  une  des  der-  graphes  la  placent  un  peu  au-delà 
nier  es  villes  de  la  partie  méridiona-  du  Nar , aujourd’hui  la  Nera  , aux 
le  de  l’Ombrie  , qui  étoit  la  plus  environs  de  l’endroit  , où  l’on  voit 
voifine  de  Rome.  Les  anciens  Géo-  préfcntement  Otricoli. 

sf  ij 
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Cependant  le  tems  de  Ton  Confulat  alloit  finir.  Il 
falloir  que  les  Centuries  procédaient  à une  nouvelle 
élection.  Appius  Claudius  étoit  encore  Cenfeur  , 6c 
feul  il  en  failoit  les  fondions , environ  depuis  cinq 
ans.  C’étoit  un  attentat  vifible  contre  les  loix.  Il  ofa 
néantmoins  demander  le  Confulat  , pour  Tannée 
fuivante.  Que  ne  peut  point  un  homme  entrepre^ 
nant , foûtenu  par  la  Commune , qu’il  avoir  gagnée 
par  de  fenfibles  bienfaits  ? Appius  n etoit  pas  hom- 
me de  guerre  , il  eft  vrai  , 6c  pour  lors  le  Confulat 
ne  s’accordoit  guere  , qu’à  de  grands  Capitaines  ÿ 
mais  Teau  qu’il  avoit  fourni  à la  Ville  , 6c  la  com- 
modité du  chemin,  qu  il  avoit  applani,  jufqua  Ca- 
poüe  , lui  tenoient  lieu  d’exploits,  6c  de  triomphes. 
En  cas  néanmoins, qu’il  vînt  à manquer  le  Confulat , 
il  prétendoit  retenir  la  dignité  de  Cenfeur  ; mais  un 
Tribun  du  Peuple,nommé  L.  Furius,  s’oppofa  vive- 
ment à fa  prétention.  Lorfqu’il  fallut  éxaminer  fa 
requête , pour  avoir  place  parmi  les  prétendants  au 
Confulat , Furius  ne  voulut  pas  l’accepter  , qu’il  ne 
fefût  démis  de  la  Cenfure.  Ainfi  un  nouvel  objet 
d’ambition  l’emporta  fur  le  premier.  Appius  ceffa 
d’être  Cenfeur  , pour  pouvoir  devenir  Conful.  En 
effet , au  champ  de  Mars , les  fuffrages  lui  furent 
favorables.  Elevé  au  Confulat,  pour  la  première  fois, 
il  eut  pour  Collègue  , L.  Volumnius  Flamma,  qui 
fut  encore  furnommé  Violens. 

Rome  ne  trouvoit  pas  dans  Appius  les  qualités 
qu’il  falloir , pour  lui  confier  une  armée.  On  le  fit 
refter  à la  ville  , où  il  s’occupa  d’intrigues  Domefti- 
ques , pour  fon  agrandiffement , tandis  que  Volum- 
nius alla  s’acquérir  de  la  gloire,  chez  de  nouveaux 
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ennemis.  Il  y avoit  bien  de  la  différence  , entre  les 
Romains  d’autrefois , & les  Romains  d’alors.  Tan- 
dis qu’ils  furent  refferrés  dans  les  limites  du  Latium , 
ils  n’oférent  guère  foûtenir  plus  d’une  guerre  à la 
fois.  Depuis  leurs  conquêtes,  dans  l’Orient  de  l’Ita- 
lie , ils  faifoient  tête  à toutes  les  Nations  enfemble, 
de  nulle  ne  fe  déclaroit  impunément  contre  eux.  Les 
Samnites  étoient  les  plus  obftinés  de  leurs  ennemis. 
L’année  précédente  , Fabius  leur  avoit  fait  la  guerre 
avec  avantage.  Il  avoit  plus  fait  encore.  Entré  dans 
une  Province  qui  ne  lui  étoit  pas  échûe  par  le  fort , 
il  l’avoit  conquife,  & pacifiée.  Sa  préfence  paroiffoic 
encore  néceffaire  dans  le  Samnium  , pour  y condui- 
re les  troupes  Romaines , qui  avoient  pris  confian- 
ce en  lui , & qu’il  avoit  toûjours  menées  à la  vi&oi- 
re.  On  le  propofa  donc  encore,  pour  être  le  chef  de 
fon  armée  , fous  la  qualité  de  Proconful.  Cet  arran- 
gement paroiffoit  d’autant  plus  convenable, que  l’un 
des  deux  Confuls  étoit  retenu  à Rome , fans  fonc- 
tion militaire.  L’inquiet  Appius  traverfa  le  projet  , 
fans  que  l’hilfoire  nous  ait  appris  les  motifs  de  fon 
oppofition.  Peut-être  n’auroit-il  pas  été  fâché,  d’a- 
voir lui-même  le  commandement  de  l’armée  , ( car 
fe  fait-on  juftice  ) & d’aller  effayer  fon  talent  pour 
la  guerre.  Quoi  qu’il  en  foit  ; Appius  s’éforça  d’em- 
pêcher , que  Fabius  ne  prît  feul  la  conduite  des  ar- 
mées Romaines, dans  fon  ancien  département.  Etran- 
ge injuftice  de  l’ambition  ! Ce  même  Appius  qui , 
pendant  quatre  ans , avoit  ufurpé  feul  la  dignité  de 
Cenfeur  , contre  la  coûtume  , ne  pouvoit  fouffrir  , 
que  Fabius  conduifit  lestroupes^fans  Collègue , quoi 
qu’il  fût  afsês  ufité,  qu’on  ne  mît  à la  tête  de  chaque 
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armée  qu’un  Général.  Le  Sénat  méprifa  l’oppofîtion  y 
de  confirma  Fabius  dans  le  Proconfulat  , fans  affo- 
cié.  Aullice  grand  homme  fit-il  la  campagne,  avec 
beaucoup  de  fuccês.  Les  Samnites  s’étoient  avancés 
jufqu’à  Allife , fur  les  bords  du  Vulturne  , au  voi- 
finage  de  la  Campanie.  Le  Proconful  les  attaqua , 
de  remporta  fur  eux  une  de  ces  victoires , qui  n’ont 
rien  d’équivoque.  Il  eft  vrai  que  les  Romains  ne 
s’emparèrent  pas  de  leur  camp  , le  jour  même  du 
combat.  Au  déclin  du  jour,  il  fallut  fe  féparer  ; mais 
ils  l’inveftirent  toute  la  nuit , de  firent  fi  bonne  gar- 
de , que  perfonne  n’en  fortit.  Des  le  grand  matin  , 
les  Samnites  fe  rendirent  à compofition,  de  capitulè- 
rent avec  le  Proconful  La  première  claufe  du  traité 
fut , que  tous  les  originaires  du  Samnium  feroient 
renvoyés  chez  eux  , la  vie  fauve  ; mais  qu’ils  forti- 
roient  de  leur  camp  , feulement  avec  un  habit  , 
de  qu’ils  pafferoient  fous  le  joug.  Pour  les  alliés 
des  Samnites , Fabius  ne  compofa  point  avec  eux. 
Ils  furent  faits  efclaves  , de  l’on  en  vendit;  à l’en- 
chère jufqu’à  fept  mille.  A l’égard  de  ceux  qui 
fe  déclarèrent  Herniques  de  naiffance  , on  les  mit  à 
part , de  on  les  envoya  à Rome  , pour  y être  jugés. 
Interrogés  au  Sénat  , fi  c’étoit  en  qualité  de  volon- 
taires, ou  par  un  ordre  public  de  leur  Nation  , qu’ils 
avoient  pris  parti  chez  les  Samnites , les  Peres  Con- 
feripts  ne  les  condamnèrent  pas  à la  mort  ; mais  ils 
furent  retenus  prifonniers  de  guerre  , de  on  les  dif- 
tribua  dans  les  bourgades,  de  dans  les  villes  Munici- 
pales , aux  environs  de  Rome. 

Durant  que  Fabius  domptoit  les  Samnites  , 
le  Çonful  Volumnius  faifoit  la  guerre  chez 
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a les  Salentins,  à l’extrémité  de  l’Italie.  Il  eftprefque 
incroyable  , que  lésâmes  de  la  République  eulfent 
déjà  pénétré  jufques-là  } mais  les  conquêtes  com- 
mençoient  à devenir  rapides.  La  campagne  de  Vo- 
lumnius  , ne  fut  pas  infru&ueufe  , dans  un  païs  fi 
éloigné  de  Rome.  Il  y donna  quelques  combats  , 
toûjours  heureux  , il  y prit  des  Villes  , enfin  il  y 
porta  , le  premier  j la  terreur  du  nom  Romain  & 
il  y fraya  le  chemin  à fes  Succelfeurs.  Ce  Général  fe 
faifoit  adorer  de  fes  troupes, par  fa  douceur,&  par  fa 
libéralité.  Sans  fe  rien  rélerver  des  dépoüillesdel’en- 
nemi,il  les  abandonnoit  à fes  foldats.  Aulli  nul  d'entre 
eux  ne  fe  refufoit  au  travail , & aux  périls.  Comme 
V olumnius  étoit  aftable  aux  Légionnaires, il  les  trou- 
voit  toûjours  prêts  à leconder  fes  delTeins  , & quel- 
quefois même  à les  prévenir. 

Cependant  Rome  avoit  choifi  deux  Cenfeurs  3 
pour  tenir  la  place  d’ Appius , qui  s’étoit  démis  , pour 
devenir  Conlul.  L’un  &c  l’autre  étoient  des  hom- 
mes refpeétables  , par  leur  mérite  , & par  leurs 
emplois. On  fe  fouvie nt  d’avoir  vû,dans  les  premières 
places,  M.  Valerius,  lurnommé  Maximus,  &‘Junius 
Brutus,  furnommé  Bubulcus.  Enfemble  ils  éxercé- 
rent  la  Cenfure , & fe  fignalérent  dans  un  emploi 
fi  important.  Outre  qu’ils  firent  une  Récenfion  du 
Peuple  Romain  , terminée  par  un  Luftre,  que  l’on 
compte  pour  le  vingt  feptiême  , ils  applamrent,  aux 
frais  du  Public  , de  belles  & de  magnifiques,  routes , 
à travers  les  campagnes  des  environs  de  Rome  , & 

a Nous  avons  donné  la  def-  le  Æxiême  volume  de  cette  Hiftoire, 
cription  du  païs. des  Salentins  , dans  livre  21  > page  58  , noce  a. 
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rendirent  le  commerce  avec  la  ville  bien  plus  prati- 
cable. De  plus,Junius  Brutusfc;avoiq  autrefois  fait 
vœu,  dans  une  guerre  contre  les  Samnites  , qu’il 
érigeroit  un  Temple  a à la  Déelfe  du  Salut.  Il 
acquitta  fa  promelfe  pendant  fa  Cenfure  ; mais 
il  ne  confacra  le  Temple  , que  quand  il  fut  Dièta- 
teur.  b 

Durant  cet  intervalle,les  Confuls  changèrent. 
Marcius  furnommé  Tremulus  , & P.  Cornélius 
quon  appelloit  encore  Arvina , furent  misenfemble 
à la  première  place.  Pour  Appius,de  Conful  qu’il  étoit 
l’année  dernière  , il  fut  fait  Préteur  , c ou  cette 


a Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
de  la  Déefle  du  Salut , dans  le  fixiê- 
me  volume  , page  241 , livre  iz . 
note  a. 

b Valére  Maxime  livre  n,  chap.<?, 
ajoûte,que  les  deux  Cenfeurs  Mar- 
cus Valérius  , 8c  Caïus  Junius  re- 
tranchèrent de  l’ordre  des  Séna- 
teurs un  Lucius  Antonius  > pour 
avoir  répudié  fa  femme  , fans  avoir 
mis  la  chofe  en  délibération  , avant 
que  d’en  venir  à cette  extrémité. 
Mais  ce  fait  ne  paroît  pas  pouvoir 
s’accorder  avec  le  récit  élu  même 
Auteur  , au  chapitre  premier  du 
livre  que  nous  venons  de  citer.  Se- 
lon lui  , il  eft  manifefte,par  le  té- 
moignage des  anciennes  Annales, 
qu’on  ne  vit  parmy  les  Romains , 
aucun  éxemple  de  divorce  , entre 
le  mary  8c  la  femme  , avant  Tannée 
cinq  cents  vingt  , de  la  fondation 
de  Rome.  Denys  d’HalicarnaflTe 
avoit  déjà  dit  la  même  chofe  , dans 
le  fécond  livre  des  Antiquités  Ro- 
maines. Il  allure  qu’un  Spurius  Car- 


vilius , fut  le  premier, qui  congédia 
fa  femme , vers  la  cent  trente  fep« 
tiême  Olympiade  , fous  le  Confu- 
lat  de  Marcus  Pomponius  , 8c  de 
Caïus  Papirius.  Il  remarque  que 
cette  féparation  fe  fit,  pour  la  pre- 
mière fois  , du  confentement  des 
Cenfeurs , apres  que  Carvilius  leur 
eut  attellé , avec  ferment  , que  la 
ftérilité  de  fa  femme  étoit  l’unique 
motif  du  divorce. 

c II  eft  certain  qu’Appius  Clan-? 
dius  avoit  les  principales  qualités  , 
qui  convenoient  à un  Magîftrat 
chargé  de  l’adminiftration  de  la 
juftice  , tel  qu’étoit  un  Préteur.  Il 
joignoit  à la  connoilfance  des  loix 
8c  du  droit  Romain, une  pénétration 
d’efprit , à l’épreuve  de  toutes  les 
furpril’es  de  la  chicane.  Ce  qui  fait 
dire,  dans  la  fuite  de  l’Hiftoire,  à 
Lucius  Volumnius  qu’il  feroit  à 
fouhaiter  , pour  l’avantage  de  la 
République  , que  Rome  eût  tou- 
jours des  Préteurs  aufti  éloquents , 
8c  aufti  verfés  dans  la  fcience  du 

année 
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année  , ou  l’année  fuivante.  C’étoit  juffement  le 
pofte  qui  lui  convenoit.  Il  Te  1’étoit  ménagé  pendant 
Ion  Confulat  ; mais  perfonne  n’étoit  plus  digne  de 
l’occuper.  Habile  Jurifconfulte,  8c  fçavant  Orateur , 
il  fçavoit  démêler  les  points  de  droit  les  plus  embar- 
rafles  , 8c  les  expofer  avec  dignité.  Nous  le  laide- 
rons juger  les  caufes  civiles  , 8c  nous  fuivrons  les 
Conluls  dans  les  départements  militaires  que  le 
fort  leur  afligna.  Rome  s etoit  attiré  de  nouveaux 
ennemis  , par  la  vengeance  qu’elle  avoit  éxercéc 
contre  les  Herniques , retenus  dans  la  captivité.  La 
Diète  de  la  Nation  étoit  aflemblée  dans  un  Cirque  , 
qu’on  appelloit  , * le  Cirque  maritime ,fans  qu’on  fca- 
che  , pourquoi  l’on  s’étoit  avifé  de  lui  donner  ce 
nom  , puifqu’enfin,  de  tous  côtés,  les  Herniques 
étoient  fort  éloignés  de  la  mer.  Les  habitans  b 
d’Anagnie  paroilfoient  les  plus  échauffes  à ven- 
ger l’affront  fait  à leur  Nation.  Ils  s eforçérent  , 
mais  en  vain  , d’engager  tout  le  païs  dans  leur 
révolte,  c Les  Aletnotes  , à les  Férentins,  8c  les 


droit  , qu’Appius  Claudius.  Nous 
avons  fixé  fa  première  Préture  à 
l’année  quatre  cents  quarante  fept , 
ou  à la  fuivante  , faute  de  mémoi- 
res , qui  nous  ayent  inftruits  fur  le 
tems  précis,  qu’il  éxerça  cette  Ma- 
giftrature. 

a Peut  être  ce  Cirque  fut-il  ap- 
pellé  maritime  , parce  qu’il  étoit 
voifin  de  quelque  lac  , ou  bien  il 
fut  nommé  de  la  forte  , par  com- 
paraifon  , avec  quelque  autre  Cir- 
que , qui  étoit  plus  éloigné  de  la 
mer. 

b Voyés  le  fixiême  volume  de 
cette  Hiftoire  , fur  l’ancienne  ville 
Terne  V 


d’Anagnie  , livre  21 , page  101  , & 
102 , note  a. 

c A fix  mille  d’Anagnie  , ou 
environ,  en  allant  à l’Orient  d’Hté , 
étoit  l’ancienne  ville  appellée  Ale- 
trium  par  les  uns  , & Al  atrium 
par  les  autres  , à peu  de  diftance 
des  fources  du  Liris.  Frontin  la  met 
au  nombre  des  Colonies  Romaines. 

d,  Nous  avons  parlé  dans  les  vo- 
lumes précédents  , des  différentes 
villes  d’Italie  , qui  portoient  an- 
ciennement le  nom  de  Férentine. 
Celle  dont  il  s’agit  icy,  fut  d’abord 
de  la  dépendance  des  Volfques.  En- 
fuite  les  Romains , s’en  emparèrent» 
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330  Histoire  Romaine, 
a Vérulans,  refuférent  d’entrer  dans  les  complots 
d’Anagnie.  Refta  donc  une  petite  partie  des  Berni- 
ques , qui  prit  les  armes  contre  les  Romains.  Le 
Confui  Q.  Marcius  eut  la  commiilion, d’aller  les  ran- 
ger au  devoir  , tandis  que  Cornélius  Ton  Collègue 
continüeroit  la  guerre  contre  les  Samnites.  Les  Her- 
niques  étoient  voifîns  du  Samnium  ; ainfi  les  deux 
armées  Confulaires  auroient  pû  fe  prêter  des  fecours 
mutuels.  Les  Rebelles  viférent  à les  en  empêcher» 
Pour  cela  ils  bouchèrent  tellement  la  communica- 
tion des  deux  armées  Romaines  , que  Marcius , de 
que  Cornélius,nepûrentpas  même  recevoir  récipro- 
quement de  leurs  nouvelles.  Cette  démarche  jetta 
les  deux  Conluls  dans  l'embarras , & répandit  même 
quelque  frayeur  à Rome.  Gomme  on  n’y  négli- 
geoit  nulle  précaution,  la  réfolution  fut  prife,  d’y 
faire  de  nouvelles  levées , & d’en  former  deux  nou- 
velles armées,  prêtes  à marcher  , félon  les  befoins. 
La  crainte  fut  incontinent  difhpée.  Marcius  , par 
fa  fageffe,  de  par  fa  valeur  eut  bien-toc  mis  à la  rai- 
fon  cette  troupe  de  féditieux,  peu  capables  de  ré- 
fîfter  à leurs  Souverains.  Il  parut  même  que  les  Ber- 
niques , autrefois  fi  formidables , étoient  beaucoup 
déchûs  de  leur  ancienne  bravoure.  On  leur  enleva 
trois  camps  , en  peu  de  jours , &:  on  les  contraignit 
d’envoyer  des  Députés  au  Sénat.  Ils  offrirent  de 

& la  cédèrent  aux  Berniques.  Voyés  pagne  de  Rome.  On  comptoir , de 
Je  quatrième  Tome  de  nôtre  Hif-  Vérule  à Aletrium , environ  cinq 
toire  , livre  14  , page  158  , note  a.  mille  pas  Géométriques , en  avan- 
a L’ancienne  ville  de  Vérule  , çant  vers  le  midy.  Cette  ville  de- 
aujourd’hui  Ve'roli  , é toit  jfîruée  vint, dans  la  fuite3colonie  Romaine, 
dans  le  nouveau  Latium  , qui  fait  félon  le  témoignage  de  Fr  ont  in. 
préfentement  partie^  de  la  Cham- 
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payer  la  folde  de  deux  années  â Marcius , de  four- 
nir des  vivres  à fon  armée  , &c  de  donner  un  habit  à 
chacun  de  fes  foldats.  Le  Sénat  renvoya  au  Conful 
la  requête  de  ces  Rebelles  , & par  un  Arrêt  , le 
rendit  l’arbitre  de  leur  fort.  Marcius  les  traita  à 
la  rigueur.  Il  les  contraignit  de  fe  donner  à difcré- 
tion. 

Après  avoir  fini  la  guerre  contre  les  Herniques , 
il  ne  reftoit  plus  à Marcius  , que  d’aller  joindre  fes 
forces  à celles  de  fon  Collègue.  Cornélius  en  effet 
avoit  befoin  de  fecours.  Ce  n’eft  pas  que  fon  armée 
ne  fût  fupérieure,  en  nombre,  à celle  de  Samnites  ; 
mais  il  s’étoit  laiflè  invertir  dans  des  défilés , & les 
munitions  de  bouche  ne  pouvoient  plus  arriver , juf- 
qu  a lui.  Souvent  il  avoit  préfenté  la  bataille  à l’en- 
nemi, qui  s’obftinoit  à le  faire  périr  de  mifére  , dans 
fon  camp , fans  courir  les  rifques  d’un  combat.  Les 
Samnites  furent  bien  étonnés  de  l’approche  de  Mar- 
cius , qui,  par  des  marches  précipitées  , accouroit  à 
la  délivrance  de  fon  Collègue.  Permettre  la  jon&ion 
des  deux  armées  , ç’eût  été  tout  perdre , puifqu’à 
peine  les  Samnites  étoient  en  état  de  réfifter  aux 
feules  forces  de  Cornélius.  Leur  parti  fut  bien-tôt 
pris.  Ce  fut  d’aller  livrer  bataille  aux  troupes  de 
Marcius , haraffées  par  de  longues  marches  , & qui 
s’avançoient , un  peu  en  défordre,  vers  le  camp  in- 
verti. D’abord  que  les  Samnites  parurent  , les  Ro- 
mains fe  rallièrent  en  hâte  , apres  avoir  fait  un  tas 
de  leurs  hardes,  qu’ils  placèrent  au  milieu  du  corps 
de  bataille.  En  un  inftant  ils  fe  rangèrent  fous  leurs 
enfeignes.  Le  combat  commença,  avec  toute  la  furie 
qu’on  a d’ordinaire  , lorfqu'on  eft  réduit  à la  néceffb 
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332  Histoire  Romaine, 
té  , de  vaincre,  ou  de  mourir.  Cependant , comme 
l’attaque  fe  fit  dans  un  lieu  peu  éloigné  du  camp  de 
Cornélius , ce  Conful  jugea , par  les  cris  qu’il  en- 
tendit , & par  la  nuée  de  pouffiére  qu’il  apperçût  , 
que  fon  Collègue  étoit  aux  mains , avec  les  S alu- 
nites. Sans  attendre  donc , il  fit  prendre  les  armes 
à fies  troupes  , les  fit  fortir  des  retranchements  y 
& vint  prendre  les  ennemis  en  flanc  , tandis  qu’ils 
ne  fongeoient  qu’à  fe  défendre  des  Légions,  qui  les 
attaquoient  de  front.  Cornélius  picqua  fies  troupes 
d’émulation.  Quoi  donc  3 leur  dit-il , /’ armée  feule  de 
Adarcius  , remportera  une  'üiéloire  , qui  nêtoit  deflinee 
qu'a  nous  ? N'aurons- nous  de  part  ni  au  combat  , ni  a 
la  gloire  ? A ces  mots , il  enfonce  le  corps  de  Samni- 
tes , qui  s’oppofoit  à fon  paflage , court  de  là  au 
camp  des  ennemis , qu’il  trouve  vuide  , & fans 
deflenfe.  Il  y entre.  Il  y met  le  feu.  A la  vûe  de 
l’incendie  , les  Samnites  perdirent  courage  , & les 
Légions  de  Marcius  reprirent  de  nouvelles  forces* 
Les  ennemis  débandés  prennent  la  fuite , & fe  fépa- 
rent  , fans  trouver  d’azyle  , car  ils  étoient  inveftis 
de  toutes  parts.  Enfin  les  Romains  fe  laflerent  du 
carnage , apres  avoir  étendu  trente  mille  Samnites 
fur  la  poufliére.  Déjà  les  Légions  des  deux  armées 
s’étoient  réiinies  : déjà  les  deux  Confuls  fe  félici- 
toient  l’un  l’autre , lorfqu’il  fallut  recommencer  le 
maflacre.  On  vint  annoncer  aux  Généraux  Romains , 
qu’on  appercevoit  un  nouveau  corps  de  Samnites , à 
portée  du  champ  de  bataille.  C’étoit  de  nouvelles 
levées  , raflemblées  de  tout  le  Samnium  , qui  vc- 
noient  groflir  l’armée  des  vaincus.  A cette  nouvelle,, 
les  Légions  vidorieufes  oublièrent  la  fatigue  du  jour. 
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Avant  que  d’en  avoir  reçu  l’ordre  des  Confuls  , 
elles  s’aflemblent , fe  mettent  en  bataille  , & mar- 
chent à l’ennemi.  Les  Généraux  tolérèrent  cette  ar- 
deur martiale , & leur  laiflerent  tenter  un  nouveau 
combat.  Allons  , fe  difoient  les  Romains  entr’eux  , 
eJJajons  de  ces  nouveaux  venus  , & marquons  par  bien 
du  fang  , le  premier  apprentijjage  quils  viennent  faire  , 
en  combattant  contre  nous.  Leur  efpérance  ne  fut  pas 
vaine.  La  nouvelle  troupe  , quand  bien  même  elle 
eût  été  jointe  à la  première  armée  , n’eût  pas  été 
en  état  de  réfifter  aux  forces  des  deux  Confuls.  La 
déroute  fut  entière.  Des  nouveaux  venus , cçux  qui 
échappèrent  , fe  fauvérent  fur  les  montagnes  voifi- 
nés , ou  quelques-uns  des  vaincus  au  premier  com- 
bat 3 s’étoient  déjà  réfugiés.  Les  Romains  les  y pour- 
fuivirent , les  culbutèrent  , les  contraignirent  à def- 
eendre  dans  la  plaine , oû  ils  commencèrent  à par- 
ler de  paix.  Ce  n’étoit  pas  aux  Confuls  de  l’accor- 
der , c’étoit  au  Sénat,  & au  Peuple  Romain.  Ils  ren- 
voyèrent les  fuppliants  à Rome  ; mais  pour  prélimi- 
naire , ils  ordonnèrent  aux  vaincus , de  fournir  aux 
armées  Romaines  des  vivres  pour  trois  mois , de  leur 
payer  la  folde  d’une  année , ôc  de  donner  un  habit  à 
chaque  foldat  Romain.  Apres  une  campagne  fi  glo- 
rieule , Marcius  revint  à Rome  , oû  il  obtint  les 
honneurs  du  triomphe.  Certainement  il  avoit  eu  la 
meilleure  part  à la  viétoire.  Sans  lui  Cornélius  fon 
Collègue  étoit  perdu.  La  pompe  de  Marcius  fe  fit 
la  veille  des  Calendes  de  Juillet.  Ce  qu’il  y eut  de 
remarquable  , c’eft  que  le  feul  titre , pour  lequel  il 
triompha  , fut  la  victoire  qu’il  avoit  remportée  fur 
les  Herniques  d’Anagnie.  On  eut  égard  fans  doute 
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334  Histoire  Romaine, 
à la  réputation  de  Cornélius  , qui  ne  méritoit  pas  le 
triomphe  , 8c  qui  ne  l’obtint  pas , quoi  qu’il  eût  fait 
fon  devoir  à la  journée  importante  , oû  les  Samnites 
avoient  été  défaits.  On  fupprima  , avec  fagelfe  , le 
triomphe  pour  la  vi&oire  fur  les  Samnites  ; mais  on 
£çût  dédommager  Marcius  , qui  devoir  triompher 
des  Samnites , aufli  bien  que  des  Herniques.  On  lui 
érigea  uneftatue  , vis-à-vis  le  Temple  de  Caftor  8c 
de  Pollux,  Elle  étoit  encore  fur  pié  au  tems  de  Cicé- 
ron ; mais  abbatue  au  tems  de  Pline  , qui  en  parle 
comme  d’un  monument , qui  ne  fubfiftoit  plus.  La 
poftérité  a toûjours  compté  Marcius  Tremulus  , 
pour  un  des  plus  grands  Capitaines  de  ces  heureux 
rems  de  la  République.  Il  confirma  une  coûtume  , 
qui, dans  la  fuite, fut  plus  fouvent  pratiquée, qu’autre- 
fois , par  les  Généraux  de  Rome.  C’étoit  d’épargner 
au  thréfor  public  les  frais  de  la  guerre  , & de  la 
faire  aux  dépens  de  l’ennemi  vaincu.  Depuis  lui  , 
rien  ne  fut  plus  ordinaire  , que  de  contraindre  les 
Nations  domptées,  à fournir  des  vivres,  des  habits , 
8c  la  folde  aux  armées  Romaines, 

Tandis  que  les  Confuls  Marcius  8c  Cornélius 
étoient  encore  en  campagne  , c’eft-à-dire  , avant  le 
mois  de  Juillet,  arriva  le  tems  marqué  pour  l’éleétion 
des  nouveaux  Magiftrats, au  champ  de  Mars.  Afin  de 
préfider  à ces  Comices  par  Centuries , en  l’abfence 
des  Confuls , P.  Cornélius  furnommé  Barbatus  , 
fut  nommé  Diéfateur.  Il  choifit  pour  maître  de  la 
Cavalerie  , le  fameux  Decius  Mus.  Les  fuffrages 
publics  défîgnérent  au  Confulat  Poflumius  furnom- 
mé Megellus  , avec  a Tib.  Minucius , furnommé 

a Les  anciennes  Annales  con-  viennent  3 que  Minucius  eut  le  pre- 


Livre  Dix- neuvième.  33j 
Augurinus.  Avant  leur  prife  de  poffeflioa,  le  Sénat 
décida  fur  le  fort  des  Herniques.  Ils  avaient  été  juf- 
qu’alors , fur  le  pié  des  alliés  de  Rome.  Marcius  ve- 
voit  de  les  en  rendre  les  fujets.  Trois  villes  des  Her- 
niques étoient  demeurées  fidelles  aux  Romains  , 
c’étoit  Alatrium,  Férente  ôc  Verule.  La  Républi- 
que les  traita  avec  diftin&ion.  Elle  leur  laifla  le 
choix  , ou  de  vivre  félon  leurs  anciennes  loix  , ou 
de  joüir  du  droit  de  Bourgeoifie  Romaine.  Elles 
préférèrent  leurs  premiers  ufages , à de  nouveaux 
honneurs.  Du  moins  on  leur  accorda  le  privilège  de 
pouvoir  faire  des  alliances  entr’elles  , & de  prendre 
des  femmes  d’une  ville  à l’autre.  Tous  les  alliés  de 
Rome  n’avoient  pas  le  même  droit.  Souvent  la  Ré- 
publique deffendoit  à certaines  Villes  5 de  s’unir  en- 
tre elles  y par  des  mariages  3 de  peur  que  leur  confé- 
dération ne  devint  trop  étroite  , ôc  quelle  ne  pré- 
judiciât aux  interets  du  Vainqueur.  Les  trois  Villes' 
fidèles , furent  les  feules  du  pais  des  Herniques  3 à 
qui  le  privilège  des  mariages  fut  confervé  quelque 
tems.  A 1 egard  des  autres  Herniques , ôc  fur  tout 
de  ceux  de  la  rebelle  Anagnie,  on  les  força  de  pren- 
dre les  loix  Romaines  > ôc  de  s’en  déclarer  Bour- 
geois j fans  y avoir  pourtant  le  droit  de  fuffrage. 
On  leur  ôta  le  pouvoir  de  tenir  des  aflemblées  3 ôc 
de  prendre  des  femmes  ailleurs , que  dans  l’enceinte 
de  leurs  murs.  Enfin  on  y interdit  tous  les  Magis- 
trats , excepté  ceux  qui  n’avoient  d’autre  foin  que 
celui  de  la  Religion. 

Dans  le  même  tems  r arrivèrent  à Rome  des  Dé- 
nom Tiberins.  Tite-Live  cepen-  lui  ont  ôté, pour  lui  fubftituer  celui 
dant  j,  Mari  anus  , & Caffiodore,  le  de  Titus. - 
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33<J  Histoire  Romaine, 
puces  de  Carthage.  De  tous  les  païs  fitués  au-delà 
de  la  mer  , les  Carthaginois  étoient  les  feuls  , avec 
qui  Rome  eût  entretenu  jufqu’alors , quelque  forte 
de  correfpondance.  Si  Ton  en  croit  quelques  Hifto- 
riens  , les  Romains  firent  alors  un  troifiême  traité 
avec  eux.  Quoi  qu’il  en  foit  ; du  moins  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Carthage  furent  reçûs  avec  diftin&ion. 
La  République  accepta  leurs  préfents,  &c  leur  en  fit. 
Plus  les  Romains  s’étendoient  *en  Italie  , plus  ils 
étoient  confiderés  fur  les  bords  de  l’Afrique. 

Cependant  Poftumius  Megellus , & Tib.  Minu- 
cius  entrèrent  en  éxercice  du  Confulat.  Les  Samni- 
tes.,  malgré  leurs  pertes,  s’étoient  répandus  dans  la 
Campanie,  entre  a le  fleuve  Savone,  & le  Vulturne. 
Ils  avoient  pillé , au  Septentrion  , les  belles  cam~ 
pagnes  de  Falerne  , dans  un  endroit,  qu’on  appeiloit 
b les  plaines  de  Stellate.  Alors  il  fut  réglé  , que  les 
Confuls , chacun  a la  tête  d’une  armée  Confulai- 
re  , c’eft-à-dire  , de  deux  Légions  , entreroient 
dans  le  Samnium  , pour  y faire  la  guerre.  Poftu- 
mius prit  fa  marche  vers  la  ville  de  Tiferne,  fur  un  c 


a Le  fleuve  Savo, appelle  préfen- 
tement  S avoue  par  les  Naturels 
du  païs  , arrofoit  cette  partie  de  la 
Campanie , qui  étoit  entre  Sinuefle, 
& la  ville  de  Vulturne.  Ses  eaux 
font  croupi  (Tantes , & elles  forment 
des  marais  aux  environs.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  du  Vulturne. 

b La  plaine  de  Stellate  étoit  fé- 
parée  des  campagnes  de  Falerne  , 
par  le  mont  Callicula , que  Polybe 
appelle  le  mont  Eriban.  C’eft  cette 
montagne  qui  commande  la  ville 
de  Carinola  , dans  la  Campanie  , 
de  le  lieu  que  l’on  nomme,  dans  le 


langage  du  païs, Tore  di  Francolefe. 
Ainfl  le  territoire  de  Stellate  fut 
borné , au  Septentrion, par  celui  de 
Falerne  , & au  midy  , par  la  plaine 
de  Cales.  Il  étoit  arrofé  de  deux 
rivières , le  Savoné  &le  Vulturne. 
Nous  avons  parlé  , dans  le  quatriè- 
me volume  , d’un  autre  petit  canton 
de  l’Etrurie  , fîtué  entre  Capene  , 
Véïes,  & Faleres.  Les  anciens  Au- 
teurs le  nomment  Stellatinus  ager. 
C’eft  celui  qui  donna  fon  nom  à la 
Tribu  Stellatine.  Voyés  le  troifiê- 
me  livre , page  96  , note  a. 
c Le  fleuve  Tiferne,  aujourd’hui 

fleuve 
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fleuve  du  même  nom  , 8c  Minucius  vint  camper  aux  _ 

environs  de  Boviane  , ville  autrefois  conquife  fur  pan  44§ 
les  Samnites  ; mais  qui  , depuis  peu  , étoit  retour-  Confuls. 
née  à fes  anciens  maîtres.  Poftumius  commença  , le  l.Postumius 
premier,  d’entrer  en  adion.  Au  rapport  de  certains 
Hiftoriens , la  vidoire  de  ce  Conful  fut  complette.  Cius  ; Au  gu- 
Il  couvrit  la  terre  , difent-ils  , de  trente  mille  Sam-  RINUS; 
nites , tués  dans  le  combat.  U y a plus  d’apparence , T'u  Uv'  ’9‘ 
que  le  fuccês  des  armes  y fut  égal , & que  Poftu- 
mius même  feignit  d’y  avoir  du  pire  , pour  tromper 
plus  habilement  fes  ennemis.  En  effet  il  décampa  la 
nuit  fuivante , fe  retira  dans  les  montagnes , 8c  s’y 
fortifia  , dans  un  lieu  avantageux.  Les  Samnites , 
perfuadés,  que  la  peur  avoit  faifi  les  Romains , fui- 
virent  le  Conful , & fe  poftérent  à deux  mille  de  fon 
camp.  Poftumius  donc  fe  hâta  de  perfectionner  fes 
retranchements , pourvut , en  diligence , fon  camp 
de  toutes  les  munitions  néceffaires  , y laiffa  affés  de 
troupes  pour  le  deffendre  , 8c  avec  le  refte  de  fon 
armée  , il  en  partit  fur  le  minuit , pour  aller  join- 
dre fon  Collègue  , par  le  plus  court  chemin.  De 
Tifferne  jufqu’à  Boviane , il  y avoit  peu  d’intervalle. 

Il  atteignit  Minucius,  qui, de  fon  côté),  avoit  en  tête 
un  corps  de  Samnites , qui  n’attendoient  que  le  mo- 
ment de  livrer  bataille.  A fon  arrivée , Poftumius 
confeilla  à fon  Collègue  , de  préfenter  le  combat , 
avant  que  l’ennemi  fût  averti  durenfort,que  les  Ro- 
mains avoient  reçû.  En  effet  Minucius  fortit  dans  la 

'Biferno , arrofoit  le  païs  des  Fren-  à une  ville  fituée  aux  environs.  Clu- 
tans  , qui  fait  préfentement  partie  vier  croit,  que  c’eft  celle  là  même , 
de  l’AbrulTe  citérièure  & de  la  Ca-  que  les  Naturels  du  païs  appellent 
pkanate.  Ce  fleuve  donna  fon  nom  Molife. 

Tome  PL 
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plaine , avec  fa  feule  armée  , 8c  ne  montra  d’abord 
à l’ennemi,  que  fes  deux  Légions.  Toute  la  journée  , 
l’avantage  fut  difputé  de  part  8c  d’autre.  Mais  après 
un  long  combat , après  bien  des  blefîures  données 
8c  reçûës  , après  de  -grandes  fatigues  , furvinrent 
tout  à coup,  Poftumius,  8c  fes  troupes  fraîches , qui 
recommencèrent  l’attaque , avec  une  nouvelle  fu- 
rie. Les  Samnites  alors  ne  tinrent  plus  devant  les 
deux  Confuls.  La  fatigue  8c  les  blelfures  ne  leur 
permirent  pas  de  fuir  avec  allés  de  viteffe , pour 
éviter  la  mort.  Ils  ne  difputérent  plus  que  foible- 
ment  la  victoire  , 8c  périrent  enfin  fur  le  champ  de 
bataille.  Les  Romains  emportèrent  de  l’aétion  vingt 
8c  un  drapeaux,  enlevés  fur  l’ennemi.  Ce  n’étoit  en- 
core que  le  prélude  d’une  fi  belle  campagne.  Sans 
différer , les  Confuls  réünis  conduisent  leurs  trou- 
pes vi&orieufes  au  camp  de  Poftumius.  De-là  les  Ro- 
mains volèrent  au  corps  de  Samnites  , qui  reftoit 
pofté  aux  environs,  Le  combat  fut  encore  plus  rude, 
&plus  fanglant , que  celui  qui  lavoir  précédé.  Un. 
des  Confuls  y perdit  la  vie.  Minucius,  bleffé  à mort 
durant  l’aétion , expira , avant  qu'il  pût  arriver  au 
camp.  La  perte  de  ce  Général  fut  àl’inftant  rempla- 
cée par  M.  Fulvius  Pittinus,  qui  nommé  fur  le  champ 
Conful  à Rome  , acheva  la  campagne  , en  cette 
qualité.  Il  faut  croire  qu’il  avoir  eu  la  meilleure  part 
à la  gloire  delà  dernière  aétion.  Le  Général  des  Sam- 
nites , nommé  Statius  Gellius,  y fut  fait  prifonnier , 
avec  un  bon  nombre  de  fes  foldats.  Enfin  les  dra- 
peaux qu’on  prit  fur  l’ennemi  , montèrent  jufqu’a 
vingt  fix.  Le  premier  delfein  de  Marcius  avoir  été  y 
d’afiiéger  Boviane.  Après  les  deux  batailles  gagnées,. 
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cette  Ville  ne  tarda  pas  de  fe  rendre  à Ton  Succef- 
feur.  Il  eft  à croire  aufti  que  Fulvius  reprit  a Sora  , 
Arpinum  , b & Cerfennia  fur  les  Samnites.  Du 
moins  il  paroît  certain  3 que  Fulvius  triompha  feul. 
Qui  peut  dire  pourquoi  Poftumius  ne  partagea  pas 
le  même  honneur  , qu’il  fembloit  avoir  mérité  ? Les 
Faites  Capitolins  le  lui  refufent,  & Tite-Live  le  lui 
accorde  -,  mais  il  le  fait  triompher  avec  Minucius , 
qui  ne  vivoit  plus  alors.  Quoi  qu’il  en  foit  ; nous 
nous  en  tiendrons  aux  Faites  Capitolins  , qui  ne 
mettent  que  le  feul  Fulvius  au  rang  des  Triompha- 
teurs. La  pompe  dont  il  fut  honoré  , fe  lit  trois 
jours  avant  les  Nones  d’Oétobre.  Peut-être  ne  vou- 
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a La  ville  d’ Arpinum  , fituée 
dans  le  pais  des  Volfques , entre  le 
Afelfis  ôc  le  Liris  , fubfifte  enco- 
re , fous  le  nom  d'Arpino.  C’eft 
celle  qui  donna  naiflance  à Marius , 
&c  à Cicéron.  Ce  dernier  avoir, près 
de  là , une  mai  Ton  de  campagne  , 
qu’il  appelle  en  divers  endroits  de 
fes  ouvrages , l’héritage  de  Tes  pe- 
res.  Son  frere  Quintus  pofledoit 
auffi  dans  le  voifinage  une  terre, 
appellée  Arcanum.  Elle  étoit  fituée 
dans  le  territoire  où  l’on  voit  au- 
jourd’hui la  ville  d ' Arco.  Nous 
avons  donné  la  pofition  de  Sora  , 
dans  le  quatrième  volume  , livre 
quinzième , page  358 , note  b. 

b Cerfennia  , autrefois  de  la 
dépendance  des  Marfes , étoit  pla- 
cée à la  rive  Orientale  du  lac  Fu- 
cin  , vers  l’endroit,  où  une  petite 
rivière, appellée  par  les  anciens  Au- 
teurs Amnis  Pitonins  , fe  déchar- 
geoit  dans  le  lac.  Cluvier  fixe  la 
Situation  de  cette  ville, près  de  Cafiel 
Venerc.  Holftépius  veut  quelle  ait 


été  voifine  de  l’endroit, qu’on  nom- 
rnoit  Li  Colli.  Il  eft  à propos  de 
faire  remarquer  icy  , que  dans 
différentes  éditions  de  Tite-Live , 
le  texte  varie  fur  le  nom  de  la 
ville,  dont  il  s’agit.  Dans  les  unes, 
on  lit  Cenfennia , dans  les  autres  , 
Cejfentia.  Mais  on  ne  connoît  au- 
cunes Villes  en  Italie , qui  ayent  eu 
ce  nom.  Plufieurs  conjecturent , 
qu’il  faut  lire  Cofentia.  Ils  n’ont  pas 
pris  garde,  que  cette  dernière  ville 
étoit  à l’extrémité  du  Brutium  , & 
par  conféquent  , qu’elle  étoit  fort 
éloignée  du  Samnium , & des  pais 
circonvoifins  , où  les  Romains  fai- 
foient  alors  ta  campagne.  Cluvier 
corrige  le  texte  , en  fubftituant 
lÆfernia , ville  des  Samnites.  Mais 
cette  dernière  ville  étoit  propre- 
ment de  la  dépendance  du  Sam- 
nium , au  lieu  qu’il  eft  icy  queftion 
d’une  ville  , qui  n’appartenoit  aux 
Samnites  , que  par  droit  de  con- 
quête. 
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lut- on  diftinguer  que  celui  des  Généraux  , qui  avoir 
fini  la  campagne  , par  la  prife  de  quatre  Villes  im- 
portantes. 

Les  Confuls  qui  fuivirent  , trouvèrent  les  Sam- 
nites  bien  fatigués  de  la  guerre  , 8c  bien  empreffés 
pour  la  paix.  C’étoit  P.  Sempronius  furnommé  So- 
phus.  , a & P.  Sulpicius  furnommé  Saverrio.  Ceux- 
cy  ne  furent  pas  plutôt  en  éxercice , qu’on  vit  arri- 
ver à Rome  des  Députés  de  la  nation  Samnite  , pour 
demander  l’ancienne  confédération  , qui  les  umffoit 
autrefois  aux  Romains.  Quelle  apparence  de  les  en 
croire  fui  leur  parole  ï Comment  démêler,  fi  leur 
retour  étoit  fincére  , ou  s’ils  n’alpiroient  qu’à  obte- 
nir un  intervalle , pour  refpirer  ? Quelle  confiance 
pouvoit-on  prendre  en  une  nation  infidèle  , qui  s’é- 
toit  fi  fouvent  déshonorée  , par  l’infradion  fou- 
daine  des  traités  f On  conclut , qu’il  falloir  s’affurer 
de  leur  bonne  foy  , plûtôt  par  des  effets  , que  par 
leurs  fupplications.  Le  Sénat  renvoya  donc  les  Am- 
baffadeurs  , en  leur  promettant  , que  bien-tôt  le 
Conful  Sempronius  les  fuivroit  , avec  une  armée , 
qu’il  étoit  homme  pénétrant  , que  dans  la  vif  te 
qu’il  alloit  faire  du  Samnium  , il  connoîtroit  leurs 
véritables  fentiments,  8c  qu’il  jugeroir, par.  leur  con- 
tenance , fi  les  Samnites  étoient  fincérement  difpo- 
fés  à la  paix.  Sempronius  partit  en  effet  pour  le  Sam- 
niurn.  Par  tout,  les  troupes  y furent  reçues  avec  les 
marques  d’un  véritable  attachement.  On  leur  four- 

a Pline  au  livre  33  , chap.  i , a furnommé  Longus  , par  lermême' 
changé  le  prénom  Pub  lins , que  les  Auteur  , contre  le  témoignage  des 
Faites  Conftilaires  , & les  Hilhv  Annaliftes  j qui  le  défignent  par 
riens'donnent  à Sulpicius  , en  celui  le  fürnom  de  Sophus, 
de  Lucius.  Sempronius  ell  auffî: 
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me  abondamment  des  vivres  , 8c  les  cœurs  de  ces 
anciens  ennemis  , qui  parurent  changés:,  changèrent 
aufli  la  difpofition  des  Romains  a leur  égard.  La 
République  les  rétablit  fur  le  même  pié  d’alliance  , 
où  ils  avoient  été  avant  les  guerres. 

Autant  que  les  Romains  étoient  traitables  envers 
les  Nations  foûmifes  , autant  étoient-ils  févéres  à 
punir  les  moindres  manquements  de  fidélité  , dans 
les  Peuples , qui  s’étoient  fouftraits  à leur  alliance. 
Les  Eques  , ces  anciens  ennemis  de  la  République 
étoient  long-tems  démeurés  dans  la  foûmifiion  j 
mais  , des  qu’ils  virent  les  Herniques  leurs  voifins 
embrafier  le  parti  Samnite  , entraînés  par  le  mauvais 
éxemple,  ils  s’étoient  hautement  déclarés  les  ennemis 
de  Rome.  Sans  garder  de  méfures, comme  autrefois , 
ils  avoient  envoyé  du  fecours  aux  Samnites  , 8c  pu- 
blié que  leur  défection  avoit  été  réfoluë  , du  con- 
fentement  univerfel  de  leur  Nation.  Rome  jugea 
donc.,  qu’il  falloir  leur  envoyer  des  Féciaux  , pour 
leur  demander  compte  d’un  injufte  procédé  , & pour 
éxiger  d’eux  la  réparation  des  torts  , qu’ils  avoient 
caufés  à la  République.  Les  Eques  répondirent  fière- 
ment , qu’on  ne  venoit  leur  démander  des  fatisfac- 
rions , que  pour  éprouver  s’ils  feroient  allés  lâches:, 
pour  fe  donner  à la  République.  Les  Herniques , ajoû- 
térent-ils,  ne  nous  ont  que  trop  appris , quels  traitements i 
on  doit  attendre  de  Rome , apres  une  Joümiffion  ‘volontai- 
re. V ous  avés  offert  a une  partie  de  leur  Nation  , de 
prendre  vos  loix.  Ils  les  ont  refufées.  Hous y avés  con- 
traint une  autre  partie  3 -0*  ceux-là  ont  regardé  cornme 
une  punition , d’être  déclarés  Citoyens  de  Rome.  Cette 
réponfe , répétée  pluiieurs  fois , dans  l’affemblée  des 
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342,  Histoire  Romaine, 

Eques , obligea  les  Romains  à leur  déclarer  la  guer- 
re, Les  deux  Confuls  entrèrent  dans  leur  pais , ôc 
vinrent  camper  à quatre  milles  de  leur  armée.  Les 
Eques  alors  n’étoient  plus  ces  ennemis  formidables , 
qui,  tant  de  fois,  avoient  fait  ballancer  la  vidoire  , 
entre  eux  ôc  les  Romains.  Leur  premier  afferviffe- 
ment  , ôc  le  long  repos  qui  lavoir  fuivi,  avoient 
énervé  leur  courage  , ôc  durant  la  paix  , ils  avoient 
défapris  la  guerre.  Laconfufion  ôc  le  tumulte  regnoit 
parmi  les  troupes , ôc  comme  ils  n’avoient  point  de 
condudeur  certain,  leurs  foldats  vivoient  fans  difci- 
pline,  fans  régie,  ôc  fans  obéïfTançe.  De-là  l’incer- 
titude dans  leurs  délibérations.  Les  uns  embraffoient 
un  avis  , que  les  autres  contredifoient , Ôc  nul  n’a- 
voit  afsês  d’authorité  , pour  fixer  l’irréfolution. 
Ceux-cy  vouloient  qu’on  marchât  au  combat,  ceux- 
là  qu’on  fe  renfermât  dans  le  camp  , ôc  qu’on  en 
foûtint  l’attaque.  Le  plus  grand  nombre  étoit 
effrayé  par  le  ravage  des  campagnes  , qui  bien-tôt 
alfoient  devenir  la  proye  du  Romain,  ôc  par  la  dé- 
folation  prochaine  de  leurs  Villes,  ou  l’on  n’a  voit 
laiffé  que  peu  de  troupes,  pour  les  deffendre.  Ce  peu 
de  concert  aboutit  à prendre  le  plus  pernicieux  de 
tous  les  confeils.  Ce  fut  d’abandonner  les  interets 
publics , ôc  de  retourner,  chacun  chez  foy  , pour  ne 
longer  qu’à  fes  propres  affaires.  Au  milieu  de  la 
nuit  donc , tous  vuidérenc  le  camp  , ôc  chacun,  par 
divefs  côtés , prit  la  route  de  fon  logis  ; fans  qu’il 
reliât  perfonne,  pour  défendre  les  retranchements. 
Ainfi  les  Eques  divifés  fe  partagèrent  dans  les  Vil- 
les , où  ils  firent  tranfporter  leurs  effets.  Au  point 
du  jour  , les  Confuls  ibrtirent  de  leur  camp  , en 
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bon  ordre,  comme  pour  préfenter  la  bataille  à l’eri-  De  Rom" 
nemi , dont  ils  ignoroient  le  départ.  Le  filence  & l’an  449. 
l’inaétion  des  Eques  les  étonna.  Il  ne  paroilfoit , ni  Confuls. 
gardes  avancées  aux  polies  de  leur  camp  , ni  p-  Sempro- 
fentineiles  fur  leurs  remparts.  D’abord  les  Romains  & P>  SuLPI! 
foupçonnérent  quelque  embufcade.  La  crainte  de-  cius Saver- 
tre  furpris  leur  fit  prendre  des  précautions.  Ils  ob-  RI0, 
fervérent  les  traces  des  fugitifs , & par  les  veiliges 
de  leurs  piés  , ils  connurent,  que  répandus  par  pe- 
lottons , les  Eques  avoient  fuivi  divers  chemins , & 
qu’ils  erroientà  travers  les  campagnes.  On  les  fuivit 
quelques  tems  ; mais  ils  avoient  trop  d’avance.  D’ail- 
leurs ces  pelottons  épars  , s’étoient  encore  partagés 
en  plufieurs  bandes  , qu’on  n’auroft  pas  aifément 
atteint , &c  qu’il  étoit  dangereux  de  pourfuivre.  Les 
Généraux  Romains  prirent  donc  le  parti , d’aller 
afliéger  les  Villes  , qui  fervoient  de  retraite  à ces 
troupes  difiipées.  Il  eil  probable  que  Scmpronius  & 
que  Sulpicius  , chacun  à la  tête  de  fes  Légions,  allè- 
rent féparément  forcer  les  places  ennemies , & que 
Sulpicius  pénétra  jufques  chez  les  Marfes.  Du  moins 
il  eil  certain  , qu’en  l’efpace  de  cinquante  jours , ils 
firent  le  fiége  de  quarante  &:  une  Villes,  ou  bourga- 
des-, dont  ils  fe  rendirent  maîtres,  & que  parla  ils 
annéantirent  prefque  toute  la  Nation  des  Eques. 

Une  conquête  fi  rapide  jetta  la  terreur  dans  les  con- 
trées voifines.  Les  Marfes  , les  Péligniens , les  Fren- 
tans  & les  Marrucins , qui  habitoient  fur  les  bords 
de  la  mer  Adriatique  , envoyèrent  à Rome  deman- 
der la  paix  , avec  l’alliance  de  la  République  , & 
l'obtinrent  fans  peine.  Après  une  expédition  fi  mé  » 
morable , les  Confuls  avoient  mérité  les  honneurs 
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34.4  Histoire  Romaine, 
du  triomphe.  Rome  les  leur  accorda  , mais  en  divers 
tems , & fous  divers  titres.  Sempronius  triompha 
des  Eques  , le  feptiême  jour  d’avant  les  Kalendes 
d’O&obre  , <3 c Sulpicius  des  Samnites , le  quatriè- 
me jour  d’avant  les  Kalendes  de  Novembre.  Sulpi- 
cius avoit-il  donc  fait  la  guerre  aux  Samnites  dès- 
lors  reconciliés  avec  Rome  ? Ce  qu’on  peut  dire  de 
mieux  , pour  réfoudre  la  difficulté  .,  c’qll  que  le  titre 
fur  lequel  Sulpicius  triompha  , fut  d’avoir  contraint 
les  Marfes,&  les  autres  Peuples  voilîns,  à demander 
la  paix.  On  fcait  d’ailleurs  , que  les  Marfes , les  Pe- 
ligniens  , les  Frentans , & les  Marruciens  , étoient 
Samnites  d’origine  , <k  d’inclination  , quoi  qu’ils  ne 
fulfent  pas  du  Samnium  proprement  dit. 

Icy  l’efprit  redemande  le  fameux  Fabius  , 6c 
s’étonne  de  l’oubli  où  la  République  l’a  laifle  , après 
tant  de  vidtoires.  Cependant  ce  grand  homme  ne 
fut  pas  tout- à-fait  réduit  à mener  une  vie  privée. 
Il  eft  vrai  qu’on  ne  le  vit  plus , pour  un  tems,  briller 
à la  tète  des  armées  Romaines,  ôc  entrer  triomphant 
à la  Ville.  De  nouveaux  foins , pour  le  bon  ordre 
de  l’Etat , & pour  l’adminiftration  publique  , l’occu- 
pèrent alors,  auffi  honorablement,  que  quand  il  com- 
mandent les  troupes.  Rome  venoit  de  le  choifir 
Cenfeur  , & lui  avoir  donné  pour  Collègue  P.  De- 
cius  Mus  , illuftre  Plébéien  , qui  égalloit  prefque 
Fabius  en  valeur  , & qui  le  furpalfoit  en  vertu.  Fa- 
bius rendit  la  Cenfure  mémorable  , en  corrigeant 
les  abus  , que  l’ambitieux  Appius  avoir  introduits 
dans  l’Etat , tandis  qu’il  étoit  Cenfeur.  Appius  avoit 
fait  deux  innovations,  qui  tendôient  à le  rendre  puif- 
fant  au  Sénat,  & parmi  le  Peuple.  Pour  être  le  maî- 
tre 
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tre  des  Arrêts  que  rendoient  les  Peres  Confcripts  , 
il  avoit  introduit.,  dans  le  Sénat,des  fils  d’Affranchis , 
gens  que  la  bafTefTe  de  leurs  fentiments  , 6c  que  la 
grandeur  du  bienfait  reçû  , afferviffoient  à fes  vo- 
lontés. Déjà  la  République  avoit  réformé  ce  pre- 
mier défordre , qui  n’avoit  duré  qu’un  an.  L’exclu- 
fion  de  ces  hommes  vils  , avoit  purgé  le  Sénat , 6c 
Pavoit  rétabli  dans  fon  ancien  Luftre.  Pour  gouver- 
nera fon  gré, les  élections  dans  les  Comices,  Appius 
avoit  inféré  des  Affranchis  dans  toutes  les  Tribus 
Romaines.  Comme  ces  gens  làétoient  intriguants , 

6c  fa&ieux  , ils  entraînoient  aifément  les  fuffrages 
de  la  Tribu, dont  ilsétoient  devenus  membres.  Ainfi 
Appius,  à qui  ils  s’étoient  vendus , profitoit  de  leur 
dévoüement,&:  régloit  lesaffemblées  félon  fon  capri- 
ce. De-là  les  broiiilleries  domeftiques,  .&  l’altération 
dans  tous  les  ordres  de  l’Etat.  Ce  déréglement  dura 
jufqu’à  la  Cenfurede  Fabius.  Des  qu’il  fut  en  place  , 
il  fe  fit  un  devoir  de  rétablir  la  paix  , &c  la  liberté 
des  fuffrages.  Il  réünit  donc  aux  quatre  Tribus  de 
la  Ville  , cette  canaille  qu’on  avoit  démembrée  , 
pour  la  répartir  dans  les  Tribus  ruftiques  , où  elle 
prenoit  l’afcendant.  Comme  les  fuffrages  fe  don- 
noient  à Rome  par  Tribus  , ces  Affranchis  ne  pu- 
rent plus  exciter  de  brigues,  que  dans  quatre  Tribus 
feulement , où  même  ils  n’étoient  pas  les  plus  forts. 

Cette  réformation,  que  fit  Fabius,  fut  fi  agréable  à la 
République , que  pour  celafeul,on  lui  donna  le  fur- 
nom  de  Maximus , c’efl-à-dire  , de  très  grand  hom- 
me : titre  qu’il  n’avoit  point  obtenu , pour  avoir 
dompté  les  Étrufques,  les  Samnites,&  les  Ombriens, 

6c  que  lui , 6c  les  Fabius  fes  defcendants  confervé-  ti*t*rchus  /» 
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34 g Histoire  Romaine, 
rent  à perpétuité , dans  fa  branche.  Pendant  la  mê- 
me Cenfure,fe  fit  encore  une  autre  inftitution  , qui 
donna  un  nouveau  fpeétacle  à la  Ville  , & qui  mit 
de  l’ordre  dans  un  illufire  corps.  Depuis  la  fonda- 
tion de  Rome  , les  Chevaliers  Romains  célébraient 


a la  fête  des  Lupercales , 

a Ovide  , au  fécond  livre  des 
Faites,  trouve  l’origine  des  Luper- 
cales , dans  une  avanture  , qu’il 
fuppofe  s’être  paffée  , entre  Her- 
cule , Omphale  , & le  Dieu  Pan. 
0n  reconnoît , au  récit  qu’il  en  fait , 
& les  infamies  du  Paganifme  , & 
la  licence  du  Poëte  , qui  les  décrit. 
Les  trois  perfonnages  s’y  préfen- 
tent , fous  des  traits  , qui  rebutent 
la  pudeur , fans  picquer  la  curiofité. 
Le  mieux  eft  de  tirer  le  voile , fur 
ees  fiétions  lafeives  , qui  ne  con- 
viennent-point  au  férieux  de  l’Hif- 
toire.  Selon  Denys  d’Halicarnaflé , 
Evandre  établit  la  folemnité  des 
Lupercales  en  Italie  , à la  manière 
des  Arcadiens.  Les  Bergers  fai- 
foient  , alors , un  facrifice  à Pan , 
Dieu  tutelaire  des  troupeaux.  Apres 
quoi  , couverts  feulement  , depuis 
la  ceinture  , de  la  peau  des  viétimes 
nouvellement  immolées  , ils  cou- 
roient  autour  des  villages  , & fai- 
foient  retentir  l’air  de  leurs  cris. 
C’étoit  une  efpéce  de  luftration  , 
ou  d’expiation  en  ufagè  chez  les 
gens  de  la  campagne , dit  le  même 
Auteur  , & qui  fe  pratiquoit  encore 
de  fon  tems.  Elle  fe  perpétua  juf- 
.qu’au  Régné  de  l’Empereur  Anafla- 
fe , près  de  cinq  cens  ans  depuis  la 
naiffance  de  Jefùs-Chrift.  Elle  fut 
enfin  abolie  , par  les  foins  du  Pape 
Gélafe,  comme  l’a  remarqué  Baro- 
mius.  Cette  fête  fe  célébroit  à Rô- 


le quinzième  d’avant  les 

me  , fur  le  mont  Palatin  , parce 
qu’au  pié  de  ce  mont,  Evandre  avoit 
érigé  un  Temple  , en  l’honneur  de 
Luperque , ou  de  Pan  Lycée.  Les 
Magiftrats  , & les  jeunes  gens  de  la 
rémiére  nobieffe  , n’avoient  pas 
onte  de  fe  montrer , à lafpeét  de 
toute  la  ville  de  Rome  , dans  la 
pofture  la  plus  indécente , armés  de 
foiiets  , ou  de  courroyes  , & dé- 
poüillés  jufqu’à  my-corps.  Valero 
Maxime  affûte  que  Remus  , & Ro- 
mulus  donnèrent  commencement  à 
cette  mafearade.  Les  deux  Frères 
à la  perfuafîon  de  Fauftulus , avoient 
facrifié  des  chèvres  au  Dieu  Pan. 
Enfuite , la  tête  échauffée  , à force 
de  boire  , dans  la  débauche  d’un 
feftin  , où  Fauftulus  fit  fervir  les 
viandes  des  viétimes  immolées  , ils 
coururent,  à la  tête  des  conviés,  fans 
tenir  de  route  fixe.  Les  peaux  de 
chèvres  , dont  ils  fe  couvroient  , 
de  les  contorfions  grotefques , qu’ils 
faifoient  entr’eux  formoient  un 
fpeétacle  rifible , que  les  Romains 
fe  firent  une  loy  de  renouveller  , 
tous  les  ans  , à l’imitation  de  Ré- 
mus , &c  de  Romulus , pour  honorer 
le  Dieu  Pan.  Plutarque  raconte 
différemment  le  fait.  Il  dit  que  les 
deux  frères  s exerçoient , tout  nuds , 
à la  Lutte.  Lors  qu’ils  furent  aver- 
tis , que  leurs  troupeaux  venoient 
d’être  enlevés  par  des  voleurs.  Ils 
invoquèrent  auffi-tôt  le  Dieu  F au- 
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fie  , coururent  à la  pourfuite  des 
brigands  , fans  fe  donner  le  tems 
de  fe  revêtir  de  leurs  habits  , & 
forcèrent  la  troupe  ennemie,  à refti- 
tuer  le  butin  , quelle  avoit  faite. 
Quelque  foit  l’origine  des  Luper- 
cales  , dont  la  tradition  étoit  fort 
incertaine , parmi  les  Romains  ; il 
eft  cependant  fur  , qu’ils  s’en  firent 
un  devoir  de  Religion.  Pendant 
cette  folemnité  bizarre , ils  immo- 
lèrent des  chèvres  , & un  chien , 
animaux  confacrès  à Pan , en  l’hon- 
neur de  qui  , la  fête  étoit  célébrée. 
Us  pratiquoient  enfuite  , toutes  les 
cérémonies  burlefques  , que  nous 
avons  rapportées , dans  le  premier 
volume  de  cette  Hiftoire , livre  pre- 
mier , page  43 , & 44  , note , a.  On 
les  obfervoit  en  plufieurs  Villes  , 
de  la  dépendance  de  Rome  , & en 
particulier , à Prenefte  , ôc  à Nif- 
mes , comme  on  le  reconnoît , pâl- 
ies anciennes  infcriptions.On  comp- 
toit  à Rome  deux  Collèges  de  Lu- 
perques , dont  la  fonéHon  étoit  de 
courir  par  les  rués , félon  que  nous 
l’avons  remarqué  dans  le  premier 
livre.  L’une  de  ces  deux  fociétés 
emprunta  fon  nom  des  Fabius  , & 
l’autre  des  Quintilius.  De- là  le  nom 
de  Luperci  Fabiani , & de  Luper- 
ci  ^uintiliani  , parce  que  dans 
la  première  inftitution  , les  Fabius , 
& les  Quintilius  étoient  les  plus 
diftingués  de  ces  deux  troupes  , 
dont  la  première  appartenoit  à Ré- 
mus , & la  fécondé  étoit  affe&ée  à 
Romulus.  Les  Luperques  furent  ré- 
duits à ces  deux  Collèges , jufqu’à 
Jules  Céfar , qui  en  établit  un  troi- 
•fiême.  Ceux  qui  furent  aggrégés  à 
£eiui-cy , étoient  appellés  Luperci 


NEUVIEME.  347 

cérémonie  3 bien  plus  an- 

Juliani  , du  nom  de  leur  inftitu- 
teur.  Cicéron  parle , avec  mépris  , 
du  Sacerdoce  des  Luperques , c’efi: 
ainfi  qu’il  s’exprime  , dans  fon  plai- 
doyé  pour  Coelius.  Qu&dam  foda- 
litas  , & plan e Paftoritia  , atque 
agreftis  germanorum  Lupercorum  , 
quorum  coïtio  ilia  agreftis  ante  eft 
inftituta , quam  bumanitas  , & le- 
ges.  Dans  la  fécondé  Philippique , 
il  reproche  à Antoine , d’avoir  cou- 
ru les  rues  de  Rome  , fous  la  figure 
d’un  Luperque.  Vous  déviés  vous 
fouvenir , dit-il , qu’un  perfonnage 
fi  bouffon  , ne  convenoit  point  à la 
gravité  d’un  Conful.  Ita  eras  Lu - 
perçus  , ut  te  Confulem  ejfe  memi~ 
nijfe  deberes.  Onvoyoit  cependant 
des  Magiftrats  , & des  perfonnes 
diftinguées  par  leur  noblefïè , qui 
n’avoient  pas  honte  de  joüer  un 
rôle  fi  indigne , à la  vue  de  tous  les 
Citoyens.  Les  femmes  de  la  pre- 
mière qualité  ne  rougiflbient  pas 
de  fe  mêler  dans  ce  ridicule  fpe&a- 
clc , & de  fe  préfenter  aux  coups, 
que  les  Luperques  déchargeoient 
fur  elles  , avec  les  courroyes  qu’ils 
tenoient  à la  main.  Dans  la  préven- 
tion où  elles  étoient , que  ces  coups 
avoient  une  vertu  efficace  , contre 
la  ftérilité  , & contre  les  douleurs 
de  l’enfantement,  elles  fe  tenoient 
heureufes  d’avoir  été  frappées , pâl- 
ies Miniftres  d’une  cérémonie  fi 
comique.  Pendant  le  tems  que  du- 
roit  la  fête  , la  ftatuë  de  Pan  étoit 
revêtue  d’une  peau  de  bouc , & les 
perfonnes  des  deux  fexes  lui  ad- 
drefîoient  leurs  vœux  , & leurs 
hommages.  Les  Lupercales  furent 
placées  au  quinzième  du  mois  de 
Février  , parce  que  cette  fête  étoit 
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tienne  que  Rome  , &:  apportée  par  Evandre  en  Ita- 
lie, avoit  jenefcaiquoi  de  comique,  & d’indécent 
tout  enfembie.  On  voyoit  d’illuftres  Chevaliers  , 
armés  de  foiiets , faits  de  la  peau  des  vi&imes  im- 
molées ce  jour-là\  courir  tous  nus  par  la  Ville  , <k 
frapper  lespalfants,  comme  pour  expier  leurs  fau- 
tes. Les  nouvelles  mariées  fe  préfentoient  à leurs 
coups.  En  recevoir  , c’étoit , diloient-elles , un  pré- 
fervatif , contre  la  ftérilité.  Il  n’étoit  pas  du  renort 
des  Cenfeurs , d’abolir  une  coutume confacrée  par 
une  ancienne  fuperftition.  Du  moins  ils  établirent 
une  autre  cérémonie,  qui  répara  , en  quelque  forte, 
la  honte  des  Chevaliers  Romains  , & qui  fervit  à 
mettre  de  l’ordre  &;  de  la  difcipline  dans  un  corps  fi 
refpedable.  Fabius  & fon  Collègue  ordonnèrent, 
que  tous  les  ans  , aux  Ides  de  Juillet  , les  Cheva- 
liers Romains , a montés  fur  leurs  chevaux  , vêtus 

comptée  parmi  les  Luftrations,&  les  Chevaliers  Romains  en  corps , cé- 
Expiations , qui  fe  faifoientaumê-  lébraffent  l’anniverfaire  de  cette 
me  mois.  apparition , parce  que  dans  le  com- 

a Nous  avons  parlé  dans  le  bat , la  cavalerie  Romaine , palïbit 
deuxieme  volume  du  livre  6,  p.  184,  pour  avoir  éprouvé  la  protection 
note  a , de  cette  magnifique  caval-  de  ces  deux  Divinités.  L’Auteur  de 
cade  , que  d’anciens  Auteurs  di-  la  vie  des  hommes  Illuftres  , eft  le 
fent  avoir  été  inftituée  , en  mémoi-  feul  qui  ait  dit , que  félon  l’inftitu- 
re  de  la  bataille  de  Régille  , qui  tion  de  Fabius , chaque  Chevalier 
donna  le  dernier  coup  aux  Tar-  devoit  être  monté  fur  un  cheval 
quins.  Cette  marche  pompeufe , fe  blanc.  S’il  eft  vrai  , comme  l’a/fûre 
faifoit , fur-toir  » en  l’honneur  de  Denys  d’Halicarnaftè  , que  l’on 
Caftor  & Pollux.  Sur  la  foi  d’une  compta  quelques  fois  jufqtrà  cinq 
ancienne  tradition  , on  difoit  que  mille  hommes  dans  cette  cavalca- 
ces  Héros  de  la  Fable  s’étoient  mon-  de  , il  eût  été  , fans  doute  , très 
très  pendant  l’aétion  , Sc  qu’ils  difficile  de  trouver  un  pareil  nom- 
avoient  combattu  pour  les  Romains,  bre  de  chevaux  du  même  poil.  Les 
Ce  fait  tout  fabuleux  qu’il  eft , trou-  Hiftoriens  conviennent  que  la  trou- 
va créance  à Rome  , & Fabius  pe  étoit  revêtue  de  la  Trabée,  & 
voulut , qu’en  aftion  de  grâces , les  portoit  en  tête  une  couronne  d’o- 
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d’habits  de  pourpre  , & couronnés  d’olivier  3 parti- 
roient  a du  Temple  de  Mars  , pour  fe  rendre 
au  Capitole.  Cette  magnifique  cavalcade  finifToit  b 
par  une  revûe  , que  les  Cenfeurs  faifoient  de  ces 
belles  troupes  par  les  avis  qu’ils  leur  donnoient,  fur 


livier.  Pline  fait  mention  de  cette 
coutume  , au  livre  15  , chap.  4.  O le  a 
bonorem  Romana  majeflas  magnum 
prabuit , turmas  Ecjuitum  , idibus 
Julii s , ex  eâ,  coronando. 

a.  Les  Chevaliers  divifés  par 
Centuries , & par  Turmes  , ou  par 
Compagnies  de  trente  hommes  , 
chacune , commençoient  leur  mar- 
che depuis  le  Temple  de  Mars , 8c 
non  pas  depuis  le  Temple  de  l’Hon- 
neur , fi  l’on  en  croit  Denys  d’Ha- 
licarnafie.  Mais , en  cela  même  9 il 
eft  d’accord  avec  les  autres  Hiflo- 
riens  5 parce  que  les  deux  Temples 
étoient  voifins  , 8c  fitués  hors  la 
porte  Colline.  Cette  troupe  de 
Chevaliers  Romains  , étoit  précé- 
dée des  plus  confidérables  Citoyens 
de  Rome  , comme  nous  l’apprenons 
de  Valére  Maxime. 

b Dans  cette  revue  générale  , 
les  Cenfeurs  éxerçoient  l’office 
d’infpeéfceurs  de  la  cavalerie , avec 
une  authorité  fi  abfoluë  , qu’ils 
etoient  endroit  de  faire  une  répri- 
mande publique  , à ceux  des  Che- 
valiers-, dont  la  vie  étoit  répréhen- 
fible.  Quelques  fois  même  le  Cen- 
feur  les  dégradoit.  Alors  le  coupa- 
ble étoit  cenfé  déchû  du  rang  de 
Chevalier  , 8c  perdoit  le  cheval 
qui  lui  étoit  entretenu  aux  frais  du 
public.  Ce  n’eft  pas  tout  Afin  de 
retenir  par  la  crainte  de  l’ignomi- 
nie , un  corps  fi  dillingué  j il  fut 


permis  aux  délateurs  , 8c  aux  par- 
ties adverfes  , de  faifir  le  tems  de 
la  cavalcade  , pour  dénoncer  publi- 
quement un  Chevalier , 8c  pour  le 
transférer -au  Tribunal  du  Juge.  Au 
rapport  de  Suétone  , dans  la  vie 
d’Augiifte^c.^S.  Le  même  Empereur 
abolit  cetufage,lorfqu’il  renouvelle 
l’inftitution  de  Fabius , qui  avoit  été 
long-tems  interrompue.  Dans  cette 
revue , il  en  étoit  fouvent  de  quel- 
ques membres  d’un  corps  fi  refpec- 
table  , comme  de  certains  Gentils- 
hommes de  campagne,  convoqués  à 
l’arriére-ban , où  ils  fe  font  remar- 
quer par  leur  mauvaife  grâce  , 8c 
font  l’objet  de  la  rifée  des  fpeéta- 
teurs.  Pour  épargner  cet  affront  aux 
Chevaliers  , que  leur  grand  âge, 
ou  quelque  difgrace  de  la  nature , 
mettoit  hors  d’état  de  paroître  avec 
honneur , Augufte  leur  laifla  la  li- 
berté , de  ne  point  tenir  de  rang 
dans  la  cavalcade.  Il  les  obligea 
feulement  de  produire  leur  cheval  *■ 
8c  de  fc  montrer  à pié , lorfqu’ils  fe- 
roient  appellés,  par  leur  nom  , fé- 
lon la  coutume.  Ulpien  a eu  en  vue 
cette  loi  portée  par  le  même  Em- 
pereur , lorfqu’il  a dit  au  chapitre 
fécond  de  in  jus  vocatione  , qu’il 
étoit  défendu  de  citer  un  Chevalier 
Romain  à comparôître  en  juge- 
ment , au  jour  marqué  pour  la  ca- 
valcade, qui  fefrifoittous  les  ans-, 
au  Capitole. 

X x iij 
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350  Histoire  Romaine, 
leur  conduire  , &:  par  l'information  , quils  faifo'ient 
du  nombre  de  leurs  campagnes  , &:  de  leurs  années 
de  fervice.  On  voir  de-là,  quelle  étoit  l’authorité  des 
Cenfeurs  à Rome.  Quand  ils  vouloient,  ils  fe  ren- 
ée p.  Sulpi-  doienc  maîtres  du  Sénat , des  Chevaliers,  ôc  du  Peu- 

ciusSaver-»  ple< 

Malgré  le  foin  des  Cenfeurs  , l’Edilité  Curuîe 
tomba  en  des  mains  méprifables.  Un  Q^Anicius, na- 
tif de  Prénefte  , qui  peu  de  rems  auparavant,  avoir 
été  l’ennemi  du  Peuple  Romain  , fut  choifi  pour 
remplir  une  charge  li  confidérable.  Son  Collègue 
fut  encore  un  homme  d’une  plus  balle  nailfance. 
Celui-cy  étoit  un  Cn.  Flavius , « dont  le  grand 
Pere  n'étoit  qu’un  Affranchi.  De  fon  premier  mé- 
tier , Flavius  avoir  été  maître  d’écriture  , &c  dans  la 
fuite  il  étoit  parvenu  jufqu  à fervir  d’Appariteur 
aux  Ediles.  Sa  fortune  étoit  médiocre  ; mais  à l’aide 
d’Appius , qui  durant  fa  Cenfure,  le  prit  pour  c Sé- 


V al, 
c.  5. 
c,  5. 


Max.  1. 1. 
Aul.  Gel . 


a Cicéron  au  livre  premier  de 
l’Orareur , & le  Jurifcon fuite  Pom- 
ponius , donnent  au  Pçre  de  Fla- 
vius, le  prénom  Cnéïus.  Dans  Au- 
le-Gelle  , il  eft  appelle  Annius. 

b A Rome,  on  appelloit  Appa- 
titeurs,  les  bas  Officiers,  qui  étoient 
aux  gages  , & à la  main  des  Ma-' 
giftrats , pour  intimer  leurs  Ordon- 
nances. D’ordinaire  ils  précédoient 
ceux,  qui  ctoient  revêtus  de  la  Ma- 
giftrature  , & ils  éxerçoient,  à peu 
près , les  mêmes  fondions  , que  les 
Huiffiers  parmi  nous.  Les  Romains 
abandonnèrent  ce  miniftére  aux  Af- 
franchis , & aux  fils  d’ Affranchis. 
Cet  emploi  leur  paroiffoit  ferviîe  , 
de  n’étoit  point  du  goût  d’une  na- 


tion , qui  fe  faifoit  gloire  de  l’in- 
dépendance. Aule-Gelle,  livre  iz, 
chap.  3 , dit  que  les  Appariteurs 
ceignoient  leur  robbe  d’une  liziére 
de  lin , apparemment  , pour  mar- 
quer , qu’ils  étoient  toujours  en 
difpofitiond’éxécuter  les  ordres  du 
Magiftrat.  Licio  tranfverfo  , quod 
linum  appellatur  , qui  Magifirati- 
bus  prœminiftrabant  , cintti  erant. 

a Chaque  Magiftrat  dans  Ro- 
me avoit  fes  Scribes , ou  fes  Secré- 
taires , dont  la  fonction  étoit  de 
rédiger  par  écrit , les  Décrets  éma- 
nés de  fon  Tribunal,  les  loix éta- 
blies de  nouveau  , les  ades  juridi- 
ques , &c  enfin  tout  ce  qui  concer- 
noit  fon  adminiftration.  Cet  era- 


Livre  Dix-neuvieme.  3ji 
Êfetaire  , il  ofa  afpirer  aux  charges  les  plus  impor- 
tantes delà  République.  Audi  la  nature  lui  a voit-elle 
donné  toute  i’induftne  , lafouplefle  & l’inflnuation  y 
qu’ont  d’ordinaire  les  gens  de  Ton  efpéce.  Comme 
ilétoit  dévoüé  aux  interets  d’Appius  Ton  patron  6c 
qu’il  enuroit  dans  fes  vûes , il  fçût  flatter  le  Peuple , 


ploi , dans  les  tems  que  nous  par- 
courons , n’étoit  brigué  que  par  des 
gens  de  balle  extraction  , des  Af- 
franchis , des  Mercenaires  , & des 
Efclaves.  Il  n’en  fut  pas  ainfi  chez 
les  Grecs , qui  n’admettoient  à cet- 
te charge , que  des  perfonnes  d’une 
famille  honorable,  & d’une  fidélité 
éprouvée.  Tels  en  effet  dévoient 
être  des  gens, à qui  l’on  confioit  les 
affaires  les  plus  fecrétes , & les  plus 
importantes  de  l’Etat , comme  nous 
l’apprenons  de  Cornélius  Nepos  , 
dans  la  vie  d’Euméne.  Il  eft  vrai  que 
cet  emploi  ne  fut  pas  toujours  mé- 
prifable  , parmi  les  Romains.  Plu- 
fieurs  des  Citoyens  de  Rome  s’en 
fàifoient  honneur  , & le  recher- 
choient  avec  emprelîèment  , du 
tèms  de  Cicéron.  C’eft  lui-même 
qui  nous  en  allure , dans  fon  troi- 
fiême  Difcours  contre  Verrès.  Ordo 
eft  honeftus  , quod  eorum  hominum 
ftdei  tabula  public <t  , periculaque 
Adagiftratmtm  committantur.  Les 
Scribes , félon  l’Orateur  Romain , 
fôrmoient  un  ordre  de  quelque 
conlidération  dans  la  République. 
Il  en  apporte  laraifon  , c’efl:  qu’ils 
étoient  les  dépolitaires  des  Regif- 
rres  publics , les  confidents  , & par 
conlequent  les  arbitres  , en  quel- 
que forte  , de  la  fortune-  des  Ma- 
giftrats.  Cet  ordre  fe  multiplia  ex- 
trêmement à Rome  , lorfque  la 
République  eût  commencé  de  tom- 


ber en  décadence  ; tellement  qu’il 
fut  partagé  en  autant  de  Décuries , 
qu’il  y avoit  à Rome  de  Tribu- 
naux , & de  Magiflrats  > qui 
avoient  befoin  de  leurs  fervices.  La 
plupart  fe  fàifoient  incorporer  en 
quelqu’une  de  ces  compagnies  » 
pour  l’ordinaire  , à prix  d’argent. 
On  lit  dans  Suétone  , qu’Horaee 
ayant  renoncé  à la  profefîîon  des  ar- 
mes , acheta  une  charge  de  Secré- 
taire, ou  de  Greffier  des  Quefteurs. 
Scriptum  ftftuaftor  'mm  émit.  Cet 
office  devint  même  ; fous  les  Em- 
pereurs , un  degré,  pour  parvenir 
au  rang  de  chevalier  Romain.  Com- 
me ces  Scribes  pafïôient , pour  être 
verfés  dans  la  connoi  fiance  du 
droit  , & des  loix  , on  droit  de 
leurs  corps  , les  Préteurs  , & les 
Juges  des  Villes  Municipales.  Ho- 
race fe  mocque , dans  la  cinquième 
Satyre  du  livre  premier  , de  la  Lot- 
te vanité  d’un  Aufidius  Lufcus,  Pré- 
teur de  Fundi , qui  avoit  éxercé  la 
profefîîon  de  Scribe  , & qui  s’attri- 
buoit  les  mêmes  honneurs,  que  les 
grands  Magiflrats  de  Rome. 

Fundos  , Aufidio  Lufco  Pratore 
libenter 

Lincfuimus , infani  rideutes  pra- 
mia  Scriba 

Pratextam,&  Latum  clavum , 
prunceque  batillum > 


De  Rome 
l’an  449. 

Confuls. 

P.  Sempro- 
nius  Sophus, 
ôc  P.  Sul  pi- 
ci  us  Saver- 

RIO. 


De  Rome 
Fan  449. 

Confiais. 

P.  Sempro- 

NIUS  SOPHUS. 

8c  P.  Sue  pi- 
ci  us  Saver- 
rïo. 

Plinius  l.  jj.f.i. 
& Macrob.  1. 1. 
Satur.  c.  1. 


3 Histoire  Romaine, 

entrahilîant  la  Nobleffe.  La  connoiflance  a des  jours, 
où  Ton  pouvoir  plaider  devant  les  Préteurs  , 6c  de 
ceux  où  il  étoit  défendu  de  porter  des  Arrêts  , n’ap- 
partenoit  qu’aux  Pontifes , tous  de  famille  Patricien- 
ne. C etoit  à eux  d’obferver  le  levé  de  la  nouvelle 
Lune  , 6c  d’en  faire  le  rapport  au  Roi  des  Sacrifices  , 
qui  convoquoit  le  Peuple  de  la  ville  , 6c  de  la  cam- 
pagne j 6c  qui  lui  annonçoit  l’échéance  des  No- 
ues j 6c  des  Ides,  enfin  b les  jours  de  Fériés , 6c  les 


a Nous  avons  déjà  parlé  de  la 
différence  des  jours , qui  cornpo- 
foient  le  Calendrier  de  l’ancienne 
Rome.  On  peut  confulter  fur  cela  , 
le  premier  volume  , livre  i , 
page  191  , 8c  192.  , note  p.  Le 
troifiême  volume  , livre  premier , 
page  41  , 42  8c  4j  , note  a , 8c  le 
quatrième  volume,  livre  treizième  , 
page  38  , note  a.  Nous  aurons  occa- 
fion  d’épuifer  cette  matière , dans 
les  notes  Hiftoriques  , Critiques  , 
& Agronomiques  , fur  les  trois 
Calendriers  de  Romulus  , de  Nu- 
ma  Pompilius , 8c  de  Jules  Céfar  , 
que  nous  joindrons  à cette  Hifloire. 

b Chez  les  Romains , on  appel- 
loir  jours  de  Fériés,  ceux  qui  étoient 
contactés  par  la  Religion  , à la  cé- 
lébration d’un  facrifice  , ou  d’une 
folemnité  , en  l’honneur  des  Divi- 
nités Payennes.  Pendant  ces  jours  , 
les  Tribunaux  de  lajuftice  étoient 
fermés  , 8c  les  Citoyens  dévoient 
s’abflenir  de  tout  ouvrage  fervile  , 
hors  les  cas  de  necefïîté  , par  éxem- 
ple,  lorfqu’il  s’agiffoit  de  fe  met- 
tre à couvert  d’un  danger  prefTant  , 
de  garantir  fa  vie  , 8c  d’éviter  un 
dommage  confidérable.  Le  Pontife 
Scævola  confulté  à ce  fujet  , autho- 
rifa  la  même  exception.  Voîcy  les 


termes  de  fa  réponfe  rapportée  par 
Macrobe , au  livre  premier  des  Sa- 
turnales. Scævola  Confultus  quiet 
Fer  iis  agi  liceret  , refpondit , quoet 
prætermifium  noceret , fi  bos  fpecum 
cecidijfet  , eumque  pater  famili as 
adhibitis  operis  liber ajfet  , non  ejl 
vifus  Ferias  polluifie  , nec  ille  qui 
trabem  tetli  fraftam  fulciendo  , ab 
imminenti  vindicavit  ruina.  C’efl 
dans  le  même  fens,  qu’un  ancien  in- 
terprète des  loix',  cité  auflî  par  Ma- 
crobe , décida  que  dans  les  aétions 
défendues , les  Pontifes  n’avoient 
point  prétendu  comprendre  , celles 
qui  concernoient  le  culte  des  Dieux, 
8c  les  befoins  indifpenfables  de  la 
vie.  Au  relie  , parmi  ces  Fériés  , 
plufieurs  n’avoient  point  de  place 
fixe  dans  le  Calendrier.  Comme 
nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  Cel- 
les-là , fur  tout , étoient  annoncées 
au  Peuple  , par  le  fouverain  Ponti- 
fe. Chaque  jour  de  Fériés  , le  Roi 
des  facrifices  , les  trois  Flammes 
propofés  au  culte  de  Jupiter  , de 
Mars  , 8c  de  Quirinus  , ne  mar- 
choient  point  dans  les  rues  de  Ro- 
me, fans  être  précédés  , de  ces  for- 
tes de  Miniflres  fubalternes  , que 
Feflus  appelle  Præclamitatores  , ou 
Prœtiæ.  Leur  office  étoit  d’avertir 

jours 
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jours  de  Plaidoirie  , pour  le  mois  qui  ailoit  fuivre. 
Par  là, les  Patriciens  confervoient  un  refte  d’authorité, 
qu’ils  ne  partageoient  point  avec  les  Plébéiens.  De- 


Ies  Artifans , & les  Efclaves , qui  Te 
trouvoient  dans  leur  chemin  , de 
furfeoir  leurs  travaux , parce  que , 
félon  la  fuperftitîon  de  ces  tems-là  , 
les  Flamines  , étoient  cenfés  avoir 
contracté  une  foiiiîlure  , lorfqu’ils 
ay oient  envifagé , même  par  inad- 
vertance , une  perfonne  occupée  à 
une  œuvre  mercenaire.  C’étoit  une 
efpéce  d’irrégularité,  involontaire  à 
la  vérité , mais  qui  les  rendoit  in- 
habiles à éxercer  leur  miniftére  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fufient  purifiés  , 
conformément  aux  rits  du  Paga- 
nifme.  Servius  , dans  fon  Com- 
mentaire fur  le  premier  livre  des 
Georgiques  , au  vers  deux  cent 
foixante  huitième  , afligne  le  même 
emploi  à des  Hérauts  publics , char- 
gés d’intimer  les  ordres  des  Ponti- 
fes , pour  l’obfervation  des  jours  de 
fêtes  , & de  convoquer  le  Peuple 
aux  facrifices  , décernés  par  les  Ma- 
giftrats.  Pour  cette  raifon  , on  les 
appelloit  Calatores.  On  n’imagine- 
roit  pas  jufqu  où  ailoit  la  rigueur  du 
précepte  , qui  ordonnoit  aux  Ro- 
mains la  cefiàtion  de  tout  travail  , 
pendant  les  jours  de  Fériés  , fi  nous 
n’avions  pas  fur  ce  point  le  té- 
moignage de  Macrobe.  Celui  , dit 
cet  Auteur  , qui  fe  reconnoifioit 
coupable  de  la  moindre  infraétion  , 
en  cette  matière , ou  par  ignorance, 
ou  par  légéreté  , ou  par  furprife  , 
étoit  obligé  d’offrir  aux  Dieux  le 
facrifice d’un  porc,  en  expiation  de 
fa  faute  , quoi  qu’involontaire.  Il 
n’en  étoit  pas  ainfi  de  ceux  , qui 
âvoient  violé  l’obligation  des  Fé- 
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ries  , de  fens  froid  , & de  propos 
délibéré.  Ils  pafloient  pour  des 
infraéteurs  facriléges , &:  coupables 
d’irréligion.  On  les  regardoit  com- 
me les  objets  de  la  colère  des 
Dieux  , & félon  l’opinion  com- 
mune , leur  crime  étoit  tellement 
irrémiflïble , qu’ils  ne  pouvoient  le 
réparer  , par  aucune  fatisfaétion. 
Cette  loi  fi  rigoureufe , fur  l’obfer- 
vation des  Fériés  , avoir  pafie  des 
Etrufques  aux  Romains.  Il  efl:  cro- 
yable , que  les  premiers  l’avoient 
empruntée  de  Moïfe.  On  fçait  que, 
parmi  les  Juifs , celui  qui  avoitéré  , 
convaincu  , d’avoir  tranfgrefle  le 
Sabbat , étoit  puni  de  mort  , fans 
rémiffion  , & que  rien  ne  leur  étoit 
plus  recommandé  , que  la  fanétifi- 
cation  des  fêtes  ; cependant  avec 
des  limitations  raifonnables.  Telles 
font  celles  que  le  Sauveur  du  mon- 
de prefcrit,dans  le  chapitre  douziè- 
me de  l'Evangile  de  Saint  Ma- 
thieu. Dans  certains  jours  de  Fé- 
riés , comme  dans  les  Saturnales , 
les  Romains  fefaifoient  unfcrupu- 
le  d’éxercer  aucun  aéte  d’hoftilité  , 
à moins  qu’ils  ne  fu fient  forcés  de 
le  faire  , pour  fe  mettre  en  garde 
contre  les  attaques  de  l’ennemi.  Il 
femble  que  cette  pratique  fût  imi- 
tée d’après  les  Juifs,qui  refpe&oient 
tellement  le  jour  du  Sabbat  , qu’ils 
s’interdifoient  alors  route  expédi- 
tion militaire  , dans  les  conjonétu- 
res  mêmes  les  plus  prefiantes  , où 
la  néceflité  éxigeoit  qu’ils  fe  mifient 
en  défenfe. 
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354  Histoire  Romaine, 
puis  Romulus,cette  coûtume  s’étoit  perpétuée  à Ro- 
me , jufqu’à  la  Cenfure  d’ Appius.  Ce  Cenfeur  for- 
ma la  deflein  , d’enlever  à la  NoblefTe  la  feule  pré- 
rogative, qui  la  diftinguoit  encore.  Pour  y réüfiir,  il 
engagea  Flavius  fon  Sécretaire  , à faire  aux  Pontifes 
de  frequentes  interrogations  , fur  le  Calendrier  , 
dont  iis  étoient  les  uniques  dépofî taires , & de  tirer 
d’eux  le  fecret  des  jours , où  il  étoit  permis , ou  def- 
fendu  de  plaider.  Suffifamment  influant  par  fes  per- 
quifîtions , Flavius  compofa  des  a Faftes , ou  f l’on 
veut,  un  Calendrier,  qu’il  tranfcrivit , &c  qu’il  fit 
afficher  dans  la  place  publique.  Par-là  , le  Peuple  , 
qui  fe  vit  affranchi  de  la  dépendance  , où  les  Patri- 
ciens le  retenoient  encore  , fe  déclara  égallement 
pour  Appius,  ôc  pour  fon  Sécretaire  , qu’il  regarda 
comme  un  libérateur.  A l’égard  de  la  NoblefTe  , elle 
entra  dans  un  fi  grand  dépit  de  l’ufurpation,  qu’on 
lui  avoit  faite,  qu’en  ligne  de  deiiil  , elle  quitta  fes 


a Cicéron  dans  Ton  plaidoyé 
pour  Muréna  , & le  Jurifconfulte 
Pomponius , dans  fon  ouvrage  in- 
titulé, De  origine  juris,  aflùrent,que 
Flavius  avoit  dérobé  à Appius  , le 
recueil  des  loix , & de  la  Jurifpru- 
dence  Romaine.  Ils  ajoutent  qu’il 
fe  fit  un  mérite  auprès  des  Citoyens 
de  Rome  , de  divulguer  , ce  qui 
jufques-là  avoit  été,  pour  eux,  un 
myftére  impénétrable.  Cette  nou- 
velle compilation  fut  donc  mife  en- 
tre les  mains  du  Peuple , & depuis 
ce  tems-là  , on  lui  donna  le  nom 
de  Code  Flavien.  Il  eft  à croire 
qu’Appîus  avoit  été  chargé  de  re- 
cueillir les  loix  , qui  concernoient 
les  procédures  civiles  , 8c  , qu’à  ce 
defiein , il  avoit  eu  communication 


des  regiftres , dont  le  collège  des 
Pontifes  étoit  dépofitaire.  Sans  dou- 
te il  en  rédigea  par  ordre  tous  les 
articles  , & en  forma  un  corps  de 
droit , dont  Flavius  fçût  tirer  avan- 
tage , pour  gagner  les  fuffrages  du 
Peuple.  Cette  entreprife  de  Flavius 
affranchit  les  Citoyens  de  l’autorité 
des  Pontifes, qui  jufqu’alors,avoient 
été  les  interprètes  fouverains  des 
fecrers  de  la  Jurifprudence.  Oncef- 
fa  de  recourir  à eux  , comme  au- 
paravant , pour  confulter  les  livres 
de  droit , qu’ils  confervoient , avec 
beaucoup  de  vigilance  , dans  leurs 
Archives.  En  forte  que  , depuis  la  ' 
fondation  de  Rome , ces  livres  n’é- 
toient  point  parvenus  à laconnoif- 
fance  du  public. 
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parures  , & entr’autres  a les  bagues  d’or  , dont  elle 
commenqoit  depuis  peu  à fe  fervir  ,,  comme  d’un 
ornement.  Flavius,  fûr  de  la  protedtion  4e  la  Com- 
mune , monta,  par  degrés  ,jufqu’aux  Magiftratures 
Curules.  D’abord  on  le  fit  deux  fois  Triumvir,  b l’u- 
ne pour  commander  le  guet , qui  de  nuit  veilloit  à la 
fureté  de  Rome  , l’autre  pour  conduire  une  Colonie 
au  lieu  de  fa  deftination.  En  fuite  il  fut  choifi  Tri- 
bun du  Peuple.  Ces  honneurs  ne  luffirent  pas  à l’am- 
bition d’un  homme  , que  fa  naifiance  auroit  du  en 
exclure  pour  jamais.  L’Edilité  Curule  , charge  qui 
n’avoit  été  créée  que  pour  la  Nobleffe  ; mais  qui , de- 
puis un  tems , fe  partageoit  entre  un  Patricien , tk 


a L’ufage  des  anneaux  d’or,  s-’in- 
troduifit  fort  tard  parmi  les  Ro- 
mains. L’exemple  même  du  vieux 
Tarquin  , qui  le  premier  porta  au 
doigt  une  bague  d’or  , ne  prévalut 
point , contre  les  anneaux  de  fer. 
Çes  bijoux  de  prix  ne  convenoient 
point  à une  Nation  guerrière , alors 
ennemie  du  luxe  , & de  la  molleffe. 
Il  ne  furent  d’abord  permis  qu’aux 
Ambafladeurs  de  la  République  , 
encore  ne  les  portoient-ils,que  dans 
les  jours  d’audience  , comme  la 
marque  de  leur  dignité.  Les  Che- 
valiers enfuite  , & les  Patriciens 
s’arrogèrent  le  droit  de  fe  parer  de 
cet  ornement , dont  les  Dames  Ro- 
maines s’étoientmifes  enpoffeflîon. 
Enfin  fous  l’Empereur  Commode  , 
les  anneaux  d’or  devinrent  com- 
muns aux  perfonnes  de  condition 
libre  , fans  en  excepter  même  les 
Affranchis.  Nous  aurons  lieu  de 
parler,  dans  la  fuite,  des  différentes 
fortes  d’anneaux,  & des  diftinétions 
que  les  Romains  attachoient  à cet- 


te parure. 

b La  commiflion  de  cette  forte 
de  Trium-virs  , que  les  Auteurs 
anciens  appellent  , Trium-vïri 
NoBurm  , fe  réduifoit  à faire  la 
ronde , pendant  la  nuit  , dans  tous 
les  quartiers  de  Rome.  Ils  mar- 
choient  à la  tête  d’une  troupe  de 
gens  , qui  étoient  à leurs  ordres , 
& aux  gages  de  la  République.  Ils 
n’a  voient  d’autre  foin  , que  de  pré- 
venir , & d’éteindre  les  incendies. 
Le  Jurifconfulte  Paul  , borne  la 
leur  emploi.  Apud  vetujliores , in- 
cendiis  arcendis  Trium-viri  pr aé- 
rant , qui  ab  eo  , quod  excubias 
agebant  , noBurni  diBi  funt.  L’é- 
leétion  de  ces . Magiftrats  apparte- 
noit  aux  Comices  du  Peuple, afîèm- 
blé  par  Tribus.  Tacite,  au  livre  cin- 
quième defon  Hiftoire  , parle  de 
ces  Trium-virs  j qui  furent  con- 
damnés à l’amande , pour  s’être  ren- 
dus trop  tard  dans  la  rué  Sacrée , où 
le  fr  u avoit  déjà  fait  beaucoup  de 
ravage. 
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Histoire  Romaine, 
un  Plébéien,  de  la  meilleure  bourgeoise  , ne  parut 
pas  Supérieure  à fes  prétentions.  Il  fe  St  le  compé- 
titeur de  G.  Pœtelius,  & de  Cn.  Domitius , qui  l’un 
& l’autre  , étoient  fils  de  Confuls , & il  l’emporta 
fur  eux  , par  la  faveur  du  Peuple.  Il  eft  vrai  qu’il 
trouva  de  l’oppofitionà  fes  pourfuites.  Le  Magiftrat 
qui  préfi doit  aux  Comices  , où  il  devoit  être  élu , 
réfuta  de  recevoir  fon  nom,  parmi  les  prétendants 
de  apporta  pour  motif,  que  Flavius  a faifoit  encore 
l’otïice  de  Scribe  , fous  les  Ediles.  Pour  lever  tous 
les  obftacles  à fon  agrandiffement  , Flavius  brifa 
les  inflrüments  de  fon  art , & jura  c]u’il  renonçoir, 
pour  toûjours  , à fon  premier  métier.  L’expédient 
réüflit  auprès  du  Peuple,  difpofé  à lui  faire  plaifir. 
Il  fut  élu  Edile  avec  Anicius , homme  à peu  près  de 
fa  forte.  C’eiF  l’ordinaire  des  gens  de  peu  , de  fout- 
tenir  avec  hauteur  les  rangs  , qu’ils  ont  obtenus  par 
la  brigue.  Anicius  fut  malade.  Flavius  alla  lui  ren- 
dre vifite.  Il  trouva  chez  fon  Collègue  une  grofîe 
compagnie,  de  la  jeune  Nobleffe  de  Rome.  Tous 
étoient  aflis , fon  arrivée,  perfonne  ne  le  leva  , 
pour  lui  faire  honneur.  L’Edile  , tout  choqué  qu’il 
en  fût  , eut  l’efprit  prêtent  , & vangea  le  mépris 
qu’on  faifoit  de  fa  perfonne  , par  un  air  de  fupé- 
riorité  , qu’il  fçut  prendre.  Il  St  apporter  fa  chaife 
Curule  dans  l’appartement  du  malade  , s’y  aflit , &c 
continua  fa  vif  te  , avec  la  diftindtion  que  lui  don- 
noit  fa  dignité.  C’étoit  peu  d’avoir  mortifié  la  No- 

a Selon  Licinins  Macer  ancien  l’Edilité  Curule.  Cet  Auteur  appor- 
Annalifte,  cité  par  Tite-Live , Fia-  te  en  preuve  le  Tribunac  , & les 
vius  avoit  renoncé, depuis  long-tems,  deux  charges  de  Trium-vir  , que 
à la  profeffion  de  Scribe  , lorfqu’il  Flavius  avoit  éxercées  , avant  que 
fe  mit  au  nombre  des  prétendants  à d’être  parvenu  à la  dignité  d’Edile» 
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blefTe , qui  l’avoit  infülté.  Flavius  donna  un  nouvel 
effort  à l'on  ambition.  Comme  il  étoit  avide  d’hon- 
neurs, il  porta  Tes  vûes  , jufqua  vouloir  devenir  le 
confécrateur  dun  nouveau  a Sanctuaire  de  U Con- 
corde , fitué  dans  le  parvis  du  Temple  de  Vulcain. 
b Les  anciens  Rats  n’accordoient  ces  fortes  de  con- 
fécrations , qu  a des  Confuls , ou  qu  a des  Généraux 
d’armée.  AufïTle  grand  Pontife  Cornélius  Barba- 
tus  reietta  dabord  la  requête  de  l’ambitieux  Edile. 
Cependant  il  fallut  céder.  Qu’auroit-il  pû  faire  con- 
tre un  homme  porté  fur  les  ailes  de  lafa&ion  Popu- 
laire ? Le  Pontife  fut  contraint , par  la  Commune,  de 


a Les  Romains  fe  figuraient  la  Enfin  elle  étoit  défignée  par  l’union 
concorde,comme  un?  Divinité  bien-  de  deux  cœurs  en  un  feul.  On  voit 
fai fante.  Dans  cette  perfuafion , ils  fur  une  ancienne  Médaille  d’argent, 
lui  avoient  érigé  plufieurs  Temples,  tirée  de  la  famille  Fontéïa  , une 
Les  anciens  monuments  repréfen-  tête  de  la  Concorde  , avec  cette 
raient  cette  Déeflè , fous  les  diffé-  Légende.  P.  Fonteius  Capito' 
rents  fymboles  , de  deux  mains  Trium-vir.Concordia. 
droites , qui  fe  joignoient , avec  un  b Nous  avons  parlé  plufieurs  fois 
Caducée  au  milieu  ; de  deux  fer-  des  cérémonies  , qu’on  avoit  coû- 
pents  repliés  autour  d’un  Autel  } tume  d’obferver  à Rome  , pour  la 
d’une  Lyre  dont  le  fon  eft  difcor-  dédicace  des  Temples.  On  peut 
dant  , fi  les  cordes  ne  font  à l’u-  voir  ce  que  nous  avons  remarqué 
niflon  j de  deux  cornes  d’abondan-  à ce  fujet . dans  le  fécond  volume 
ce  , pour  montrer  que  la  concor-  de  nôtre  Hiftoire , livre  cinq,  page 
de  eft  la  fource  de  tous  les  biens.  74  , & 75 , note  a. 
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358  Histoire  Romaine, 
tracer  lui-même  & de  di&er  la  formule  de  la  Dédica- 
cé , que  Flavius  prononça.  A la  vérité  le  Sénat  ré- 
forma l’abus  par  un  Arrêt.  Il  ftatua,  qua  l’avenir, 
perfonne  ne  confacreroit  aucun  Temple,  que  de  l’a- 
vis des  Peres  Confcripts  , & que  du  confentement 
du  plus  grand  nombre  des  Tribuns  du  Peuple.  Les 
Comices  authoriférent  cette  loi  ; mais  elle  vint  trop 
tard,  & déjà  Flavius  avoit  obtenu  l’honneur  , qu’il 
avoit  fouhaité.  Ces  minucies  paroîtront  peut  être 
indignes  de  la  majeftéde  l’Hilfoire,  que  j’écris.  Elles 
ferviront  dumoins  à faire  comprendre  , jufqu’od 
montoit  l’authorité  du  Peuple , tk  jufqu’à  quel  point 
de  grandeur  , il  élevoit  les  plus  vils  fujets  , ou  par 
pure  bizarrerie  , ou  lorfqu’il  vouloir  lécomp enfer 
leurs  fervices. 

La  République  n’ avoit  plus  d’ennemis  , dont  elle 
redoutât  les  armes.  Les  Etrufques  étoient  paifibles,& 
les  Samnites  gardoientt  l’alliance  qu’ils  avoient  faite 
avec  elle.  Ainfi  Rome  n’eut  pas  beaucoup  d’atten- 
tion à fe  donner  des  Confuls  d’une  grande  habileté  , 
pour  la  guerre.  Ser.  Cornélius  Lentulus , &c  L.  Ge- 
nucius Aventinenfis  furent  mis  à la  tête  des.  affaires» 
Le  tems  de  leur  adminiRration  fe  paffa  , prefque 
tout , en  ouvrages  de  paix.  On  fit  partir  des  Colo- 
nies pour  Sora,  ville  du  Latium , fur  les  confins  de 
la  Campanie  ,.  &c  pour  a Alba  , ville  du  païs  des 

a Ptoîémée,&  l’Itineraire  d’Antr  Italie.  Elle  étoic  placée  fur  un  cô- 
tonin  , donnent  à la  ville  d’Albe  , teau , à crois  mille  du  lac  Fucin , & 
donc  il  s’agit  icy  le  nom  d 'Alba  par  conféquent  , dans  le  païs  des 
FucenPia  , ou  $ Alba  Facentis  , Marfes  , dont  ce  lac  occupoit  le 
pour  la  diftinguer  de  l’ancienne  Centre.  Céfar  , Fellus  , & la  p!u- 
Albe  la  longue , & de  deux  autres  part  des  anciens  Géographes  , lui 
villes  du  même  nom,  fituées  en  donnent  la  même  pofition.  U n’elfc 
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Marfes  , bien  différente  d’Albe  la  longue  , au  païs 
Latin.  Le  nombre  des  Romains,  qu’on  envoya  peu- 
pler & deffendre  Albe  , monta  jufqu’à  fix  mille  , ôc 
ceux  qui  pafférent  à Sora  , étoit  au  nombre  de  qua- 
tre mille.  Cette  dernière  place  avoit  autrefois  reçû 
une  Colonie  Romaine  ; mais  apres  l’avoir  fait  périr, 
elle  s’étoit  donnée  aux  Samnites.  Rome  alors  s’en 
aflura,  pour  toujours  , & la  forte  garnifon  qu’elle  y 
mit  , tint  les  Samnites  dans  le  refpedt.  Au  même 
tems  a Arpinum  & b Trébule  refirent  le  droit  de 


donc  pas  vrai  , comme  Tite-Live 
l’a  prétendu  , quelle  fût  de  la  dé- 
pendance des  Eques  . Strabon  ce- 
pendant , femble  favorifer  l’opi- 
nion de  l’Hiftorien  de  Rome,  quand 
il  dit , qu’entre 'les  villes  Latines  , 
Alba , qui  confinoit  avec  le  terri- 
toire des  Marfes,  étoit  la  plus  avan- 
cée dans  les  terres.  Mais  on  leur 
oppofe  le  témoignage  du  plus  grand 
nombre  des  Hiftoriens.  Il  fe  peut 
faire  aufli,  que  Tite-Live  ait  con- 
fondu , à delfein  , les  Marfes  & 
les  Eques  , parce  que  ces  deux' 
Nations  voi fines  , &c  fouvent  réu- 
nies contre  Rome , étoient  cenfées 
ne  faire  qu’un  même  Peuple.  Lors 
qu’Alba  eut  paflè  fous  la  domination 
des  Romains  , ils  en  firent  une 
place  forte  , au  rapport  d’Appien. 
Il  en  parle  néantmoins  comme  d’u- 
ne petite  ville  , qui  n’étoit  confidé- 
rable  , que  par  l’avantage  de  fa  fi- . 
tuation.  La  République  en  fit  dans 
la  fuite  un  lieu  de  fureté , où  elle 
refierroit  les  prifonniers  de  guerre. 
Cette  ville  conferve  encore  fon 
premier  nom  ,dans  celui  d’ Albe  , 
ou  d 'Albi  , quelle  porte  àüjour- 
i d’hui. 


a Nous  avons  parié  d’Arpinum 
dans  les  notes  précédentes.  Voyés 
la  page  339  , de  ce  volume. 

b Le  nomdeTrebula  fut  com- 
mun à plufieurs  villes  d’Italie.  L’une 
appellée  Trebula  Mutufca  , étoit 
fituée  dans  la  Sabinie , à fept  milles 
cinq  cents  pas  Géométriques  de 
Reate  , où  eft  aujourd’hui  Monte- 
Leone.  La  feconde,aufii  placée  dans 
le  païs  des  Sabins  , fans  qu’on 
puiüe  fçavoir  précifément  quel  fut 
îe  lieu  de  fon  ancienne  fituation, 
fut  diftinguée  de  la  première  , fous 
le  nom  de  Trebula  Suffena.  Pline 
fait  mention  de  ces  deux  Villes  , 
au  chapitre  iz  , du  troïfiême  livre. 
Trebulani^ejui  cognominamur  Mu- 
ta fc&i  , er  qui  S amenâtes.  Les  an- 
ciens Auteurs  parlent  dune  autre  vil- 
le du  même  nom,  dont  iis  appellent 
les  habitants  Trebulani  .Balinien- 
fes.  Ils  la  placent  dans  la  Campanie  > 
à la  rive  droite  du  Clanis.  On  con- 
jecturé quelle  n’étoit  pas  éloignée 
de  l’endroit  , où  e'ft  aujourd’hui 
Trentola.  Cicéron  avoit,  dans  le 
voifinage  de  cette  ville , une  mâi- 
fon  de  campagne  ,'qui  derià  , fut 
nommée  Trebulanum.  Quoi  qu’on 
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360  Histoire  Romaine, 
bourgeoifie,  à Rome.  L’une  étoit  dupais  des  Volf- 
ques , l’autre  de  la  Campanie.  Pour  a Frufinon , 
autre  ville  des  Volfques  , elle  fut  châtiée,  comme 
elle  l’avoit  mérité.  On  priva  fes  habitants  de  la  troi- 
fiême  partie  de  leurs  terres.  On  fçût  qu’ils  avoient 
follicité  les  Herniques  â la  défection  , 6c  les  auteurs 
de  la  révolte  , apres  les  informations  faites  par  les 
Confuls , furent  frappés  de  verges  , 6c  décapités. 
Depuis  long-tems , Rome  navoit 'point  joüi  d’une 
tranquillité  parfaite.  Elle  commençoit  à en  goûter 
la  douceur , lorfque  , tout  à coup  , s’éleva  une 
bourafque  , qui  ne  fut  ni  longue  , ni  dangereufe  ; 
mais  qui  demanda  la  préfence  d’un  Général  Romain. 
Dans  l’Ombrie  , une  troupe  de  brigands  s’étoit 
raffemblée  , 6c  portoit  au  loin  le  ravage  dans  les 
campagnes.  Le  lieu  de  leur  retraite  étoit -un.  antre 
profond  , creufé  dans  le  roc  , ou  l’on  ne  pouvoir 
entrer  que  par  deux  iflues , afsês  étroites , 6c  afsês 
difficiles  à trouver.  Cependant  les  Romains  s’afïu- 
rérent  de  la  principale  ouyerture  de  la  grotte  , y 
pénétrèrent  en  bon  ordre  ; mais  ils  en  furent  re- 
poufïes  à coups  de  pierres,  6c  n’en  remportèrent  que 
des  blelTures  peu  honorables.  Les  affiégeants  ne  fe 
rebutèrent  point.  Ils  firent  tant , qu’à  la  fin  ils  trou- 
vèrent la  fécondé  ifTuë  , qui  fervoit  à ces  voleurs 

nepuifle  deviner  aujufte , àlaquel-  nouvelles  conquêtes  , par  les  prê- 
le de  ces  trois  Villes  la  République  rogatives  qu’ils  leur  accordoient. 
Romaine  accorda  le  droit  de  Bour-  a La  ville  de  Frufinon  , aujour- 
geoifie.  Il  eft  cependant  croyable  , d’hui  Frafelone  , étoit  fîtuée  dans 
que  Tite^Live  a défigné  la  demie-  le  païs  des  Volfques , près  de  fleu- 
re. Les  Romains  faifoient  alors  la  ve  Cofa.  Ses  habitants  font  appelles 
guerre  en  ces  quartiers  , & vou-  Frttfmates , par  les  Auteurs  Latins, 
loient  apparemment  s’attache!'  leurs 

de 
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de  porte  , pour  entrer  6c  pour  fortir  à leur  gré. 
Alors  il  ne  fut  pas  difficile  de  les  faire  périr  , fans 
qu’il  en  échapât  un  feul.  On  les  enfuma.  De  grands 
feux  furent  allumés  aux  deux  embouchûres  de  la 
caverne.  De  ces  malheureux  , les  uns  moururent 
étouffes  par  la  fumée  , les  autres  fe  jettérent  à tra- 
vers la  flamme  , 6c  y périrent.  Le  nombre  des  bri- 
gants  de  l’Ombriemontoit  jufqu’à  deux  mille. 

Une  expédition  fi  peu  glorieufe  , fut  fuivie  d’une 
guerre  aulli  peu  confidérable.  L’année  précédente  } 
les  Romains  avoient  fait  partir  pour  Alba,  une  Co- 
lonie de  fix  mille  Romains.  Les  Eques , tout  affai- 
blis qu’ils  étoient  par  les  victoires  de  Sempronius3  6c 
de  Sulpicius  , prirent  ombrage  d’une  ville  voifine 
de  leurs  Etats , que  Rome  n’avoit  t ce  femble  , fi 
bien  munie  3 que  pour  les  tenir  en  bride.  Lors  donc 
que  de  nouveaux  Confiais  M.  Livius  Denter , a 6c 
M.  Æmilius  Paulus  furent  en  place  les  Eques  s’ou- 
blièrent 5 6c  fans  confidérer  leur  foibleffe  préfente  , 
ils  n’eurent  d’attention  , qu’à  leur  gloire  paflee.  Ces 
mutins  reprirent  les  armes.  Uneréfolution  fi  témé- 
raire ne  laiffa  pas  de  donner  quelque  frayeur  à la  Ré- 
publique. Plus  les  Eques  étoient  faibles  , plus  il  pa- 
roiffoit  furprenant  aux  Romains , qu’une  Nation 
humiliée  osât  fe  foulever.  On  crut  que  fa  révolte 
étoit  concertée  avec  les  régions  voifines , qu’on  les 
verroit , tout  à coup  ^ prendre  les  armes , 6c  venir 

a Les  Faites  Capitolins  nous  ont  noms  propres.  Diodore  &C  les  ta- 
reftitué  les  furnoms  des  deux  Con-  blés  Triomphales  , nous  ont  fourni 
fuis  de  cette  année.  Tite-Live  , le  prénom  d’Æmiluis  , qui  étoit 
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Diodore  de  Sicile  , Mari  anus , & 
Cafliodore  , ne  nous  ont  marqué 
ces  deux  Magiftrats  , que  par  leurs 
Tome  V'. 


fort  indécis  , dans  les  Auteurs  que 
nous  venons  de  citer. 
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362.  Histoire  Romaine, 
fondre  fur  les  Romains , au  tems  de  leur  fécurité. 
Nulle  République  peut-être  ne  négligea  moins  les 
précautions , que  la  Romaine.  Au  premier  bruit  du 
îbulévement  des  Eques , elle  Et  nommer  un  Dida- 
teur.  Ce  fut  le  fameux  Junius  Brutus  , qui  prit 
M.  Tkinius  pour  fon  maître  de  la  Cavalerie.  Tan- 
dis que  Brutus  fe  prépare  à partir  , les  Eques  entrent 
dans  le  païs  des  Maries  , ôc  viennent  mettre  le  fiége 
devant  A Iba.  Lanombreufe  garnifon  Romaine  fufht 
pour  deffendre  la  place  , & foûtint  les  efforts  de 
l’Ennemi , jufqu  à l’arrivée  du  Dictateur.  Elle  eut 
même  de  l’avantage  furies  afliégeants  j elle  les  re- 
pouffa.  Enfin  le  Didateur  parut.  A la  vûë  de  fou 
armée , les  ennemis^réduits  au  défefpoir  , ne  refufé- 
rent  pas  le  combat.  Leur  audace  fut  punie  à l’inftant.. 
Dès  le  premier  choc,ils  fuccombérent  fous  la  valeur 
Romaine^  ôc  la  vidoire  du  Didateur  fut  fi  prompte, 
&:  fi  complette  , que  fans  avoir  befoin  de  relier  fur 
les  lieux  , pour  contenir  les  vaincus  il  revint  à Ro- 
me iur  le  champ , où  il  re^ût  les  honneurs  du  triom- 
phe. Son  expédition  fut  terminée  dans  huit  jours , 
ôc  il  rentra  avec  pompe  dans  la  Ville  , le  troifiême 
d’avant  les  Kalendes  du  mois  d’Aouft.  Le  relie  de 
fa  Didature  fut  illullré  par  une  cérémonie  de  piété, 
Junius  Brutus  , pendant  fon  Confulat.,  avoit  fait 
vœu  de  bâtir  un  Temple  » à la  Déelfe  du  Salut.  Il 
l’acquitta  lorfqu  il  étoit  Cenfeur  , ôc  conllruifit  le 
Temple  fur  le  mont  Quirinal  II  ne  relloit  plus  que 

a Ce  Temple,  conftruit  furie  vant  Porta  Coltina  , la  porte  CoI~ 
fommet  du  mont  Quirinal , donna  line.  Confultés  nôtre  fixiëme  volu- 
me nom  de  Salut  ans  , à la  porte  me  , fur  les  attributs  de  la  Décile: 
Voifine  , qu’on  appelloit  aupara-  S al  us. 
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Je  le  dédier.  Brurus  en  fut  le  confécrateur , au  tems 
de  fa  Didature.  Les  ornements  ne  furent  pas 
épargnés  à ce  magnifique  monument.  Icyvpour  la 
première  fois  , on  voit  dans  l’hiftoire  l’art  de  la 
peinture  employé  à Rome , 6c  éxercé  par  des  mains 
illuftres.  C.  Fabius  a dont  le  nom  fait  afsês  connoî- 
tre  la  noblefie  , ne  fe  crut  pas  avili  en  maniant  le 
pinceau  , pour  honorer  les  Dieux,  b II  peignit  à 
Frefque  tous  les  murs  du  Temple  , que  Brutus  avoir 
conftruit.  Il  marqua  fon  ouvrage  de  fon  nom  , afin 
que  la  poftérité  connut  fon  zélé  pour  la  religion,  &: 
fon  habileté  dans  un  art , que  la  Grèce  avoir  tranf- 
mis  à l’Etrurie , avant  qu’il  pafsât  à Rome.  Fabius 
fit  gloire  du  furnom  de  Peintre  , qu’il  porta  tou- 
jours depuis  , 6c  fa  branche  , dans  la  famille  Fa- 
bia  , le  fit  palier  à d’illuftres  defcendants.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  un  Fabius  Pidor  élevé  au 
Confulat  , 6c  d’autres  Fabius  , du  même  furnom  , 
fe  fignaler  dans  les  prémiers  emplois  de  la  Ré- 
publique. 

Junius  Brutus  eut  encore  à combattre  , pendant 
fa  Didature,  des  ennemis,  jufqu’alors,  inconnus  aux 
Romains.  Il  eft  vrai  que  quelques  Hilloriens  lui  ra- 
vi fient  la  gloire  de  l’expédition  , que  nous  allons  ra- 
conter, pour  l’attribuer  à .Æmilius  , l’un  des  C011- 
fuls  de  l’année.  Quoi  qu’il  en  foit  ; nous  prêterons 
le  nom  de  Brutus  à la  narration  d’un  fi  glorieux  évé- 
nement , fans  décider  , que  l’honneur  de  l’adion 
foit  plûtôt  dû  au  Didateur,  qu’au  Conful.  Le  Lacé- 

tf  Pline , au  livre  35 , chap.  4 , pie  eût  été  confumé  par  un  incen- 
afsûre  que  cette  peinture  s’étoit  die , Tous  l’Empire  de  Claudius. 
confervée  , jufqu’à  ce  que  le  Tem- 

Z z ij 
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3<j4  Histoire  Romaine, 
démonien  a Cleonyme,  de  latnaifon  des  Agides; 
& fils  de  Cleoménes  Roi  de  .Sparte , étoit  forti  de 
la  Laconie , avec  unegrofie  flotte  , & cherchoit  , 
ou  bien  à s’établir  en  Italie  , ou  bien  à s y fignaler 
par  des  avantures.  Poufle  par  les  vents,  vers  b Thu- 


a Le  Cléonyme  donc  il  s’agit 
icy  , eft  félon  quelques  Auteurs 
Modernes  , celui-là  même  , qui 
apres  la  mort  de  fon  Pere  Cléo- 
méne  fécond  , Roi  de  Sparte  , fut 
exclu  du  Throne  , par  les  Lacé- 
démoniens. Devenu  odieux  à tout 
le  monde  , par  fes  hauteurs , & par 
fes  violences , tous  les  fuffrages  fe 
réunirent  en  faveur  d’Aréiis  , fils 
de  fon  frere.  Les  peuples  révoltés 
contre  l’Oncle  déférèrent  l’autho- 
rité  royale  au  Neveu.  Cette  dif- 
grace  fut  fuivie  des  chagrins  do- 
meftiques  , qu’il  eut  à fouffrir  de 
l’humeur  impérieufe  , & du  liber- 
tinage de  fa  femme  Chélidonis. 
Au  mépris  de  fon  mary  , elle  s ’étoit 
livrée  au  fils  d’Aréiis  , 8c  entrete- 
noit  avec  lui  un  commerce  illégiti- 
me. Les  dédains  de  cette  Princefïe , 
que  fa  beauté  lui  rendoit  aimable  ? 
ne  firent  qu’animer  fa  vengeance  , 
en  irritant  fon  amour.  Dans  fa  fu- 
reur , il  prend  le  parti  d’afiiéger 
fon  rival , dans  Lacédémone.  Il  en- 
gage Pyrrhus  à venger  fa  querelle. 
Ce  Roi  vient  à fon  fecours , & met 
le  fiége  devant  la  ville  Capitale. 
Cette  expédition  ne  fut  h-eureufe 
ni  à l’un,  ni  à l’autre  , comme  on  le 
verra  dans  le  fixiême  volume  ,-lorf- 
que  nous  traiterons  des-  guerres  de 
Pyrrhus.  Diodore  de  Sicile  parle 
suffi  d’un  Lacédémonien  nommé 
Cléonyme.  Celui-cy , dit-il  , paffa 
«a  Sicile  , pour  fecourir  les  Tartn- 


tins  , qui  étoient  alors  en  guerre 
avec  les  Romains.  Il  prit  T'hurie 
dans  le  païs  des  Salentins  , félon 
Tite-Live  , & fut  mis  en  fuite  par 
le  Conful  Æmilius.  Il  eftaifé  d’a- 
percevoir le  mécompte , qui  fe  trou- 
ve dans  le  récit  de  Diodore  de  Si- 
cile. En  effet  la  République  Ro- 
maine , n’arma  contre  T arente , que 
vers  L’année  471.  Comment  donc 
cet  Auteur  a - t - il  pu  reculer  un 
tel  événement , jufqu’à  l’année  451 , 
que  nous  parcourons  préfentement  ? 
Nous  n’oferions  aflurer  que  le  Cléo- 
nyme , qui  aborda  en  Italie,  fût  le 
même  ,•  que  le  fils  de  Cléoméne 
Roi  de  Lacédémone.  Quoi  qu’il  en 
foit  -,  en  fuppofant  qu’ils  ayent  été 
deux  hommes  différents , il  eft  tou- 
jours certain  , que  l’un  & l’autre 
étoient,  à peu  près , contemporains 
de  Pyrrhus.  La  maifon  dés  Agides, 
dont  l’un  des  deux  étoit  iffu , re- 
montoit  jufqu’à  Agis  Roi  de  Spar- 
te , qui  fe  rendit  fi  formidable  aux 
Athéniens. 

b II  eft  étonnant  que  Tite-Live 
ait  placé  l’ancienne  ville  de  Thurie 
dans  le  territoire  des  Salentins  , 
tandis  que  tous  les  Géographes  , 
&les  Hiftoriens  conviennent  quel- 
le étoit  fituée  dans  ce  canton  de  là 
Lucanie  , qui  fait  aujourd’hui  une 
partie  de  la  Bafilicate.  Cette  mépri- 
fe  , en  matière  de  Géographie,  a 
fait  croire,  que  le  texte  avoir  été 
altéré  par  les  Copiftes.  Dans  cette: 
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ïi e ~ qu’on  appeiloit  auparavant  Sybaris  , ville  de  la 
Lucanie  , il  prit  ce  pofte  important  , 6c  Te  rendit 
maître  du  païs,fîtué  entre  le  fleuve  a Sybaris , 6c  le 
Crathis.  La  République  ne  put  fouffrir  une  con- 
quête, qui  l’intereffoit.  En  effet  ilparoît,quedês  lors, 
la  meilleure  partie  4e  l’Italie  Orientale  , lui  étoit  au 
moins  alliée.  Le  Dictateur  partit  donc  pour  effayer 
la  valeur  Romaine,  contre  une  armée  de  Lacédémo- 
niens , commandée  par  le  fils  d’un  Roi  de  Lacédé- 
mone. A la  vérité  , les  Romains  avoient  appris , par 
leurs  conquêtes  paffées , à méprifer  les  Grecs  éta- 
blis en  Italie  5 mais  ils  ne  s etoient  point  encore  me- 
furés  avec  les  Grecs  d’outre-mer.  Le  nom  feul  des 
Lacédémoniens , fi  vanté  dans  le  Péloponéfe  , devoit 
fans  doute  , effrayer  les  Romains  , mais  il  ne  les  dé- 
couragea pas.  Brutus  conduifit  fes  Légions  dans  la 
Lucanie.  Là  fe  donna  un  combat,  où  Rome  eut  tout 
l’avantage.  Les  Lacédémoniens  mis  en  fuite  par  le 
Dictateur  , 6c  trop  heureux  de  trouver  un  azyle 
dans  leurs  vaiffeaux , quittèrent  Thurie,  6c  laiffé- 
rentles  Lucaniens  joüir  du  repos , 6c  cultiver  leurs 
terres  en  liberté.  Cependant  Cléonime , repouffé 
d’une  contrée  défendue  parles  Romains , ne  fe  re- 
butta  pas,  6c  ne  renonça  pas  au  deffein  de  faire  des 

fuppofltion  , quelques  - uns  lifent  que  nous  avons  dit  de  Thurie, dans 
; Radias  , au  lien  de  Tharias,  Us  le  troiflême  & dans  le  fixiême  vo- 
authorifent  leur  conjecture , fur  ce  ltime  de  cette  Hiftoire. 
que  la  ville  , appellée  Radia, par  a Le  Crathis  , aujourd’hui  le 

les  A-nciens , étoit  effectivement  de  Crati , prend  fa  fource  à quelques 
la  dépendance  des  Salentins.  C’eft  milles  au-deflùs  de  Cofence.  Près 
celle-la  meme,  qu’on  dit  avoir  été  de  fon  embouchure  , le  fleuve  Sy- 
la  patrie  d’Ennius.  Le  lieu  de  fon  baris,  autrement  le  Cochile,  tdéchar- 
ancienne -fituation  eft  appellé  Ruia , ge  fes  eaux  dans  la  mer. 
par  les  Naturels  du  pais.  Voyés  ce 
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3 66  Histoire  Rom  a'îh  i , 
conquêtes  en  Italie.  Il  cingla  vers  a le  Promon- 
toire d’Iapygie  , & le  rangea, puis  entrant  dans  la 
mer  Adriatique , il  parut  à la  hauteur  de  b Brundu- 
fe.  Là  , furpris  d’une  tempête  foudaine,  ôc  ne  trou- 
vant point  de  port  fur  la  côte  d’Italie  , pour  fe  met- 
tre en  fûreté  , il  craignit  d’approcher  trop  c de 
l’Illirie  , d de  l’Iftrie,  & de  la  Liburnie,dont  les  cruels 
habitants  étoient  redoutés  par  leurs  piratteries.  Il 
fe  lailfa  donc  aller  au  gré  du  vent , &c  il  arriva  à l’ex- 
trémité du  Golfe  Adriatique , ou  il  réfolut  de  faire 
une  defcente.  Cette  fécondé  expédition  de  Cléoni- 
me  n’eft  plus  de  monfujet.  C’eft  une  digreflion  qu’il 
a plû  à Tite-Live  de  faire, en  faveur  de  Padoüefa 
patrie,  qui  eut  la  meilleure  part  à la  victoire  rem- 
portée fur  les  Lacédémoniens , par  les  anciens  habi- 
tants de  fon  pais.  Nous  fuivrons  néanmoins  cet 
Hiftorien,  par  d’autres  vues  que  les  fiennes.  Par  là  , 
nous  nous  inftruirons  d’avance , de  l’état  où  étoit 


a Le  Promontoire  d’Iapygie  , 
autrement  le  Cap  Salentin , eft  con- 
nu par  ce  que  nous  en  avons  dît  ail- 
leurs , fous  le  nom  de  S.  Maria 
di  Leuca. 

b Brundufe  porte  à préfient  le 
nom  de  Brindifi  , Ville  maritime 
de  la  Calabre.  Voyés  le  fîxiême 
Volume. 

c Les  anciens  Géographes  ont 
reflerré  plus , ou  moins , les  bornes 
de  l’Illyrie.  Les  uns  la  prolongent 
depuis  le  lac  de  Confiance , jufqu’au 
pont  Euxin,  & depuis  la  mer  Adria- 
tique , jufqu’au  Danube  , & enfin 
depuis  le  mont  Hæmus  , jufqu’à 
l’embouchure  du  même  fleuve.  Stra- 
bon  comprenoit  dans  cette  grande 
étendue  depaïs  , l’Iftrie , & la  Car- 


niole.Les  autres, comme  Ptolémée , 
la  confinent  dans  des  limites  un  peu 
plus  étroites.  Mais  elle  n’embrafle 
aujourd’hui  , que  cette  contrée  » 
qui  s’étend  le  long  des  cotes  de  la 
mer  Adriatique  , jufqu’aux  fron- 
tières de  la  Macédoine  , c’eft- à- 
dire  , l’ancienne  Liburnie  , & la 
Dalmatie. 

c l Par  l’Iftrie , on  entend  ordi- 
nairement cette  province  , fituée 
entre  le  Golfe  de  Triefte,  celui  de 
Quarnero  , ôc  la  Liburnie.  Celle- 
cy  comprenoit  le  païs  , qui  a pour 
frontières  l’Iftrie , la.Damaltie  pro- 
prement dite  , ôc  la  mer  Adriati- 
que. Nous  aurons  lieu , dans  la  fui- 
te > de  faire  eonnoître  en  détail , 
ces  trois  différentes  Régions» 


Confuls. 
M.  Liyius 
Denter  , de 
M.  Æmiliuü 
Paulus. 
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alors  cette  belle  portion  de  l’Italie , qui  jufqu’icy 
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n avoit  point  ete  entamee  par  les  Romains  ; mais  qui  pan 
dans  peu  deviendra  leur  conquête. 

La  Plage  ou  Cléonyme  arriva  , au  fond  de  la  mer 
Adriatique,  étoit  bordée  par  un  pais  plat;  mais  ma- 
récageux & rempli  d étangs,  formés  naturellement , 
par  les  écoulements  de  l’Adige  & du  Pô  , mêlés  avec 
la  mer.  C'efl:  précilément  là  que  V emfe  fut  bâtie  , 
long-tems  après.  Les  Peuples  qui  habitoient  alors 
ce  rivage  , étoient,  très-vrai  femblablement  ilîus  de. 
ces  Gaulois , qui  pafférent  autrefois  en  Italie.  Les 
a bas  Bretons  de  Vanne , qui  s’étoient  fixés  fur  cet- 
te côte  , y retenoient  leur  ancien  nom  , &:  s'appel- 
aient Vénetes.  Un  peu  plus  avant  dans  les  terres  , 
étoit  une  ville  nommée  b Patavium  , aujourd’hui 
Padoüe,  qui  fut  bâtie  par  le  Troyen  Anténor,  fi  l’on 
en  croit  la  fable  & Tite-Live  ; mais  qui,  félon  l’ap- 
parence , étoit  l’ouvrage  des  Gaulois.  Deux  fleuves 
qui  portoient  alors,  l’un  & l’autre , le  nom  c de  Me- 
doacus , arrofoient  Patavium , & fes  campagnes.  Us 


a Confultés  ce  que  nous  avons 
dit  fur  l’origine  des  Vénetes,  dans 
le  quatrième  volume  de  cette  Hif- 
toire  , livre  13  , page  18 , & 19  , 
note  a. 

b Des  deux  fleuves  , qui  coulent 
dans  le  territoire  de  Padoüe  , l’un 
eft  appellé  par  les  anciens  Géogra- 
phes Medtiacus  ma]or , de  l’autre 
Aieduacus  minor.  Ils  prennent  tous 
deux  leur  fource  dans  la  Rhætie , 
ou  dans  le  pars  des  Grifons  , de 
déchargent  leurs  eaux  dans  le  Gol- 
phe  Adriatique.  Le  premier  , con- 
nu aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Brenta  , avoit  fon  cours  au  de-là 


de  Padoüe  , vers  le  Septentrion. 
Pour  le  petit  Médoac , il  baignoir 
les  murs  de  cette  Ville.  On  le  nom- 
me préfentement  Bacchiglione. 

c Patavium  , ou  Padoüe , tinr 
toujours  un  rang  diftingué  parmi  les 
villes  d’Italie.  Elle  eft  encore  au- 
jourd’hui des  plus  coriftdérables  de 
la  République  de  Venife.  Ses  ha- 
bitants pafloient  pour  être  origi- 
naires des  Vénetes  , peuples  de  la 
bafle  Bretagne,  qui  s’établirent  dans 
cette  contrée  , après  avoir  chafle 
les  Naturels  du  pais , comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  le  quatrième- 
volume. 


De  Rome 
l’an  451. 

Confuls. 

M.  Livxus 
Denter,  8c 
M.  Æmilius 
Paulus, 
Strabon  l,  5. 
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venoient  enfuite  fe  décharger  dans  la  mer  Adria- 
tique. Le  feul  nom  de  Medoac  , fait  conjedturer  à 
de  fçavants  Modernes , que  les  deux  fleuves  avoienc 
reçu  leur  nom  des  Gaulois.  Ce  fut  fur  cette  belle 
région,  que  Cléonyme  forma  des  deffeins.  D abord 
il  fit  débarquer  fur  la  grève  , quelques-uns  de  fes 
gens , pour  reconnoître  le  pais , 6c  pour  en  faire  le 
rapport.  Les  efpions  obfervérent  , qu’une  chauffée 
afsês  étroite  partageoit  des  marais , remplis  d’eau  de 
la  mer  , que  le  flux , qui  n’efl:  guéres  fénfible  dans 
la  Méditerranée , ailleurs  qu’en  ce  lieu-là , augmen- 
toit  , au  tems  marqué  , d’environ  deux  pieds.  Ils 
rapportèrent  encore  , que  quand  on  avoit  paffé  la 
digue , on  entroit  dans  de  grandes  plaines  , termi- 
nées par  des  collines  ; enfin  qu’à  travers  les  cam- 
pagnes tcouloient  deux  fleuves  , qui  déchargeoient 
leurs  eaux  dans  le  Golphe  Adriatique  , & qu’à  leur 
embouchure  , ils  avoient  vû  des  vaiffeaux  faire  la 
manœuvre.  Ces  connoiffances  firent  juger  au  Lacé- 
démonien, que  le  lieu  étoit  propre  à tenter  une  def- 
cente.  Il  fit  donc  avancer  des  barques  , 6c  cher- 
cher l’embouchure  des  fleuves , pour  y faire  remon- 
ter fa  flotte.  Les  barques  y pénétrèrent  fans  peine  ; 
mais  les  gros  navires  prenoient  trop  d’eau  , pour 
pouvoir  y entrer.  On  chargea  donc  les  vaiffeaux 
plats  d’un  bon  nombre  de  foldats , qui  furent  por- 
tés jufqu’à  un  endroit , où  trois  bourgades  fervoient 
de  retraite  aux  païfans , qui  cultivoient  la  campagne. 
Là , les  Lacédémoniens  pillèrent  6c  faccagérent  les 
maifons , enlevèrent  les  hommes  6c  les  befliaux  , 6c 
brûlèrent  tout  ce  qu’ils  ne  purent  tranfporter.  L’ar- 
deur du  butin  les  emporta  bien  loing  de  leurs  vaif- 

feauæ 
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féaux.  Aufli-tôt  l’allarme  fe  répandit  aux  environs 
de  Patavium.  Pour  la  ville  elle  étoit  pourvûe  de 
citoyens  aguerris.  L’infulte  quelle  avoit  à craindre 
de  fes  voilms,  la  tint  toûjours  en  haleine.  Les  ha- 
bitants donc  de  Patavium  , partagèrent  leur  infan- 
terie > & ils  en  firent  deux  petits  corps  de  troupes. 
L un  marcha  dans  le  fond  des  terres , vers  l’endroit 
où  les  Grecs  étoient  occupés  du  pillage  , & l’autre  , 
fur  les  bords  du  fleuve , où  les  vaifleaux  plats  étoient 
reliés , apres  le  débarquement.  Le  combat  des  Pa- 
doüans  contre  les  pillarts  3 fut  heureux.  Les  Lacédé- 
moniens prirent  la  fuite  3 & mis  en  défordre } ils 
s’empreflerent  de  regagner  leurs  barques  , mais  ils 
furent  couppés  par  les  Vénétes,  raffemblés  des  cam- 
pagnes voihnes  3 qui  les  taillèrent  en  pièces.  A l’é- 
gard  des  vaifleaux  plats , la  troupe  Padoüane  fondit 
fur  eux  fi  brufquement  , &:  avec  tant  d’ardeur  3 
qu  après  avoir  donné  la  mort  à la  plûpart  de%eux 
qui  les  gardoient ,,  on  en  prit  un  grand  nombre.  Le 
refte  n’échappa  qu’à  force  de  rames  3 en  gagnant 
l’autre  rive  3 où  l’on  n’avoit  point  d’ennemis  à crain- 
dre. Ce  ne  fut  pas  afsês.  Les  Padoüans  apprirent , 
des  Lacédémoniens  leurs  prifonniers 3 que  Cléony- 
me  j avec  fes  gros  vaifleaux  , étoit  fous  les  anchres , 
vers  l’embouchure  du  Medoac  3 à trois  mille  de  là. 
Sans  différer  , les  vainqueurs  mettent  leurs  captifs 
en  fureté  dans  les  villages  circonvoifins 3 fautent  en 
partie  dans  leurs  barques  fabriquées  exprès pour 
naviger  fur  leurs  fleuves  & fur  leurs  étangs  3 & en 
partie  montent  les  vaifleaux  , qu’ils  avoient  enlevés 
aux  ennemis.  De  là  ils  vont  attaquer  la  grofle  flotte. 
Ils  en  trouvent  une  partie  échoüée  fur  des  bas  fonds  3 
Tome  V,  A A a 
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l’autre  embarraflee-à  faire  la  manœuvre  , pour  ne 
pas  donner  fur  des  côtes, qu’ils  ne  connoiflbient  pas. 
Les  Padoüans  les  environnent.  La  réfiftance  des 
Grecs  fut  moins  vigoureufe  , que  leur  fuite  ne  fut 
précipitée.  On  les  pourfuit  jufqu’à  l’embouchure 
du  fleuve  , on  brûle  ceux  des  vaifleaux,  que  l’embar- 
ras de  la  fuite  avoient  contraints  de  s’échoiier , enfin 
Cléonyme  regagna  la  haute  mer,  apres  avoir  perdu 
cinq  parties  de  la  flotte.  Sans  avoir  rien  éxécuté 
fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  , il  retourna  dans 
la  Laconie.  Les  becs  des  vaifleaux  pris  fur  l’Ennemi 
fervirent  alors  d’ornement  à un  vieux  Temple,élevé 
à Junon  , dans  Patavium,  8c  ce  monument  y fub- 
fifta  long-tems.  On  fit  plus.  Pour  perpétuer  le  fou- 
venir  d’une  fi  belle  vidoire , on  inftitua  une  fête. 
Elle  fut  célébrée  par  la  repréfentation  d’un  combat 
naval  , qui  fe  donna  , tous  les  ans  , au  milieu  de  la 
Vilk  , fur  celui  des  deux  fleuves , qui  la  traverfok. 
Nous  avons  fuivi  Tite-Live  dans  le  récit  d’une  avan- 
ture , qui  l’écarte  de  fon  fujet  3 mais  fi  nous  avons  eu 
la  complaifance  de  contribuer  , avec  lui , a l’hon- 
neur de  fa  patrie  , nous  ne  l’avons  pas  imité  dans  la 
haine  qui  l’anime  icy  , comme  ailleurs  , contre  les 
anciens  Gaulois. 

a Rome  cependant  fut,  coup  fur  coup  , menacée 
d’une  double  guerre,  qui  lui  fit  nommer  confécu- 

a Sans  le  fecours  des  Faftes  Ca-  guide  , femble  marcher  à tâtons 
pitolins  , il  n’eût  pas  été  poflible  , fans  tenir  de  route  fixe.  On  juge" 
de  mettre  fous  un  ordre  Chronolo-  afsês  par  l’embarras  de  fa  narration, 
gique  , l’hïftoire  de  l’année  , que  qu’il  a manqué  de  mémoires  furs 
nous  allons  parcourir.  Tite-Live  pour  placer  avec  ordre,  les  événe- 
lui-même  , loin  de  nous  fervir  de  ments , qui  vont  fuivre.- 
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rivement  deux  Di&ateurs.  a Ceux-cy  demeurèrent 
en  place  toute  une  année  , l’un  apres  l’autre,  chacun 
pendant  fix  mois , fans  qu’il  fût  nécelfaire  de  choi- 


si Tite-Live  n’a  point  diltingué 
cette  année  452 , de  la  précédente  ; 
de  forte  qu’il  les  a confonduës,tou- 
tes  deux,  en  une  feule.  Ainfi  il  pa- 
roît  fuppofery  que  les  deux  Con- 
fiais de  l’an  pané  abdiquèrent  le 
Confulat , avant  leur  teins  expiré , 
pour  confier  les  foins  du  gouver- 
nement , d’abord  au  Diétateur  C. 
Junius  , & enfuite  à deux  autres 
Dictateurs  confécutifs.  Caffiodore 
de  plufieurs  Annaliltes  Modernes , 
ont  été  prévénus  de  la  même  erreur, 
à l’éxemple  de  l’Hiftorien  de  Ro- 
me. Mais  les  traces  , que  le  te-ms 
a refpeétées  dans  les  Tables  Capi- 
tolines , ne  nous  permettent  pas  de 
douter , que  les  deux  Dictateurs  , 
qui  vont  paroître  fur  les  rangs  , 
n’ayent  gouverné  la  République  , 
dans  une  année  différente  de  la 
Confulaire  , qui  a précédé.  D’ail- 
leurs , les  Tables  Triomphales  , 
nous  marquent  le  Triomphe  du 
Dictateur  Junius , fous  l’année  451  , 
& celui  du  Conful  Fulvius  fe  rap- 
porte à la  quatre  cents  cinquante 
cinquième  année.  Pour  avoir  donc 
les  trois  années  d’intervalle  , qui  fé 
trouvent  entre  la  quatre  cents  cin- 
quante unième  année  , & la  quatre 
cent  cinquante  cinquième  , depuis 
la  fondation  de  Rome  , il  faut  né- 
ceffai rement  en  accorder  une  toute 
entière,  aux  deux  DiCtateursFabius 
& Valérius,  dont  il  s’agit  icy  au- 
trement l’année  de  Cneïus  Fu’vius 
ne  feroit  plus  la  quatre  cents  cin- 
quante cinq  , mais  feulement  la 
quatre  cents  cinquante  quatre.  Nous 


avons  encore  une  preuve  de  cet 
arrangement  , dans  le  livre  de  la 
vieilleffe.  Cicéron,  en  parlant  d’Ap- 
pius  Claudius  Cæcus  , dit  qu’entre 
le  premier  , Sc  le  deuxième  Con- 
fulat de  ce  Romain  , il  y avoit  une 
diltance  de  dix  ans.  Or  il  fut  Con- 
ful , pour  la  première  fois , l’an  de 
Rome  44 G , & pour  la  fécondé  fois , 
l’an  457.  Voilà  dix  ans  de  différen- 
ce , entre  les  deux  termes , qu’il 
faudrait  cependant  réduire  à neuf , 
fi  l’on  en  retranchoit  l’année  , que 
les  Faites  Capitolins  attribuent  aux 
deux  Diétateurs  Fabius  , & Valé- 
rius. C’efl  donc  à tort , que  Tite- 
Live  a mis  fous  l’an  451  , des  évé- 
nements , qu’il  devoit  reculer  juf- 
qu’à  l’an  452.  Cufpinien  , en  com- 
parant les  années  des  Olympiades  , 
avec  celles  de  la  fondation  de  Ro- 
me , s’efl  apperçû  de  cette  omiffion 
de  Tite-Live  , & de  Caffiodore. 
Mais  en  voulant  éviter  le  même 
défaut,  dans  fes  Faites,  il  elt  tombé 
dans  un  autre.  Trompé  par  des 
mémoires  fautifs , il  ne  donne  que 
letang  de  Conflits , aux  deux  Dicta- 
teurs Quintus  Fabius, & Marcus  Va- 
lérius , qu’il  défigne  par  leurs  fur- 
noms  de  Rullianus , &C  de  Cor  vus. 
Quand  même  il  feroit  vrai  , que  la 
Magiftrature  de  Valérius  Corvus , 
eût  été  réduite  aux  fonctions  de 
Conful  •,  il  elt  certain , que  ce  Con- 
fulat aurait  dû  lui  être  compté  pour 
le-  cinquième  , & non  pas  pour  le 
deuxième  , comme  l’a  cru  faulfe- 
ment  Cufpinien. 

A Aa  ij 
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fir  des  Confuls  pour  gouverner  la  République.  En 
effet  le  Coniulat  étok  prefque  réduit  alors  > à n être 
plus  qu’un  emploi  militaire  , qui  pouvoir  être  égal- 
ement exercé  par  des  Dictateurs  comme  par  des 
Confuls.  Les  a Marfes  venoient  de  fe  révolter^  de 
rompre  ^ par  des  hoftilités , les  nœuds  de  leur  con- 
fédération avec  Rome.  Sans  doute  on  engagea  l’un 
des  deux  Confuls  de  l’année  précédente , à nommer 


a La  Colonie  que  Rome  envoya 
à Carfeole , ville  des  Eques , félon 
Tite-Live,  donna  occafion  à la  ré- 
volte des  Marfes  , au  rapport 
du  même  Auteur.  Simul  Marfos 
agrum  vi  tueri  , in  quem  Colonia 
Carfeoli  deduEla  eràt.  Il  paroît  par 
ce  pafiage  de  l’Hidorien  , que  la 
République  Romaine  avoir  a (ligné 
à la  nouvelle  Colonie , une  portion 
du  territoire  voifin  , qui  appartenoit 
aux  Marfes.  Ceux-cy  apparemment 
irrités,  qu’on  les  dépouillât  de  leurs 
anciens  héritages  , pour  les  parta- 
ger à des  nouveaux  venus  9 fe  mi- 
rent en  devoir  de  s’oppofer  à cette 
injude  ufurpation  , les  armes  à la 
main.  Au  refte  , la  ville  de  Carfeo- 
le étoit  (ituée  à la  rive  droite  de 
FAnio  , ou  du  Tévéroné  , près  de 
la  voye  Valérienne.  Elle  s’appelle 
préfentement  Arfuli.  Les  Romains 
en  firent  dans  la  fuite  , line  place  de 
fûreté  , où  ils  confinoient  les  pri- 
sonniers de  guerre.  Ovide  parle  de 
Carfeole  dans  le  quatrième  livre 
des  Fades.  Il  dit  que  le  terroir  des 
environs  ne  convenoit  point  aux 
Oliviers  , mais  qu’en  récompenfe 
il  portoit  beaucoup  de  blé. 

Frigida  Carfeolis/nec  Olivis  apta 
ferendis 


Terra  , fed  ad  fegetes  ingenio- 
fus  ager. 

b Si  nous  en  croyons  Tite-Live, 
la  Dictature  fut  déférée  au  feul 
Valérius  , qui  fe  donna  pour  Co- 
lonel général  de  la  Cavalerie , Mar- 
cus Æmilius  Paulus  , & non  pas 
Quintus  Fabius , félon  l’opinion  de 
quelques  anciens  Ailleurs.  Il  appor- 
te en  même  tems  la  raifon  , qui  le 
fiiit  pancher  pour  Æmilius.  Il  ed , 
dit-il  , contre  la  vrai-femblance  , 
que  Quintus  Fabius  , ce  perfonna- 
ge  fi  refpe&able  par  fon  âge  , & 
parles  emplois  , dont  il  avoit  été 
illudré  , eût  éxercé  l’office  de  fu- 
balterne  , par  rapport  à Valérius. 
Il  ajoute  enfuite  , que  le  furnom  de 
Maximus  avoit  donné  lieu  à la 
méprife.  Sur  cela  , on  ne  peut  diffi- 
muler  , que  Tite-Live  s’ed  expli- 
qué dans  des  termes  fi  obfcurs  , 
qu’il  n’ed  prefque  pas  poffibîe  de 
leur  donner  un  fens  raifonnable. 
Il  ed  bien  vrai  que  le  furnom  de 
Maximus  étoit  commun  à Valé- 
rius, & à Fabius  -,  mais  s’enfuit-il 
de-là,qu’on  aura  pû  confondre  Emi- 
lius  Paulus  avec  Quintus  Fabius  ? Le 
furnom  de  Maximus  , ne  conve- 
noit point  au  premier  ,•  ainfi  l’on  ne 
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Fabius  Maximus  à la  Di&ature.  Ce  grand  homme 
s’acquitta  de  fa  nouvelle  fondtion^avec  toute  l’habile- 
té3&  tout  le  bonheur5qui  le  fuivoient  en  tous  lieux.  Il 
avoit  pris  pour  Ton  maître  de  la  Cavalerie  Æmilius 
Paulus.Une  feule  vi&oire, qu’ils  remportèrent  fur  les 
MarfeSjdifïipa  l’armée  ennemie.  Les  rebelles  feréfu- 


couroit  aucun  ri  {que  de  fe  mépren- 
dre. L’hiftorien  aura  peut-être  vou- 
lu faire  entendre  , que  quelques- 
uns  trompés  au  furnom  de  Maxi- 
mus , setoient  perfuadés  , que 
Quintus  Fabius  avoit  exercé  la  Dic- 
tature , à l’exclufîon  de  Valérius. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  , 
que  Tite-Live  eft  repréhenfible  , 
en  ce  qu’il  reconnoît  le  feul  Valé- 
rius pour  Diétateur  pendant  cette 
année  451.  Les  Faftes  Capitolins 
dépofent  contre  lui , fur  cet  article. 
On  y lit  d’une  part  , le  furnom  de 
Maximus  , attribué  au  premier 
Diétateur  de  l’an  451  , & de  l’autre 
on  apperçoit  fous  la  "même  année  , 
le  triomphe  de  Valérius  Corvus  , 
avec  le  titre  de  Diétateur.  Voilà 
deux  Magiftrats  différents  , qui 
exercèrent  la  Diétature  , l’un  fur- 
nommé  Maximus  , par  les  mar- 
bres Capitolins  , & l’autre  appellé 
Valérius  Corvus,  dans  les  Tables 
Triomphales.  Iln’eftplus  queftion 
que  de  fçavoir  le  nom  de  celui  qui 
eft  défigné  par  Maximus.  Tout 
nous  porte  à croire,  avec  Sigonius , 
& Pighius , que  c’eft  Quintus  Fabius 
Maximus  Rullianus.  La  narration 
de  Tite-Live  , les  Faftes  de  Cuf- 
pinien , qui  le  fait  Collègue  de  Va- 
lérius , pendant  l’année  451 , la  Ré- 
putation que  ce  grand  homme  s’é- 


toit  acquife  , & les  avantages  qu’il 
avoit  remportés  contre  les  ennemis 
de  la  République  , nous  font  eon- 
jeéturer  avec  raifon  , qu’on  jetta 
d’abord  les  jeux  fur  lui , pour  re- 
mettre dans  le  devoir  deux  Na- 
tions rebelles.  La  Diétature  de 
l’an  452 , ainfi  partagée  entre  Fabius 
& Valérius,  nous  donne  la  clef  de 
cepaflàge  izolé  , ou  Tite-Live  dit, 
que  le  furnom  de  Maximus  , avoit 
été  pour  quelques-uns  , une  occa- 
sion d’erreur.  Di  Bu  s M.  Valérius 
DiBator , Magiftrum  Ecjnitum  Jibi 
legit  M.  <uÆmilium  Paulum.  Id 
magis  credo  c/uam  Qmntum  Fa- 
bium  eâ  Atate  atque  eis  honoribus 
V alerio  fubjeBum.  Caterum  ex 
Maximi  cognomine  ortum  errorem 
haud  abnuerim.  Quelle  eft  donc 
cette  « erreur  ? La  voici.  On  lifoit 
dans  les  anciens  Faftes, que  Valérius 
Maximus  ÔC  Fabius  Maximus  , 
avoient  été  élevés  fucceflîvement 
à la  Dictature.  Comme  il  n’étoit  pas 
ordinaire  de  créer  confécutivement 
deux  Diétateurs , dans  l’efpace  d’un 
an , on  crut  que  des  deux  Magiftrats 
dont  les  noms  fe  trouvoient  réunis 
dans  les  Annales  , le  premier  , à 
fçavoir  Valérius  , avoit  été  vérita- 
blement Diétateur , &:  que  Quintus 
Fabius  n’avoit  eu  que  le  rang  de  maî- 
tre de  la  Cavalerie.  ’ 
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giérent  dans  leurs  meilleures  places , le  Di&ateur  les 
y força.  Il  prit  trois  Villes  , a Milionie , Pliftine  &c 
Fréùlie,  en  peu  de  jours  , ôc  la  punition  des  révoltés 
fut  d’être  privés  d’une  partie  de  leurs  fonds  de  terre. 
Par  là  j le  Dictateur  pacifia  la  contrée,  & lui  accor- 
da enfuite  les  mêmes  droits  qif  autrefois.  Fabius  ne 
triompha  pas,aprês  une  expédition,  où  fine  s’agiffoit 
que  de  ramener  des  Alliés  à leur  devoir.  La  nature 
des  guerres,  où  les  Généraux  étoient  employés,  con- 
tribuoit  autant  à l’honneur  de  leur  triomphe , que 
leur  valeur,  & que  leur  bonne  conduite. 

Les  allarmes  d’une  nouvelle  guerre  firent  qu’on 
eut  recours  à un  fécond  Didateur.  De  fcavoir  par  qui, 
& comment  il  fut  nommé , c’eft  ce  que  nous  n’avons 
point  appris’de  l’hiftoire  embrouillée  d’une  année^où 
Tite-Live  lui-même  fe  trouve  défedueux.  Voicy 


a II  femble  que  Tite  Live  ne 
s’accorde  pas  avec  lui-même  , fur 
la  fituationdes  Villes  Milioma , & 
Pleftina.  Icy  il  dit  que  Milionia 
étoit  de  la  dépendance  des  Marfes , 
6c  dans  un  autre  endroit  du  dixième 
livre  de  Ton  Hiftoire , il  rapporte  , 
que  cette  Ville  fut  enlevée  aux 
Samnites  , par  les  Romains.  Au 
livre  neuvième , il  parle  d’une  ville 
de  Pliftie , que  Cluvier  croit  être 
la  même  que  Pleftine.  Il  place  celle- 
cy  dans  le  Samnium  , 6c  lui  donne 
le  titre  de  ville  alliée  de  Rome. 
Cependant  , voicy  qu’il  la  recon- 
noît,  pour  être  de  la  dépendance 
des  Marfes.  Sigonius , pour  fauver 
la  contradiction  , foupçonne  que 
Milio;na  6c  Pleftine , étoient  deux 
villes  différentes  de  Milonia  6c  de 
Pliftis,  Ainfi , félon  lui  , les  deux 


premières  auroient  appartenu  aux 
Marfes  , 6c  les  deux  autres  aux 
Samnites.  Mais  il  n’apporte  aucu- 
nes preuves , pour  appuyer  fa  con- 
jecture. D’ailleurs  l’Abbréviateur 
d’Etienne  compte  Milonia  , parmi 
les  villes  qui  confinoient  avec  le 
Samnium  , 6c  le  canton  des  Pé- 
ligniens.  Enfin  il  eft  afsês  ordinai- 
re aux  anciens  Auteurs,  de  confon- 
dre les  Marfes  avec  les  Samnites. 
Ces  deux  Peuples  étoient  limitro- 
phes , 6c  unis  d’intérêts , contre  les 
Romains , leurs  ennemis  communs , 
6c  par  confequent  ils  étoient  cenfés 
ne  compofer  qu’une  même  nation. 
Pour  la  ville  fde  Frefilia  , il  eft  évi- 
dent, par  le  récit  de  Tite-Live  , 
u’elle  étoit  fituée  dans  le  voifinagç 
es  deux  premières. 
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ce  que  nous  en  avons  recueilli.  Les  Etrufques 
avoient  pris  les  armes  de  nouveau  , & le  contre  coup 
des  broüilleries  domeftiques  , qui  setoient  élevées 
dans  PEtrurie,  fembloit  devoir  tomber  fur  la  Répu- 
blique. Deux  puiffantes  familles , l’une  qu’on  nom- 
moit  des  Arétins , l’autre  des  Cilniens  , avoient  eau- 
fé  la  tempête.  Cilnius  étoit  le  chef  de  la  maifon  Gil- 
niene.  Ses  grands  biens  excitoient  la  jaloufîe  des 
Arétins , qui  , par  leur  crédit  , firent  prendre  les 
armes  aux  Etrufques  , pour  chaffer  Cilnius  de  fa  pa- 
trie. Il  faut  bien  que  celui-cy  eût  pris  des  engage- 
ments avec  Rome  , qui  dês-lors  , par  fes  négocia- 
tions , faifoit  entrer  dans  fes  intérêts  les  plus  puif- 
fantes  maifons  de  fon  voifinage.  Quoi  qu’il  en  foit  ; 
la  République  jugea  qu’il  faloit  marcher  au  fecours 
de  Cilnius  & réprimer  la  faction  de  fes  envieux. 
On  choifit  donc  un  Didtateur  , que  l’on  s’avifa  de 
tirer  du  long  oubli , où  les  Comices  l’avoient  plon- 
gé, depuis  bien  des  années.  C’étoit  Valérius  Cor- 
vus  , furnommé  Maximus  , qui  dês-lors  avoit  été 
quatre  fois  Conful,  Il  fut  nommé  à la  Dictature , 
pour  la  fécondé  fois.  Ce  grand  homme  reparut  tout 
à coup  fur  la  fcéne.  Quoi  que  dans  un  âge  fort- 
avancé  , il  prit  encore  la  conduite  d’une  armée.  Son 
maître  de  la  Cavalerie  fut  P.  Sempronius  Sophus , 
homme  habile  tout  à la  fois  , &c  dans  le  métier  des 
armes , & dans  la  fçience  des  loix.  Il  parut  néan- 
moins s’oublier,  dans  ùneoccafion  , où  il  devoit 
avoir  égard , & aux  loix  de  la  guerre , &:  à la  pruden- 
ce d’un  Capitaine.  Aufli-tôt  que  l’armée  Romaine 
eut  pénétré  dans  l’Etrurie  , &:  qu’elle  fut  à portée 
de  l’ennemi,  Valérius  fe  fouvint,qu’il  étoit  entré  du 
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défaut  dans  la  cérémonie  de  fon  inftallation.  Le 
fcrupule  le  fit  retourner  à Rome  , pour  y prendre 
de  nouveaux  aufpices.  Durant  fon  abfence  , le  Maî- 
tre de  la  Cavalerie  ofa  faire  une  courft  , fans  en 
avoir  reçû  l’ordre  , 8c  tomba  dans  une  embufeade , 
que  les  ennemis  lui  avoient  dreffée.  La  rencontre 
ne  fut  pas  avantageufe  aux  Romains.  On  leur  enle- 
va quelques  drapeaux  , grand  nombre  de  leurs  gens 
furent  tués  , 8c  le  relie  fut  difiïpé , 8c  contraint  à 
retourner  au  camp.  La  nouvelle  de  cette  défaite  ex- 
cita plus  de  trouble  à Rome  , que  la  perte  ne  le  mé- 
ritoit.  Mais  des  hommes  accoûtumés  à la  profpéri- 
té  font  effrayés  des  moindres  défavantages.  En  ligne 
de  deüil , on  celfa  de  rendre  la  juftice  , comme  on 
avoir  coûtume  de  faire  , lorfqu’une  armée  entière 
avoit  été  mife  en  pièces.  On  fortifia  les  corps  de  gar- 
de aux  portes  de  la  ville , on  leva,  dans  tous  les  quar- 
tiers , des  Bourgeois , pour  faire  fentinelle  fur  les 
remparts.  On  y fit  tranfporter  des  armes  de  toutes 
les  fortes.  Enfin  on  prit  le  ferment  de  toute  la  jeu- 
neffe  , qui  fut  enrollée  , 8c  conduite  au  camp  par 
le  Dictateur.  Valérius  à fon  arrivée  , trouva  les 
chofes  en  meilleur  état  , que  la  renommée  ne  le 
publioit.  Le  maître  de  la  Cavalerie  , apres  la  di- 
minution de  fes  forces , avoit  changé  de  polie  , 8c 
s’étoit  campé  dans  un  lieu  plus  fûr  , 8c  moins  abor- 
dable. Les  Manipules  qui  avoient  perdu  leurs  en- 
feignes  , s’étoient  réduits  de  honte  8c  de  dépit , à 
pafler  les  jours  8c  les  nuits  hors  du  camp  , fans 
avoir  de  tentes  , 8c  fans  être  à couvert.  Enfin  l’ar- 
mée entière  ne  foupiroit  qu’aprês  un  combat , pour 
avoir  fa  revanche.  Lorfque  le  Diélateur  eut  été  té- 
moin 
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fnoin  de  l’heureufe  difpofïtion  de  Tes  troupes , il  les 
fit  paffer  dans  les  campagnes  de  a Ruffelles  , l’une 
des  douze  Capitales  de  l’Etrurie,  afsês  proche  de  la 
mer,  5c  au  voifinage  b du  lac  Prilis.  Les  Etrufques 
Euivirent  les  Romains  dans  leur  marche  , 5c  fiers  de 
leur  premier  fuccês  , ils  efpérérent  de  vaincre  en- 
core,dans  une  action  générale.  Cependant  ils  ne  né- 
gligèrent pas  les  rufes  de  guerre  , qui  leur  avoient 
réüfïi.  Ils  obfervérent  , qu’à  quelque  diftance  du 
camp  Romain  , Fulvius  l’un  des  Lieutenants  géné- 
raux du  Di&ateur  , s’étoit  emparé  d’un  fort , qu’il 
deffendoit  avec  un  afsês  bon  nombre  de  troupes. 
A portée  du  fort , on  voyoit  les  ruines  d’une  bour- 
gade , où  les  Romains  avoient  mis  le  feu  , à leur 
palfage.  Là , les  Etrufques  crurent  pouvoir  drefïer 
une  embulcade  à Fulvius , l’y  attirer  par  l’efpérance 
du  pillage  , 5c  furprendre  fon  pofte , s’il  en  fortoit. 
Ils  cachèrent  donc  grand  nombre  de  foldats,dans  les 
mafures  des  maifons  renverfées , 5c  ne  montrèrent 
aux  yeux  des  Romains,  que  des  troupeaux,  paillants 
l’herbe  , crûë  dans  le  village  , depuis  qu’il  etoit  dé- 
fert.  Un  Officier  Etrufque  déguifé  en  Berger  , 
conduifoit  les  troupeaux , 5c  les  montroit  aux  Ro- 
mains , comme  une  amorce.  Fulvius  ne  fe  laifla  pas 
feduire  par  les  apparences.  Nul  des  liens  ne  quitta 
fon  pofte.  Pour  lors  le  chef  de  ces  prétendus  ber- 
gers s’avança  jufques  fous  les  remparts  du  fort , 5c 
cria , d’une  voix  haute  , aux  bergers  fes  camarades , 

a Nous  avons  donné  la  pofition  b Le  lac  Prilis , à qui  Pline  don- 
deRulfelle,  dans  le  premier  volu-  ne  le  nom  de  Fleuve,  efl:  aujour- 
me  de  cette  Hiftoire  , livre  troi-  d’hui  connu , fous  le  nom  de  Lag« 
Crème , page  301 , note  di  Caftiglione. 
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Pourquoi  reftés-vous fi  long~tems  dans  le  village}  Que 
ne  conduifons-nous^n  diligence  ,n  os  bejliauxyau  camp  des 
Romains  ? Il  nous  fera  ouvert  à notre  arrivée . Le  maî- 
tre des  pâtres  prononça  ces  paroles  en  langage  Etru- 
rien.  Par  bonheur  Fulvius  avoit  des  Ce  rites  dans 
fon  détachement.  Ceux-cy  quoy,  qiî’Etrufques  d’o- 
rigine  , étoient  Romains  d’inclination  , & Géré  leur 
ville  natale  , depuis  long-tems  , avoit  été  érigée  en 
Colonie  Romaine.  Par  l’ordre  de  Fulvius , ils  obser- 
vèrent les  manières  , & le  langage  du  prétendu, 
berger.  Ils  connurent  qu’il  ne  parloit  point  le  jar- 
gon des  païfans  d’Etrurie  8c  que  Son  air  n’ avoit 
rien  de  rufti<jue.  Sur  le  rapport  qu’ils  en  firent  à 
Fulvius , Ailes  , leur  dit  le  général  Romain  , criés 
au  berger  , de  dejfus  le  rempart  , qu'il  n'ejl  pas  plus  aifé 
de  tromper  les  Romains , que  de  les  vaincre.  A ces  mots,, 
l’Etrufque  , qui  vit  Son  ftratagême  découvert ne 
feignit  plus  , 8c  donna  ordre  à fes  troupes  embuf- 
quées , de  Sortir  du  village  , 8c  de  paroître  dans  la. 
plaine.  Fulvius  les  vit  marcher  enSeignes  déployées , 
8c  à leur  nombre,  il  jugea  qu’il  n’étoit  pas  capable 
d’en  Soûtenir  l’attaque.  Il  envoya  donc  chercher  du 
Secours  dans  le  camp  du  Diélateur  , qui  n etoit  pas 
éloigné.  Cependant  les  EtruSques  afliégérent  le  fort,, 
8c  Fulvius  fit  une  vigoureufe^  réfiftance.  Tandis  que 
le  brave  Lieutenant  général  combat  avec  courage , 
la  nouvelle  arrive  au  camp  , du  péril  ou  le  déta- 
chement Romain  étoit  expofé.  Qui  pourroit  expri- 
mer l’ardeur  qu’eurent  les  Légions  , de  voler  à fa 
délivrance  ? Tout  les  y excitoit  , leur  valeur  natu- 
relle , l’amour  de  leurs  camarades  , 8c  le  défi r de 
vanger  1 affront.  qu’on  venoit  de  recevoir  , pendant 
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l’abfence  du  Di&ateur.  On  prévenoit  l’ordre  des 
Généraux  > pour  prendre  les  armes , & pour  fe  ran- 
ger fous  les  étendars.  Tout  ce  qu’on  put  faire  fut 
d’arrêter  l’impétuofïté  du  foldat  } & de  le  contrain- 
dre à n’aller  pas , à la  débandade  3 donner  fur  l’en- 
nemi. Ce  qui  augmentoit  l’empreflement , c’étoit  les 
cris  des  combattants , qu’on  entendoit  de  loin  } & 
qui  redoubloient,  à méfure  que  les  attaques  recom- 
mençoient.  Les  Romains  donc  s’exhortoient  mu- 
tuellement à hâter  le  pas  , & animoient  leurs  en- 
feignes  à marcher  avec  viteffe.  Plus  le  prudent  Dic- 
tateur voit  d’ardeur  dans  fes  foldats5plus  il  s’efforce 
de  la  modérer.  Il  ordonne  qu’on  ne  marche  qu’avec 
lenteur.  Cependant  Fulvius  avoit  toutes  les  forces 
de  l’Etrurie  fur  les  bras  , car  larmée  entière  des 
Thufques  s’étoit  raflfemblée  autour  du  fort.  Sans 
ceffe  il  venoit  au  Didtateur  des  expies , pour  lui  an- 
noncer le  péril 5 où  les  afliégés  étoient  expofés.  Va- 
Jérius  lui-même  voyoit , d’une  hauteur  , le  danger 
de  fes  Romains  ; mais  il  n’en  étoit  pas  ébranlé.  Il  fe 
perfuadoit  que  les  afhégés  trouveroient , dans  leur 
valeur  , alfés  de  reffources  , pour  foûtenir  5 encore 
quelque  tems,  l’effort  de  l’ennemi.  D’ailleurs  il  étoit 
à portée  de  leur  prêter  fecours  , dans  l’extrême  bc~ 
fom  j & il  regardoit  comme  un  point  capital  , de 
laiifer  les  Etrufques  confumer  leur  feu  , à l’attaque 
d’un  rempart.  Le  deffein  étoit  fage , il  fut  fuivi  d’un 
heureux  fuccês.  Le  Di&ateur  avançoit  toûjours  ; 
mais  afsês  lentement  pour  ne  pas  fatiguer  fes  troupes. 
Le  retardement  même  irritoit  le  defir3qu’e!les  avoient 
d’en  venir  aux  mains.  Enfin  l’armée  Romaine  arri- 
va fi  proche  de  l’ennemi } qu’on  eût  pû  dês-lors  en- 

BBb  jj 


De  Rome 
Van  451. 
Dictateur. 
M.  Vale- 
rius  Cor- 
vus. 


De  Rome 
fan  45  z. 
Didateur. 
M.  Vale- 
R.111S  Cor- 
vus. 


380  Histoire  Romaine, 
trer  en  adion.  Le  Didateur  , qui  vouloit  furpren- 
dre  les  Etrufques  , n’avoit  point  laiffé  d’efpace  à 
fa  Cavalerie  , pour  pouvoir  s’arranger  furies  ailes  de 
l’armée,  &pour  aller  fondre,  de-là,  fur  les  bataillons 
ennemis.  Sa  feule  infanterie  faifoit  face  à la  premiè- 
re ligne  de  l’infanterie  Etrufque.  C’étoit  un  artifice, 
Corvus  avoit  ménagé  entre  les  divers  corps  de  fes  fan- 
tafiins , de  grands  intervalles , par  où  la  Cavalerie 
auroit  un  paflage  libre, pour  aller  à l’ennemi.  En  efïet, 
dés  que  les  Romains  eurent  pouffé  le  premier  cri , 
ce  ne  fut  point  l’infanterie  qui  donna.  Les  efcadrons 
Romains  pafférent  a travers  les  gens  de  pié  , & à 
toute  bride  , ils  vinrent  à l’attaque  des  bataillons 
Etrufques.  Ceux-cy  ne  s’y  attendoient  pas.  Comme 
ils  n’étoient  pas  préparés  à foûtenir  l’irruption  fou- 
daine  de  la  Cavalerie  , ils  furent  effrayés  , & décon- 
certés. Ainfi  le  détachement  de  Fulvius , quoi  qu’il 
n’eût  été  fecouru  qu’un  peu  tard  , &:  qu’il  fe  trouvât 
invefti  de  tous  côtés  , eut  le  tems  de  refpirer.  Les 
troupes  fraîches,  que  le  Didateur  avoit  amenées, 
furent  les  feules  qui  donnèrent.  Pour  lors  , le  com- 
bat ne  fut  ni  long,  ni  douteux.  Les  Etrufques  mis  en 
défordre , reprirent  le  chemin  de  leur  camp.  Quel- 
ques uns  y arrivèrent  , &c  s’y  entafférent  dans  un 
coin.  Ceux  qui  voulurent  en  fortir , s’embarrafférent 
fous  les  portes  , trop  petites  pour  un  fi  grand  nom- 
bre de  füïards.  La  plus  grande  partie  des  vaincus  a 
monta  fur  les  remparts  du  camp  , ou  afin  de  s’y 
deffendre  , ou  afin  de  trouver  une  iffuë  , pour  écha- 
per.  Un  bonheur  leur  en  procura  la  facilité.  Du  côté 
des  retranchements,  où  ils  s’étoient  retirés , le  rem- 
part de  gazon  , avoit  été  mal  confôruit.  Il  fondit 
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tout-à-coup  fous  leurs  pies.  Ce  fut  une  brèche  que  " De  Rome 
le  hazard  ouvrit  à leur  évafion.  Ils  en  profitèrent  ^ l’an  451. 
ôc  ils  en  rendirent  grâces  aux  Dieux.  Par-là  , bon  Di&ateur. 
nombre  des  ennemis  fe  fauva  ; mais  la  plufpartfans  RIUS^  Vcor- 
armes.  Le  nouvel  échec  afïoiblit  extrêmement  les  vus. 
Etrufques.  Ils  reconnurent  3 par  leurs  pertes  que 
leur  Etat  panchoit  vers  fa  ruine.  Ils  eurent  donc 
recours  à la  clémence  du  Di£tateur3  & le  fupplié- 
rent  de  leur  accorder  une  fufpenfion  d’armes , & la 
permifiion  d’envoyer  à Rome  3 pour  y traiter  de  la 
paix.  Valérius  fe  laifla  fléchir  ; mais  il  éxigea  des 
vaincus , qu’ils  fourniroient  aux  vainqueurs  des  vi- 
vres pour  deux  mois  3 & à fes  troupes  la  folde  d une 
année.  Ces  conditions  n’étoient  que  préliminaires. 

Le  Sénat  & le  Peuple  délibérèrent  j à la  Ville , s'il 
étoit  à propos  de  faire  grâce  aux  Suppliants.  Du 
moins  on  ne  la  leur  fit  pas  entière  ^ & on  leur  accor- 
da feulement  une  trêve  de  deux  ans.  L’a&ion  de 
Valérius  Cor  vus  étoit  trop  importante^  fa  condui- 
te avoit  paru  trop  fage^pour  n’être  pas  récompenfée. 

On  lui  accorda  l’honneur  du  triomphe  , 6c  a il  Fa^  Caph: 
entra  pompeufement  à Rome , le  dixième  jour  d’a- 
vant les  Kalendes  de  Décembre.  C’étoit  pour  la 
quatrième  fois  qu’il  triomphoit.  _ 

La  République  étoit  trop  redevable  à Valérius , De  Rome 
pour  le  replonger  encore  une  fois  dans  l’obfcurité.  lan  453- 
Elle  honora  fa  vieillefle  par  un  nouveau  Confuîat  y m^vale 
où  elle  leleva  pour  la  cinquième  fois.  Le  Collègue  riUS  Cor- 

vus  , & Q. 

b Quoi  que  Valérius  Corvus  , le  confondre  avec  un  autre  Valérius  pANSAU5 
aiteuaulîî  le  furnom  de  Maxtmus , Maximas.  Celui-cy  n’avoit  point 
Selon  la  remarque  d’Aule-Gelle , encore  été  Di&ateur,& ne  triompha 
il  faut  cependant  prendre  garde  de  qu’une  feule  fois. 
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382,  Histoire  Romaine, 
que  Rome  lui  donna,  fut  un  CL  Apuleïus , furnom- 
me  Panla.  Lorfqu'on  tint  les  Comices  , au  champ 
de  Mars , pour  l’élection  des  Confuls , pendant  un 
interrègne  , Valérius  étoic  encore  au  camp.  Ainft 
ce  grand  homme  fut  choifi  durant  fon  abfence. 
Les  fuffrages  public?  favoriférent  auffi  le  généreux 
Fulvius  j qui  par  une  conftante  réfiftance  , avoit 
deffendu  un  fort , contre  toute  l’armée  des  Etruf* 
ques  ,.  & qui , par  fa  bravoure  , avoit  préparé  à fon 
Di&ateur  le  chemin  de  la  victoire.  De  Lieutenant 
général , quil  étoit  à l’armée  , il  fut  fait  Préteur  à 
Rome  , éc  par-là  , il  entra  pour  la  première  fois 
dans  les  grandes  Magiftratures.  Tant  il  eft  vrai, 
que  dans  ces  tems  fortunés  de  la  République , nul 
fervice  important  ne  demeuroit  fans  récompenfe! 
Les  nouveaux  Confuls  ne  fe  trouvèrent  pas  embar- 
ralfés,  à foûtenir  des  guerres  difficiles  , contre  de 
puiffantes  Nations.  Les  Samnites , tant  de  fois  vain- 
cus , gardoient  les  traités  qu’ils  avoient  faits  avec 
Rome , plûtdt  par  impuiffiance  de  reprendre  les  ar- 
mes , que  par  un  amour  fincére  de  la  paix.  Les 
Etrufques,  de  leur  côté,  reftoient  tranquilles,  apres 
leurs  pertes  , &c  joüilfoient  de  la  trêve  que  Rome 
leur  avoit  accordée.  C’étoit  le  deftin  de  Rome , d’être 
troublée  au- dedans , dès  qu’elle  n’avoit  plus  d’enne^ 
mis  au-dehors.  Deux  Tribuns  du  Peuple  d’une 
même  famille  , & qui , félon  les  apparences , étoient 
freres  , entreprirent  de  broiiiller  le  Peuple  , avec  la 
Nobleffe,  Leur  nom  étoit  Ogulnius , & le  prénom 
de  l’un  étoit,  Quintus,&  de  l’autre, Cneïus.  Ces  deux 
freres  mirent  tout  en  œuvre  , pour  foulever  le  corps 
entier  de  la  Commune,  contre  les  Patriciens  ; mais 
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depuis  peu  les  plus  fa&ieux  Plébéiens  avoient  été 
tranfportés  ailleurs , & par  le  grand  nombre  des  Co- 
lonies , qu’on  avoit  conduites  dans  les  régions  con- 
quifes , le  Sénat  avoit  purgé  la  ville  de  la  plus  fé- 
ditieufs  populace.  Les  Ogulnius  bornèrent  donc 
leur  entreprife , à fufciter  les  chefs  Plébéiens , con- 
tre le  corps  Patricien. 

Jufquicy  Rome  avoit  partagé  tous  les  honneurs 
publics , entre  les  deux  partis  , avec  une  égalité  , qui 
avoit  mis  de  l’union  dans  tous  les  ordres  de  la  Ré- 
publique. Les  Plébéiens  avoient  leur  part  au  Con- 
fulat  j à la  Prédire,  à la  Cenfure  , à l’Edilité  Curu- 
le , & à la  Quefture.  On  élevoit  à ces  charges  un 
nombre  égal  de  Patriciens , & de  Plébéiens.  Il  ne 
reftoit  plus  que  le  Sacerdoce  , ou  plutôt  il  ne  reftoit 
plus  que  le  Collège  des  Pontifes , & que  celui  des 
Augurs  , dont  l’entrée  n’eut  pas  été  ouverte  aux 
familles  Plébéiennes.  L’empire  fur  le  culte  des 
Dieux  , étoit  un  refte  de  diftinétion , que  la  Noblefte 
s’étoit  confervée  à elle  feule  , & la  roture  ne  lui 
avoit  donné  , fur  cela,  que  de  légères  atteintes.  Ce 
fut  là  juftement  a la  pomme  de  difcorde  , que  les 

a II  n’eft  pas  étonnant  que  dans  Scribes  , & des  Crieurs  publics.  Ils 
un  Etat  populaire  , la  dignité  de  mat  choient  toujours  efcortés  de 
Pontife  , & d’Augur  , eut  picqué  deux  LiCteurs  , fi  l’on  en  croit  la 
l’ambition  des  Plébéiens.  Nous  ne  conjecture  des  Auteurs  modernes, 
répéterons  point  ce  que  nous- avons  La  Prétexte,  ou  la  Robbe  bordée 
dit , en  différents  endroits  de  nôtre  de  pourpre , étoit  leur  habit  ordi. 
Hiftoire , touchant  les  prérogatives  mire.  Ilefthors  de  doute  , que  la 
irréparables  du  Pontificat  , & de  République  leur  déféra  les  honneurs 
l’Augurat.  Nous  ajouterons  feule-  de  la  chaire  Curule  , puifqu’elle 
ment  , que  les  Pontifes  étoientho-  accorda  le  même  droit  aux  Vefta- 
norés  de  toutes  les  diftinétions  ait-  les , &c  aux  Flammes  de  Jupiter  , 
tachées  à la  fuprême  Magiftrature.  de  Mars  , 8c  de  Quirinus  , quoi 
Ainfi  ils  avoient  à leur  fuite  , & a qu’ils  fuffent  d’un  rang  inférieur  aux 
leurs  ordres , des  Appariteurs , des  Pontifes.  Enfin  il  n’en  fut  pas  de  la 
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384  Histoire  Romaine, 
Ogulnius  jettérent  dans  la  ville  , pour  la  divifer.  Ils 
dretferenc  une  requête  , & demandèrent  au  Peuple 


dignité  Sacerdotale  , comme  des 
Magiftratures  civiles.  Celles-cy  n’é- 
toient  que  paflagéres , & n’avoient 
qu’un  tems  limité.  Pour  le  Sacer- 
doce , ceux  qui  en  étoient  une  fois 
revêtus  , ne  le  pérdoient  qu’avec  la 
vie  ; à moins  qu’ils  neufifent  été  con- 
vaincus de  crime.  Alors  ils  étoient 
dégradés  par  le  fuprême  Pontife  , 
qui  avoit  infpedion  fur  le  Collège 
Pontifical  -,  & l’on  en  fubftituoit  un 
autre  en  la  place  du  coupable.  Par- 
mi ces  privilèges , dont  ils  confer- 
vérent  toujours  la  pofifeffion  , le  plus 
confidérable  , fut  celui  qui  les  fouf- 
traïoit  à la  jurifdiétion  du  Peuple  , 
6c  du  Sénat  , en  matière  civile  6c 
çriminelle, 

A l’égard  des  Augurs  ? outre 
qu’ils  portoient  par  diftin&ion  la 
Robbe  bordée  de  pourpre  comme 
les  Magiftrats  du  premier  ordre  , 
ou  la  Trabée  teinte  en  écarlate  , fé- 
lon l’opinion  de  quelques-uns  , on 
fçait  par  ce  que  nous  avons  dit, dans 
les  volumes  précédents  , de  quelle 
confidération  ils  furent  dans  l’an- 
cienne Rome.  Arbitres  en  quel- 
que forte,  des  Loix,  des  afifemblées, 
6c  des  délibérations  publiques  , ils 
pouvoient  , fous  prétexte  de  Reli- 
gion , furfeoir.une  entreprife  fé- 
rieufe , de  la  part  des  Dieux  , dont 
ils  fe  difoient  les  interprètes , Sc  les 
députés.  Souvent  même  , il  leur  ar- 
rivoit  d’annuller  un  Decret  du  Sé- 
nat , ou  un  Plébifcite.  Audi  leur 
authorité  devint  tellement  refpe&a- 
ble  , que  pour  quelque  raifon  que 
ce  fût , ils  n’étoient  point  fujets  à la 
dégradation.  La  dignité  Augurale , 


qu’ils  pofifédoient  à perpétuité  , les 
mettoit  à couvert  de  toutes  les  pour- 
fuites  criminelles.  Cette  prérogati- 
ve n’avoit  d’autre  fondement , que 
les  préjugés  d’un  Peuple  fuperfti- 
tieux.  Les  principes  de  la  fçience 
Augurale  pafloient  pour  autant  de 
Myftéres  facrés , qu’on  ne  pouvoit 
fans  irréligion, révéler  aux  profanes. 
Pour  cette  raifon , ceux  qui  étoient 
admis  dans  le  collège  des  Augurs  , 
s’engageoient , par  les  ferments  les 
plus  inviolables  , de  dérober  ces 
fecrets  à la  connoiflance  du  public. 
Comme  il  étoit  de  leur  intérêt  de  ne 
point  divulguer  un  art, dont  ils  con- 
noifiToient  eux-mêmes  la  vanité , ils 
fçavoient  admirablement  mettre  à 
profit  l’illufien  commune  , pour 
s’acquérir  du  crédit , & un  empire 
abfolu  fur  les  efprits.  Dans  la  crain- 
te donc  , qu’un  Augur  ne  fe  crût 
délivré  de  fes  ferments , s’il  venoit 
à perdre  fa  dignité , les  Légiflateurs 
voulurent  qu’elle  fût  inaliénable. 
L’éxercice  d’un  miniftére  de  cette 
importance  , demandoit  fans  doute 
une  grande  précaution, dans  le  choix 
du  fujet.  Selon  les  loix , il  devoit 
être  fain  de  corps , 6c  d’efpnt.  Un 
Augur  atteint  d’une  maladie, ou  d’un 
ulcère  ne  pouvoit  licitement  s’ac- 
iquiter.de  fes  fondions.  Tant  de 
droits  attachés  à l’Augurat , déter- 
minèrent les  Empereurs  Romains  a 
fe  parer  du  titre  d 'Augur  Maxi- 
.mus , ou  de  Maître  du  collège  des 
Augurs, pour  fe  donner  à eux-mêmes 
plus  de  relief  aux  yeux  du  Peuple, 
& plus  d’étendue  à leur  puiltance, 

afTemblé 
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alfemblé , quil  fût  permis  à tant  de  Plébéiens , illuf-  De  Romê 
très  par  des  Confulats  5 6c  par  des  triomphes , d a-  l’an  453. 
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voir  part  au  Pontificat  , 6c  d’être  admis  parmi  les 
Augurs.  Depuis  le  tems  de  Numa  Pompilius  3 on 
n’avoit  jamais  compté  plus  de  quatre  Pontifes  à Ro- 
me. Pour  les  Augurs  , Romulus  qui  les  avoit  infti- 
tués  3 n’en  avoit  choifi  que  trois , un  de  chaque  Tri- 
bu. Dans  la  fuite  ce  nombre  s’étoit  augmenté , 6c 
quoiqu’on  ignore  en  quel  tems  l’addition  s’étoit 
faite  , il  paroît  qu’on  en  avoit  ajouté  trois  autres , 
aux  trois  premiers.  C’étoit  juftement  fix  Augurs , 
qui  pourtant  3 félon  la  fuperftition  d’alors , dévoient 
toûjours  être  en  nombre  impair.  La  fubtilité^en  quel- 
que forte  j avoit  trouvé  le  moyen  de  réparer  l’attein- 
te , qu’on  avoit  donnée  à la  Religion.  On  compta  les 
trois  de  la  première  inftitution  , 6c  les  trois  de  la  fé- 
condé création , comme  féparément.  Cependant  au 
tems , où  l’on  agita  la  queltion  de  faire  entrer  les 
Plébéiens  dans  le  collège  Augurai , il  ne  fe  trouvoit 
plus  que  quatre  Augurs  à Rome.  Peut-être  que  la 
mort  venoit  d’en  enlever  deux.  Quoiqu’il  en  foit  3 
les  Ogulnius  préfentérent  leur  requête.  Elle  portoir, 
-qu'on  ajoutât  cinq  Pontifes  Plébéiens  3 aux  quatre  Pa- 
triciens 3 & que  comme  le  college  des  Augurs  étoit  3 pour 
lors  3 réduit  à quatre  Têtes  3 on  y ajoutât  cinq  nouveaux 
fujets  3 tous  tirés  d'entre  le  Peuple.  Ces  neuf  Augurs 
dévoient  être  trois  fois  trois  , après  la  troifiême 
création  3 6c  faire  un  nombre  impair  , confor- 
mément à la  Loi.  On  ne  peut  croire  avec  quel 
chagrin  la  Noblefle  fe  vit  enlever  ce  dernier 
titre  , qui  la  diftinguoit  encore  de  la  Commune. 
Mais  l’expérience  du  pafle  la  rendit  moins  vive  5 
Tome  F.  C C ç 
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3 $6  Histoire  Romaine, 

à foûtenir  un  droit  aufli  ancien  que  Rome. 

Les  Patriciens  avoient  éprouvé , combien  leur  ré- 
fiftance  avoit  été  vaine , lorfqu’ils  avoient  tenté  d’ex- 
clûre  les  Plébéiens  du  Confulat.  Ils  ne  lailTérent  pas 
de  répandre  dans  le  public , que  l'innovation  , qu'on 
alloit  faire  , étoit  un  attentat  contre  les  Dieux  , qui 
fçauroient  vanger  leur  majefié  méprifée.  Ciel  ! ajoû- 
toient-ils  , détournés  les  maux  dont  nous  fommes  menjft - 
cés  1 Ces  plaintes  nailToient  de  la  défiance.  La  fa&ion 
du  Peuple  avoit  toûjours  été  viétorieufe,  dans  toutes 
les  conteftations, qu’elle  avoit  eues  avec  la  Noblelfe. 
Il  fe  trouva  pourtant  un  Patricien  , qui  par  pure 
bizarrerie  , ce  femble , entreprit  de  foûtenir  le  droit 
de  fon  corps.  C’étoit  ce  fameux  Appius  Claudius, 
qui  pourtant  durant  fa  Cenfure  , étoit  devenu  tout. 
Plébéien  d'inclination.  Le  caprice  , ou  de  nouveaux 
intérêts , l’avoient  ramené  au  parti  de  fes  Peres  , & 
celui-même  qui  avoit  avili  le  Sénat , jufqu  a y intro- 
duire des  fils  d’Affranchis , redevint  le  plus  zélé  def- 
fenfeur  de  la  Noblelfe.  Il  oublia  même  fon  ancien 
projet  , de  prophaner  le  Sacerdoce , en  le  livrant 
aux  mains  les  plus  viles.  Appius  harangua  donc  le 
Peuple,  en  faveur  du  parti  Patricien.  Comme  fa  ha- 
rangue ne  contenoit  guère , que  des  redites , & qu’el- 
le  rouloit  toute , fur  ce  qu’on  avoit  publié  autrefois  9 
pour  empêcher  les  familles  Plébéiennes  de  fournir  , 
tous  les  ans  , un  Conful  à la  République  , l’hiftoi- 
re  ne  nous  l'a  point  tranfmife.  L adverfaire  d’Appius 
fut  un  Plébéien , d’une  grande  diftinétion.  P.  Decius 
Mus , que  nous  avons  vû  deux  fois  Conful , une  fois 
Di&ateur  , &:  une  autre  fois  Cenfeur  , parla  pour  le 
Peuple  , avec  toute  la  dignité  que  lui  donnoient  fes 
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emplois , Ton  crédit , 8c  fa  réputation  de  vertu.  Il 
oppofa  aux  vieilles  objections  d’Appius  , les  ancien- 
nes réponfes  , que  les  defFenfeurs  des  Plébéiens  y 
avoient  faites  , de  touttems  , lorfqu’il  s etoit  agi  de 
les  admettre  aux  premières  dignités.  Son  difeours 
eut  des  traits  nouveaux , que  les  Hiftoriens  n’ont  pas 
omis  , 8c  que  nous  ne  laifFerons  pas  échapper. 

L’Orateur  du  Peuple  s’efforça  de  montrer  , que 
le  miniftére  des  Plébéiens , dans  les  fondions  du 
Sacerdoce  , ne  feroit  pas  moins  favorablement  reçu 
des  Dieux  , que  ccluy  des  Patriciens.  La  preuve 
qu’il  employa  , étoit  domeftique  , 8c  récente.  Dédus 
cka l’exemple  de  fon  Pere,  qui  depuis  environ  qua- 
rante-fix  ans , s’étoit  dévoüé  aux  Dieux  , pour  le 
falut  de  la  Patrie.  Décius  le  Pere  étoit  Conful  alors , 
8c  il  avoit  pour  Collègue  T.  Manlius.  Ces  deux 
grands  hommes  faifoient  enfemble  la  guerre  aux 
Latins  ; mais  Décius  avoit  été  le  feul,  qui  s etoit  livré 
aux  Dieux  Mânes , 8c  qui , félon  le  préjugé  d’alors  , 
avoit  mérité  la  victoire , par  l’effufîon  de  fon  fang. 
Un  fi  agréable  fouvenir , devoit  tout  à la  fois  faire 
honneur  au  fils  d’un  tel  Pere,  8c  concilier  les  efprits 
aux  Plébéiens , qui  de  leur  corps  avoient  fourni  un 
Conful  fi  généreux  ; 8c  une  viCtime  fi  favorifée  du 
Ciel.  Ce  fut  fur-tout  en  cet  endroit , que  l’éloquence 
de  Décius  triompha.  Il  repréfenta  fon  Pere , à la  tête 
des  Légions  Romaines,la  robbe  retroûfFée,&  élevé  fur 
un  dard,  prononçant  les  paroles  de  fon  dévoüement. 
Cette  peinture  vive  fut  fuivie  de  ces  paroles.  Quoy 
donc , le  Sacrifice  que  fit  alors  un  Plébéien  , fut-il  moins 
recevable, que  ne  l’eut  été  celuydu  Patricien  Ad anlius ,s’ il 
s’ étoit  dévoué , comme  mon  Pere  f Quoy  t ce  même  Dé - 
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dus  3 qui  donna  une  preuve  ( 1 éclatante  de  fa  piété  3 riau~ 
voit  pas  pu  parvenir  au  Sacerdoce  3 s'il  l’avoit  demandé  f 
Quoy  f fa  naijjance  l’auroit  exclu  d’un  miniflére  3 dont  fa 
vertu  l’avoit  rendu  digne  ? Appius  ofera-t-il  dire  3 qu’il 
apportera  des  mains  plus  pures , que  celles  de  mon  Pere  3 
à nos  cérémonies  de  Religion  ? Que  l’on  compte 3 fi  l’on 
peut  y les  vœux  que  tant  de  Confuls 3 que  tant  de  Dicta- 
teurs Plébéiens  y ont  faits  aux  Dieux 3 foit  en  partant 
pour  la  guerre  , foit  au  fort  des  combats  ! Ces  vœux 
n’ont-ils  pas  été  éxaucés  ? J’en  attefie  leurs  viéloires 3& 
les  triomphes  qui  les  ont  fuivis  ! Depuis  que  nos  Plé- 
béiens font  entrés  dans  les  premières  places  leur  refie- 
t-il  rien  qu’ils  puijfent  envier  a l’ancienne  Nobleffe  ? Si 
quelque  nouvelle  guerre  vernit  a s’allumer  3 le  Sénat  & 
le  Peuple  auroient-ils plus  de  confiance  en  des  Chefs,  tirés 
d’entre  les  Nobles  3 qu’en  ceux  d’une  naijfance  Plébéien- 
ne? La  République  nous  a illufirés  par  toutes  les  marques 
d’honneur 3 qui  donnent  de  la  prééminence  3&  delà  dif- 
tinélion.  Sièges  Curules  3 habits  de  pourpre  3vefies  bro- 
dées , robbes  femées  de  palmes  3 couronnes  triomphales  y 
droit  de  fufpendre  a fa  porte  les  dépouilles  de  l'ennemi 3 
enfin  toutes  les  prérogatives  de  la  valeur  3 vous  nous  les 
avés  accordées.  Qui  vous  empêche  3 de  nous  rendre  parti- 
cipants des  titres  3 & des  ornements  des  Pontifes  , & 
des  Augurs  ? Quoy  ? un  Plébéien  3 qu’on  voit  entrer 
dans  Rome  en  triomphe  3 a paré  comme  un  Jupiter 3 qu’on 
promène  par  la  ville  dans  un  char  doré  3 que  l'on  conduit 


a La  ftatuë  érigée  à Jupiter  dans 
le  Capitole , étoit  parée  d’une  robbe 
brochée  d’or..  Tel  fut  l’ornement 
de  ceux  à qui  l’on  accordoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe.  Pour  cette  rai- 
fon,  Vopifcus  appelle  cet  habit  de 


parade  , Capitoline  Palmata  , ou 
félon  quelques-uns  , parce  que  la 
coutume  s’établit  d’emprunter  la 
robbe  même  de  Jupiter  Capitolin , 
pour  en  revêtir  les  Triompha- 
teurs.. 
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aux  acclamations  du  Peuple  jufqu'au  Capitole  3 ne  fera 
pas  jugé  digne  de  paroître  en  la  prefence  des  Dieux , la 
tête  voilée  3 le  couteau  d la  main  3 pour  frapper  des  vic- 
times 3 ou  portant  un  vafe  3 pour  des  libations  f Quoy  ? 
l'on  fouffrira  que  nous  infcrivions  au  bas  de  nos  portraits 
les  titres , de  Conful,  de  Dittateur  } de  Cenfeur  3 de 
Triomphateur  même  3 & l'on  n'y  pourra  foutenir  la  lec- 
ture du  titre  de  Pontife  , ou  d' A ugur  f J'ofe  le  dire  3 
Rome  n aura  pas  plus  lieu  de  fe  plaindre  de  nous  avoir 
élevés  au  Sacerdoce  3 qu  elle  s'efi  repentie  de  nous  avoir 
admis  au  Confulat.  Les  Dieux  mêmes  3 non  ces  Dieux  3 
que  nous  honorons  fi  parfaitement  dans  le  particulier  3 ne 
refuferont  pas  notre  miniflére  3 dans  les  cérémonies  pu- 
bliques. La  poffeffion  ou  l'on  nous  a déjà  mis  de  deux 
Sacerdoces  refpeélables  3 a-t-elle  été  défapprouvée  des 
Immortels  ? Du  corps  Plébéien  , depuis  long-temps  , on 
a tiré  la  moitié  des  Décemvirs  3 d qui  l'intendance  fur  les 
livres  des  Sybilles  a été  confiée.  C'efi  d'entre  nous  qu'on 
choifit  des  Prêtres  3 pour  la  cérémonie  des  a Jeux  Sécu- 
laires 3 en  l'honneur  d'Apollon.  Pour  vous  Pontifes  3 & 
A ugur  s Patriciens  3 ne  foyés  point  jaloux  de  la  demande  3 
que  deux  généreux  Tribuns  du  Peuple  font  aujourd'huy  3 
en  faveur  des  Plébéiens  ! Ils  ne  prétendent  pas  vous  dé- 

A Tite-Live  femble’ne  parler  ici,  broient  pour  honorer  leurs  Dieux  , 
que  des  jeux  inftitués  uniquement  & entre  autres , Apollon , & Diane, 
en  l’honneur  d’Apollon.  Ileftbien  Des  trois  jours  deftinésà  cette  fo- 
vray  que  les  Décemvirs  préfidérent  lemnité , le  premier  étoit  employé 
à cette  fête.  Mais  il  n’eft  pas  moins  à des  Jeux  de  Théâtre,  en  l’hon- 
fiûr  quelle  étoit  inconnue  aux  Ro-^  neur  d’Apollon  & de  Diane , le 
mains , dans  les  tems  que  nous  par-  troifiéme  Te  paifoit  à chanter  des 
courons.  Tite-Live  luy-même  ne  hymnes,  à la  louange  de  ces  deux 
fixe  l’inftkution  de  ces  jeux  qu’à  divinités, comme  nous  le  remarque- 
l’année  541.  Il  eft  donc  afsês  vray-  rons  ailleurs , en  parlant  de  l’ordre , 
femblable,  qu’il  s’agit  ici  des  Jeux  & de  la  pompe  des  Jeux  Séculaires 
Séculaires , que  les  Romains  célé- 
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placer.  Vous  étiés  quatre  Pontifes , 'vous  référés  tous 
quatre  au  fervice  des  Dieux.  Les  quatre  A ugur s de  'vôtre 
corps  ne  cefferont  point  d'obferver  le  Ciel.  Si3  d'entre 
nous  y on  choifit  quatre  nouveaux  Pontifes 3 & cinq  Au- 
gurs  y pour  faire  le  nombre  impair  3 c efl  du  fecours  que 
l'on  'vous procurera.  On  'vous  donnera  des  aides  dans  les 
fondions  Sacerdotales 3 comme  on  'vous  en  a donné 3 dans 
l'adminiftration  des  affaires  civiles  , dans  la  conduite  des 
armées 3&  pour  le  dénombrement  du  Peuple.  Notre  éléva- 
tion ne  préjudiciera  point  a la  votre.  Appius  fe  trouvera- 
t-il  déshonoré , d' avoir pun  Plébéien  pour  Collègue  3 dans 
le  Sacerdoce  y luy  qui  ne  s' efl  pas  fait  un  déshonneur , 
d'avoir , dans  la  Cenfure  , dans  le  Confulat , un 
Plébéien  pour  affocié  ? Auroit-il  honte  de  devenir  Maî- 
tre de  la  Cavalerie  yfous  un  Diélateur  Plébéien  ? Hé  ! 
quelle  efl  donc  la fource  de  cette  Noble  fe  3 dont  il  fe  vante 3 
& dont  il  prétend  tirer  tant  d'avantage  ? Un  Attus 
Claufus  y qui  prit  en  fuite  le  nom  d' Appius  Claudius  , 
vint  de  la  Sabinie  à Rome.  Nos  Patriciens  le  reçurent 
dans  leur  corps  3 & le  voilà  tout  à coup  afjocié  à la  No- 
ble ffe.  Que  luy  demandons  nous  autre  chofe  3 fmon  qu'il 
nous  admette  au  nombre  des  Pontifes  } & des  Augurs  3 
comme  nous  avons  placé  le  premier  de  fes  Ancêtres 3 parmi 
nos  Patriciens  ? Du  moins  nous  apporterons  avec  nous  3 
dans  les  Collèges  Sacerdotaux  3 ou  nous  entrerons  3 de 
grands  mérites  , d'importants  fervices  3 & une  longue 
fuite  de  dignités.  Quoy  donc  3 Appius  } vous  entendrons 
nous  toujours  rebattre  3 que  les  Patriciens  feuls } peuvent 
montrer  une  race  certaine  3 & une  longue  fuite  d'ayeux  ? 
Vous  verrons  nous  fonder  3fur  cela  feul , la  prétention 
de  dominer  à la  ville , & dans  les  camps  ? Remontons 
à l'origine  de  ce  titre  3 qui  vous  rend  fi  fiers.  Etes  vous 
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defcendus  du  Ciel , avec  la  qualité  de  Patriciens  ? Non , ’ 

fans  doute.  Vos  Ancêtres  la  reçurent  de  Romulus  yparce  1>an 

qu'ils  pouvoient  montrer  un  Pere  de  condition  libre.  Et  Contuls. 

moy  , je  puis  montrer  un  Pere  honoré  du  Confulat , & 

mon  fils  pourra  fie  vanter  , que  fon  Ayeul , & fin  Pere  vus  > & CL 

ont  tenu  les  premiers  rangs  de  la  République.  Mais  a Apuleius 
/ L 1 ■ r 0 . -k  t i r ■ Pansa. 

quoy  bon  tant  de  rayonnements  ? Nos  adverj aires  ne 

cherchent  qu’à  chicaner.  Ils  n ignorent  pas  que  nous  em- 
portons tout  ce  qu'ils  nous  refufint.  Je  fuis  donc  d’avis , 

Romains , que  vous  authorifiés  , par  vos  fujjrages  , la 
Requête  , que  les  Ogulnius  vous  ont préfentée. 

Ce  difeours  fut  prononcé  devant  les  Curies  af- 
femblées , & déjà  il  avoit  été  réglé  , que  les  Tribus 
feroient  convoquées  , pour  décider  l’affaire  , dans 
des  Comices  plus  refpeétables  , que  ceux  des  Curies. 

Il  paroiffoit  immanquable  , que  les  Plébéiens  l’em- 
porteroient  fur  les  Patriciens  ; mais  ceux-cy  mirent 
en  œuvre  un  artifice  , qui  leur  avoit  réüfli  plus  d’une 
fois.  Ils  gagnèrent  quelques  Tribuns  du  Peuple,  qui 
firent  oppofition  à la  Loy.  L’Affemblée  par  Tribus 
fut  donc  remife  au  lendemain.  Pour  lors  les  Tribuns 
oppofants  fe  défiftérent  de  leur  proteftation  , fur 
l’avis, &:  à la  priere  de  leurs  Collègues.  Ainfi  l’afiaire 
fut  terminée  en  faveur  des  Plébéiens  , d’un  confen- 
tement  prefque  unanime.  Sur  le  champ  , les  Tribus 
choifirent  quatre  nouveaux  Pontifes,d’entre  le  Peu- 
ple, & cinq  nouveaux  Augurs.  Le  Pontificat  fut  ac- 
cordé à Décius  Mus , qui  venoit  de  deffendrela  caule 
de  fon  parti , à Sempronius  Sophus , à C.  Marcius 
Rutilus , & à M.  Livius  Denter.  Pour  les  cinq  Au- 
gurs tirés  du  Peuple  , qu’on  adjouta  aux  quatre  Au- 
gurs Patriciens , leurs  noms  étoient  C.  Genucius> 
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P.  Ælius  Pætus,  M.  Minucius  Fefïus , C.  Marcius^ 
8c  T.  Publilius.  Ainfi  le  College  des  Pontifes  , 8c 
celuy  des  Augurs  , furent  compofés , le  premier  de 
huit  perfonnes , 8c  le  fécond  de  neuf.  Cet  arrange^ 
ment  au  refte  fubfifla  jufquala  Dictature  de  Sylla^ 
qui  fit  monter  au  nombre  de  quinze  les  Pontifes,  8c 
les  Augurs. 

La  Loy  Ogulnia  étoit  l’ouvrage  de  deux  Tribuns 
du  Peuple.  A fontourle  Conful  Valerius  entreprit, 
de  faire  revivre  une  autre  Loy  , dont  il  trouvoit  l’o- 
rigine dans  fa  famille.  On  fixait  que  la  Maifon  Vale- 
ria  , de  tout  temps , avoit  été  attachée  aux  interets 
du  Peuple.  Valerius  Poplicola  , l’un  des  premiers 
Confuls  de  la  République  , apres  l’expulfion  des 
Tarquins , avoit  établi , que  , dans  les  affaires  crh- 
minelîes , l’accufé  feroit  en  droit  d’appeller  au  Tri- 
bunal du  Peuple.  Souvent  les  Patriciens , par  leur 
crédit , avoient  troublé  l’éxécution  d’un  Edit , qui 
mçttoit  les  plus  foibles  à couvert  de  leurs  violences. 
Un  autre  Valerius,  dans  la  fuite  , renouvella  la  Loy  ; 
mais  l’autorité  des  plus  puiffants  l’avoit,  encore  une 
fois , fait  tomber  dans  î’inobfervation.  On  condam- 
noit  donc  encore  d’infortunés  Plébéiens  à la  mort , 
malgré  leur  appel  au  Peuple  affemblé. 

Cette  cruelle  injuftice  toucha  Valerius  Corvus , 
à fon  cinquième  Confulat.  La  paix  qui  regnoit  à 
Rome , luy  donnoit  occafion  d’ofer  rappeller  une 
Loy  négligée,  dont  le  Peuple  étoit  redevable  à fa  fa- 
mille. Il  la  conçut  donc  en  des  termes  plus  précis 
qu’autrefois  3 mais  pour  toute  punition  contre  les  in- 
fraéteurs , il  adjouta  feulement , que  , quiconque  dans 
une  affaire  , ou  il  s'agir  oit  de  fa  vie  d'un  Citoyen  , n au- 

roit 
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roit  point  d'égard  a fon  appel  au  Peuple  3feroit  cenfé  com- 
mettre une  aédion  injufte  &'  déraisonnable.  On  n’encou- 
roit  donc  point  d’autre  peine  en  contrevenant  à la 
nouvelle  Loy  , qu’une  flétrilfure,  toûjours  honteufe 
à la  mémoire  d’un  homme  d’honneur.  Punition  lé- 
gère, pour  destems  plus  corrompus  ! Mais  alors  elle 
fuffifoit  à contenir  des  Romains , qui  fe  picquoient 
de  vertu , & qui  n’étoient  choifis  pour  les  grands 
emplois,  qu’autant  qu’ils  fe  confervoient  dans  une 
réputation  faine.  Il  ne  faut  pas,  au  refte , confondre 
cette  Loy  de  Valerius , avec  une  autre  , que  portera 
dans  la  fuite  Porcius  Læca,  fur  les  appellations  au 
Peuple.  Porcius  adjouta  à celle-cy  , que  ceux-mémes 
qui  ne  fer  oient  condamnés  qu'au fouet , pourroient  appcller 
devant  les  Centuries  ajfemblées. 

Ces  occupations  tranquilles  du  dedans , 11e  dif- 
férent pas  d’être  troublées  , par  quelques  légers 
mouvements  des  Provinces  conquiles.  Les  Eques  fi 
fouvent  domptés , qu’ils  en  étoient  prefque  anéan- 
tis , cédèrent  à leur  inquiétude  naturelle.  Ilsreprirent 
les  armes.  Un  Général  moins  habile  que  Valerius 
eût  fuffi,  pour  les  ramener  au  devoir.  Il  marcha  con- 
tre eux.  La  foiblelfe  de  fes  ennemis  contribua  peu 
à augmenter  fa  gloire.  La  victoire  qu’il  remporta  fut 
facile,  & ne  fut  pas  fuivie  du  triomphe.  Pour  le  Con- 
ful  Appuleïus , la  révolte  d’une  ville  fameufe  par  fes 
mutineries , l’appella  dans  l’Ombrie.  Cette  ville  por- 
toitle  nom  de  a Nequinum  , d’un  mot  Latin  , qui 

4 Le  nom  de  Narnia  , que  les  jourd’huy.  Cette  ville , fi  tuée  fur  le 
Romains  donnèrent  à Nequinum  , panchant)  d’une  montagne , appar- 
s’cfl:  confervé  jufqu’à  préfent  dans  tient  à l’Etat  Ecclefiaftique.  Près 
celuy  de  N ami , qu’elle  porte  au-  de-là  on  admire  encore  les  ruines 
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lignifie  mauvaife  foy  , perfidie  , & corruption  de 
mœurs.  Depuis  elle  changea  de  nom,&  fut  nommée 
Narnie  , du  Fleuve  a Nar  , qui  l’arrofe.  Nequinum 
étoit  alors , par  fa  fituation  , une  des  plus  fortes  pla- 
ces de  l’Italie.  Conftruite  fur  la  cime  d’un  rocher , 
couppé  en  précipices  , elle  n’étoit  ni  affés  abordable, 
pour  être  prife  d’emblée , ni  dans  un  terrain  pro- 
pre à camper,  pour  pouvoir  l’inveftir.  Appuleïus 
ofa  neanmoins  en  former  le  fiége.  L’année  de  fon 
Confulat  alloit  bientôt  finir,  & l’entreprile  deman- 
doit  du  temps.  Appuleïus  la  laiffa  terminer  aux  nou- 
veaux Confuls , que  la  République  alloit  choifir. 

En  effet  , Rome  tint  fes  Comices  au  champ  de 
Mars.  Là, il  arriva  ce  qu’on  n’avoit  point  encore  vû 
depuis  letabliffement  de  la  République.  Le  célébré 
Q.  Fabius  préfentit,  qu’on  fongeoit  à le  faire  ConfuL 
H s’arrangea  pour  détourner  un  coup  qu’il  craignoit 
moins  par  modeftie,quepar  un  raffinement  de  gloire. 
Il  confidéra  que  le  Confulat,  dans  une  année  tran- 
quille , ne  contribuëroit  pas  à l’illuftrer , & qu’il 
valloit  mieux  feconferver  la  bienveillance  publique  ,, 


d’un  pont , que  l’Empereur  Augufte 
fit  bâtir,  pour  joindre  une  partie  de 
îa  montagne  à celle, qui  eft  de  l’autre 
côté  du  Nar.  On  conjeéhire,que  les 
mœurs  dépravées  des  habitants , ou 
que  la  fituation  incommode  d’une 
Ville  , placée  fur  un  roc  efcarpé  , 
donnèrent  lieu  au  nom  infâme  de 
Nequinum. 

d Le  Nar,  que  les  Italiens  appel- 
lent à préfent  La  Ne'ra  , prend  fa 
fource  dans  cette  montagne  de  l’Ap- 
pennin,  queues  Anciens  ont  nommé 
Mens  Fifcellus  , ver  s les  confins  de 


la  Marche  d’ Ancône.  De- la  , elle 
prend  fon  cours  par  l’Ombrie , qu- 
elle fépare  d’avec  le  pays  des  Sa- 
bins  , & va  fe  décha-ger  dans  le 
Tybre.  Ses  eaux  blanchâtres  appro- 
chent afsês  de  la  couleur  du  foul- 
phre.  C’eft  pour  cela  que  les  Sabins 
luy  donnèrent  le  nom  de  Nar , qui , 
dans  leur  langue,  répondoit  au  terme 
latin  Sulphur.  Virgile  avoit  en  vue 
cette  expreflîon  Sabine , lorfqu’il  a 
dit’,  au  feptieme  livre  de  l’Eneïde3 
Sulphured  Nar  albus  aqud. 
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pour  des  temps  de  guerre , ou  il  pourroit  jouer  un 
rôle  capable  de  l’immortalifer.  Il  ne  marcha  donc  pas 
avec  le  relie  des  Romains  , tant  Nobles  , que  Plé- 
béiens , pour  aller  donner  Ton  fuffrage  J à fon  rang  , 
dans  fa  Centurie.  Il  relia  à fon  logis  ; mais  il  difpofa 
desgens,depuis  le  lieu  de  rAffemblée,jufqu’à  fa  mai- 
fon  , pour  l’inflruire  du  tour, que  prendroient  les 
éleôlions.  Il  apprit  que  toutes  les  Centuries  fe  pré- 
paroient  à luy  déférer  le  Confulat  ; quoyqu’il  ne  fe 
fût  pas  fait  infcrire  parmi  les  prétendants.  Fabius 
envoya  donc  prier  les  Comices,de  ne  fonger  point 
à luy  ,&  de  luy  réferver,pour  des  tems  plus  orageux , 
les  marques  de  leur  affeétion.  Il  ne  diflimula  pas , 
que  dans  ces  circonflances  un  employ  pacifique  f e- 
roit  plus  de  fon  goût , que  le  commandement  des  ar- 
mées. Rien  ne  fait  mieux  fentir  la  confidération  uni- 
verfelle,oû  étoit  alors  le  généreux  Fabius.  On  eut 
égard  àfes  fouhaits , dés  qu'on  les  connut.  Rome 
différa  de  le  choifîr  pour  Confül , ôc  fe  contenta  de 
l’élever  à l’Edilité  Curule,aveé  Papirius  Curfor , le 
fils  de  fon  ancien  rival.  On  choifît,pour  le  Confulat, 
deux  hommes  d'un  mérite  moins  éclatant.  L’un  étoit 
M.  Fulvius  Pætinus , l’autre  T.  Manlius  Torquatus. 
Le  premier  foin  de  Fulvius,  fut  d’aller  continuer  le 
fiégedeNequinum,  qu’Appuleïus  avoir  commencé. 
Il  paroît  que  les  Samnites  s’étoient  joints  aux  Néqui- 
niens , & qu’ils  leur  avoient  prêté  du  fecours.  Les  ap- 
proches d’une  place  fi  peu  abordable  , fe  firent  d’a- 
bord lentement , & les  Romains  parurent  devoir  fe 
morfondre  long-temps , devant  un  rocher  impre- 
nable. La  perfidie  de  deux  Néquiniens  facilita  au 
Conful  la  prife  de  la  ville.  Ces  traîtres  avoient  leur 
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326  Histoire  Romaine, 
logement  affés  proche  du  rempart.  Ilscomplottérent  ÿ 
de  creufer  Tous  terre  un  chemin  a (Tés  profond  % 
pour  palier  lous  le  mur,  & ailes  long,  pour  atteindre 
jufqu’à  la  première  garde  du  camp  Romain.  A force 
de  travail , ils  vinrent  à bout  de  leur  entreprife , 
par  la  route  qu’ils  s’étoient  frayée,  ils  parurent  tout 
à coup  devant  la  garde.  D’abord  ils  furent  conduite 
au  Confui,  qui  les  interrogea,  avec  foin,  bien  réfolu. 
de  ne  s’y  fier  qu’avec  précaution.  L’affaire  au  refte 
paroiffoit  importante , 6c  il  étoit  également  témé- 
raire de  la  négliger,  6c  de  l’entreprendre  inconfidé- 
rément.  Voicy  le  parti  qui  parut  le  plus  judicieux. 
On  retint  en  otage  l’un  des  deux  Néquiniens , 6c  l’on 
renvoya  l’autre  à la  ville  , avec  deux  braves  foldats 
Romains , qui  y entrèrent  par  le  même  chemin  , que 
les  Néquiniens  s’étoient  creufé  fous  terre.  Le  rapport 
des  deux  Romains , qui  obfervérent  tout  avec  foin  r 
augmenta  la  confiance  qu’on  avoit  aux  deux  défer- 
teurs.  Fulvius  leur  donna  donc  trois  cens  hommes 
d’élite  , qui  les  fuivirent  par  le  foûterrain , qu’ils 
avoient  ouvert , 6c  qui  l’élargirent.  Par  là  le  détache- 
ment entra  dans  Néquinum , durant  la  nuit , 6c  faifit 
une  des  portes.  Cependant  l’armée  Romaine  étroit 
aux  environs , prête  d’entrer  au  premier  fignal.  Dès 
que  la  porte  fut  ouverte,  le  Confui, avec  fes  troupes  , 
fe  rendit  maître  de  la  place , fans  combat, 6c  fans  ver- 
fer  de  fang.  Toute  la  punition  des  Néquiniens , fut 
de  recevoir  une  Colonie  Romaine  , pour  tenir  dans 
îç  devoir  le  refte  de  l’Ombrie.  Alors  la  Colonie 
changea  le  nom  infamant  de  Néquinum  , en  celuy 
deNarnie.  Le  triomphe  fut  la  réeompenfe  de  Ful- 
vius, & la  pompe  s’en  fit  le  7.  d’avant  les  Kalend.es, 
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d’O&obre.  Quelques-uns  ajoûtenc  , que  le  fïége 
fut  précédé  d’une  bataille,  où  les  Néquiniens  , mêlés 
avec  les  Samnites , furent  défaits  par  le  Canful  Ful- 
vius.  Si  l’on  en  croit  Frontin , voicy  le  ftratagème 
dont  il  ufa.  Four  fe  faciliter  la  viéfoire,  il  fit  accroire 
à.fes  troupes , qu’à  force  d’argent , il  avoit  débauché 
aux  ennemis  une  de  leurs  Phalanges.  Il  leur  montra 
même  l’argent  tout  compté,  dont  il  devoit  payer 
l’infidélité  de  ceux,  qui  s’étoient  livrés  à luy.  C étoit 
une  fomme  qu’il  avoit  empruntée  des  plus  riches  de 
fes  foldats,  à qui  il  avoit  promis  de  la  rendre,  après  la 
victoire , avec  une  groffe  récompenfe.  Les  promeffes 
du  Général,  & l’efpérance  d’être  aidés  à vaincre,  par 
l’ennemi  même , redoubla  leur  ardeur.  Mais  les  Ro- 
mains fe  trouvèrent  vainqueurs , fans  avoir  eu  befoin, 
que  la  perfidie  les  fecourût. 

Sous  le  même  Confulat,  les  Etrufques  rompirent 
la  trêve  qu’ils  avoient  faite  avec  Rome.  Les  deux  ans 
d’une  fufpenfion  d’armes , qu’ils  avoient  obtenüe  , 
11’étoient  pas  encore  expirés  j car  on  ne  comptoir 
point  l’année  , où  le  traité  avoit  été  figné.  Au  même 
temps  qu’ils  fe  préparoient  à entrer  dans  le  Pays  Ro- 
main, les  Gaulois  inondèrent  l’Etrurie  , &c  fufpen- 
dirent  le  deffein  des  perfides.  Ce  ne  fut  pas  pour 
long-temps.  L’animofité  des  Etrufques  contre  la 
République  étoit  trop  vive.  Us  préférèrent  de  gagner 
les  Gaulois , à force  d’argent , & de  les  engager,  avec 
eux,  dans  la  même  guerre,  qu’ils  étoient  prêts  de  por- 
ter jufqu’àRome.  L’Etrurie  étoit  riche.  Elle  prodi- 
guadegroffes  fommes  aces  nouveaux  amis,  dont  elle 
prétendoit  faire  des  Alliés.  Les  Etrufques  furent  la 
duppe , ôc  de  leur  haine,  des  Gaulois.  Ceux~cy 
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feignirent  d’accepter  les  offres  qu’on  leur  faifoit; 
raIf4;RümC  reçurent  l’argent , & laifférent  l’Etrurie  tranquille. 

Confuls.  Lorfqu’il  fallut  marcher  contre  les  Romains,  6c  exe- 
M.  Fulvius  cuter  les  paroles,qu’on  fuppofoit  qu’ils  avoient  don- 
TÆManliS  n^es  j les  Gaulois  s’en  défendirent.  Nous  ri  avons 
Tqrqlutus.  promis , dirent-ils , que  d'exempter  lEtrurie  du  pillage 
N’en  avons  nous  pas  retire  nos  troupes  ? Si  les  Etrufques 
veulent  employer  nos  armes  contre  les  Romains  , qu'ils 
nous  afjurentune  retraite  fur  leurs  terres  qu'ils  nous 
codent  un  terrain , où  nous  pourrons  nous  fixer.  Il  paroît 
que  ces  Gaulois , étoient  un  effain  de  quelqu’une  de 
ces  peuplades , que  les  Gaulois  avoient  en  Italie  , 6c 
qui,déjamultipliés,envoyoient  leur  jeuneffe  chercher 
fortune.  Quoyqu’ilen  foit.  La  propofition  des  Gau- 
lois furprit  d’abord  les  Etrufques.  Ils  en  conférèrent 
dans  leurs  Diètes.  Enfin  il  fut  réfolu  de  ne  donner 
point,  dans  l’Etrurie  , d’entrée  à une  nation  belli- 
queufe , 6c  inquiète  , dont  la  proximité  pourroit 
tourner  à mal.  Les  Etrufques  n’auroient  pas  été  ava- 
res de  leur  terrain , fi  les  voifins  qui  fongeoient  de  fe 
donner  à eux  , avoient  été  moins  formidables.  Du 
moins , les  Gaulois  remportèrent  de  grands  thré- 
fors  d’une  expédition  , qui  ne  leur  coûta,  ni  travail, 
ni  péril. 

Durant  les  négociations  des  Gaulois  avec  les  Etruf- 
ques , Rome  ne  fut  pas  fans  allarmes.  Elle  redoubla 
fes  précautions,  pour  fe  mettre  en  état  de  foûtenir  la 
guerre , contre  des  confédérés  , qu’elle  redoutoit. 
Pour  lors  les  Peuples  du  Picénum  demandèrent  l’aL 
liance  des  Romains.  C’étoit  une  Nation  , qui  s’éten^ 
doit  fur  les  bords  de  la  mer  Adriatique  , 6c  qui  con- 
finait , d’un  coté,  avec  ces  redoutables  Sénonois  s 
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«font  Rome  n’avoit  que  trop  éprouvé  la  valeur,  La 
République  fe  hâta  donc  de  recevoir  les  Picéntes  dans 
fon  alliance,  plûtôt  par  lanécefïité  de  Tes  affaires,  que 
par  un  efprit  de  paix.  Enfuite  on  ne  tarda  pas  â faire 
partir  une  armée  , pour  punir  les  Etrufques  de  leur 
mauvaife  foy.  Les  Confuls  tirèrent  au  fort , à qui  la 
commiflion  échéroit , & la  fortune  la  fit  tomber  fur 
Manlius.  L’expédition  fut  malheureufe  à cet  infortuné 
Général.  A peine  étoit -l’entré  fur  les  terres  de  l’enne- 
mi , qu’il  fit  faire  [exercice  à fa  Cavalerie.  Comme  il 
voulut  caracoller , â l’éxemple  des  autres  , fon  cheval 
luy  donna  une  fecouffe,  qui  le  fit  tomber  par  terre , à 
demi  mort.  Manlius  ne  furvêcut  que  trois  jours  à fa 
chûte,&  par  fa  mort,  il  laiffa  dans  le  Confulat  une 
place  vacante.  La  perte  du  Conful  remplit  la  ville  de 
deuil,  tout  à la  fois , & d’attention  à luy  donner  un 
fucceffeur.  Quelques  particuliers  du  Sénat  étoient 
d’avis  , de  faire  nommer  un  Di&ateur  *,  mais  les 
Chefs  de  la  République  opinèrent,  à convoquer  les 
Centuries , pour  faire  l’éleétion  d’un  nouveau  Conful, 
quiprendroit  la  conduite  de  l’armée.  Tous  les  fuffra- 
ges  tournèrent  en  faveur  de  M.  Valérius  Coryus , 
qui  par-là  fe  vit, pour  la  fixiémefois,  élevé  au  Confu- 
lat. Honneur  fingulier  , qui  n’avoit  point  encore  eu 
d’éxemple  dans  la  République  , & qui  n’en  aura 
point  d’icy  jufqu’à  Marius,  qui  fut  fept  fois  Conful  ! 
Au  refte  ceux  qui  vouloient  un  Dictateur,  & ceux 
qui  firent  élire  un  Conful , alloient  au  même  but , 
fans  le  Ravoir.  ïls  fouhaittoient  également,de  mettre 
Valérius  à la  tête  de  l’armée.  Aufii  fut-il  choifi  d’un 
confentement  univerfel.  Ce  grand  Capitaine  étôit 
alors  dans  un  âge  avancé , cependant  il  fit  la  campagne 
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400  Histoire  Romaine, 
avec  toute  la  vigueur  dun  jeune  homme.  Il  eft  vray 
que  l’Etrurie  difparut 3 pour  ainfi  dire  3 en  fa  pré- 
lence  , 8c  qu’elle  n’ofa  mettre  fes  troupes  en  cam- 
pagne. Des  qu’elle  apprit  3 que  le  formidable  Valé- 
rius étoit  à la  tête  des  Romains 3 elle  le  fouvint  de 
ion  vainqueur  , 8c  le  craignit.  Pour  Valérius  3 il  mit 
tout  en  œuvre3pour  attirer  les  ennemis  dans  la  plaine. 
Ils  s’étoient  réfugiés  dans  leurs  retranchemens  3 8c  la 
crainte  leur  avoit  fait  changer  leur  camp  3 en  une 
ville  imprenable.  Valérius  lit  faire  le  ravage  aux  en- 
virons. Tout  le  pays  fut  pillé  3 tout  y fut  faccagé. 
Les  Etrufques  s’intérelférent  plus  encore  à la  con- 
fervation  de  leur  vie,  qu’à  celle  de  leurs  biens.  Ils 
perfiftérent  à demeurer  dans  leur  azile  , fans  ofer  fe 
méfuret  avec  un  Général  3 qui  feul  étoit  capable  de 
réprimer  leur  audace.  Que  ce  genre  de  viétoire  fut 
glorieux  à Valérius  ! Ceux  qui  furent  l’apprétier  ce 
qu’il  valoir  3 le  préférèrent  au  plus  magnifique 
triomphe.  Ce  fut  par-là  que  Corvus  finit  fes  ex- 
ploits. 

La  tranquillité  d’une  vie  privée  étoit  alors  le  feul 
parti,  qu’il  reftoit  à prendre  au  refpeétable  vieillard  , 
après  tant  de  travaux  3 8c  tant  de  gloire.  Il  eh  incertain 
dans  quelle  année.il  termina  fes  jours  5 mais  il  eft  in- 
dubitable , qu’il  vécut  plus  de  cent  ans.  Parfait  Ci- 
toyen 3 8ç  bop  pere  de  famille , ce  fut  un  modèle 
accompli,  8c  du  zele  qu’un  homme  public  doit  à fa 
patrie  , 8c  des  foins  que  le  Chef  d’une  grande  Mai- 
fon  3 doit  à fes  enfans  3 8c  à fes  proches.  Aufli,  dans 
l’efpace  d’une  longue  vie  3 il  fut  vingt  8c  une  fois  élevé 
a des  charges,  qui  luy  donnèrent  droit  d’être  aftîs 
fur  un  fiége  Curuie.  C’eftce  qu’on  ne  peut  dire  d’au- 
cun 
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cun  Romain  , que  de  luy  feul.  Dans  les  temps  où  la 
République  parut  l'oublier  , il  fçut  mettre  à profit 
fes  intervalles  de  repos,  pour  conferver  le  bien  de  fes 
peres.  Uniquement  occupé  de  l’agriculture , il  fai- 
îoit  valloir  fes  terres  , & le  produit  de  fes  campagnes 
étoit  l’unique  ufure , dont  il  voulut  profiter.  Grand 
homme  dans  la  paix,&  dans  la  guerre,  Valérius  Cor- 
vus  furpalfa  la  piûpart  des  héros,  du  plus  beau,  & du 
plus  vertueux  fîécle  de  Rome. 

Fabius  Rullianus , remplaça  dignement,  & la 
perte  , & l’abfence  de  Valérius.  Fabius  venoit  de  re- 
fuler  le  Confulat,  & il  avoit  fouhaitté  d’être  Edile. 
Il  fit  paroître,dans  ce  nouvel  employ,  a combien  les 
hommes  d’un  mérite  fupérieur  lont  utiles  , en  quel- 
que rang  qu’ils  foient  placés.  La  difette  fe  fit  fentir  à 
Rome.  C’étoit  aux  Ediles  d’y  procurer  l’abondance  , 
& de  pourvoir  aux  befoins  publics.  Fabius  s’y  livra 
tout  entier.  Jamais  il  ne  montra  plus  d’ardeur  à vain- 
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a Sur  la  garantie  de  Licinius 
Macer  , 8c  de  Tubéro  , Tite-Live 
allure , que  Quintus  Fabius  fut  créé 
Edile  Curule , par  les  Tribus.  Il  eut 
pour  collègue,  en  cet  employ,  Lu- 
cius Papirius  Curfor , fi  Ton  en  croît 
les  deux  Annaliftes  , dont  l’Hifto- 
rien  de  Rome  emprunte  le  témoi- 
gnage. Cependant  il  ne  diflïmule 
pas  , que  Pifon  , ancien  Ecrivain 
d’une  autorité  refpeétable  , avoir 
marqué  dans  fes  Annales  , Caïus 
Domitius  Calvinus  fils  de  Cneïus  , 
& Spurius  Carvilius  Maximus  fils 
de  Quintus , au  rang  des  Ediles  de 
cette  année  454.  Mais  en  même- 
tems  , Tite-Live  foupçonne  , que 
Pifon  aura  pu  prendre  Spurius  Car- 

Tome  K. 


vilius , pour  Fabius , trompé  par 
le  furnom  de  Maximus , qui  écoit 
commun  à l’un  8c  à l’autre.  Le  même 
Auteur  fe  fera  fans  doute  perfua- 
dé , qu’une  Magiftrature  fubalterne 
convenoit  mieux  au  premier , qu’à 
un  homme  déjà  illuftré  par  trois 
Confulats  , &c  par  des  triomphes. 
Il  n’étoit  pas  en  effet  naturel  de 
croire  , que  Quintus  Fabius  eût 
borné  fes  prétentions  à l’Edilité , 
ou  que  les  Comices  luy  enflent  of- 
fert un  employ  , fort  au  deflous  de 
fon  mérite.Il  faut  pourtant  convenir, 
que  le  fuffrage  de  Licinius  Macer , 
8c  de  Tubéro , font , en  cette  ma- 
tière ,d’un  plus  grands  poids, que  ce- 
luy  de  Pifon. 
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401  Histoire  Romaine, 
cre  Tennemi , qu’il  en  eut,  à garantir  le  Peuple  de  la 
famine.  T oute  fon  application  fut  à faire  tranfporter 
des  grains  à la  ville , & à les  repartir  avec  équité , ôc 
avec  œconomie.  Enfin  tous  avoiiérent , que  les  indi- 
gents luy  étoient  redevables  de  la  vie,  & qu’il  avoit 
plus  fait,  pour  fes  Citoyens , par  une  lage  adminiftra- 
tion,  que  pour  la  République , par  fes  conquêtes. 
Rome  alors  fut  perfuadée,  que  les  plus  habiles  Géné- 
raux, font  d’ordinaire  les  plus  capables  d’exercer  la 
police , dans  les  nécellités  prelfantes. 

Les  nouveaux  Cenfeurs  Sempronius  Sophus , & 
Sulpicius  Saverrio , s’acquittèrent , avec  le  même  foin, 
d’une  des  principales  fonctions  de  leur  charge.  Ils 
firent  une  récenfion  du  Peuple  , qu’ils  terminèrent 
par  un  Luftre.  Nous  le  compterons  pour  le  vingt- 
neuvième  depuis  fon  inftitution.  a Enfin  , je  ne  fçay 


a Cette  année  fut  encore  remar- 
quable , par  l’addition  de  deux  nou- 
velles Tribus , aux  trente  8c  une  , 
qui  avoient  été  déjà  établies  en  diffé- 
rents tems , à mefure  que  la  Répu- 
blique Romaine  étendoit  les  bornes 
de  fa  domination.  L’embarras  eft 
d’affûrer  le  nom  , 8c  la  fituation  de 
ce  s deux  Tribus.  Dans  la  plupart 
des  éditions  de  Tite-Live , on  lit 
Tribus  que  addita  dua  , Anienfis , 
de  Terentina.  Quant  à la  première  , 
il  eft  évident,  que  fon  inftitution  efi: 
d’une  date  beaucoup  plus  ancienne. 
Le  pays  des  Sabins , 8c  par  confé- 
quent  , les  environs  de  l’Anio  , 
avoient  été  la  première  conquête 
des  Romains  ; ou  plutôt  , tout  ce 
territoire  étoit  depuis  long-tems  de- 
venu Romain.  Il  n’eft  donc  pas 
croyable, qne  la  République  eût  dif- 
féré , pendant  une  fi  longue  fuite 


d’années, à réunir, en  forme  de  Tribu, 
les  citoyens  qui  avoient  fait  des  ac- 
quifitionSjOU  qui  s’étoient  fixés  dans 
ce  canton  voifin  de  Rome.  Pour  en 
être  convaincu , il  fuffît  de  confidé- 
rer  , que  le  premier  foin  du  Peuple , 
8c  du  Sénat  , fut  de  contenir  les 
Provinces  nouvellement  conquifes , 
en  y établilfant , ou  des  Colonies  , 
ou  des  Tribus.  Dans  ce  deffein , les 
Romains  s’y  multiplioient , 8c  y ac- 
quéroîent  des  biens  en  fond.  Ces 
divers  membres  d’un  même  corps 
formoient  autant  de  differentes  Tri- 
bus , qui  empruntoient  leur  nom 
de  la  principale  ville , ou  du  terrain, 
dont  elles  étoient  en  poffefîîon. 
Ainfi  avons  nous  vu  le  nombre  des 
Tribus  s’accroître  fucceflîvement , 
avec  le  domaine  de  la  République, 
parmi  les  Nations  circonvoifînes  , 
nouvellement  fubjuguées.IÎ  y a donc 


rius  Cor- 
vus. 
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par  quelle  avanture , la  République  tomba  dans  Tin-  De  j{ôme 

terrégne.  Fût-ce  parce  que  Valérius  mourut, ou  qu’il  l’an  454. 

Te  démit  du  Coni'ulat  , avant  le  temps  ? Quoy  qu’il  Confuls. 
r ■ a 11  1 ^ y ,,r  M.  Fut  vins 

en  loit  ; Appuis  Claudius  gouverna  le  premier  1 1-  pÆXINUS,& 
tat , pendant  cinq  jours.  P.  Sulpicius,  qui  luy  fuc-  M.  Vale- 
céda,  ne  prolongea  pas  l’interrégne.  Il  fit  afTembler 
des  Comices  par  Centuries , qui  furent  troublés  par 
les  bizarres  prétentions  d’ Appius  Claudius  II  s’étoit 
mis  en  tête  d’empêcher,  qu’un  des  deux  Confuls  fût 
tiré  d’entre  le  Peuple  , quoy  que, fur  cela,  depuis 
long  temps,  la coûtume fut  invariable.  Les  Plébéiens 
trouvèrent  dans  Curius  Dentatus , un  Tribun  afsês 
éloquent , & afsês  accrédité  , pour  tenir  contre  l’é- 
loquence , & contre  l’authorité  d’Appius.  Il  eut  la 


plus  de  fujet  4e  croire  , qu’il  n’eft 
pas  icy  queftion  de  la  Tribu  d’Anio, 
dont  l’Epoque  étoit  fort  antérieure 
aux  tems  où  nous  fommes , mais  de 
la  Tribu  d’Arne.  Tribus  Arnienfis. 
Il  eft  afsês  vray-femblable , que  les 
copiftes  fe  feront  mépris , dans  le 
choix  de  ces  deux  termes  Latins  , 
Anienfis  & Arnienfis.  Ajoutés  à 
cela , que  les  Romains  venoient  de 
pouffer  leurs  conquêtes  jufqu’au 
Fleuve  Arnus , aujourd’huy  Y Arno , 
apres  avoir  défait  les  Tofcans  , au- 
près de  Sutrium , & enfuite  auprès 
de  Péroufe.  Ils  avoient  même  pé- 
nétré jufques  dans  î’Ombrie.  Ainfî 
les  circonftances  des  tems , & des 
lieux  prouvent , que  Tite-Live  à 
prétendu  indiquer  la  Tribu  d 'Arno, 
& non  pas  la  Tribu  4’Anio.  Quant 
à la  Tribu  Térentine  , on  ignore 
le  lieu  précis  de  fon  ancienne  fi- 
tuation.  On  foupconne  néanmoins 
qu’elle  occupoit  un  canton  de  l’E- 


trurie  , quoy  qu’en  difent  la  plupart 
des  Auteurs  modernes.  Les  uns  ont 
crû , mal  à propos  , que  la  ville  de 
Tarente  avoit  donné  fon  nom  à 
cette  Tribu.  Us  n’ont  pas  fait  réflé- 
xion  , que  la  plus  éloignée  de  tou- 
tes les  Tribus  Ruftiques  , fut  la 
Tribu  d’Arne, vers  le  Septentrion, 
& la  Tribu  Falérine,à  l’entrée  de  la 
Campanie.  D’autres  fe  font  perfua- 
dés  , que  la  Tribu  Térentine  fut 
ainfî  nommée  d’un  quartier  du 
champ  de  Mars , appellé  T erentum. 
Nous  en  avons  parlé  dans  le  qua- 
trième volume  livre  5.  page  354.  n.  a. 
Mais  pourquoy  les  Romains  au- 
roient-ils  attendu  fi  tard , à créer  une 
Tribu,  dans  un  lieu  qui  faifoit  une 
partie  du  Territoire  de  Rome.  Il 
eft  plus  naturel  de  la  placer  dans 
quelque  canton  du  Pays  des  Etruf- 
ques  , que  la  Republique  avoit 
fournis, tout  réçemment,  à fa  domi- 
nation. 

E E e ij 
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464  Histoire  Romaine, 
force  de  contraindre  le  Sénat,  à authorifer  la  coû- 
tume,de  joindre  toûjours  un  Plébéien  à un  Patricien, 
pour  le  Confulat.  a Ainfi  Cn.  Fulvius  Centumalus , 
de  famille  Plébéienne , fut  donné  pour  Collègue  à 
L.  Cornélius  Scipion  , d'une  naiflfance  illuftre. 

Pour  lors  la  République  fe  vit  encore  obligée  de 
partager  fes  forces  , pour  faire  la  guerre  aux  deux 
Nations  les  plus  formidables  de  fon  voifinage.  Les 
Etrufques  avoient  rompu  la  trêve,  & les  Samnites 
s’étoient  déjà  déclarés  contre  Rome , malgré  le  traité 
d’alliance.  Les  fecours  que  ceux-cy  venoient  de  prê- 
ter aux  Néquiniens,  quoy  que, peut-être,  fans  le  con- 
fentement  de  tout  le  corps  Samnite , marquoient  du 
moins,  de  l’aliénation  dans  ces  nouveaux  Alliés.  Ro- 
me fut  parfaitement  convaincue  de  la  mauvaife  dif- 
pofition  des  Samnites  , lorfqu’elle  eut  entendu  les 
plaintes  des  Lucaniens , venus  exprès  pour  implorer 
l’alïiftance  de  la  République  , contre  l’oppreflion  des 
Samnites.  Nous  avons  été  follicites , dirent-ils,  a pren- 
dre les  armes  contre  les  Romains , par  ces  memes  Samni- 
tes , qui  nous  forcent  aujourd'huy  de  recourir  d vous.  Ils 
fe  font  répandus  fur  nos  frontières  , & les  hofiilites  , 
quilsy  exercent , n ont  pour  but , que  de  punir  notre  at- 
tachement d vos  interets . Romains  , nous  ne  nous  fommes 
que  trop  repentis  de  nos  infidélités  paffées , & la  fupériorité 
de  vos  armes  nous  a tellement  engages  d vous  fervir , que 


a Dans  la  nécelfité  de  diftinguer 
ces  deux  Confuls  par  leurs  furnoms  , 
nous  les  avons  empruntés  des  Tables 
Grecques . au  défaut  des  Faftes  Ca- 
pitolins , de  Cafliodore , 8c  de  Ma- 
r i anus , qui  nous  manquent  fouvent 
dans  le  befoin.  Tite-Live  n’a  con- 


fervé  que  le  furnom  du  premier 
Conful  Lucius  Cornélius.  Les  Ta- 
bles Triomphales  nous  ont  repré- 
fenté  le  fécond  Conful  dans  fon  en- 
tier , c’eft-à-dire  avec  fon  prénom, 
fon  nom , 8c  fon  furnom» 
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rien  ne  peut  nous  féparer  de  vous.  Non , «i  les  courfes  de  Dg  Romc 
nos  votfins  fur  nos  terres , ni  les  pillages  & l'incendie  de  l’an  455. 
nos  maifons , ne  feront  pas  capables  de  pervertir  nos  cœurs , CnC°^[^’ius 
de  nous  rendre  infidèles  au  parti,  que  la  raifon  nous  a centuma- 
fiait  prendre.  C'efi  donc  à vous  de  nous  favorifer  d'une  LUS  > & L* 
puiffante  protettion  } & de  parer  des  coups  , qu'on  ne  nous  SclPIO> 
porte  , que  pour  les  faire  retomber  fur  vous.  Quelle  preuve 
plus  certaine  attendés-vous  de  notre  fidélité  3 que  la  né - 
cejfité  ou  les  Samnites  nous  ont  réduits)  Mais  s’il  vous 
faut  encore  de  plus  grandes  fûretés  3 ordonnés  que  nous 
vous  donnions  des  otages  3 & vous  ferés  obéis. 

Ce  difcours  d’un  Peuple  affligé , quoy  que  fou- 
vent  rebelle  , fît  de  grandes  impreflions  fur  le  Sénat.  Legationum,  & 
La  politique  des  Romains  étoit  de  deffendre  les  op- 
primés. On  ne  délibéra  pas  long-temps  fur  le  parti 
qu’il  falloit  prendre.  Toutes  les  voix  allèrent,  à faire 
dédommager  les  Lucaniens  des  torts  ,-qu’ifs  avoient 
foufïerts , ou  à déclarer  la  guerre  aux  Samnites , s’ils 
refufoient  delesfatisfaire.  On  reçut  les  otages, & l’on 
fit  partir  des  Féciaux  pour  le  Sammum.  Ils  avoient 
ordre  de  demander  d’abord  aux  Samnites  , qu’ils  rc- 
tiraffent  leurs  troupes  delà  Lucanie,  6c  qu’ils  laiffafi- 
fent  en  paix  les  Alliés  du  Peuple  Romain.  Les  Sam- 
nites n’étoient  pas  dociles,  6c  leur  alliance  avec  Rome 
ne  tenoit  à rien.  Ils  firent  les  premières  démarches 
de  fierté.  Sans  laiffer  avancer  les  Féciaux  fort  loin  , 
dans  leur  pays,  ils  envoyèrent  leur  annoncer , qu’ils 
euffent  à retourner  fur  leurs  pas,  6c  quon  ne  refpec- 
teroit  point  leur  caractère  , s’ils  paroiffoient  dans  au- 
cune affemblée  de  leur  Nation.  On  voit  de-là,que  les 
divers  Cantons  des  Samnites  avoient  tous  leurs  Diè- 
tes particulières.  Apres  les  premières  démonftrations 

E E e iij 
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406  Histoire  Romaine, 
d’équité  , les  Romains  fe  prefférent  d’aller  renou- 
velier  U guerre,  contre  les  Samnites.il  faut  tout  dire. 
Il  entroit  beaucoup  de  jaloufie  dans  le  procédé  des 
Romains.  Les  Samnites  fe  rendoient  plus  puiffants , 
de  jour  en  jour,  & les  conquêtes  qu’ils  avoient  faites 
dans  la  Lucanie , paroiffoient  devoir  être  fuivies  d’une 
confédération  des  vainqueurs , avec  les  Nations  voi- 
fines  des  Lucaniens.  Ilétoit  donc  à craindre,  que  le 
Samnium  ne  fe  relevât  de  fes  pertes , & ne  redevint 
un  état  trop  puiffant , fi  on  luy  laiffoit  le  temps  d’é- 
tendre fes  limites , &c  de  fe  faire  des  Alliés.  Ainfi  le 
Peuple  ratifia,  fans  peine,  l’Arrêt  du  Sénat,  & la 
guerre  fut  réfoluê. 

Sans  différer  donc,  Rome  leva  deux  armées , &c 
laiffa  au  fort  à déterminer , qui  des  deux  Confuls  mar- 
cherait,contre  les  Samnites,  ou  contre  les  Etrufques, 
Le  Samnium  échut  à Fulvius,  & l’Etrurieà  Scipion. 
Ce  dernier  Général,  dit-on,  s’attendoic  à trouver  les 
Etrufques  aufli  timides , que  la  préfence  de  Valérius 
les  avoit  rendus  circonfpeéfs,  l’année  précédente.  Il 
ignoroit  quelle  différence  les  ennemis  fçavent  met- 
tre , entre  un  vicut  Capitaine,  confommé  dans  l’art 
delà  guerre,  & un  jeune  Général , qui  n’a  point  en- 
core commandé  en  cheEJLfarmée  Etrurienne  fit  les 
premiers  pas , & vint  à la  rencontre  de  Scipion.  Les 
campagnes  de  a Volaterres , ville  fort  avancée  dans 

a La  ville  de  Volaterres  fut  au-  Strabon  , avoit  en  pente  quinze  fia* 
trefois  une  des  douze  Lucumonies  des,  c’eft-à- dire , plus  de  deux  mil- 
des  Etrufques.  Elleétoit  fi  tuée  au-  les  pas  géométriques , depuis  le  pis 
delà  du  Fleuve  Arnus , à peu  de  jijfqu’à  la  cime , où  Volaterres  avoit 
diftance  du  Fleuve  Cécina  , fur  le  été  conftruite.  La  ville  s’appelle  au- 
fommet*  d’une  montagne  efearpée.  jourd’huy  Volt  erra  , & dépend  du 
Ce  mont , félon  le  témoignage  de  Grand-Duc  de  Tofcane. 
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I’Etrurie  , furent  le  lieu,  ou  les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent. La  bataille  fe  donna,  fans  que,  de  tout  le 
jour,on  pût  s’appercevoir , pour  quel  parti  la  vi&oire 
s’étoit  déclarée.  Pareille  ardeur  des  deux  côtés , égal 
maffacre  des  deux  parts.  La  nuit  fit  cefler  le  combat , 
fans  que,  dans  les  deux  camps, on  pût  fe  flatter  d’avoir 
vaincu.  Il  arriva  néanmoins , que  je  ne  fçay  quelle 
terreur  foudaine  faifit  les  Etrufques.  Il  s’enfuivit , ce 
qui  eft  afsês  ordinaire  à ces  corps  d’armées , compofés 
de  tl'oupes  indépendantes  d’un  Chef  principal , 6c  qui 
ne  reconnoiflent  pour  Maîtres  que  de  petits  Sou- 
verains , qui  chacun  ont  fourni  leur  contingent.  Les 
Etrufques  abandonnèrent  leur  camp , pendant  la  nuit, 
6c  par  bandes , ils  fe  retirèrent  dans  leurs  Lucumo- 
nies , ou  parce  qu  ils  s’imaginèrent  qu’ils  avoi.ent  été 
vaincus , ou  parce  qu’ils  craignirent  le  hazard  d’un 
fécond  combat.  Pour  lors  le  Conful,  qui,  contre  fon 
efperance,  fe  vit  maître  du  champ  de  bataille , pilla 
le  camp  ..que  les  ennemis  avoient  quitté  brufquement, 
6c  reconduifît  fon  armée  plus  proche  de  Rome  , dans 
le  pays  des  Falifques,  au  voifînage  de  Faleries.  De-là  , 
apres  avoir  établi  un  camp , 6c  mis  fes  bagages  en  lu- 
reté,il  entreprit  de  faire  au  loin  des  courfes  , dans 
toute  l’Etrurie.  Il  pilla  le  pays , faccagea  tout , fit  un 
grand  butin , brûla  les  Bourgades  6c  les  Châteaux , 6c 
n’épargna  que  les  villes  , oû  tous  les  gens  de  la  campa- 
gne s’étoient  retirés. 

Tel  eft  le  rapport  que  nous  fait  Tite-Live  de  la 
campagne  d’Etrurie.  A l’en  croire  , Scipion  en  eut 
tout  l’avantage , 6c  peu  s’en  faut  qu’il  n’attribue  les 
honneurs  du  Triomphe  â fon  Héros.  Certainement  il 
les  auroit  mérités , fi  le  récit  de  l’Hiftorien  étoit  fidele  ; 
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408  Histoire  Romaine, 
mais  il  a pû  arriver , ou  que  Tite-Live  aie  voulu  faire 
fa  cour  à la  famille  des  Scipions , accréditée  au  temps 
qu’il  écrivoit  ; ou  qu’il  ait  adopté  les  mémoires  quelle 
luy  fourniffoit  ; ou  qu’il  ait  confulté  des  Annales  fa- 
vorables aux  Scipions.  Quoy  qu’il  en  fait  ; un  mo- 
nument plus  certain  que  l’Hiftoire  de  Tite-Live,  en- 
lève à Scipion  la  défaite  des  Etrufques,  & la  donne  au 
Plébéïen  Fulvius.  C’efi:  une  reftitution  , que  l’amour 
de  la  vérité  nous  contraint  de  luy  faire.  Ce  ne  fut 
pas  l’unique  gloire  que  Fulvius  remporta,  durant  fon 
Confulat.  Apres  avoir  fini  fon  expédition  contre  les 
Etrufques  ( car  il  paroît  qu’il  marcha  feul  en  campa- 
pagne,&que  Scipion  refta  à la  ville)  Fulvius  tourna 
les  armes  contre  les  Samnites.  Cette  Nation  auda- 
cieufe  crut  qu’il  fuffiroit  d’oppofer  aux  Romains  , la 
même  armée  , qu’elle  avoir  levée  contre  les  Luca- 
niens , & qui  s’étoit  fignalée  par  des  vi&oires , fur  un 
Peuple  foible , 8c  peu  nombreux.  Avec  cette  con- 
fiance qui  leur  étoit  ordinaire , les  Samnites  fe  pré- 
fentérent  devant  toutes  les  forces  Romaines.  Fui- 
vius  les  conduifoit.  L’Hiftoire  convient  qu’il  remporta 
lur  eux  une  de  ces  victoires  indubitables, où  les  enne- 
mis mêmes  nedéfavoiient  pas , qu’ils  ayent  été  vain- 
cus. Le  champ  de  bataille  fut  proche  de  Roviane  , 8c 
le  fruit  de  la  défaite  fut  la  pnfe  de  Boviane  même  ^ 
ville  accoûtumée  à changer  fouvent  de  maîtres.  La 
conquête  a d’ Aufidéne  fuivit  de  bien  près , &:  cette 

a Nous  avons  parlé  cy-deflus  de  place  dans  le  canton  des  Caracins  , 
la  foliation  de  Boviane.  Quant  à la  fur  les  frontières  du  Pays  des  Fr  en- 
ville  d’Aufidene  , fouée  autrefois , tans.  Ce  nom  de  Caracins  fut,appa- 
prês  du  Fleuve  Sagrus  , aujour-  remmen.t , donné  à cette  petite  con- 
d’huy  le  Sangro , elle  s’appelle  pré-  trée  , à caufe  d’une  place  forte,  que 
lentement  Alfidena . Ptolémée  la  Zonaras  appelle  Garicium. 
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place  importante  du  Samnium  , fut  prife  de  force  , 
comme  Boviane  l’avoit  été. 

Apres  tant  d’exploits,  Fulvius  retourna  à la  ville , 
ôc  y triompha.  Cet  honneur  luy  fut  décerné  fous 
deuxtitres,io.  pour  avoir  vaincu  les  Samnites.,  2.0. pour 
avoir  défait  les  Etrufques.  C’étoit  donc  par  fa  con- 
duite, que  l’une  ôc  l’autre  viétoire  avoit  été  rempor- 
tée. La  pompe  Triomphale  fe  ht  le  jour  des  Ides  de 
Novembre. 

Tandis  que  Fulvius  étoit  encore  Conful,  ôc  avant 
qu’on  aiîembiât  les  Comices, pour  l’éledion  des  Ma- 
gistrats de  l’année  fuivante,  le  bruit  fe  répandit  à 
•Rome,  que  les  Etrufques , ôc  que  les  Samnites  fon- 
goient  à fe  dédommager  de  leurs  pertes.  Dans  toutes 
les  Diètes  des  Etrufques , on  avoit  fortement  dé- 
clamé contre  les  Chefs  de  la  Nation  , qui , par  timi- 
dité, avoient  négligé  d’engager  les  Gaulois,  à quel- 
que prix  que  ce  fut,  d’entrer  avec  eux  dans  une  ligue  , 
contre  les  Romains.  D’une  autre  part , les  Samnites , 
dans  leurs  AHemblées venoient  d’éclater  en  mur- 
mures, contre  la  témérité  de  leurs  Généraux  , qui 
n’avoient  oppofé  aux  Romains  qu’une  armée  mé- 
diocre,, &:  levée  feulement  contre  les  Lucaniens.  Ainh, 
chez  les  deux  Nations  ennemies  de  Rome,onformoit 
de  nombreufes  armées, & les  préparatifs,pour  la  cam- 
pagne prochaine  , paroiffoient  formidables.  Rome 
ne  négligea  rien  dans  de  h periileufes  circonftances. 
Le  premier  de  fes  foins , fut  de  fe  donner  des  Coniuls 
capables , par  leur  valeur,  ôc  par  leur  expérience  , de 
foûtenir  les  plus  violents  efforts  de  deux  Peuples  , 
pluspicqués  que  jamais.  L’eftime  qu’on  avoit  pour 
Fabius,  réveilla  dans  les  efprits  le  fouvenir  de  fa  per- 
Tome  T.  F F f 
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410  Histoire  Romaine, 

Tonne.  Rien  de  plus  convenable  que  de  le  choifir 
pour  Conful , dans  une  année,  où  il  y auroit , pour 
lui,  de  la  gloire  à reciieillir,  6c  un  important  fervice 
à rendre  à la  Patrie.  Qui  peut  fçavoir  les  motifs,  qui 
purent  le  rendre  infenlîble  à la  dignité  , où  on  luy 
propofa  de  l’élever  ? îl  ne  demanda  point  le  Confu- 
lat,  comme  tant  d’autres , 6c  lorfqu’on  luy  parla  de 
Ton  élection , il  le  refufa.  Ce  fut  donc  ainfi  qu’il 
parla  au  Peuple  alfemblé.  Hé  pourquoy  me  furcharger  > 
a mon  âge  , d'un  fardeau  que  je  ne  fuis  plus  capable  de 
porter  f Je  me  cherche  dans  moy-même  , & je  ny  re- 
trouve plus  cette  vigueur  de  corps  & d'efprit , que  j'eus 
dans  ma  jeune ffe.  C'eft  fur  le  retour  des  années  , que  la 
Fortune  , & que  la  Gloire , qui  la  fuit , ont  coutume  d'a- 
bandonner ceux , qu  elles  ont  le  plus  favorifés.  Qui  fixait 
fi  quelque  Dieu  a n'efi  pas  jaloux  , de  m'avoir  vu  jouir 
d'une  plus  confiante  profperité , qu'il  n' appartient  à un 
mortel  ? Je  me  vois  élevé  au-dejfus  des  vieillards  de  mon 
temps  ; mais  je  vois  avec  plaifir , la  jeune  fie  croître  en 
gloire , & en  dignités.  La  République  abonde  en  hommes * 
dignes  des  plus  grands  emplois.  Les  plus  hauts  rangs  leur 
font  dus.  Un  difcours  de  la  forte, où  il  entroit  tout 
à la  fois  de  1 ’oftentation,  6c  de  la  modeftie,  auroit  fait 
croire,  que  le  refus  de  Fabius  étoit  afFedé,s’il  n’eût 
pas  eu  recours  aux  loix  , pour  l’authorifer.  Fabius  fie 
lire, à haute  voix,  celle  qui  deffendoit  de  gérer  le  Con - 
fulat  plus  d'une  fois , b en  dix  ans.  Elle  avoir  été  portée 


a C’eft  ainfi  que  le  Paganifme , 
comme  nous  l’avons  remarqué  ail- 
leurs , fie  figuroit  des  Dieux  malfai- 
fants  , jaloux  de  la  profperité  des 
hommes. 

b Quintus  Fabius  fur  Conful  , 


pour  la  troifiême  fois, l’an  de  Ro- 
me , quatre  cents  quarante  cinq. 
Or  depuis  la  fin  de  cette  même  an- 
née , jufqu’au  commencement  de 
la  quatre  cents  cinquante-fixiême , 
qui  fut  celle  de  fon  quatrième  Con- 
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depuis  environ  quarante  quatre  ans , fous  les  Con- 
fiais C.  Marcius  &:  Servilius  ; mais  elle  n’avoic 

pas  été  conftamment  oblervée.  Audi  le  bruit  du 
Peuple  , qui  vouloit  Fabius  pour  Conful , étoufta  la 
voix  de  celuy  qui  la  lifoit.  A quoi  bon  , s’écria  Fa- 
bius , porter  des  Loix3  fi  ceux  qui  les  ont  faites  3 font  les 
premiers  a les  violer  ! Elles  ne  font  plus  des  régies , dés 
qu'on  f fait  les  adoucir  3 & en  difpenfer,  Fabius  parloit 
aindjparce  que  les  Tribuns  du  Peuple  le  menaçoient, 
de  le  faira  difpenfer  des  Loix^  par  les  FufFrages  du 
Peuple.  On  n’en  vint  pas  jufques-là  ; mais,malgré  Fa 
réfiltance  , 011  alloit  procéder  à Ton  élection.  A me- 
fure  que  les  Centuries  a entroient,  à leur  rang,  dans 
l’enceinte  , où  elles  alloient  donner  leur  fuftrage , 
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fulat,on  compte  un  intervalle  de  dix 
ans.  Fabius  étoit  donc  en  régie , &c 
avoit  rempli  le  tems  prefcrit  par  la 
Loy.  Cependant , il  la  fait  valoir  , 
cette  Loy  , contre  luy-même , pour 
empêcher  les  Centuries  de  procé- 
der à fon  élection.  Il  faut  donc  dire 
abfolumemt  , que  ces  dix  années 
Confulaires  n’étoientpas  complettes. 
Nous  avons  déjà  remarqué  plus  d’u- 
ne fois,que  fouvent  d’un  Confulat  à 
l’autre  , il  y avoit  moins  d’un  an  de 
diftance.  Par  conféquent,  il  n’eft  pas 
poffibie  de  méfurer  les  années  du 
monde , par  le  nombre  des  Con- 
fulats. 

a Dans  l’enclos  , où  le  Peuple 
étoit  admis , pour  donner  fon  fuf- 
frage  , foit  de  vive  voix , foir  par 
bulletins  , on  ne  manquoit  jamais 
de  fabriquer  plufieurs  ponts  , de 
diftance  en  diftance.  C’eft  ainft 
qu’on  appelloit  des  échaffaudages 
fort  étroits , féparés  les  uns  des  au- 


tres par  des  barrières.  Un  feul  n’eftt 
pas  fuffi  , pour  donner  paflàge  à 
cette  foule  de  citoyens , qui  fe  ren- 
doient  de  toutes  parts , au  lieu  de 
l’Aflemblée.  Afin  donc  d’éviter  les 
longueurs  , & d’abréger  la  durée 
des  Comices  , le  nombre  de  ces 
ponts  égaloit  le  nombre  des  Tribus , 
félon  les  uns,  ou  des  Centuries,  fe  - 
Ion  les  autres.  Chaque  Tribu  , ou 
chaque  Centurie  fe  préfçntoit  a 
l’entrée  de  celuy  , qui  luy  étoit  af- 
figné.  Là , des  gens  en  titre  d’office 
éroient  chargés  de  recueillir  les  voix 
des  Citoyens , ou  pour  l’affirmative, 
ou  pour  la  négative.  Ceux-cy  mon- 
toient  fur  le  pont , félon  leur  rang  , 
& déploient  enfuite  par  l’autre  ex- 
trémité, pour  faire  place  à ceux  qui 
les  fuivoient.  Ainft  tout  fe  pafloit 
avec  ordre  , & fans  tumulte.  Dans 
des  tems  poftérieurs , cette  pratique 
fut  un  peu  différente , comme  nous 
le  remarquerons  en  fonlieu. 

F F f ij 
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411  Histoire  Romaine, 
on  leur  entendoit  dire  , c efl  Fabius  que  nous  choi- 
fîjjons.  Pour  lors  il  fallut  fe  rendre  aux  empre dé- 
ments de  la  République.  Fabius  accepta  le  Confu- 
lat  ; mais  il  demanda  un  Collègue  de  fon  goût , Ôc 
à Ion  gré.  Que  les  Dieux  , dit-il , fécondent  le  choix 
que  'vous  faites  , O"  celuy  que  'vous  alle%  faire  ! Mais 
puifque  j’obéis  a -vos  'volontés  , daignés  écoûtcr  mes  fauc- 
hait s ! Dans  mon  dernier  Confulat , f eus  pour  Collègue 
Decius  M us , illuftre  par  le  dénouement  de  fon  pere  , 
& par  fon  propre  mérite.  Une  concorde  parfaite  régna 
entre  nous , nous  foutint  dans  nos  fondions , çy  procura 
le  bien  public.  Que  je  doine  à nos  fujfrages  , d'anoir  en- 
core pour  affocié  , ce  fage  & ce  généreux  Citoyen  ! La 
demande  de  Fabius  fut  exaucée.  Tout  ce  qui  reiloit 
encore  de  Centuries  à opiner  , donnèrent  leur  voix 
a Décius.  Ainlî  luy  &:  Fabius  furent  déhgnés  Con- 
fuls : Decius , pour  la  troifiême , ôc  Fabius , pour  la 
quatrième  fois.  Le  refte  de  l’année  fe  palfa  à répri- 
mer la  cupidité  de  ceux  , qui  poffédoient  plus  de  ter- 
res en  fonds,  que  a la  Loy  ne  le  permettoit.  Bien  des 
gens  furent  accufés  devant  les  Ediles, de  pofféderpîus 
de  cinq  cens  journaux  de  terre,  & nul  des  accufés 
ne  fut  abious.  Cetoit  un  frein  qu’il  falloir  mettre  à 
l’inlatiable  convoitife  des  riches  , fur- tout  depuis 

u Nous  avons  parlé  de  cette  Loy,  Citoyens  les  plus  diftingués  , à n’a- 
dans  le  quatrième  volume  de  nôtre  voir  en  propre  que  cent  pièces  de 
Hiftoire.  Elle  fut  portée  à la  réqui-  gros  bétail , Ôc  cinq  cens , au  plus , 
fition  de  Licinius  Stolo,  ôc  de  Lu-  en  chèvres,  ôc  en  moutons.  Pline 
dus  Sextius  , l’an  de  Rome  377.  Si  ajoute,  au  livre  dix-huit , chapitre  3, 
l’on  en  croit  Appien  , au  premier  qu’aprês  l’expulfion  des  Tar quins , il 
livre  de  la  guerre  civile  , non  feu-  ne  fut  pas  permis  aux  Plébéiens , de  • 
lement  elle  fixoit  l’acquifition  des  polfeder  au-delà  de  fept  arpents  de  ; 
■fonds  de  terre  à cinq  cens  jour-  terre. 

«aux , mais  encore  elle  réduifoir  lès 
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que  les  deux  conquêtes  de  Rome  avoient  augmenté 
Ion  Domaine. 

Les  deux  Confuls  ne  furent  pas  plûtôt  en 
exercice  , qu’ils  fe  préparèrent  à porter  la  guerre 
dans-  l’Etrurie  , & dans  le  Samnium.  Le  fort  ne  dé- 
cida point  de  leurs  départements.  En  bons  amis , 
ils  fe  déférèrent  mutuellement  le  choix  du  com- 
mandement , 8c  en  bons  citoyens  , ils  délibérèrent 
entre  eux, en  quei  poftel’un  rendroit  plus  de  fervice, 
que  l’autre.  L’ambition  & le  point  d’honneur  n’étoit 
pas  la  régie  de  leurs  defirs.  Ils  les  méfuroient  fur 
leurs  talents  perfonnels , & furie  plus,,  ouïe  moins 
de  difpofition,  que  chacun  avoit,pour  agir,  avec  fuc- 
cês,  contre  l’un,  ou  l’autre  ennemi.  Tandis  que  la 
politelfe  &:  l’efhme  réciproque , qu’ils  avoient  l’un 
pour  l’autre , fufpendoit  encore  le  partage  des  ar- 
mées , entre  les  deux  Collègues , une  nouvelle  im- 
prévue fit  celfer  l’indétermination.  On  vit  arriver  à 
Rome  des  Députés  de  Sutri,  de  Nepet,  8c  de  Falé- 
ries,  qui  rapportoient  uniformément , que  les  Etruf- 
ques , dans  leur  derniere  Diète  , avoient  réfolu  d’en- 
voyer demander  la  paix  aux  Romains.  Pour  lors  Fa- 
bius & Decius  ne  tardèrent  plus  à fe  mettre  chacun 
à la  tête  d’une  armée  , pour  aller  faire  la  guerre  aux 
feuls  Samnites.  Mais  pour  tromper  leur  prévoyan- 
ce , les  deux  Confuls  conduifirent  leurs  troupes, 
par  différents  chemins.  Fabius  prit  le  plus  court , 8c 
entra  dans  le  Samnium  , par  le  territoire  de  Sora. 
Decius  / encoftoyant  la  mer,  alla  gagner  la  région 
des  Sidicins , pour  pénétrer  de-là , dans  le  pays  des 
Samnites.  La  conduite  des  deux  Confuls  fut  lamême. 
Chacun  répandit  fes  troupes  dans  les  campagnes , 

F F f iij 
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414  Histoire  Romaine, 
pour  enlever  du  butin  ; mais  l’un  & l’autre  ufércnt 
de  précaution  , dans  leurs  courbes.  De  peur  que  l’a- 
mour du  pillage  n’emportât  trop  loin  leurs  foldats,& 
ne  les  fit  donner  dans  des  embuicades,  ils  envoyèrent 
toûjours  bien  avant,  à la  découverte  de  l’ennemi.  Ils 
fçavoient que  les  Samnites  étoient  plus  habiles  à faire 
la  guerre  en  rufant , qu’â  combattre  à force  ouverte. 
Cette  fage  défiance  iauva  Fabius  du  piège,  qu’on  luy 
tendoit.  Il  apprit  de  fes  coureurs , que  fur  le  bord  du 
Tifferne,  les  Samnites  s etoient  embufqués , & qu’ils 
l’attendoient  à fon  paffage , dans  une  vallée  pro- 
fonde , où  ils  dévoient  venir  l’attaquer  , de  deffus 
des  hauteurs.  L’avis  ne  fit  pas  changer  de  marche  au 
généreux  Conful.  Il  prit  le  parti , d’aller  fuy- même 
attaquer  l’ennemi  dans  fon  embufcade  , & de  le 
furprendre  à l’improvifte.  Il  avertit  donc  fes  troupes, 
qu’il  alloit  combattre,  fit  mettre  le  bagage  en  lieu 
fûr , avec  un  détachement  pour  le  garder  , difpofa 
fes  Légions  en  quarré  , 8c  marcha  aux  Samnites. 
Aulli-tôt  que  l’ennemi  l’apperçut , il  défefpéra  tout 
à la  fois  , 8c  de  pouvoir  tromper  le  Romain,  8c  de 
pouvoir  refufer  le  combat.  A r infbant  donc,  l’armée 
Sammte  fortit  du  lieu  qui  la  cachoit , s’arrangea  dans 
la  plaine  , avec  plus  de  témérité  , que  d’efpérance. 
Dans  l’action , leur  premier  choc  rut  terrible  5 aufli 
avoient-ils  raffemblé  toutes  les  forces  de  leur  Pays. 
On  y voyoit  une  nombreufe  8c  florifTante  jeun  elfe, 
conduite  par  des  Chefs,,  qui  regardoient  cette  ba- 
taille, comme  une  affaire  décifve.  De-là  ce  courage  , 
8c  cette  animofité.  La  hère  réfiftance  de  l’ennemi  ne 
donna  pas  peu  d’inquiétude  à Fabius.  Il  voyoit  les 
bataillons  Samnites  inébranlables , foûtenir  la  char- 
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gë,  fans  en  être  enfoncés.  Pour  lors  il  appelia  deux 
Tribuns  Légionnaires  , &c  leur  commanda  , d'aller 
porter  fes  ordres  à la  Cavalerie,  & de  fe  mettre  à la 
tête  des  eicadrons.  Faites  leur  bien  entendre  ,leur  dit- 
il,  que  fi  jamais  ils  ont  rendit  de  grands  fervices'à  la  Ré- 
publique y c’efl  fur- tout  aujourd'hui , qu  ils  doivent  fi- 
gnaler  leur  valeur.  Lé infanterie  ennemie  fait  ferme , notre 
Cavalerie  feule  peut  l’ébranler.  Fabius  alfailonna  ce 
difeours  de  carelfes  , de  loüanges , & de  p rom  elfes. 
On  fçait  l’effet  que  la  Cavalerie  Romaine  faifoit 
d’ordinaire , lorfque  tout  à coup  elle  venoit  fondre, 
à bride  abbattuë , fur  les  bataillons  ennemis.  Pour 
lors  fes  efforts  furent  inutiles.  Ce  n’efl  pas  que  l’or- 
dre du  Général  ne  fût  ponctuellement  éxécuté  ; mais 
la  Cavalerie  conduite  par  les  deux  Tribuns,  traverfa 
la  première  ligne  des  deux  armées , acharnées  au 
combat,vint  fe  placer  aux  premier  rang,&  jetta  éga- 
lement le  tumulte  des  deux  côtés.  De-là  elle  s’élança 
fur  l’Infanterie  Samnite  5 qui  ne  fe  laiffà  pas  entamer. 
Serrée  , elle  demeura  dans  fes  polies , fans  perdre 
un  pouce  de  terrain.  Après  cette  tentative  , qui  fut 
infufffante  , la  Cavalerie  Romaine  fe  retira  par 
les  intervalles  des  lignes , & quitta  le  combat.  Fa- 
bius avoit  plus  d’une  relfource.  Réfolu  de  tenter  l’ar- 
tifice , puilque  la  force  ne  réulîilfoit  pas  -,  déjà  il 
avoit  fait  venir  Scipion , l’un  de  fes  Lieutenants  Gé- 
néraux. Prenés  , luy  avoit-il  dit , les  Haftates  de  la 
première  Légion . Détachés-les  de  leur  corps } fans  que 
l’ennemi  s' en  appercoive  , conduifés-les  par  des  détours  , 
en  filence , fur  la  montagne  voifine  , & , de- là  , venés 
prendre  les  ennemis  en  queue.  L’ordre  fut  habilement 
éxécuté.  Les  Romains  & les  Samnites  ne  s’apperçu- 
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4 là  Histoire  Romaine, 
rent  pas  du  mouvement,  qu’on  avoit  fait  faire  à une 
partie  delà  première  Légion.  Cependant  les  ennemis 
poufioient  vivement  les  Romains.  L’avantage  qu’ils 
avoient  eu  fur  leur  Cavalerie,  6c  la  gloire  de  l’avoir 
contrainte- a quitter  le  combat , redoubloit  leur  cou- 
rage. Déjà  la  première  ligne  de  l’armée  Confulaire 
perdoit  du  terrain.  Fatiguée  , elle  commençok  à 
plier , lorfque  Fabius  la  fit  reculer  lentement,  en 
faifant  face  à l’ennemi.  Enfin  elle  rentra  dans  le  gros 
de  l’armée , par  les  intervalles  de  la  fécondé  ligne. 
Pour  lors  les  Princes  , qui  la  compofoient , com- 
battirent à leur  tour.  Ils  étoient  tout  frais , 6c  n’a- 
voient  point  encore  donné.  A la  vérité  ils  arrêtèrent 
quelque-tems  l’impétuofité  des  Samnites  ; mais  leur 
ardeur  ne  fut  pas  tout  à fait  rallentie.  Le  ftratagême 
de  Fabius,  décida  feul  d’une  action  vivement  difpu- 
tée  , & qui  tournoit  mal  pour  les  Romains.  Tandis 
que  la  fécondé  ligne  attaque , 6c  fe  deiîend  , avec 
courage  , on  vit  de  loin  les  enfeigncs  d’un  corps 
fie  troupes  paroître  , 6c  avancer  au  petit  pas.  Cetoit 
le  détachement  que  conduifoit  Scipion,  qui  defçen- 
fioit  de  la  montagne  voifine  , 6c  qui  paroifioit  vou- 
loir donner  furies  derrières  de  l’armée  Samnite.'Le 
Conful , qui  l’apperçut  le  premier  , parce  qu’il  s’y 
attendoit , s’écria  , bonheur  inejpéré  ! Je  voy  l'armée 
Ae  mon  Collègue  Decius  , qui  s'approche  ! Ces  paroles 
fiu  Général  payèrent  dans  toutes  les  files  de  l’armée 
Romaine.  Elles  fe  communiquèrent  d’une  Légion 
à l’autre,  6c  fe  firent  entendre,  jufques  dans  les  ba- 
taillons ennemis.  L’allégrefie  ranima  la  valeur  des 
Romains  , 6c  le  découragement  faifit  le  cœur  des 
Samnites.  Ils  étoient  las  de  fe  battre.  Ils  craignoient 

d’avoif: 
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d’avoir  , de  furcroît , fur  les  bras  une  armée  Confu- 
laire.  Leur  parti  fut  bientôt  pris.  Sans  attendre  l’or- 
dre , les  Samnites  fe  débandèrent  , &c  cherchèrent 
leur  falutdans  la  fuite.  Ils  le  trouvèrent  en  effet.  Le 
carnage  ne  fut  pas  grand.,  après  la  défaite.  Les  en- 
nemis ne  laifîerent  que  trois  mille  quatre  cents 
hommes  étendus  fur  la  plaine  ; perte  peu  considé- 
rable , pour  une  fi  grande  vi&oire  ! Du  moins  on  fe 
dédommagea  fur  les  drapeaux.  On  leur  en  prit 
vingt-trois.  Tel  fut  le  fuccês  d’une  bataille,  ou  le 
Conful  Decius  ne  ht  que  prêter  fon  nom.  On  peut 
dire  néanmoins  qu’il  y contribua  , en  quelque  forte. 
Les  Apuliens  j avant  l’aétion,  dévoient  fe  joindre  aux 
Samnites  -,  mais  Decius  les  prévint  , lorfqu’ils  hâ- 
toient  leur  marche.  Il  les  atteignit  proche  de  Ma- 
ievent.  Ce  Conful  fçut  les  attirer  à un  combat , qui 
fut  fuivi  d’une  déroute.  La  viteffe  de  leur  fuite  leur 
épargna  bien  du  fang.  Ils  ne  perdirent  que  deux 
mille  hommes.  Après  quoy,  Decius  entra  victorieux 
dans  le  Samnium.  Il  n’eft  pas  croyable  quel  dégât  les 
deux  armées  Confulaires  , firent , pendant  cinq  mois, 
dans  un  pays , qu’un  afsês  long  intervalle  de  paix 
îivoit  rendu  fortuné.  Les  deux  Collègues  en  parta- 
gèrent , entre  eux  , les  contrées  , &,  féparément,  ils 
y portèrent  le  ravage.  Decius  changea  quarante  cinq 
fois  de  camps,  & Fabius  quatre-vingt  fix  fois.  Par-lâ 
les  campagnes  étoient  dépoüillées , les  unes  après  les 
autres  , & chaque  campement  fer  voit  à faciliter  le 
tranfport  du  butin  , enlevé  des  terres  voifines.  Fa- 
bius ne  fe  contenta  pas  de  piller,  il  prit  encore  a la 

a Les  noms  de  Cunétra  & de  Ci - éditions  de  Tite-Live  , ne  font  pas 
muna,  qui  ie  trouvent  dans  quelques  plus  connus , que  celuy  de  Cim/tra 
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viilede  Cimetra,  qui  fut  peut-être  alors  tellement 

De  Rome  . , t , 1 . 1 r r . ... 

l’an  456.  rumee,  que  la  mémoire  en  rut  parfaitement  abolie. 

Confuls.  On  y fit  deux  mille  quatre  cents  prifonniers  , & l’on 

0^  Fabius  y donna  la  mort  à quatre  cents  trente  habitants. 

Max.  Rul-  > . r j 

tiA nus  , sc  Su  on  Y £rouva  l°us  les  armes. 

P.  Decius  La  fin  de  la  campagne  , &c  le  temps  marqué  des 
Comices,  pour  les  élections , rappellércnt  Fabius  à 
la  ville.  Il  trouva  qu’Appius  Claudius  avoir  fait  fa 
brigue,  pour  être  élevé  au  Coniulat,  l’année  Lavante. 
Il  y avoir  plus  encore.  Egalement  ambitieux , & 
ennemi  des  Plébéiens,  Appius  s’étoit,  une  fécondé 
fois,  mis  en  tête,  de  n avoir  pas  pour  Collègue  un 
homme  tiré  du  Peuple , & de  remettre  cette  pre- 
mière dignité  aux  feuls  Patriciens.  L’artifice  qu’il 
avoir  mis  en  œuvre  n’étoitpas  mal  imaginé.  Il  étoic 
fûr  que  le  Coniulat  nepourroit  luy  échapper.  Il  fça~ 
voit  l’eftime  publique  où  éroit  Fabius , & que  fa  der- 
nière victoire  venoit  encore  de  l'augmenter.  Il  réfo- 
lut  donc  de  fe  l’aflocier  au  Confulat.  Pour  y réullir  , 
il  engagea  les  Patriciens  à faire , tous  enfemble , un 
effort  auprès  de  Fabius , pour  le  faire  confentir  à fe 
laiffer  élire.  C’étoit  à Fabius  de  préfider  aux  Comi- 
ces. Lorfqu’on  fut  affemblé  au  champ  de  Mars  , 
les  premières  Centuries , compofées , pour  la  plûpart , 
de  laNobiefïe, avoient  déjà  choifi  Fabius  pour  Con- 
fiai , ou  fi  Pon  veut , l’avoient  nommé , pour  refter 
encore  en  charge  toute  l’année  fuivante.  Cette  nou- 
velle frappa  Fabius , qui  étoit  préfent.  Il  déclara  qu’il 
ne  confentiroit  jamais  à fon  éledion.  Son  âge , les 
Loix , enfin  toutes  les  raifons  qu’il  avoir  apportées 
dès  l’an  paffé , il  les  renouvella  , avec  encore  plus  de 
force,  ôc  plus  d’énergie  quautrefois.  En  vain  toute  la 
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NoblefTe  i! environna  , afliégea  le  Tribunal  où  il  étoit 
afïis  j 5c  le  conjura , de  tirer  le  Confiulat  de  ces  mains 
f vulgaires  , qui  le  déshonoroient  3 & de  rendre  fion  an- 
cien luftre  à la  première  charge  de  l'Etat , & à tout  le 
corps  Patricien.  Fabius  fit  faire  fîlence  , 5c  calma  par 
fon  difcours  les  gens  paflionnés  , qui  l’obfédoient. 
S'il  s'agijfioit  d'approuver  l'élection  de  tout  autre  Patri- 
cien , que  de  moy  , dit- il  , je  la  ratifier  ois  fans  peine  , 
s'il  étoit  nommé  par  les  fujfirages  du  Peuple.  Mais  que  3 
dans  des  Comices  ou  je  préfide  , je  permette  qu'on  m'élife 
contre  les  Loix  , ce  fieroit  donner  à la  République  un- 
exemple  pernicieux.  Fabius  prononça  ces  paroles  d’un 
air  fi  décifif  „ que  celles  des  Centuries , à qui  il  reftoit 
de  donner  leurs  fuffrages , ne  fongérent  plus  à luy. 
Le  Collègue  quelles  nommèrent  à Appius  , fut  un 
Plébéien,  nommé  Volumnius  Vioîens , qui  déjà  avoit 
été  Conful  avec  luy  , il  y avoit  dix  ans. 

Le  mécontentement  que  les  Patriciens  avoient  de 
Fabius , fe  produifit  par  leurs  difcours , apres  qu’il 
eut  refufé  le  Confulat.  Il  a craint , difoient-ils , d'être 
fiurpajfié  en  éloquence  3 en  fiçavoir  fiaire  , par  l'habile 
Appius.  Pour  le  Peuple , il  ne  donna  point  de  mau- 
vais tour  à la  modération  , 5c  à l’équité  de  Fabius. 
Il  récompenfa  même  fes  fervices , par  une  nouvelle 
diftin&ion  , qu’il  luy  donna  , 5c  qui  paroiffoit  nécef- 
i aire  au  bien  public.  On  le  nomma,  luy  5c  fon  Col- 
lègue Deçius , Proconfuls  pour  fîx  mois , 5c  on  les 
renvoya  dans  le  Samnium  , à la  tête  des  mêmes  trou- 
pes , qu’ils  avoient  fi  heureufement  commandées 
l’an  paffé.  Ainfi  la  République  eut  bien-tôt  mis  fur 
pié  quatre  armées,,  fous  quatre  Généraux,  d’un  carac- 
tère différent.  Le  Conful  Appius  n étoit  pas  en  ré- 
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putation  d’homme  de  guerre.  Plus  propre  à parler  , 
qu’à  le  battre  , il  l^avoit  mieux  nouer  une  intrigue  à 
la  ville , que  conduire  une  campagne  dans  un  camp  T 
& foâtenir  une  fadtion  dans  les  Comices  , que  don- 
ner une  bataille  j ou  former  un  fiége.  Volumnius 
fon  Collègue  avoir  des  talents  pour  la  guerre  ; mais 
peu  de  cette  finefle  d’efprk  , & de  ce  tour  d’imagi- 
nation , qui  fait  briller  dans  les  AlTemblées  , & qui 
fouvent  efl  utile  à ceux-mêmes  , qui  font  nés  pour 
l’épée.  Le  Proconful  Decius  , à un  grand  fonds  d’é- 
loquence joignoit  des  mœurs  douces  , & un  efprit 
liant.  Son  amour  pour  la  patrie  étoit  fans  bornes  r 
& ce  motif  feulremuoit  lesrelforts  de  fa  grande  ame,. 
prête  à tout  faites  à tout  fouffrir,  pour  l’interet  pu- 
blic. A l’égard  de  Fabius  , e’étok  un  de  ces  Héros  y 
que  la  nature  ne  prodigue  pas  fouvent  à la  terre,. 
Grand  homme  d’Etat , grand  Capitaine,  il  formok. 
de  vaftes  delfeins,  les  foûtenoit  avec  confiance  r &. 
les  éxécutok  avec  bonheur.  Enfin,  comme  l’équité 
régloit  fes  démarches  dans  les  affaires  civiles  une. 
valeur  fage  l’affurok  toujours  du  fuccês ,,  dans  les. 
entreprifes  militaires.  On  peut  dire  qu’il  réuniffoit 
dans  fa  perfonne , toutes  les  qualités , que  le  ciel  avoir 
partagées  entre  les  autres. 

De  ces  quatre  Généraux  , Decius  étoit  le  feul , qui 
fut  refté  dans  le  Samnium  , pour  faire  tête  aux  en- 
nemis. Fabius  avoir  été  obligé  d’en  fortir , pour  venir: 
préfider  aux  Comices.  Il  eft  vray  qu’il  ne  tarda  pas: 
de  quitter  Rome  , pour  retourner  à fon  armée , 
avec  le  titre  de  Proconful  5 mais  fon  expédition  fut. 
plus  utile  à la  République , que  glorieufe  au  Géné- 
ral, Les  hommes  lolides  recherchent  moins  ce  quif 
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leur  fait  honneur , que  ce  qui  contribue  au  bien  com- 
mun. Je  nefçay  quelle  tempête  s’étoit  (oûlevée  dans 
la  Lucanie.  Elle  avoir  commencé  par  la  plus  vile,,&:  la 
plus  indigente  populace.  Fabius  borna  les  exploits 
de  fon  Proconfulat  à contenir  les  Lucamens  5 & à les 
empêcher  de  fe  joindre  aux  Samnites.  Il  n’en  étoit 
pas  ainfî  de  Decius.  Comme  il  n’avoit  point  aban- 
donné fon  année , ni  a la  fin  de  fon  Confulat  ^ ni  de- 
puis qu’il  avoir  été  nommé  Proconful  avec  commit 
£ion  de  la  commander  encore  fix  mois  y il  avoit  pro -- 
fité  de  l’occafion  de  pouffer  les  Samnites  à l’extré- 
mité. Déjà  Decius  avoit  faccagé  tout  le  pays  y fans 
que  l’armée  ennemie  ofât  fe  préfenter , pour  le  com- 
battre. Enfin  il  l’avoit  tellement  harcellée  , quelle- 
s’étoit  vue  contrainte  à quitter  Le  Samnium  , ôc  à s’e- 
xiler de  fon  propre  pays.  G’étoitun  coup  de  partie- 
A-ufli  le  Proconful  en  cira-t-il  tout  l’avantage  qu’il 
devoir.  Dès  qu’il  eut  appris  le  départ  des  ennemis,  il 
convoqua  fes  troupes  , ôc  leur  parla  de  la  forte, 
Pourquojr  nous  amu forts  nous  a parcourir  les  campagnes 
du  Samn-ium  , & à porter  de  bourgades  en  bourgades  une 
guerre  plus  pénible } quefrufbueuje.  Déplus  nobles  objets 
s'offrent  à 'votre  'valeur . Nous  ri  avons  plus  a craindre 
d'armée  ennemie  , dans  tout  le  Samnium.  Que  ne  nous 
occupons  nous  d prendre  des  'villes  ! Nous  le  pouvons  fans 
être  traversés.  Le  deffein  du  Proconful  fut  applaudi 
de  fes  troupes  : car  la  forme  du  gouvernement  po- 
pulaire , étoit  gardée  jufques  dans  les  camps  , ôc  les 
réfolutions  des  Généraux  étoient  communiquées  aux 
foîdats.  On  ne  mit  point  d’intervalle  entre  le  confen- 
tement  de  l’armée ôc  le  fîége  de  a Murgantie.  C’é- 

<î  On  ne  retrouve  plus  les  traces  de  Murgantie.  Quelques-uns  cer 
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toit  une  ville  forte*  entre  Boviane  & Bénevent.  On 
ne  peut  croire  avec  quelle  ardeur  les  Romains  fe 
portèrent  à une  fi  belle  expédition.  Ils  aimoient  leur 
Général*  &travailloient  avec  joye  à l’illuftrer.  Il  faut 
tout  dire.  Ils  trouvoient  aufïi  leur  compte  au  pillage 
des  villes , beaucoup  plus  opulentes  * que  les  chau- 
mières de  la  campagne.  La  prile  de  Murgantie  ne 
fut  donc  l’ouvrage  que  d’un  jour.  Comme  la  ville 
fut  enlévée  d’aflaut  * 011  fit  prifonniers  tous  ceux 
qu’on  y trouva  fous  les  armes.  Le  nombre  des  captifs 
monta  à mille  onze  cents  hommes.  Pour  le  butin 
qu’on  y fit  * il  fut  confidérable.  Pour  lors  le  Général 
craignit  * que  tant  de  dépouilles  ne  furchargeaffent 
fes  foldats  * & que  l’attention  à les  eonferver  * ne 
partageât  le  foin  du  fervice.  Il  affembla  donc  fes 
troupes*  & leur  parla  de  la  forte.  Non  * Camarades  , 
je  ne  prétens  pas  borner  'votre  fortune  cfu  pillage  d'une 
feule  ville.  Portes  'vos  efperances  plus  loin  * opte  la  prife 
de  Aîurgantie.  Toutes  les  'villes  du  Samnium  'vont  de- 
venir la  proje 3düe  d vôtre  valeur.  C'efl  cette  valeur  qui 
a mis  en  fuite  nos  ennemis.  C'efl  d elle  à profiter  de  leur 
défertion.  Ne  vous  attaches  donc  pas  d des  nippes  dont 
le  droit  de  la  guerre  vous  a rendus  maîtres  * dont  le 
poids  vous  accable.  Vendes  ces  dépouilles  qui  vous  ch  argent  * 
£7°  attirés  d la  fuite  du  camp  les  Marchands  des  lieux 
circonvoifns  * par  l'efpoir  du  gain.  J'auray  foin  de  vous 
procurer  bientôt  de  nouvelles  marchandées 3 à expofer  en 
vente.  liomulée  efl  dans  le  voifnage.  C'efl  une  ville * & 
moins  difficile  d prendre  * & plus  abondante  en  richejfes 

pendant  conjecturent  , que  cette  cône  , à ans  le  Comté  de  Moliiïe  j 
.ville  du  Samnium,  eft  celle-là  même  Province  du  Royaume  de  Naples, 
qu’on  appelle  aujourd’huy  Mor- 


Livre  Dix-neuvieme.  423 
otue  Murgantïe.  Dans  peu  fa  dépouille  ‘vous  fournira  de 
nouveaux  uflenciles.  Le  confeil  du  Général  fut  univer- 
fellement  fuivi.  Tous  les  foldats  vendirent  leurs 
effets  , & Remportèrent  avec  eux  , que  l’argent , 
qu’ils  en  avoient  recüeilli.  a Romulée  fut  donc  le 
nouvel  objet  de  leurs  defirs.  Ils  demandèrent  avec 
empreffement  d’y  marcher.  On  n’en  ht  paslebége 
dans  les  régies.  On  n’y  forma  ni  circonvallation  , ni 
contrevallation  On  n’y  employa  ni  le  bélier,  ni  la 
baliffe.  Des  échelles  fufhrent , pour  fe  rendre  maî- 
tres de  la  place.  Dés  le  moment  que  les  Romains 
s’en  furent  approchés , chacun  monta  à l’efcalade  , 
dans  l’endroit  où  il  fe  trouvoit  pofté,  La  réhftance 
des  affiegés  fut  vaine.  Ils  ne  purent  repouffer  des 
hommes  détérminés  à mourir  , ou  à piller.  Ainfi 
Romulée  fut  prife,&  faccagée.  On  y tua  deux  mille 
trois  cents  hommes,  & l’on  y ht  hx  mille  pnfonniers 
de  guerre.  Tout  le  butin  fut  vendu  , par  l’ordre  du 
Général , & fans  différer  , l’armée  Romaine  tourna 
vers  Férentin,  ville  des  Herniques  $ mais  alors  pof- 
fedée  par  les  Samnites.  Ce  n ’étoit  pas  une  de  ces  places 
qu’on  pût  aifémeniemporterd’emblée.Muniedebons 
remparts , & htuée  fur  une  hauteur , elle  ne  put  être 
enlevée , que  par  de  grands  périls  , & de  violents 
efforts  -,  mais  efTil  rien  d’impoffible  à la  valeur, 
animée  par  l’efpérance  du  gain  ? Férentin  fut  pris 
d’affaut,&  la  ville  fut  mifeau  pillage.  On  tua  fur  les 
remparts  environ  trois  mille  hommes , qui  fe  deffen- 

a-  Romulea  , appellée  auflï  Ro~  des  montagnes  de  l’Appennin.  C’efl: 
vnula  par  quelques  anciens  Auteurs , aujourd’huy  cette  même  ville,  qui 
fut  une  ville  de  la  dépendance  des  porte  le  nom  de  Bifaccia,  avec  titre 
Hirpiniens  , Samnites  d’inclination  d’Evêché. 

& d’origine.  Elle  étoit  fituée  fur  une 
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414  Histoire  Romaine, 
dirent  en  défefperés.  far-là,  le  Samnium  fut  réduit 
à la  dernière  extrémité.  Pour  furcroit  de  malheur, 
le  nouveau  Conful  Volumnius  y conduiht  encore 
une  armée,  compofée  de  deux  Légions,  &c  de  quinze 
mille  hommes  de  troupes  Alliées.  Quelques  Hifto- 
riens  même  luy  font  partager  la  gloire  du  Proconfu! 
Decius , & luy  attribuent  une  partie  de  les  conque- 
les.  a Quoy  qu’il  en  foit  5 il  eft  du  moins  certain,  que 
le  fort  avoit  fait  tombera  Volumnius  le  département 
delà  guerre , contre  les  Samnites,  & à fon  .Collègue 
Appius , celuy  de  l’Etrurie. 

En  effet  le  tonnerre  grondoit  déjà  de  ce  côté-là» 
Les  Etrufques  avoient  reçû  chez  eux  , ces  Samnites 
fugitifs , que  les  armes  de  Decius  avoient  chaffés  de 
leurs  terres  natales.  A travers  différentes  nations , 
la  crainte  leur  avoit  frayé  divers  chemins , &c  apres 
avoir  pafle  le  Tybre  , ils  s’étoient  rabbattus  dans 
l’Etrurie.  A leur  arrivée  ils  démandérent , & ils  ob- 
tinrent une  Diete  des  principales  Lucumonies  Etru- 
Tiennes.  Un  certain  Gellius  Egnatius  étoit  le  chef 
de  l’année  Samnite  , & fans  doute  ce  fut  lui , qui 
porta  la  parole  dans  l’affemblée  des  Etrufques.  Ce 
que  mus  avons  fi  longtems  défiré , dit-il  , de  nous  join- 
dre d'alliance  avec  vous , nous  fiommes  venus  le  chercher , 
juficjues  dans  vos  Etats.  §hte  de  Ion  gués  guerres  n avons 

b Tite-Live  dit  que  quelques  Ferentin.  Pour  Decius , on  luy  lai f- 
anciennes  Annales  -attribuoient  au  Toit  l’honneur  d’avoir  forcé  la  ville 
feul  Fabius , prefque  toute  la  gloire  de  Murgantie.  D’autres , cités  auiïî 
de  l’expédition , que  Decius  venoit  par  Tite-Live, mettoient  fur  le  conte 
de  faire  contre  les  Samnites , avec  des  deux  Confuls  de  cette  année , 
îant  cfj  fucpçs.  On  y ajoûtoit  que  la  les  ^avantages  remportés  dam  1? 
République  étoit  redevable  m pre-  Samnium. 
jmier  de  la  prife  de  Romulée , èc  de 


nous 
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flous  pas  euà  foutenir  3 contre  les  ambitieux  Romains  ? 
Dans  l'intervalle  de  tant  d’années  3 que  nous  nous  fom- 
mes  déclarés  leurs  ennemis 3 nous  avons  tout  tenté  3 ou 
pour  ne  pas  fuccomber  fous  leurs  armes  , ou  pour  nous  en 
préferver.  La  guerre  3 la  paix  3 les  trêves  , les  alliances  3 
nous  avons  effajé  de  toutes  les  fituations  3 fans  en  trou- 
ver une  3qui  fut  avantageufe.  La  guerre  a caufé  nos  per- 
tes 3 la  paix  ne  nous  a pas  affranchis  du  joug  3 les  trêves 
n'ont  pas  dijjipé  nos  craintes  3 O"  les  alliances  avec  Ro- 
me 3 nous  ont  réduit  au  plus  honteux  efclavage.  De-la  nos 
variations  & nos  feûlévements.  Que  nous  refte-t-il  f ff- 
non  d’avoir  recours  à l'Etrurie.  C'eff  l'Etat  le  plus  flo- 
riffant  de  l'Italie.  C’eff  un  pais  abondant  en  armes  3 en 
foldats , en  Capitaines  3 en  argent.  D'os  voifins  les  Gau- 
lois fontAes  hommes  élevés  dans  l’éxercice  des  armes  , 
nés  au  milieu  du  fer.  Leur  valeur  naturelle  croîtra  en- 
core 3 lorfqu'on  fçaura  la  mettre  en  œuvre  3 & la  régler 
par  des  bons  éxemples.  Ils  fe  fouviendront  3 qu’ils  ont 
amené  la  République  dominante  3 au  moment  de  fa  perte  3 
& forcé  Rome  de  fe  racheter  à prix  d’argent.  Pour  vous 
Etrufques  3 d qui  tient-il  3 que  vous  ne  rameniés  les 
heureux  tems  de  Porféna  ? Sous  ce  généreux  Lucumon  , 
la  République  Romaine  fe  vit  ré  ferrée  dans  des  bornes 
étroites.  Autrefois  le  Tjbre  lui  fervit  de  barrière  3 
termina  fon  domaine.  Chaffés  de  tout  le  pais  3 au-delà 
du  fleuve  , les  Romains  ne  fongeoient  qu’à  fe  deffendre  3 
bien  loin  de  vouloir  s’agrandir.  Le  Ciel  vous  offre  l’heu- 
reux moment^de  rentrer  dans  vos  anciennes  poflejffons  3 
& de  garantir  le  refie  de  l’Italie , du  joug  infoütenable  3 
dont  elle  efl  menacée.  Une  armée  de  Samnites  vient  fer- 
vir  fous  vos  ordres.  Je  ne  parle  point  de  fa  valeur, & de 
fon  expérience 3 éprouvées  en  tant  de  guerres.  Du  moins 
Tome  V . HH  h 
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elle  ejl  frète  d marcher  , bien  pourvue  à' armes , & de 
munitions.  Sans  vous  être  d charge  , elle  fera  la  guerre 
d fes  dépens.  Employés  nos  bras ~,  & nous  vous  obéirons  y 
fallut-il  camper  au  pié  du  Capitole. 

Ces  offres  & ces  efpérances  , frappèrent  tous  les 
efprits.  Cétoit  un  renfort  , que  le  Ciel  conduifoit 
lui-même  aux  Etrufques , qui  ne  s’y  étoient  pas  at- 
tendus , & qui  d’ailleurs  étoient  refolus  de  s’oppofer 
aux  Romains.  Celles  des  Lucumonies  mêmes , qui 
n’étoient  pas  encore  déterminées  à prendre  les  ar- 
mes , fe  joignirent  à celles , qui  vouloient  la  guerre. 
Toute  l’Etrurie  fut  en  feu.  L’amour  des  combats 
s’étoit  répandu  jufqu’aux  confins  de  l’Ombrie  , ôc 
déjà  l’on  s’éforçoit  de  faire  entrer  les  Gaulois  dans  la 
Ligue , & de  les  gagner  à force  d’argent.  Ces  mou- 
vements j dont  le  bruit  vint  à Rome , obligèrent  le 
Sénat  de  faire  partir,  en  diligence, le  Conful  Appius, 
pour  le  lieu  de  fadeftination.  Le  fort  luiavoit  afligné 
l’Etrurie  , & fon  Collègue  étoit  déjà  dans  le  Sam- 
nium.  A la  hâte , l’armée  d’Appius  fut  compofée  de 
deux  Légions  Romaines , ôc  de  douze  mille  hom- 
mes de  troupes  alliées  , c’eft-à-dire  , environ  de 
vingt-trois  mille  combattants.  Le  Coniul  partit , & 
prit  fes  poftes  allés  à portée  de  l’ennemi.  La  diligen- 
ce qu’il  fit, étonna  plus  l’ennemi,  que  fa  réputation, 
& que  fon  habileté  ne  les  effraya.  Quelques  cantons 
néanmoins  de  l’Etrurie  fufpendirent  leurs  hoifilités, 
plûtôt  par  la  terreur  du  nom  Romain  v que  par  la 
crainte  du  Général.  En  effet  Appius  eut  du  pire , en 
bien  des  rencontres.  Aucun  des  petits  combats,  qu’il 
fit  donner  , ne  réüflit.  Il  ne  fçavoit  ni  faifir  les  mo- 
ments propres  à fe  battre , ni  profiter  du  terrain,  ni 
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'fe  ménager  des  lieux  favorables.  Cependant  de  légers  De  Romc 

avantages  augmentoient  la  confiance  de  l’ennemi , l’an  457. 
ôc  lui  faifoient  tout  efpérer,pour  une  action  généra-  Confuls. 
le.  Enfin  les  chofes  allèrent  au  point , que  le  fol-  claudiuV1* 
dat  fe  défi  oit  du  Conful  , 8c  que  le  Conful  ne  fe  Cæcus,&L. 
fioit  plus  à fes  foldats.  Dans  cette  extrémité  , on  dit 
( car  la  chofe  n’efl:  pas  tout-à-fait  certaine  , quoi  yIOLENS. 
qu’elle  foit  plus  vrai-femblable , ) on  dit  qu’Appius  Ex  tribus  an- 
écrivit  à fon  Collègue  , de  quitter  inceffamment  le 
Samnium  , & de  voler  à fon  fecours.  Volumnius 
étoit  alors  occupé  à continuer  le  dégât  , que  le  Pro- 
conful  Decius  avoit  commencé  de  faire,  dans  le  païs 
des  Samnites.  Déjà  il  avoit  pris  trois  châteaux  , où 
l’on  avoit  tué  environ  trois  mille  hommes  , 8c  fait 
quinze  cents  prifonniers.  Sur  la  lettre  d’ Appius,  fon 
généreux  Collègue  interrompit  fes  exploits , vint  en 
diligence  joindre  le  Conful  ,,  qui  l’appelloit , 8c  laiffa 
le  foin  à Décius,de  ravager  le  Samnium,  8c  à Fabius, 
celui  de  pacifier  , 8c  de  contenir  la  Lucanie. 

Dans  le  camp  Romain,  la  réception  qui  fut  faite 
à Volumnius , à fon  arrivée  , fut  bien  différente,  de 
la  part  des  troupes , 8c  de  Ta  part  de  leur  Général. 

Les  foldats  le  reçûrent  avec  des  cris  de  joye  8c  des 
acclamations  extraordinaires.  Pour  Appius , il  parut 
étonné  de  le  voir  paroître.  S’il  eft  vrai  qu’il  eût  man- 
dé fon  Collègue , ce  fut  un  ingrat  de  le  recevoir  fi 
mal  ; mais  fi  la  lettre  que  V olumnius  prétendoit  avoir 
reçûë,  étoit  fauffe,  ou  contrefaite  , Appius  eut  rai- 
fon  d’en  témoigner  du  chagrin.  Quoi  qu’il  en  foit  ; 
le  génie  bizarre  d’Appius  authorifa  le  public  â croi- 
re , que  dans  un  moment  de  défiance  il  avoit  écrit  â 
Volumnius,  de  venir  le  fécourir  , 8c  qu’enfuite,  il 
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42,8  Histoire  Romaine, 
avoir  eu  honte  d’avoir  marqué  le  befoin,,  qu’il  avoit* 
d’être  fécouru.  Appius  étoitfier,  méprifant , & en- 
nemi des  Plébéiens.  A peine  daigna-t-il  rendre  le 
falut  à Ton  Collègue.  Enfuite,  s’approchant  de  lui  : 
Hé  bien  , lui  dit-il  ,fur  quel  pie  font  les  affaires  du 
Samriwm  ? Quelle  raifon  a pu  'vous  engager  d quitter 
f votre  département  ? Tout  efl  en  bon  état , répondit  V o- 
lumnius  , je  nen  fuis  parti  que  fur  une  lettre  , que  f ai 
reçue  de  'votre  part.  Si  elle  efl  contrefaite  , & fi  ma  pré - 
fencene  'vous  efl  pas  nécefjaire  , je  repars  d l’inflant  x 
avec  mes  troupes.  Partés  donc  > reprit  brufqucment 
Appius  , rien  ne  vous  arrête  icy.  Il  n’eft  pas  même  bien 
féant , que  vous  , qui  fufffés  d peine  pour  vous  maintenir 
dans  vos  pofles , alliés  ailleurs  vous  donner  la  gloire , d’a- 
voir fecouru  les  autres.  A la  bonne  heure  , reprit  Vo- 
lumnius  ; mais  j’aime  mieux  qu’on  me  reproche  d’avoir 
précipité  mes  marches  , fur  un  faux  avis  , que  d’avoir 
laifjé  l’Etrurie  dans  le  befoin  d’une  fécondé  armée  Confiu- 
laire.  Il  efl  étonnant  qu’il  ne  fût  point  parlé  alors,  de 
rechercher  l’Auteur  de  la  fauffe  lettre.  Si  Appius  ne 
l’avoit  point  écrite , fçavant  comme  il  étoit  dans  la 
procédure  , auroit-il  laîlïé  impuni  un  fî  pernicieux 
attentat , contre  fa  gloire , & contre  le  bien  public  ? 
Mais  telle  eft  la  vanité  des  gens  d’un  foible  mérite. 
Ils  ont  befoin  de  fecours , iis  le  tirent  d’ou  ils  peu- 
vent , Sc  deviennent  les  ennemis  de  ceux  qui  les  ont 
fecourus.  Leurs  bienfaits  font  un  reproche,  que  leur 
orgüeil  ne  fouffre  qu’avec  peine. 

Au  fortir  de  leur  entrevûe  fecrette  x les  Confuls 
reparurent  en  public.  Audi- tôt  ils  furent  environ- 
nés des  Lieutenants  généraux  , & des  Tribuns  des 
deux  armées.  Les  uns  s’attachèrent  à Appius , & s’é- 
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forcèrent  de  lui  perfuader , qu’il  ne  dévoie  pas  refu- 
fer  l’afliftance  d’un  Collègue  , qui  de  fon  gré  , ve- 
noic  fe  préfenter  à lui  , ôc  qu’il  auroit  fallu  faire 
venir  de  loin  , fi  un  hazard  ne  l’avoir  pas  attiré  au 
camp.  Les  autres  fui  virent  Volumnius , & le  fupplié- 
rent  de  fe  prêter  aux  befoins  communs.  Le  plus 
grand  nombre  prétendoit  qu’il  falloir  s’oppofer  au 
départ  de  Volumnius, &: l’arrêter  malgré  lui.  j^oiîlui 
difoit-on  , une  pique  entre  deux  Collègues  , deviendra- 
t-elle  funefle  d la  République  ? A la  veille  d'une  bataille  3 
fi  les  chofes  tournent  mal  pour  nous  , d qui  s'en  prendra- 
t-on  ? Examinera-t-on  3fi  Appius  vous  a traité  avec  hau- 
teurf Non  fie  public  n aura  d'attention  qu'au  malheureux 
fiuccês  du  combat , & l'imputera  d votre  fenfibilité.  Ap- 
pius  vouschajje  , vous  renvoyé 3 ajoûtoit-on,  ilefl  vraiy 
mais  la  République  vous  retient.  Jugés-en  par  les  fou - 
haits  , CT  par  les  fuffrages  de  l'armée.  En  tenant  ce 
difeours , les  Officiers  conduifoient  infenliblement 
les  Confuls  , à l’endroit  du  camp  , où  Ion  convo- 
quoit  d’ordinaire  les  foldats  , pour  les  haranguer. 
On  les  trouva  raffiemblés.  Là  , les  Confuls , en  de 
plus  longs  difeours , que  dans  leur  converfation  fe- 
crette  , firent  entendre  les  plaintes,  qu’ils  avoient  à 
faire  , l’un  de  l’autre.  Comme  la  caufe  de  Volum- 
nius  étoit  la  meilleure , il  fit  paroître  beaucoup  d’é- 
loquence à la  deffendre  , & fe  furpaffa  lui-même  > 
car  il  n’étoit  pas  né  difert.  Appius  l’en  plaifanta, 
Quel  miracle  3 dit-il , j'ai  fait  parler  un  muet  ! Pendant 
notre  premier  Confulat , CP  durant  quelques  mois  du  fé- 
cond , d peine  Volumnius  fçavoit  ouvrir  la  bouche.  Le 
voila  devenu  Orateur.  Prodigieux  changement  dont  je 
fuis  l'Auteur  ! Si  fai  appris  de  vous  d parler , reprit  Vo- 
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lumnius , a 'votre  tour , vous  fourres  apprendre  de  moi  j 
a faire  la  guerre.  Leçons  pour  leçons  , celles  que  f ai  a 
vous  donner , valent  bien  celles  que  fai  reçues  de  vous. 
Dans  la  fituation  pré  fente  il  importe  peu  de  fçavoir  dif- 
courir  , il  faut  fçavoir  fe  battre.  Nous  avons  la  guerre 
en  deux  endroits  , dans  le  Samnium , & dans  lEtrurie. 
CboiffJes.il  me  fi  indifférent  de  commander  dans  l’une, ou 
dans  l’autre  Province.  A ces  mots  , il  n’y  eut  qu’une 
voix,  & qu’un  fentiment.  C’efl  icy  quil  efl  à propos, di- 
rent les  Légionnaires  , que  les  deux  Confuls  fajj'ent  la 
guerre  enfemblefans  fe  féparer.J'ay  donc  mal  compris  les 
intentions  des  troupes , repartit  Volumnius,  lorf quelle  s 
m’ont  été  fignifiées  par  mon  Collègue.  Crainte  que  je  ny 
fois  trompé  une  fécondé  fois,  marqués  par  vos  cris  fi  vous 
voulés  que  je  refle.  A l’inftant  toute  l’armée  pouiTa  un 
fi  grand  cri,  qu’il  fut  entendu  dans  le  camp  des  enne- 
mis. Une  acclamation  fi  vive  hâta  les  moments  du 
Combat.  Les  Etrufques  & les  Samnites,  réiinis  alors 
dans  les  mêmes  retranchements , prirent  les  armes. 
L’armée  Etruriennc  fortit  la  première  du  camp  , car 
EgnatiusGénéral  des  Samnites  jCommandok  alors  un 
fourage  , avec  quelques-unes  de  fes  Cohortes.  Du- 
rant fon  abfence  , fes  troupes  , deftituées  de  leur 
chef,  ne  lailférent  pas  de  fe  laiÜer  entraîner  dans  la 
plaine  ; mais  elles  y vinrent  les  dernières  II  en  fut  â 
peu  près  ainfi  des  deux  armées  Romaines.  Volum- 
nius , avec  les  liens  , marcha  le  premier  â la  rencon- 
tre des  Etrufques  , & fe  rangea  en  bataille  devant 
eux.  Pour  Appius , il  héfita  quelque  tems , s’il  iroit 
au  combat.  Soit  quejaye  part  a l’aélion  , difoit-  il , fioit 
que  je  refle  tranquille  , Volumnius  aura  toujours  l’bon - 
peur  de  la  viéloire.  Rien  ne  le  tira  de  fon  irréfolu- 
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tion  , que  la  crainte  de  fe  voir  abandonné  de  fon 
armée.  Elle  paroiffoit  d’humeur, à vouloir  fuivre  Vo- 
lumnius  , malgré  les  ordres  de  fon  Général.  Ainfî 
Appius  fe  laiffa  fléchir  aux  prières  de  Tes  foldats,  & 
fit  donner  le  lignai  du  combat.  Tant  du  côté  des  Ro- 
mains , que  du  côté  de  leurs  ennemis , les  troupes  ne 
furent  pas  difpofées  avec  beaucoup  d’ordre.  L’abfen- 
ce  d’Egnatius d’une  part,  de  la  divifion  des  Confuls 
de  l’autre  , y cauférent  quelque  leger  dérangement. 
D’ailleurs , comme  les  armées  n’étoient  pas  forties 
enfemble  de  leurs  camps , mais  à diverfes  reprifes  , 
les  Généraux  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  placer  les 
différents  corps,  avec  afsês  de  méditation.  Volum- 
nius  même  avoit  commencé  l’attaque  , avant  qu’Ap- 
pius  fût  arrivé , &,  comme  li  la  Fortune  eût  pris  à ta- 
che de  tout  changer  , nulle  des  deux  armées  Romai- 
nes n’eut  à combattre  ceux  des  ennemis  , qu’elle 
avoit  coûtume  d’avoir  en  tête.  Il  étoit  échû  à Vo- 
Iumnius,  d’agir  contre  les  Etrufques,  de  à fon  Col- 
lègue , d’avoir  affaire  aux  Samnites.  Cependant , que 
ne  peut  pas  l’émulation  de  la  gloire,  de  la  honte  d’ê- 
tre effacé  par  un  rival  ! Le  dépit  de  la  crainte  du  mé- 
pris firent  naître  plus  de  valeur  dans  le  cœur  d’Ap- 
pius , qu’on  n’auroit  dû  l’efpérer.  Il  donna  fes  ordres 
en  afsês  bon  Capitaine  , de  fe  battit  avec  intrépidité. 
A la  tête  de  fon  armée , il  adreffa  cette  prière  a à 

a Les  anciens  Poëtes, accoutumés  pour  exprimer  le  genre  d’infpec- 
à multiplier  les  divinités  Payennes  5 tion  , dont  ils  l’avoient  chargée, 
félon  que  les  objets  fe  peignoient  Au  refte , quelle  ait  été , ou  la  mere, 
à leur  imagination , s’étoienf  figurés  ou.  la  fœur , ou  l’époufe  du  Dieu  des 
une  Déelfe  , qui  partageoit  avec  combats  -,  que  fa  principale  fonction 
. Mars  l’intendance  de  la  guerre.  Ils  fe  foit  bornée  au  foin  d’atteler  les 
luy  donnèrent  le  nom  de  Bellone,  chevaux  de  Mars,  8z  de  conduire 
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Beilone.  Déejje  l fi  tu  me  fais  remporter  U 'viéîoire  ~ je 


Ton  char  au  milieu  des  bataillons , 
ce  font-là  de  ces  opinions  arbitrai- 
res , que  la  mythologie  a rendues 
problématiques.  Comme  elles  n’ont 
d’autre  appuy  que  les  fi&ions  de  la 
poëlîe  , èc  les  extravagances  du  po- 
lithéïfme  , nous  les  abandonnons 
à la  difcuffion  de  ceux  , qui  aiment 
à fe  répaître  des  rêveries  du  Paga- 
nifrne.  Il  fuffit  de  fçavoir  que  Bei- 
lone fut  adorée  par  les  Grecs , com- 
me la  compagne  de  Mars  dans  les 
armées , fous  le  nom  d’Ert /«.  De-là 
celuy  d’Ei't lûxtof  , pour  défigner  le 
Dieu  de  la  guerre.  Les  Romains  at- 
tribuèrent a cette  divinité  guerrière, 
les  mêmes  qualités  , & fouvént  les 
mêmes  Symboles,  qu’à  Pallas.  On  les 
retrouve  toutes  deux  dans  les  an- 
ciens monuments  , avec  la  même 
attitude , Sc  les  mêmes  armes.  L’une 
& l’autre  font  armées  d’un  cafque  , 
d’un  bouclier  & d’une  pique.  De 
forte  qu’il  eft  très  difficile  de  ne  les 
pas  confondre  dans  les  médailles. 
Le  même  Appius  Claudius  Cæcus  , 
qui  avoit  voué  un  temple  à Beilone  , 
tandis  qu’il  étoit  aux  mains  avec  les 
Etrufqvtes  , accomplit , dans  la  fuite, 
le  vœu  qu’il  avoit  fait.  Cet  édifice 
fut  conftruit , par  fes  ordres  , au- 
delà  des  murs  , vers  le  cirque  Fla- 
miinien  , hors  la  porte  Carmentale. 
Après  que  le  temple  eût  été  achevé , 
il  y fufpendit  les  boucliers , &.  Les 
images  de  fes  ancêtres.  Il  fit  infcrire 
fur  les  murs  de  cet  édifice  , tous  les 
titres  d’honneur, qui  avoient  illustré 
fa  maifon.  Il  eft  bien  vray  que  Pline 
le  NaturaLifte  , de  qui  nous  avons 
emprunté  .ce  frit  hiftorique  , a fub- 
fF i tué  au  fondateur  du  temple  de 
iB.ellone , un  autre  Appius  Claudius , 


qui  fut  Conful , après  l’entière  ex- 
pulfion  des  Tarquins  , avec  Caïus 
Servilius.  Mais  il  eft  évident , qu’il 
s’eft  gliflè  une  erreur  dans  le  texte 
de  Pline , ou  par  la  négligence  , ou 
par  l’ignorance  des  copiftes.  Ils  font 
dire  à cet  Auteur , au  livre  trente 
cinq,  chapitre  troifiême,  qu’un  Ap- 
pius Claudius  fit  arborer  les  armes 
de  fes  ancêtres , à la  voûte  de  ce 
même  temple.  Suorum  vero  cly- 
peos  in  facro  , vel  publico  privât im 
dicare  primas  infiituit  Appius 
Claudius , qui  Conful  cum  Servilio 
fuit  , anno  urbis  259.  Pofuit  enim 
in  Bellona  œde  majorés  fuos  , pla - 
cuitque  in  excelfo  fpeblari , & ti-. 
tulos  honorum  legi.  On  demande 
comment  dans  l’année  159.  de  la 
fondation  de  Rome,  le  Collègue 
de  Servilius  a pû  fufpendre  les  bou- 
cliers , & les  images  ds  fes  ancêtres, 
dans  le  temple  de  Beilone , qui  ne 
fut  bâti  que  deux  cents  ans  après  ? 
Un  tel  anachronifme  ne  peut  être 
imputé , fans  iujuftice  , à un  Auteur 
auffi  fçavant  que  Pline,  dans  l’hif- 
toire  de  fa  Nation.  Le  Jéfuite  Do- 
nat , & après  luy  le  Nardini , fie 
font  apperçûs  de  l’erreur,  que  nous 
reprenons.  Tous  deux  , dans  la  def- 
cription  qu’ils  nous  ont  donnée  de 
l’ancienne  Rome  , ont  reftitué  le 
jaaffage  en  fon  entier.  Ils  ont  rendu 
a Appius  Claudius  Cæcus, Collègue 
de  Volumnius  , pendanr  l’année  de 
Rome  4157.  la  place  qu’il  doit  occu- 
per dans  le  texte,  à l’exclufion  de 
l’autre  Appius  Claudius  , Collègue 
de  Servilius, & fort  antérieur  à celuy, 
dont  il  s’agit  pré  Lentement.  Aiufi , 
au  lieu  de  ces  mots , Appius  Clau- 
dius,qui  Conful  cum  Servilio  fu:t  , 

fais 
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fais  njœu  de  t ériger  un  Temple  ! Alors  plein  de  con- 


anno  urbis  259*  il  faut  lire  Appius 
Cîaudius  , qui  Conful  cumVolum - 
Tito  fuit  , anno  urbis  457.  Et  afin 
qu’on  ne  croye  pas  que  nous  don- 
nions cette  corre&ion,  comme  une 
fimple  conjeéture  , nous  avons 
Ovide  pour  garant, dans  lefixiême 
livre  des  Faites.  Il  attribue  la  fon- 
datien  du'temple  de  Bellone , à Ap- 
pius  furnommé  Cæcus.  Ce  fut , dit- 
il  , celuy-là  même,  qui  par  la  force 
de  fes  difcours , dilfuada  les  Ro- 
mains d’accepter  la  paix  , que  Pyr- 
rhus leur  offrait. 

Ce  temple  fut  bâti  hors  de  la 
ville, parce  que,  félon  la  fuperftition 
4e  ces  tems-là  , on  redoutoit  le 
commerce  d’une  Divinité  , qui  fe 
plaifoit  dans  le  carnage , & dans  le 
trouble.  Le  Peuple , appréhendoit , 
qu’en  luy  donnant  un  hofpice  dans 
Rome  même , on  n’introduis  ît  avec 
elle  , les  allarmes  , & les  di (Ten- 
tions. U11  tel  voifinage  paroilfoit 
dangereux  dans  une  ville , qui  trou- 
voit  fa  fureté  , & Ton  accroilïement 
dans  l’union  de  tous  fes  membres. 
C’elt  ainfi  que  les  Romains  , con- 
formément à la  Réligion  , & aux 
rits  des  anciens  Etrufques  , ex- 
cluoient  de  l’enceinte  de  Rome  , 
toutes  les  Divinités, qui  fe  rendoient 
formidables  , par  le  pouvoir  qu’elles 
avoientde  nuire  aux  hommes.  Cet 
ufage  cependant  ne  fubfifta  que 
très-peu  de  tems.  On  vit  bientôt  à 
Rome  des  Autels  érigés  à des  Dieux 
fanguinaïres,&  malfaifants.Pour  re- 
venir au  temple  de  Bellone , le  Sénat 
avoir  coutume  de  s’y  alfembler  , 
lorfqu’il  s’agifioit  de  donner  au- 
dience aux  Ambafïndeurs  Etrangers, 
qui  logeoient  hors  la  ville , & aux 

Tome  V, 


Generaux  vi&orieux  , qui  préten- 
doient  obtenir  les  honneurs  du 
triomphe.  Nous  avons  fait  voircy- 
delfus,  quelle  étoit  en  cela  la  politi- 
que des  Romains. 

Quand  la  République  eut  étendu 
fes  frontières  au-delà  de  l’Italie  , 
l’éloignement  des  lieux , & les  rif- 
ques  d’un  long  voyage,  fouvent  in- 
commode & hazardeux , ne  luy  per- 
mirent plus  d’employer  le  miniftére 
des  Féciaux  , pour  déclarer  la  guerre 
aux  Nations  ennemies.  Alors  on  fe 
contenta  , pour  la  forme  , d’ériger 
près  du  temple  de  Bellone  , une  pe- 
tite colomne  de  marbre  , qui,  pour 
cette  raifon , fut  appellée  columna 
bellica.  Là,  le  Conful  avec  un  Fécial 
fe  rendoit  en  cérémonie.  Acres 
avoir  prononcé  une  certaine  for- 
mule , il  élevoit  une  picque  au-def- 
fus  de  la  colomne.  Selon  quelques- 
uns  , il  lançoit  un  dard  vers  la  partie 
du  monde  , qui  renfermoit  les  Pro- 
vinces , où  les  Romains  avoient  ré- 
folu  d’entrer  les  armes  à la  main. 
Ce  premier  aéfce  , ou  plutôt  cette 
apparence  d’hoffcilité  , palïoit  pour 
une  déclaration  de  guerre , faite  au 
nom  du  Peuple  , & du  Sénat.  Nous 
avons  à ce  fujet,  le  témoignage  de 
Servius  , fur  ces  vers  de  Virgile  , 
au  neuvième  livre  de  l’Eneïde.  Et 
jaculum  intorquens  emittit  in  au- 
ras  Principium  pugna  &c.  Il 

rapporte  que  les  Romains, prêts  d’ar- 
mer contre  Pyrrhus  , fe  faillirent 
d’un  des  foldats  de  ce  Prince  , & 
qu’ils  luy  firent  prendre  place  dans 
le  cirque  Flaminien , proche  la  co- 
lomne de  Bellone.  Comme  fi  l’E- 
pirote  eût  reprefenté  toute  la  na- 
tion, ils  luy  dénoncèrent  la  guerre  , 
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fiance  dans  la  protection  qu’il  imploroit  , il  égalia 


par  la  bouche  d’un  des  Féciaux.  A la 
faveur  de  cette  pratique  , ils  fe  per- 
fuadoient  avoir  fatisfait  aux  devoirs 
de  la  juftice  , & au^loix  portées  par 
le  Roy  Numa  , fur  les  formalités 
qui  dévoient  précéder  les  premières 
attaques.  Feftus  a fait  mention  de 
la  colomne  , & de  la  cérémonie 
qu’on  obfervoit.  Bellona  dicitur 
Dea  Bellorum , ante  cu\us  tcmplum 
erat  columella , qtta  bellica  voca- 
batur  , fupra  quam  haflam  jacie- 
bant,  cum  bellum  indicebatur.  Vic- 
tor , dans  fa  defeription  de  Rome , 
en  parle  dans  le  même  fens.  zÆdes 
Bellona  verfus  portant  C arment  a- 
lem.  Ante  hanc  adem  , columna  in- 
dex belli  ferendi.  Ovide  n’a  pas  ou- 
blié cet  ufage , dans  le  fixiême  livre 
des  Faites.  Conformément  à la 
même  pratique  , fi  l’on  en  croit  cer- 
tains Auteurs*  les  armées  Romaines, 
avant  que  d’entrer  en  campagne , fe 
préfentoient  devant  cette  colomne  , 
en  pofture  de  combattants  , 8c  le 
dard  pointé  vers  le  pays  ennemi. 

Les  minilires  confircrés  au  culte 
de  Bellone , fous  le  nom  de  Bello- 
narii , fe  tenoient , pour  l’ordinaire, 
dans  les  temples  de  la  Déelfe.  Ils  y 
affeéioient  des  tranfporrs  de  phré- 
néfie  , qu’ils  faifoient  p a fier  pour  un 
enthonfiafme  prophétique.  Dans  ces 
accès  de  fureur  , ils  s’armoient  de 
poignards , & fe  faifoient  des  inci- 
fions  fur  toutes  les  parties  du  corps. 
Ils  recueilloient  le  fangqui  fortoit 
de  leurs  blefihres , dans  une  patère , 
8c  ils  en  faifoient  un  facrifice  à Bel- 
lone, en  forme  de  libation.  Ter- 
tulien,  au  chapitre  neuf  de  fon  apo- 
logie pour  les  Chrétiens  , ajoute, 
qu’ils  diliribuoient  une  partie  de  ce 


fang , à ceux  qui  étoient  initiés  dans 
leurs  mylteres.  Après  cette  cruelle 
opération,  comme  s’ils  eufient  été 
tout-à-coup  enyvrés  d’une  vapeur 
divine  , leur  regard  devenoit  fa- 
rouche , un  tremblement  fubit  s'em- 
parait de  tous  leurs  membres  , ils 
faifoient  retentir  le  temple  de  leurs 
hurlements.  Ces  mouvements  for- 
cés , & ces  contorfions  hideufes 
impofoient  au  fimple  peuple  , qui 
les  prenoit  pour  des  Prophètes. 
Dans  la  perfuafion  que  ces  impof- 
teurs  étoient  pofiedés  del’efpritde 
la  Déefie , les  paroles  mal  articu- 
lées,qu’ils  proféraient  dans  ces  agi- 
tations violentes , paroifibient  être 
autant  d’oracles.  Audi  abufoient  ils 
de  la  crédulité  populaire,  pour  frire 
croire,qu’ils  pénétroientdans  les  dé- 
crets de  l’avenir.  Alors  ils  intimi- 
doient  les  alfiftans  , par  des  prédic- 
tions de  guerre , de  famine  , 8c  de 
femblables  défailles.  Ces  forcenés , 
en  affrétant  des  fituations  fi  étran- 
ges , fe  propofoient  de  peindre  aux 
yeux  le  genie  fougeux  8c  turbulent, 
qu’ils  fuppofoient  dans  leur  Déefie. 
Tel  étoit  le  phanatifme  que  les 
Payens  refpeéloient  dans  les  Prê- 
tres de  Bellone.  De-là  le  nom  de 
Phanatiques  , qu’on  leur  donna  par 
dillmétion , comme  à des  gens  inf- 
pirés  , qui  n’agifioient  que  par  les 
faillies  de  l’efprit  divin.  L’antiquité 
ne  les  a point  nommés  autrement. 
C’eft  ainfi  que  Juvénal  les  défigne 
dans  ces  vers  delà  quatrième  fatyre. 
Sed  ut  Fanaticus  œftro  percufîns 
Bellona  ! tuo.  Les  trois  Bellonaires , 
que  nous  avons  fait  graver  dans  la 
planche  fuivante, d’après  les  anciens 
monuments  , fe  rapportent  dans 
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prefque.,par  fa  conduite  6c  par  fa  bravoure  , celle 
de  fon  Collègue.  Il  infpira  de  l’ardeur  aux  fîens  , 6c 
toute  fon  attention  fut  de  les  exciter  , à faire  com- 
mencer la  victoire  j par  le  côté  ou  il  commandoit. 
Bientôt  les  ennemis  furent  culbutés , &:  mis  en  fuite. 
Comment  auroient-ils  pû  refîfter  à deux  armées 
Confulaires , eux  qui  , peu  auparavant , n’étoient 
pas  beaucoup  fupérieurs  à celle  , qu’ils  avoient  en 
tête  ? On  les  preffe,  on  les  repoulfe  jufqu’àleur  camp , 
fans  celfer  de  combattre.  Alors  parut  Egnatius  avec 
fes  cohortes , qu’il  ramenoit  du  fourage.  Sa  préfence 
redonna  du  courage  aux  vaincus.  Ils  fe  rallièrent  , & 
foûtinrent , encore  quelque  tems , l’effort  des  Ro- 
mains 5 mais  leur  fécondé  défaite  fuivit  bientôt  la 
première.  Il  ne  reftoit  plus  aux  vainqueurs  que  de  fe 
rendre  maîtres  du  camp.  L’attaque  s’en  fît  fur  l’heure 
même.  Volumnius  fît  avancer  fes  troupes  vers  le 
rempart , tandis  qu’Appius  encourageoit  les  foldats , 
6c  répétoit  fans  ceffe  le  nom  de  Bellone.  Enfin  après 
avoir  comblé  le  foffé  , les  Romains  grimpèrent  fur 
le  rempart.  Le  camp  fut  pris  6c  pillé , 6c  tout  le  butin 
fut  pour  le  foldat.  Les  ennemis  biffèrent  fept  mille 
trois  cents  hommes  fur  la  place,  6c  l’on  fit  fur  eux 
deux  mille  cent  prifonniers  de  guerre.  Qui  peut  dif- 
convenir,  qu’Appius  eut  bonne  part  à une  fî  glorieufe 
journée  ? On  peut  dire  aufli , que  s’il  donna  de  l’élo- 
quence à Volumnius , Volumnius , à fon  tour  , luy 
infpira  du  courage. 

leur  attitudes,  & dans  tout  le  telle,  à Serapis,et  de  Bellone.  Dans  la 
îa  peinture  que  les  hiftoriens  nous  en  fécondé,  8c  dans  la  troifiême,  on  re- 
ont  faite.  La  première  figure  repré-  connoît  la  colomne  dont  nous  avons 
fente  un  Cornélius  Januarius  , parlé  cy-deflus.  Une  infeription 
fous  le  titre  de  Fan  ATiQUEd’Isis,DE  antique  rapportée  par  Gruter, donne 
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L’égalité  de  la  gloire  réiinit  les  deux  Confuls , que 
la  jaloufie  avoit  divifés.  Ils  confentirent  alors  d’em- 
ployer j de  concert , toutes  les  forces  de  Rome , 
contre  l’Etrurie  ; mais  un  événement  inefpéré  rap- 
pella  Voîumnius  dans  fon  département.  Sans  doute 
on  aura  peine  à croire,  que  les  Samnites , apres  un  fi 
furieux  épuifement  ,ayent  pû  mettre  encore  des  ar- 
mées fur  pié , ôc  les  faire  entrer  dans  le  pays  Ro- 
main. Il  eft  pourtant  vray  qu’ils  levèrent  de  nouvelles 
troupes, qui  d’abord  prirent  leur  route  par  les  a cam- 
pagnes de  V efcia , pour  fe  faire  un  palfage  dans  la 
Campanie , qui  pour  lors  appartenoit  aux  Romains, 
Ils  faccagérent  cette  belle  contrée , avec  d’autant 
plus  de  facilité , que  la  commiffion  de  Fabius , ôc  de 
Decius , qui  n’étoit  que  pour  fîx  mois , alloit  expi- 
rer. Voîumnius  fe  hâta  donc  d’accourir  au  fecours 
des  Campanois.  Durant  la  marche,  Rome  à fon 
ordinaire  , fut  faille  d’épouvante,  au  premier  bruit 
de  la  nouvelle  entreprife  des  Samnites.  Une  autre 
nouvelle  encore  y répandit  l’elfroy.  On  rapportoit 
que  , depuis  le  départ  de  Voîumnius,  l’Etrurie  avoit 


aufïï  la  qualité  de  Fanatique  de 
BELLONE.à  un  Quint  us  Cæcilius. 

a II  paraîtra  fans  doute  étonnant, 
que  la  nouvelle  armée  des  Samnites 
eût  pris  fa  route  par  les  campagnes 
de  Vefcia , placées  aux  environs  du 
Fleuve  Liris , pour  fe  rendre  dans 
le  territoire  de  Falerne.  Ce  dernier 
canton  étoit  fitué  entre  le  mont  Maf- 
fîc  , & le  Fleuve  Vulturne.  Par 
conféquent  il  étoit  plus  voifîn  du 
Samnium.  Il  fembloit  naturel  de 
prendre  le  plus  court  chemin  , au 
lieu  de  s’éloigner  de  Ton  terme  , en 
faifant  un  long  détour.  On  peut  ju- 


ger de  la  différence  des  deux  routes, 
par  la  feule  infpeétion  de  la  carte 
Géographique.  Mais  ces  nouvelles 
troupes  n’étoient  ni  afsês  nombreu- 
fes,  ni  afsês  fortes , pour  ofer  tenter 
le  pafïàge  au-delà  du  pays  des  Volf- 
ques  , & des  Aurunces.  Elles  au- 
raient eu  des  rifquesà  courir,  dans 
une  Province, dont  la  plupart  des  ha- 
bitants étoient  Romains.  Comme 
les  Samnites  trouvoient  plus  de  fu- 
reté , à ne  fe  pas  éloigner  de  leurs 
frontières  , ils  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  s’engager  trop  avant  dans 
la  Campanie. 
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repris  courage  ; que  les  Lucumonies  alloient  fe  join- 
dre \ que  le  Général  des  Samnites  fe  préparoic  à de 
nouveaux  combats  ; que  l’Ombrie  fongeoit  à quitter 
le  parti  de  Rome  & que  les  Gaulois  étoient  vivement 
follicités , à fe  déclarer  contre  la  République.  Ces 
bruits  intimidèrent  le  Sénat.  Il  ordonna  une  fufpen- 
fionde  toutes  les  affaires  civiles.  Les  tribunaux  de  la 
juftice  vaquèrent  , enfin  on  ne  fut  occupé  , que  de 
nouveaux  préparatifs  de  guerre.  Le  Préteur  P.  Sem- 
pronius  commandoit  dans  la  ville.  Il  y fit  faire  une 
levée  extraordinaire  de  troupes.  La  jeuneffe  boür- 
geoife  , ôc  les  perfonnes  de  condition  libre  , ne 
furent  pas  les  feules  qu’on  enrôla.  On  Et  prêter  le 
ferment  aux  vieillards  mêmes , dont  on  fit  plufieurs 
manipules^  aux  a fis  des  affranchis  ; puis  onfongea 
à munir  la  ville,  & àlafortifier.  Durant  ces  allarmes, 
Volumnius  avançoit  toûjours  vers  la  Campanie.  A 
peine  fut-il  entré  dans  ces  belles  plaines-,  qui  font  au 
pié  du  mont  Mafïic , ôc  dans  le  pays  de  Cales , qu’il 
fut  témoin  luy-même.  de  l’affreux  ravage,  que  les 
Samnites  y avoient  fait.  Il  apprit  enfuite  des  habi- 
tants , que  les  Samnites  étoient  f chargés  de  butin  , 
qu’à  peine  pouvoient-ils  marcher  en  ordre  de  ba- 

a Nous  avons  déjà  remarqué  chis  , ôc  les  Efclaves  , dans  les 
plus  d’une  fois , que,  félon  les  loix  befoins  extrêmes  de  la  République. 
Romaines  , les  feules  perfonnes  de  Mais  en  même-tems  on  ne  man- 
condition  libre  avoient  droit  d’être  quoitpas  de  donner  la  liberté  a ces 
incorporées  dans  les  Légions.  En-  derniers.  Par-là  ils  acquéroient  un 
core  n’y  admettoit-on  que  ceux , avantage  conlîdérable.  Ils  alloient 
qui  tompofoient  les  cinq  premières  de  pair  avec  les  autres  Légionnai- 
clafles  , inftituées  par  Servius  Tul-  res,  & après  certain  tems  de  fervi- 
lius.  Les  Capite  Cenfi  , ôc  les  Pro-  ce,  ils  pouvoient  à leur  tour , avoir 
letarii  , en  étoient  exclus  , pour  part  aux  honneurs , ÔC  aux  charges 
l’ordïnaire.  On  les  y admettoit  ce-  militaires; 
pendant , auflï  bien  que  les  Affran-* 
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raille.  Les  Samnites , luy  dit-on  , font  dans  le  dejfein 
de  retourner  en  leur  pays  , pour  fe  décharger  de  leurproye, 
de  revenir,  en  fuit  touche  ver  de  piller  nos  biens,  &nos 
maifons.  La  ruine  de  tant  de  pauvres  Alliés  toucha  le 
Conful.  Quoy  qu’il  crût  le  rapport  des  gens  du  pays , 
il  voulut  encore  s’affurer  davantage  de  l’état  des  en- 
nemis. Il  envoya  donc  des  cavaliers  à la  découverte, 
& leur  ordonna  de  luy  amener  autant  de  Samnites , 
qu’ils  en  trouveroient  répandus  dans  les  campagnes , 
pour  y faire  le  dégât.  Il  interrogea  luy-même  les 
prifonniers , &c  il  apprit  d’eux  , que  l’ennemi  étoit 
campé  fur  les  bords  du  Vulturne,  & que  le  lende- 
main il  en  devoit  partir,  au  fort  de  la  nuit , pour  re- 
tourner dans  le  Samnium.  Sur  ce  récit  , Volumnius 
prit  fon  parti  en  habile  Capitaine.  Il  fit  avancer  fes 
troupes  afsès  proche  de  l’ennemi , pour  pouvoir  l’ob- 
ferver  , & afsês  loin , pour  n’en  être  pas  découvert. 
Avant  le  jour , nouvelle  marche.  Il  vint  proche  le 
camp  des  Samnites , & il  y fit  entrer  quelques-uns 
de  fes  foldats , qui  fçavoient  la  langue  Ofque  , que 
l’on  parloit  dans  le  Samnium.  Ces  efpions , qui  ne 
furent  pas  reconnus  pendant  la  nuit,  & dans  le  mou- 
vement de  gens  qui  décampent  , rapportèrent  au 
Conful  , que  les  premiers  bataillons  étoient  déjà 
fortis  î que  la  plupart  avoient  quitté  leurs  armes  ; que 
le  butin  , <k  que  l’efcorte  qui  le  conduifoit , étoient 
fans  deffenfe , & prefque  fans  chefs  ; qu’il  n’auroit 
affaire  qu’à  des  miter abîes , plus  attentifs  à conferver 
leurs  rapines  , que  réfolus  à fe  battre  ; enfin  qui 
n’avoient  ni  intelligence  entre  eux  , ni  déférence 
pour  leurs  conducteurs.  Volumnius  jugea,  que  le 
moment  étoit  venu  de  commencer  l’attaque.  Audi 
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bien  le  jour  commençoit  à paroitre , & cette  avant-  De  Ro,lie 
garde  n etoit  pas  fur  la  deffenfive.  Il  tomba  donc  fur  pan  457. 
elle  àl’improvifte.  Parmi  ces  Samnites,les  uns  étoient  Confuls. 
armés , les  autres  ne  l’étoient  pas.  Ceux-cy  hâtèrent  Appius 
le  pas , faifant  marcher  le  butin  devant  eux.  Ceux-  cæcus^  L. 
là  délibérèrent , s’il  valoir  mieux  retourner  au  camp  , Volumnius 
que  d’avancer.  Tandis  qu’ils  s’arrêtent  à confulter  , 
les  Romains  viennent  fondre  fur  eux, Sc  les  taillent 
en  pièces.  Ce  ne  fut  pas  afsês.  Le  Conful  mena  fon 
armée  vers  le  camp  , pour  en  faire  le  liège.  La  prife 
fuivit  de  près  l’attaque.  Déjà  les  Romains  avoient 
gagné  le  rempart,  déjà  tout  étoit  en  défordre  dans 
les  retranchemens  ennemis , & l’on  commençoit  à y 
faire  du  malfacre , lorfque  les  prifonniers  Campa- 
nois,que  les  Samnites  avoient  faits, durant  leurs  cour- 
fes , augmentèrent  le  tumulte  , & favoriférent  les 
Romains.  Les  premiers  de  ces  captifs , qui  rompi- 
rent leurs  liens,  délivrèrent  leurs  camarades , &r  tous 
enfemble  ils  fe  jettérent  fur  des  armes  liées  en  pa- 
quets , qu’ils  trouvèrent  fous  la  main  , &c  s’en  fervi- 
rent  pour  leur  délivrance.  Ces  hommes  défefpérés 
firent  plus  de  carnage  , au  centre  du  camp , que  les 
Romains  dans  le  combat.  Les  Campanois  tentèrent 
même  une  action  , qui  leur  fit  beaucoup  d’honneur. 

Ils" inveftirent  un  des  chefs  Samnites,  nommé  Mi- 
natius  Stajus  , tandis  qu’à  cheval  il  parcouroit  les 
rangs  de  fon  armée.  Après  avoir  dilfipé  la  garde  qui 
l’efeortoit  , ils  le  faifirent  , & le  conduifirent  au 
Conful.  Cependant  cette  avantgarde,  que  les  Ro- 
mains n’avoient  défaite  qu’en  partie  , retourna  au 
camp  pour  le  défendre.  A fon  arrivée  , le  combat 
devint  plus  acharné  qu’auparavant  5 mais  cette  ardeur 
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fut  bien-tot  rallentie.  Dansl’aétion  les  Romains  tuè- 
rent aux  Samnites  environ  fîx  mille  hommes , & leur 
firent  deux  mille  cinq  cents  prifonniers , &:  , parmi 
eux,  quatre  Tribuns.  On  eut  bien  de  la  joye  d’avoir 
enlevé  à l’ennemi  trente  drapeaux  ; mais  plus  encore, 
d'avoir  délivré  des  fers,  fept  mille  quatre  cents  Cam- 
panoisqjrêts  à être  condamnés  à la  fer vitude. Comme 
on  recouvra  tout  le  butin,  que  les  Samnites  avoienc 
fait  dans  la  Campanie  , on  aflembla  les  habitants  des 
lieux  faccagés.  Chacun  reconnut  fes  effets,  &:  s’en  re- 
mit en  poffelhon.  Ce  qui  ne  trouva  point  de  maître  , 
dans  l’efpace  d’un  tems  prefcrit , fut  diftribué  aux 
foldats  Romains  , qui  le  vendirent  , par  ordre  du 
Général , crainte  quils  n’en  fuffent  trop  embarraffés. 

La  nouvelle  d’une  viétoire  fi  compiette  rendit  le 
calme  à la  Ville.  On  y ordonna  des  a prières  publi- 
ques , au  nom  , 6c  à l’honneur  de  Volumnius.  Tous 
les  Temples  furent  ouverts , 6c  l’on  y accourut  avec 
joye.  Les  affaires  civiles  avoient  été  interrompues , 
pendant  dix- huit  jours,  on  les  reprit  à l’ordinaire. 


a Les  Romains  donnoient  à ces 
prières  publiques  , le  nom  de  fup- 
plications.  Elles  étoient  décernées 
par  le  Sénat , pour  appaifer  la  colè- 
re des  Dieux  , pour  obtenir  la  celfa- 
tion  d’une  maladie  contagieufe , ou 
de  quelque  autre  calamité  , Sc  fur- 
tout  en  aétion  de  grâces  d’une  vic- 
toire remportée  , ou  de  l’heureux 
fuccês  d’une  enrreprife  avantage  u- 
fe  à la  République.  Alors  les  Tem- 
ples étoient  ouverts,  & tous  les  Or- 
dres s’y  rendoient  en  cérémonie. 
Çes  marches  pompeufes  , depuis 
l’établiflement  du  Chriftianifme, fu- 
irent coniacrées  , fous  le  nom  de 


procejfions.  Pendant  ces  jours  de  fo- 
lemnité  , toute  la  ville  retentilïbit 
de  cris  d’allégrelle . On  n entendoit 
dç  toutes  parts  , que  le  chant  des 
Hymnes , accompagné  des  inftru- 
ments  de  mufique.  Le  fang  des  vic- 
times ruilïeloit  furies  Autels,  & la 
fête  fe  tenninoit  par  des  jeux  Sc  par 
des  Feftins  publics.  Enfin  les  Tri- 
bunaux de  la  juftice  vacquoient , & 
l’on  ne  pouvoit  s’occuper  à aucune 
œuvre  fervile  , fans  fe  rendre  cou- 
pable d’irréligion.  Confulrés  à ce 
fujet  le  troifiême  volume  de  nôtre 
Hiftoire , livre  dixième , page  zyy  ? 
note  a . 

Alors 
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Alors  on  délibéra  fur  les  moyens  de  mettre  à cou-  ■ 
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vert  le  pais , que  les  Sammtes  venoient  de  ravager.  pan  457. 

Il  parut  bon  d’établir  deux  Colonies  , l’une  à l’em-  Confuls. 
bouchûre  du  Liris , & on  la  nomma  Minturnes  , cl  aaidmsU  * 
l’autre  dans  une  ville  bâtie  par  les  Grecs  , autrefois  cæcus,  & L. 
appellée  Sinope  , & qui  pour  lors  prit  le  nom  de  a Volumnius 
Sinuefla.  Les  Tribuns  du  Peuple  drefférent  donc  une  violens. 
Loy , par  laquelle  il  fut  ordonné  au  Préteur  Sem- 
pronius  , de  nommer  trois  Commilfaires  à chacune 
de  ces  Colonies  , pour  les  conduire  au  lieu  de  leur 
deftination , & pour  leur  répartir  des  terres,  à poflfé- 
der  en  propre.  On  remarqua,  qu’il  n’y  eut  pas  beau- 
coup d’empreffement , parmi  la  Populace , à partir 
pour  les  nouveaux  établilfements.  Elle  regardoit  cet- 
te partie  de  la  Campanie  , comme  une  terre  infeftée , 
qui  l’obligeroit  à être  continuellement  fous  les  ar- 
mes, fans  avoir  le  tems  de  cultiver  les  campagnes, 

Audi,  quoi  que  la  Loy  eut  été  portée  , elle  ne  fut 
exécutée  que  l’année  d’après.  De  plus  grands  foins 
occupoient  alors  la  République.  Ce  n etoit  plus  un 
(impie  bruit , c’étoit  une  nouvelle  certaine  , que  les 
Etrufques  avoient  conclu  une  ligue  avec  les  Samni- 
tes , les  Ombriens  , & les  Gaulois.  Déjà  les  armées 
de  ces  quatre  Nations  s’étoiënt  affemblées  en  deux 
camps , ôc  le  feul  Appius  étoit  refté  dans  l’Etrurie  , 
pour  faire  tête  à un  (i  grand  nombre  d’ennemis. 

a L’ancienne  ville  de  Sinueffe  , fleurs  fiécles.  Les  Géographes  mo- 
llit autrefois  des  plus  confidérables  ' dernes  conjecturent  qu’elle  n’étoit 
du  païs  des  Auronces.  Elle  étoit  pas  éloignée  d’un  château , appellé 
placée  au-delà  du  fleuve  Liiïs  , pré-  communément , dans  le  langage  du 
Lentement  le  Garigliam  , à neuf  païs,  Rocca di  monte  Dragone.  On 
ou  dix  mille  de  Minturne.  Cette  remarque  en  effet , près  de-là,  quel- 
Ville  ne  fubfiite  plus  depuis  plu-  ques  veftiges  d’une  ville  célébré. 

Tome  V ; KKk 
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Cependant  le  teins  des  Comices  pour  les  élec- 
tions approchoit.  Ce  ne  fut  pas  Appius  que  l’on  crut 
devoir  rappeller,  pour  y préfider.  Sa  préience  étoit 
néceffaire  en  Etrurie.  Volumnius  revint  donc  à Ro- 
me , & tint  l’affemblée  au  champ  de  Mars.  Avant 
que  de  faire  entrer  les  Centuries  dans  l’enclos , où 
elles  dévoient  donner  leurs  fuffrages , il  les  haran- 
gua de  la  forte.  J'ay  connu  par  expérience , combien  efi 
jférieufie  la  guerre , dont  nous  fiommes  menacés  en  Etrurie. 
A peine , l'an  pafifé  , avons  nous  pu  fuffire  , Appius  & 
moy  3 d fioutenir  le  poids  des  ennemis  , dont  nous  étions 
accablés.  Un  fieul  Général  étoit  trop  peu  , pour  une  ex- 
pédition fi périlleufie.  Que  devés-vous  donc penfier  de  la 
campagne  qui  va  fiuivre  ? Deux  nouvelles  Nations  vien- 
nent de  fie  joindre  d celles  , qui  nous  ont  allarmés.  Les 
Ombriens  les  Gaulois  fie  fiont  unis  aux  Samnites>& 
aux  Etrufiques  , & le  nombre  de  vos  ennemis  croit  , d 
proportion  de  votre  gloire.  Songés  donc  d l'importance  du 
choix j que  vous  allés  faire.  Il  faut  trouver  dans  la  Ré- 
publique  deux  hommes  , capables  de  faire  tête  d quatre 
armées.  Pour  moi  je  nommerois  d'authorité  un  Diélateur , 
fi  je  nétois  convaincu  , que  vos  fuffrages  ne  confieront  le 
maniment  des  affaires  , qu'au  plus  grand  Capitaine  qui 
foit  d Rome.  Ces  paroles,  tournèrent  tous  les  efprits , 
&tous  les  cœurs , du  côté  de  Fabius.  Il  ne  fut  plus 
douteux , que  ce  grand  homme  emporteroit  toutes 
les  voix.  Déjà  les  premières  Centuries  s’étoient  dé- 
clarées en  faveur  de  Fabius  , & lui  avoient  donné 
Volumnius  pour  Collègue  ; mais  les  difficultés  qu’il 
forma  fur  fon  éle&ion,  fufpendirent,  pour  un  tems, 
les  fuffrages  des  dernières  Centuries.  Fabius  s’excu- 
fa,  comme  autrefois , fur  fon  âge , & fur  le  refpedfc 
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quil  avoit  pour  les  Loix.  La  nécejfité  des  circonftan - 
ces  , lui  diioit  - on,  & le  confentement  unanime  3 
doivent  vous  faire  facrifier  vos  répugnances  , a l'amour 
de  la  patrie.  Il  fe  foûmit  enfin  à porter  le  far- 
deau , dont  on  le  chargeoit  ; mais  à condition  qu’on 
luidonneroit  encore  fon  fidèle  Décius,  pour  Collè- 
gue. Decius  3 difoit-il , peut  feul  fuppléer  aux  infir- 
mités de  ma  vieillejje.  Ses  procédés  3 dans  les  deux 
Confulats  que  nous  avons  gérés  enfemble  3 & dans  la 
Cenfure3ou  l'on  me  l'a/focia3m'ont  convaincu  de  i union 3 
qui  régnera  entre  nous.  Quel  bien  la  République  n'en 
doit-elle  pas  attendre  f A mon  âge  , on  ne  s'accoutume 
pas  aifément  aux  manières  des  perfonnes  inconnues. 
J'aurai  moins  de  peine  â découvrir  mes  fentiments  , O*  a 
communiquer  mes  dejfeins  3 â un  homme  3 que  fai  pratiqué 
depuis  long-tems.  Volumnius  préfidoit  à l’afTemblée. 
Par  la  demande  que  faiioit  Fabius  , il  manquoit  le 
Confulat,  qui  lui  étoit  deftiné,  8c  la  préférence,  que 
celui-cy  donnoit  à fon  ancien  Collègue  , étoit  une 
elpéce  d’affront  pour  Volumnius.  Alors  l’ambition, 
8c  la  délicateffe  du  point  d’honneur  cédoient  au  bien 
public.  Volumnius  approuva  les  fouhaits  de  Fabius. 
Il  fit  aux  Centuries  un  magnifique  éloge  de  Decius  *, 
mais  fur  tout  il  infîfta  fur  les  grands  avantages,  que  la 
concorde  devoir  produire  entre  deux  Généraux 
étroitement  unis.  Hélas  '.  ajoûta-t-il  , â quels  périls 
les  conleflations  fur  venue  s entre  Appius  & moy3  n ont- 
elles  pas  expofé  la  République  1 Prenant  enfuite  le  ton, 
8c  la  gravité  d’un  Conful,  Volumnius  donna  des  avis 
férieux  à Fabius , 8c  à Decius.  V'ivés  enfemble  , leur 
dit-il , dans  une  parfaite  intelligence.  Que  la  jaloufie  ne 
la  trouble  jamais  ! L'un  & l'autre  , vous  êtes  de  gran  ds 
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hommes  j mais  'vous  ne  faites  pas  confifler  la  gloire , dans 
le  babil  d'une  éloquence  frivole.  C’efl  du  bras  , £7*  non  pas 
de  la  langue  , que  vous  fçavés  combattre.  Voilà  , voilà 
des  hommes  dignes  du  Confulat  l Four  ces  grands  par- 
leurs > ces  Orateurs  diferts  , ces  hommes  fçavants  dans 
les  loix , ils  ne  font  bons  qu'à  réfider  à la  ville  , en  quali- 
té de  Préteurs , & à y rendre  la  juflice. 

Tout  le  jour  fe  paflà  en  harangues, &:  en  pourpar- 
lers. Ainfi  les  élections  furent  remifes  au  lendemain. 
Fabius  & Décius  ne  fe  trouvèrent  pas  à l’afîemblée. 
Tout  abfents  qu’ils  étojent  , ils  furent  proclamés 
Confuls  ^ ôc  la  Préture  fut  aflignée  à Appius , qui 
pour  lors  étoit  en  Etrurie.  Pour  Volumnius  , il  dut 
remporter  plus  de  gloire  des  Comices  , que  s’il 
avoir  été  choifî  Conful.  Du  moins  on  le  confirma 
Général  de  l’armée , qu’il  avoit  commandée  dans  le 
Samnium  , ôc  il  y fut  déclaré  Proconful.  Sa  corn- 
million  fut  pour  l’année  entière  ; ôc  elle  fut  auto- 
rifée  par  le  Sénat , & par  le  Peuple.  Le  temps  de  fon 
Confulat  n’étoit  pas  encore  fini,&fes  fuccefleursï 
n’étoient  que  défignés , pour  l’année  fuivante.  Ainli 
ce  fut  encore  de  fon  temps,  qu’il  arriva  bien  des  pro- 
diges , qui  remplirent  de  crainte  la  fuperlfitieufe 
Rome.  Dans  ces  temps  critiques  d’une  guerre  ef- 
frayante , le  Peuple  faifoit  attention  aux  moin- 
dres événements  linguliers  , ôc  les  prenoit  pour 
des  préfages  de  l’avenir.  Pour  détourner , donc  les 
fléaux , dont  on  fe  croyoit  menacé,  le  Sénat  ordonna 
des  Hâtions  dans  tous  les  temples, qui  furent  ouverts, 
ôc  fréquentés.  Le  thréfor  de  l’Etat  fournit  du  vin , ôc 
de  l’encens  pour  les  facrifïces.  Cette  dévotion  pu- 
blique donnaoccafïonàdes  querelles;entre  les  Dames 
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Romaines, &:  à la  conftru&ion  d’un  nouveau  temple. 
Dans  le  marché  aux  boeufs , proche  l’Autel  d’Her- 
cule,  étoit  un  San&uaire,  conftruit  en  l’honneur  de 
la  a Pudicité  Patricienne.  Iln’étoit  pas  permis  aux  fem- 
mes du  Peuple,  quelqu’illuftrés  qu’euiïent  été  leurs 
Maris  , d’y  entrer  , & moins  encore  d’y  faire  les 
fondions  de  Prêtrelfes.  Cependant  la  femme  du 
Conful  Volumnius , nommée  Aula  Virginia,  pré- 
tendit avoir  droit  d’aflifler  aux  cérémonies  , qui  s’y 
faifoient , pour  les  Dames  Patriciennes.  Elle  droit 


a Les  Romains , à 1 exemple  des 
Grecs , s’étoient  fait  autant  de  Di- 
vinités , qu’ils  concevoient  d’attri- 
buts dans  le  fouverain  être.  Ils 
avoient  même  porté  les  rêveries  du 
Polithéifme , à un  tel  excès , qu’ils 
divinifoient  les  vertus , &les  vices. 
Ainil  ce  qui  devoit  faire  l’objet  de 
leur  imitation , ou  de  leur  averfion  , 
devenoit  par  un  renverfement  é- 
trange , l’objet  de  leur  culte , 8c  de 
leurs  hommages.  C’efl:  par  une  fem- 
blable  manie , qu’ils  rendoient  à la 
Pudicité’ des  honneurs  divins.  On 
la  voit  repréfentée  dans  plufieurs 
médailles  , fous  la  figure  d’une 
DéefTe , avec  cette  légende  Pudi- 
gitia.  Dans  la  première  de  celles 


que  nous  donnons  icy  , cette  pré-' 
tendue  divinité  paroît  dans  la  pof- 
ture  d’une  femme  modefte.  Elle 
porte  la  main  vers  Ievifage  , qu’elle 
défigne  avec  le  doigt  indice , pour 
marquer,  que  c’efl:  là  principale- 
ment, ou  eft  le  fîege  de  lamodeftie, 
8c  de  la  pudeur.  Dans  la  fécondé  , 
on  remarque  deux  colombes  pla- 
cées fur  les  épaules  de  la  Déelfe. 
L’une  à droite , 8c  l’autre  à gauche. 
Ces  deux  animaux , au  rapport  de 
Pline, livre  io.  chapitre  34. étoient 
les  fymboles  de  la  chafteté  conju- 
gale. P adicitia  illis  prima , & neu- 
trï  nota,  adulteria,  cohjagii  fidem 
non  violant , commtinemijMç  fervanï 
dormm . 
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446  Histoire  Romaine, 
fon  origine  de  la  plus  illuftre  NoblefTe  ; mais  elle 
avoit  époufé  un  Plébéien.  Comme  Ton  mari  étoic 
alors  Conful , & qu  elle  étoit  noble  d’extradion  , 
elle  eut  la  confiance  de  fe  préfenter  , pour  être  ad- 
mile  au  même  facrifice,  avec  les  femmes  de  condi- 
tion. Malgré  la  dignité  de  fon  époux,  on  luy  fit  fen- 
tir^  quelle  s’étoit  dégradée  , en  s’alliant  dans  une  fa- 
mille Plébéienne.  La  porte  du  temple  luy  fut  refufée. 
Elle  eut  beau  dire  qu’étant  femme  d’honneur  , 6c 
Patricienne , elle  avoit  droit , comme  les  autres , de 
prendre  part  au  culte  , qu’on  rendoit  à la  Pudicité. 
Quoj)  donc  , adjoûtoit-elle , ma  'vertu  ejl-ellc  fufpette  ) 
fuis-je  née  roturière  , ou  ay-je  époufé  deux  maris  ? Un 
fécond  mariage  étoit  alors  a pour  les  femmes  une 


a Parmi  les  Romains  , & les 
Grecs  , les  femmes  ne  pouvoient 
palier  à de  fécondés  noces  , fans  fe 
déshonorer.  C’étoit,felon  les  préju- 
gés de  ces  tems-Ià  , une  inconti- 
nence coupable  , & un  défaveu  ta- 
cite de  la  foy  promife  dans  les  en- 
gagements du  premier  mariage.  La 
théologie  Payenne  , ne  contribuoit 
pas  peu  à accréditer  cette  opinion. 
On  s’imaginoit  alors,  qu’une  femme 
étoit  redevable  aux  Mânes  de  fon 
premier  mari , de  la  fidélité  quelle 
luy  avoit  jurée.  C’eft  dans  ce  fens 
queVirgile  fait  dire  à Didon, veuve 
de  Sichée , dans  le  quatrième  livre 
de  l’Ëneïde. 

Jlle  me  os  primas  , qui  me  Jîbi  junxit, 
amoresy 

Abftulit  i ille  habeat  fecum^fervet 
que  fepulcbro. 

Pénélope  dans  Homère  eft  recher- 


chée par  une  foule  d’amants.  Elle  re- 
fufe  avec  confiance  de  fe  rendre 
à leurs  emprefiements , quoy  qu’ils 
n’oublient  rien  , pour  l’aflurer, qu- 
UlylTe  ne  vit  plus.  Elle  n’eft  inflé- 
xible  à leurs  vœux  , que  pour  fe 
maintenir , dit-elle  , dans  la  réputa- 
tion de  femme  d’honneur , & dans 
la  crainte  de  violer  les  nœuds  facrés, 
qui  l?uni  fient  encore  aux  Mânes  de 
fon  époux.  La  crédulité  alloit  fi  loin , 
qu’on  fe  perfuadoit,qu’un  mari  dé- 
funt , étoit  jaloux , jufques  dans  le 
féjour  des  morts , de  pofieder  feul 
le  cœur , & la  tendrefiè  de  fa  fem- 
me. Cette  ridicule  prévention  fai- 
foit  croire,  qu’un  fécond  hyménée , 
devenoit  pour  luy  un  fujet  de  dou- 
leur,& de  confufion.iDe-là  ce  mot 
de  Juftinien  paragr.  quamodo , de 

Nupt Anima  mariti  de f une - 

tifecundis  nuptiis  contriftatur.  Va- 
lére  Maxime  s’eft  exprimé  , à ce 
fujet , dans  des  termes , qui  font 
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tache,  qui  leur  fermoir  l’entrée  au  temple  delà  Pudi- 
cité. N 'étais-je  pas  fille  , continua-t-elle,  quand  j’é- 
pouf  ai  Volumnius  , & rri a ~t -on  njué  pafier  a de  fécon- 
dés noces  ? Du  refie  je  ne  me  répens  point  de  l engagement 
que  j'ay  pris.  Plus  d'une  fois  le  mari , que  je  me  fuis  don- 
né , a été  jugé  digne  de  la  première  place.  Ce  difcours 
ne  toucha  point  des  femmes  fîéres,de  ne  s erre  point 
més-  alliées.  Virginia  fut  exclue  de  leur  Alfemblée 
de  Religion.  Elle  prit  donc  une  réfolution  , que 
l’antiquité  a loüée.  Son  logis  étoit  dans  un  endroit  de 
Rome , qu’on  appelloit  la  rue  longue.  Elle  retrancha 
une  partie  de  fa  maifon , pour  y drelfer  un  temple  à 
la  Pudicité  Plébéienne , 8c  elle  y conlacra  un  Autel. 
Là,  elle  convoqua  les  femmes,  qui  avoient  de  la  dif- 
tin&ion  parmi  le  Peuple.  Elles  étoient  en  grand 
nombre , depuis  que  les  Plébéiens  avoient  été  admis 
aux  premières  dignités.  Apres  avoir  marqué  à ces 
Dames  , fon  mécontentement , du  faite  des  Patri- 
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connoître,  quels  étoient  fur  cela  les 
fentiments  des  Payens,bien  qu’é- 
levés dans  une  Religion , qui  con- 
facroit  la  débauche.  £$ua  uno  con- 
tent a matrimonio  f itérant  , coronâ 
pudicitiA  honorabantur.  Exifiima- 
bant  enim  eum  prAcipuœ  matronœ 
fmcerâ  fide  incorraptum  efie  ani- 
mum , cjui  depofitx,  virgimtatis  en- 
bile  pudicum  egredi  nefeiret.  Jidul- 
torum  matrimoniorum  experien- 
tiam  , cjuas  il  légitima  cttjufdam  in- 
temperantiœ,  Jignum  ejïe  credentes. 
On  avoit  fur-tout  grand  foin  , que 
ces  femmes  qui  préfidoient  à la  con- 
clufion  des  mariages , fous  le  nom 
de  Pronaba , n’eulîènt  jamais  époufé 
qu’un  feul  mari.  On  en  droit  un 


préfage  heureux  , en  faveur  de  la 
future  époufe  j & l’on  fe  promet- 
toitj  que  la  mort  même,  ne  romproit 
jamais  des  liens , qui  s etoient  for- 
més , fous  les  aufpices , & par  l’en- 
tremife  d’une  femme  fidelle  à fes 
premiers  engagements.  Pronubœ , 
dit  Feftus  , adhibebantur  nnptiis , 
1 ]U&  femel  nupferant  , matrimonii 
perpetuitatem  aufpicantes.  Tertul- 
lien  au  chapitre  treize  de  l’exhor- 
tation à la  chafteté , fait  valoir , ces 
préjugés  du  Paganifme,pour  décrier 
les  fécondés  noces.  Afonogamia 
apud  Ethnicos  in  fummo  honore  eft , 
ut  & virginibus  légitimé  nubenti - 
bus , univirapronuba  adhibeatur . 
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44S  Histoire  Romaine^ 

ciennes  ; Nous  aurons  aujji  un  temple  , leur  dic-elle  J 
ou  nous  tiendrons  nos  Ajfemblées  3pour  honorer  la  ruertu 
qui  nous  efi  çhêre.  C'efl  a la  Pudicité  Plébéienne  , que  je 
confacre  ce  Sanéluaire.  Que  la  même  émulation  , quont 
nos  époux  , à égaller  les  Confuls  Patriciens  , en  exploits 
militaires  , nous  layons  , nous  autres  y a furpajjer  les 
femmes  Patriciennes  en  modeflie y & en  pudeur  ! F ai f on  s 
en  forte y que  la  chafle  Déeffe  foit  ici  fervieypardes  mains 
plus  pures  y que  partout  ailleurs.  On  inftitua  donc  , en 
ce  lieu  , des  cérémonies  à peu  prés  femblables  y à cel- 
les , qu’on  avoir  établies  dans  le  premier  San&uaire 
de  la  Pudicité.  La  ferveur  s’y  conferva  quelque  temps  j 
mais  dans  la  fuite , on  en  permit  l’entrée  à des  femmes 
d’une  vertu  douteufe , &c  d’un  petit  mérite.  Audi 
l’AfTemblée  tomba  dans  le  mépris  , 6c  il  ne  fut  plus 
mention  à Rome  de  la  Pudicité  Plébéienne. 

Au  même  tems  divers  temples  furent  encore  en- 
richis, par  des  amendes  pécuniaires.  Deux  Qgulnius 
étoient  parvenus  jufqu’aux  charges  de  l’Edilité  Cu- 
rule.  Ils  montrèrent  leur  zélé  pour  le  bien  public  , en 
faifant  une  recherche  des  ufuriers , qui  ruïnoient  le 
Peuple  , fous  prétexte  de  charité.  Leurs  biens  furent 
confifqués  au  profit  de  l’épargne  , &c  de  la  fomme 
qu’on  en  recüeillit , on  fit,  au  Capitole , une  porte  de 
bronze , afsês  de  vaiffelle  d’argent  pour  fetvir  trois 
tables, dans  les  facrifices  de  Jupiter,  a une  ftatuë  de 

a Des  le  tems  de  Valérius  Po-  Poplicola.  Tarquin  étroit  encore  fu?r 
plicola  , les  Romains  avoient  fait  le  thrône  de  Rome  , lorfqu’il  fit 
élever,  fur  le  faille  du  Capitole  , la  conftruire  au  Capitole , le  temple  dç 
ftatuë  de  Jupiter  traîné  dans  un  char  Jupiter.  Avant  que  ledifice  fut 
à quatre  chevaux  , mais  ce  premier  achevé  , Tarquin  , pour  donner  à, 
monument  ne  fut  compofé  que  de  ce  temple  un  air  de  majefté , conçut 
terre  cuite.  Tel  eft  le  récit  que  Plu-  le  delfein  défaire  pofer,fur  la  cime, 
parque  fait, à ce  fujet,  dans  là  vie  de  la  ftatuë  de  Jupiter  porté  fur  un 

ce 
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ce  Dieu  , traîné  dans  un  char  à quatre  chevaux , qui 
futpofée  fur  la  cime  de  Ton  temple,  a & un  bas  relief 


char  à quatre  chevaux.  Tout  l’ou- 
vrage dévoie  être  de  terre  cuite.  U 
eu  confia  donc  l’éxecution  à quel- 
ques ouvriers  Tofcans,de  la  ville  de 
Veïes.  Mais  alors  il  fut  chafle  de 
Rome , en  haine  de  fa  tyrannie  , & 
par  une  révolution  foudaine  , la 
Royauté  fut  proferite  , 8c  le  gou- 
vernement changea  de  face.  Ce- 
pendant les  ouvriers  , après  avoir 
fabriqué  le  char , l’avoient  mis  dans 
le  four  j pour  le  faire  cuire.  Par  un 
prodige  inoiii , la  terre  deflechée  à 
l’ardeur  du  feu , au  lieu  de  fe  ref- 
ferrer,  s’étendit,  8c  s’enflamma  de 
maniéré , que,  pour  avoir  l’ouvrage 
en  fon  entier  , il  fallut  abbattre  le 
four  -,  encore  eut-on  bien  de  la  peine 
à retirer  foute  cette  malle  , fans  y 
.caufer  aucun  dommage.  Les  Devins 
furent  confultés  fur  un  événement , 
qui  paroifloit  contre  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature.  Ils  le  prirent 
pour  un  arrêt  du  Deftin.  Les  Dieux, 
dirent-ils , promettent  une  puiflànce 
fans  bornes , 8c  Je  comble  des  prof- 
pérités , au  Peuple,  qui  aura  le  bon- 
heur de  fe  maintenir  en  polfeflion 
v d’un  dépôt  fi  précieux.  Sur  une  ré- 
ponfe  fi  décifive , les  Veïens  n’eu- 
rent garde  de  livrer  l’ouvrage  aux 
Romains.  Ils  apportèrent  pour  pré- 
texte de  leur  refus  j que  Tarquin 
feul  les  avoit  mis  en  œuvre  , 8c  qu’il 
n’étoit  pas  jufte  de  le  fruftrer  d’un 
bien,  qui  luy  appartenoit,  à fi  jufte 
titre,  pour  le  transférer,  à ceux,  qui 
fa  voient  déthrôné.  Quelques  jours 
après  , les  Veïens  célébrèrent  des 
jeux  folemnels  , 8c  s’éxercérent  dans 
la  carrière, à la  courfe  des  chars.  Le 

Tome  V. 


vainqueur  qui  avoit  été  couronné , 
félon  la  coutume , conduifoit  dou- 
cement fon  char  hors  des. lices  , 
lorfque  tout-à-coup  , les  chevaux 
faifis  d’une  terreur  panique , prirent 
le  mors  aux  dents  , & coururent  à 
toute  bride,  vers  la  ville  de  Rome. 
Celuy  qui  les  gouvernoit , eut  beau 
faire , pour  arrêter  l’impetuofité  de 
ces  animaux  fougueux  , ils  ne  con- 
nurent plus  la  voix  de  leur  maître  , 
8c  le  traînèrent  malgré  luy  jufqu’au 
milieu  du  Capitole.  Là , ils  le  ren- 
verférent  près  d’une  porte , qui,  de- 
puis ce  tems-là,  fut  appellée  la  porte 
Ratuméne  , du  nom  de  Ratumenas. 
C’eft  ainfi  que  fe  nommoit  le  Veïen, 
qui  conduifoit  le  char.  Les  habitans 
de  Veïes,  ajoute  Plutarque,  éton- 
nés de  cette  avanture  extraordi- 
naire , reftituérent  aux  Romains  le 
char, que  Tarquin  avoit  deftiné  pour 
l’ornement  du  Capitole.  De-là , il 
eft  naturel  de  conclure, qu’à  ce  char 
de  terre  cuite , on  en  fubftitua  un 
autre  d’une  matiérç  plus  prétieufe. 
On  conjeéture  qu’il  fut  travaillé  en 
bronze.  Pline  air  livre  28,  chapitre  2. 
raconte  le  même  fait  , que  nous 
avons  rapporté , d’après  Plutarque. 

a A l’égard  du  monument , que 
les  Ediles  firent  ériger  , pour  per- 
pétuer la  tradition  fabuleufe  des 
deux  jumeaux , on  conjeéture  que 
c’eft  le  même , qui  fe  voit  aujour- 
d’huy  à Rome  , dans  le  Palais  des 
Confervateurs.  Voicy  ce  que  Denys 
d’Halycarnafle  raconte  au  fujet  de 
cette  fable.  Près  du  rivage  où  les 
eaux  duTybre  dépoférent  Remus 
8c  Romulus , étokunbois  fort  épais. 
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450  Histoire  Romaine, 
qui  repréfentoit  Remus  &Romulus,  fous  la  louve  l 
qui  les  allaita.  Ce  dernier  monument  fut  placé  proche 
du  a figuier  Ruminai  x c’eft-à-dire  au  lieu,  ou  ion; 


On  y voyoit  un  antre  creufé  dans 
le  rocher , d’où  fortoit  une  fource 
abondante.  Ce  lieu  , dit-on  , ctoit 
confacréà  Pan,  & ce  Dieuyavoit 
un  autel.  Le  bois  ne  fubfifte  plus , 
& il  ne  refte  que  l’antre,  d’où  coule 
une  fontaine , qui  baigne  les  édifices 
du  Mont  Palatin , fur  le  chemin  qui 
conduit  au  cirque.  Dans  le  voifinage 
eft  un  petit  temple  , & un  monu- 
ment d’airain  fort  antique.  Il  repré- 
fente les  deux  freres  fous  la  louve  , 
qui  les  allaite.  Les  Romains , pour 
immortalifer  le  nom  de  leurs  fon- 
dateurs , ont  tranfmis  cette  hiftoire, 
toute fabuleufe  quelle  eft,  dans  une 
infinité  de  monuments , qui  fe  font 
confervés  , malgré  le  ravage  des 
tems  , & qu’on  retrouve  tous  les 
jours  fous  les  ruines  de  l’ancienne 
Rome.  Celuy  que  nous  joignons 
icy  , eft  emprunté  du  cabinet  de 


Monfieur  de  la  Chauffe.  On  y voit 
le  berger  Fauftulus , le  figuier  Ru- 
minai , & la  ville  de  Rome  perfo- 
nifiée , fous  la  figure  d'une  Divinité 
guerrière. 

a Le  figuier  Ruminai  , au  rap- 
port de  Pline  , fut  long-tems  un 
objet  de  vénération  parmi  les  Ro- 
mains. Ils  le  nommèrent  ainfi  de 
l'ancien  terme  latin  rumen.  Ce  mot 
faifoit  allufîon  à l’hiftoire  fabuleuf© 
de  la  louve , qui  allaita  Remus  , ÔC 
Romulus,  que  le  courant  dit  Tybre 
avoit  portés  fousce  figuier  fauvage. 
De-là,  le  nom  de  Rumina  que  les 
Romains  donnèrent  à une  Divinité 
de  leur  invention , parce  qu’ils  fup- 
pofoient  qu’elle  préfidoit  à la  con- 
fervation  des  enfans  encore  à la 
mamelle.  Dans  cette  perfuafion  ils 
luy  faifoien/,à  certains  tems  de  l’an- 
née , des  libations  de  lait.  Au  refte 
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croyoit  , par  tradition  , que  les  deux  jumeaux 
avoient  été  conduits , par  le  courant  de  l’eau  , & de- 
polés  fur  le  rivage.  Du  même  argent  , les  Ediles 
firent  encore  paver,  de  grofTes pierres  dures  &c  quar- 
rées,un  chemin  qui  conduifoit,  depuis  a la  porte  Ca- 
péne , b jufqu  au  temple  de  Mars.  A leur  exemple  , 
deux  Ediles  du  Peuple,  Ælius  Pætus,&  Fulvius  Cur- 
vus , taxèrent  les  gens  de  ^campagne  , qui  menoient 
leurs  beftiaux  en  dommage , fur  le  domaine  de  la 
République.  Comme  elle  fe  réfervoit  une  portion 
de  toutes  les  terres  conquifes , elle  avoit  beaucoup 
augmenté  fes  fonds.  Cette  taxe  fuffit  au  frais  d’une 
repréfentation  de  jeux  , & du  reftant , on  fit  des  cou- 
pes dor,  pour  ferviraux  facrifices,  dans  le  temple  de 
Céres.On  voit  que,  depuis  leurs  nouvelles  conquêtes, 
les  Romains  introduiloientinfenfiblement  le  luxe, du 
moins  dans  les  éxercices  de  Religion,  & que  l’ancienne 
fimplicité  commençoit  à en  être  bannie. 


peu  importe  de  fçavoir  le  lieu  pré- 
cis , où  fut  plaiité  le  figuier  Ruminai. 
La  plupart  le  mettent  dans  le  Co- 
mice , d’autres  dans  la  grande  place , 
quelques-uns  près  du  cirque.  Plu- 
tarque dit , que  cet  arbre  étoit  dans 
cet  endroit,  qui  depuis  ce  temps-là 
fut  appelle  G ermalum , ou  G erma- 
nnm  , du  nom  de  Germani  , qui 
convenoit aux  deux  frères.  Ce quon 
peut^dire, pour  concilier  ces  diverfes 
pofitions  , c’eft  que  ces  différents 
lieux  etoient  fi  voifins , que  les  an- 
ciens Auteurs  ont  pu  les  prendre  l’un 
pour  l'autre , fans  prétendre  les  in- 
diquer , dans  tout  la  rigueur  topo- 
graphique. 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  la  porte  Gapénc , dans 


le  quatrième  volume  de  cette  hif- 
toire , livre  15.  page  515.  n.  a. 

b Ce  temple  de  Mars , eft  celuy- 
là  meme  , que  les  Romains  filent 
vœu  d’ériger  en  l’honnpur  de  cette 
Divinité  guerrière, pendant  la  guer- 
re , qu’ils  eurent  à foutenir  contre 
les  Gaulois.  Titus  Quintius  en  fit  la 
dédicace , félon  Tite-Live  , l’an  de 
Rome  367.  Cet  édifice  étoit  fitué 
hors  des  murs  , près  de  la  Porte 
Capéne  , à l’entrée  de  la  voye  Ap- 
piehne  , comme  nous  l’apprenons 
d’Ovide , au  fixième  livre  des  Faf- 
tes. 

Lux  eadem  Marti  fefta  eft , qttem 
profpicit  extra  , 

Appofitwn  teftœ  porta  Capena  via . 
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Enfin  le  temps  arriva,  que  Q.  Fabius  & P.  Decius 
encrèrent  en  exercice  du  Confulat  ; le  premier  pour  la 
cinquième  , le  fécond  pour  la  quatrième  fois.  C’é- 
toit  la  coûtume  , que  les  deux  nouveaux  Collègues 
tiraffent  au  fort  leurs  départements.  Il  étoit  naturel , 
que  Decius  déférât  â Fabius  le  commandement  de 
l’Etrurie , ou  devoir  être  le  fort  de  la  guerre.  La  re- 
connoifiance  qu’il  devoit  à un  illuftre  ami , l’âge  de' 
Fabius  , fa  naiffance , & fon  mérite  fupérieur , le  bien 
de  la  paix  , & cette  concorde,  que  tous  les  ordres  de 
l’Etat  s’étoient  promis  entre  les  deux  Généraux  , 
enfin  la  douceur  du  naturel,  & les  bonnes  manières 
que  Decius  avoit  eûës , de  tout  temps , pour  Fabius, 
tout  cela  faifoit  croire,  que  les  premiers  jours  de  leur 
gouvernement  , ne  fe  palferoient  pas  en  contefta- 
tions.  Cependant , qu’il  eft  difficile  de  ne  fe  laitier 
pas  entraîner  à j’efprit  de  la  fadion,  ou  l’on  fe  trouve 
embarqué  ! Les  Patriciens  s’étoient  fait  un  point 
d’honneur,  que  Fabius  ne  dût  qu’à  fa  perfonne  , le 
commandement  de  la  guerre  dans  l’Etrurie.  Les 
Plébéiens , de  leur  coté  , ne  prétendoient  pas  laitier 
ufurper  , fur  eux  , une  diftindion  , qui  pourroit  tirer 
à conféquence.  Ils  craignoient  fans  doute  , que  dans 
fa  fuite , le  Conful  tiré  de  la  Nobletie , ne  prétendît 
choifir  fon  département , fans  le  foûmettre  au  fort. 
Malgré  luy  , le  pacifique  Decius  fe  trouva  comme 
forcé  , à fuccomber  fous  la  tyrannie  de  fon  parti.  Il 
prétendit  donc  , que  c’étoit  au  hazard  à décider , 
qui  de  Fabius,  ou  de  luy  , iroit  commander  en  Etru- 
rie.  D’abord  l’affaire  fut  portée  au  Sénat.  Il  n’étoit 
pas  à efpérer  , que  le  Plébéien  Decius  y gagnât  fon 
procès.  Il  fit  donc  évoquer  l’affaire  devant  le  Peu- 
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pie.  Les  Comices  furent  affemblés 3 &c  les  deux  ad- 
verfaires  parlèrent  3 chacun  pour  foy  3 non  pas  en 
Orateurs  ; mais  en  gens  de  guerre.  J’ay  planté  un 
arbre  3 dit  Fabius  un  autre  que  moy  en  re eue iller a-t-il 
les  fruits  ? C’eft  moy  qui , le  premier  3 me  fuis  ouvert  3 
par  les  armes  , un  chemin  a travers  la  forêt  Ciminienne. 
N’efl-il  pas  jufte  que  j'achève  ce  que  j'ay  commencé f 
Si  ce  n’eût  pas  été  là  l'intention  de  la  République  3pour- 
quoy  m'eût-elle  prefjé  3 à mon  âge  3 de  reprendre  le  timon 
des  affaires  ? Je  me  fuis  donné  un  Collègue  3 feroit-ce 
donc  pour  me  donner  un  adverfaire  ? Du  refle  3 je  borne 
mes  prétentions  à faire  la  guerre  3 ou  l'on  me  jugera  digne 
de  commander.  J'aurois  obéi  à la  dêcifon  du  Sénat  : je 
déféreray  fans  peine  au  jugement  du  Peuple.  Decius 
parla  enfuite  , en  homme  moins  emprdfé  pour  fes 
propres  interets 3 qu’infpiré  par  fon  parti.  Les  Patri- 
ciens 3 dit-il  3 ont  fait  tous  leurs  efforts  3 pour  nous  fer- 
mer l'entrée  aux  premières  dignités.  Les  Plébéiens  y font 
parvenus.  On  veut  aujourd’huy  nous  en  ravir  la  princi- 
pale prérogative.  Jufqu'icy  la  République  a égallé  les 
deux  C on fui s entre  eux  le  fort  à lu  y feul  réglé  la 

diftribution  de  leurs  emplois.  Aujourd’huy  3 c eft par  voye 
défait , quon  veut  attribuer  à Fabius  le  commandement 
le  plus  honorable.  S’il  ne  s'agiffoit  que  de  contribuer  à 
fa  gloire  3 l'Etat  3 & moy  3 nous  luy  fommes  afsês  rede- 
vables 3 pour  ne  luy  difputer pas  les  honneurs 3 qu’il  mérite. 
Mais  il  ne  peut  Remporter  icy  3 qu'aux  dépens  du  Con ^ 
fulat.  Luy  donner  arbitrairement  la  préférence  fur  moy  3 
pour  conduire  la  feule  guerre  3 qui  foit  importante  3 c'efi 
me  juger  incapable  d'y  réuffir.  Fabius  , dit-on  3 a le 
premier  entamé  l’Etrurie.  Peut-être  m’eft-il  réfervé'de 
luy  donner  le  dernier  coup.  On y a excité  un  grand  in- 
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cendie  , qui  dure  encore . Il  faut  une  autre  main  four 
l’éteindre.  En  toute  autre  contefiation  fur  le  point 
d'honneur  j je  faurois  rendre  a l’âge  , & à la  dignité  de 
Fabius , ce  qui  leur  efl  du  ; mais  lorfquil  s’agit  de  courir 
au  péril , & de  marcher  au  combat  , je  ne  le  cède  a per - 
fonne.  Si  le  Peuple  me  condamne , du  moins  j’auray  la 
fatisfaélion , de  n’avoir  pas  été  jugé  par  le  Sénat , tribunal 
incompétantj  & partial , fur  l’ affaire  d’un  Patricien.  Si 
l'on  décide  , que  le  fort  doit  régler  nos  départements  , je 
prie  les  Dieux , qu’ils  ne  me  fajfent*  tomber  l’Etrurie  , 
qu’ autant  qu'ils  me  verront  capable  d'y  foûtenir  la  gloire 
du  nom  Romain.  Du  moins  il  efl  du  bon  exemple  , défaire 
entendre  , que  les  Confuls  , dont  vous  avés  fait  choix  , 
font  y l’un  & l’autre  3 en  état  de  foûtenir  le  poids  d’une 
guerre  ha^ardeufe. 

Lorfque  Decius  eut  achevé.  Fabius  ne  répliqua 
que  ces  courtes  paroles , pleines  d’un  grand  fens , 
8c  qui  marquèrent  combien  il  comptoit  fur  l’eftime 
publique.  Je  vous  prie , Romains , de  vous  faire  lire 
les  lettres  d’ Appius  3 avant  que  de  prononcer.  Il  n’en 
dit  pas  d’avantage  ; puis  il  le  retira  de  l’Affemblée. 
Ce  trait  eut  je  ne  fçay  quoy  de  fublime  , 8c  tout  le 
monde  dut  le  fentir.  En  effet , les  lettres  qu’ Appius 
avoit  récemment  écrites  d’Etrurie  , peignoient  vi- 
vement le  danger , dont  la  République  étoit  mena- 
cée , 8c  contenoient  un  détail  effrayant  dés  quatre 
armées, prêtes  à fondre  fur  Rome.  Le  feu!  expofé  du 
mal  engagea  les  Romains,  à recourir  au  remède  le 
plus  fûr.  A l’inftantle  Peuple  décida  que,  fans  aban- 
donner au  fort  le  falut  de  la  République , il  falloir 
charger  Fabius  des  affaires  d’Etrurie.  Ce  confente- 
raent  fut  univerfel  dans  les  Comices , comme  il  l’a- 
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voit  été  au  Sénat.  Aufti  tôt  donc  que  Fabius  fut  dé- 
claré Général  en  Etrurie , toute  la1  jeuneffe  eut  de 
l’ardeur  à fuivreun  fi  grand  Capitaine.  Il  y eutpreff’e 
à fe  faire  infcnre  fur  la  lifte  des  enrôlements.  Fabius 
ne  confentit  pas  à recevoir  le  ferment  de  tous  ceux 
qui  fe  préfentérent.  Peut-être  voulut-il  diffiper  la 
crainte  publique , par  des  marques  de  confiance. 
Peut-être , ne  croyoit-il  pas  le  mal  aufli  grand  qu’on 
le  difoit.  Peut-être  aufli  diftimula-t-il  les  befoins 
de  l’Etat,  pour  n’avoir  point  d’aftbcié.  Quoy  qu’il 
en  foit , il  déclara,  qu’il  ne  conduiroit  point  d’autre 
renfort  en  Etrurie  , que  quatre  mille  hommes  d’in- 
fanterie , & fix  cens  chevaux.  Ceux  qui  fe  feront  fait# 
infcnre  aujourd'hui  , & dans  demain  , dit -il  , mar- 
cheront a ma  fuite.  Je  compte  pour  peu  d'avoir  une  nom- 
hreufe  armée.  Tout  mon  foin  fera  de  la  ramener  riche  d la 
ville.  Il  partit  donc  avec  une  milice  des  plus  leftes  , 
&quicraignoit  d’autant  moins  l’ennemi,  que  le  Gé- 
néral n’avoit  pas  voulu  multiplier  fes  troupes.  A la 
tête  du  petit  corps , qu’il  conduifoit , Fabius  côtoya 
leTybre.,  entra  dans  l’Ombrie  , & vint  camper  pro- 
che du  bourg  a d’Arna,pas  loin  des  ennemis.  De-là, 
il  continua  fa  marche  vers  le  camp  des  Romains ,, 
que  le  timide  Appius  faifoit  encore  munir  de  nouvelles 
fortifications. 

En  effet , à quelques  milles  d’Arna  , Fabius  ren- 
contra un  détachement  de  Romains , qui  bien  ef- 
corté , alloit  couper  du  bois , dans  une  forêt  voi- 

a Le  bourg , ou  plutôt  la  petite  ont  parlé  de  cette  ville , fous  le  nom 
ville  d’Arna , étoit  fituée  dans  POm-  d’ Aharna.On  l’appelle  aujourd’huy 
brie  , à l’extrémité  de  la  Tofcane  , Civitella  et  Arno  dans  le  langage  du 
a peu  de  diftance  du  Tybre , & vis-  pays, 
à-vis  de  Péroufe.  Quelques  Auteurs 
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fine.  A la  vûe  des  Li&eurs,qui  précédoientle  Confiil, 
ces  foldats  jugérent,que  Fabius  venoit  au  camp, 'pour 
prendre  la  conduite  de  l’armée.  Leur  joye  éclatta , 
& ils  efpérérent,que  les  affaires  prendroient  un  meil- 
leur train,  fous  un  habile  Général.  Ils  s’approchèrent 
donc  de  Fabius  , & le  faluérent,  en  rendant  grâces 
aux  Dieux  , & à la  République , de  l’avoir  mis  à leur 
tête.  Ou  allés  vous , camarades  ? leur  demanda  Fabius. 
Nous  allons  a la  forêt  , répondirent-ils , couper  du 
bois  pour  fortifier  le  camp.  Quoy  ? n'.eft-  il  pas  palijfadé , 
reprit  le  Conful.  Il  l'efi  fans  doute , dirent  les  foldats. 
On  nous  a retranchés  jufquaux  dents.  Nous  fommes 
environnés  d'un  double  fojfé , & d'un  double  rempart . 
Cependant  nous  craignons  encore.  Puifquil  en  efi  ainfi  3 
adjoûta  Fabius,  retournés  d'où  vous  êtes  venus.  Epar~ 
gnés  vous  la  peine  d'aller  couper  de  nouvelles  palijjades . 
Faites  plus.  A votre  retour 3 détruife s la  première  en- 
ceinte du  camp  3 trop  lafehement  retranché.  Le  déta- 
chement obéit  aux  ordres  du  nouveau  Général.  Des 
qu’il  fut  arrivé,on  le  vit  abbattre  le  premier  rempart, 
èc  combler  le  premier  foffé.  Cette  démarche  mef- 
pérée  troubla  le  camp  , & remplit  Appius  de  frayeur. 
Il  ne  fut  raffuré,  que  quand  il  eut  appris  des  travail- 
leurs , qu’ils  éxécutoient  l’ordre  de  Fabius , qui  dans 
peu  feroità  l’armée.  En  efiet  il  arriva  le  jour  même. 
Dès  le  lendemain  , Appius  partit  pour  Rome  , où  il 
alla  prendre  poffeffion  de  la  Prêture , qui  luy  étoit 
devinée.  C etoit  un  emploi  , qui  luy  convenoit 
mieux  , que  de  régler  les  mouvements  d’une  armée  , 
contre  un  fi  grand  nombre  d’ennemis. 

La  conduite  du  nouveau  Général  ne  reffembla , 
rien  , à celle  de  fon  Prédéceffeur.  Fabius  avoir 


pour 
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pour  maxime  , qu’il  eft  dangereux  à un  Général  de 
s’enfevelir  , pour  long-tems  , dans  les  mêmes  re- 
tranchements. Il  faut  faire  fondent  prendre  tair  aux 
troupes } difoit-il , rien  ne  contribue  plus  a leur  fanté , 
que  de  changer  continuellement  de pofies.  Il  leur  ordon- 
na donc  d’aufii  longues  marches  , qu’on  en  pouvoir 
faire , fur  la  fin  d’un  hy ver  , qui  le  faifoit  encore 
fentir.  Par- là  , il  donnoit  à fes  foldats  un  air  de  con- 
fiance , qu’on  n’a  pas  à l’ombre  d’un  rempart.  Selon 
luy  , en  uler  de  la  lorte  , c’écoit  faire  la  guerre  no- 
blement. A mefure  qu’il  parcouroic  du  païs  , il  ob- 
fervoit  tout  , fe  failoit  inftruire  de  la  fituation  des 
ennemis , & de  leurs  forces  , Sc  prenoit  les  arrange- 
ments pour  l’ouverture  de  la  campagne.  Avant  que 
la  faifon  permît  aux  armées  d’entrer  en  aétion  , Fa- 
bius fit  un  tour  à Rome.  Quelques-uns  ont  prétendu 
qu’il  y revint  de  fon  propre  mouvement.  Il  avoir  con- 
nu fur  les  lieux,  difoient-ils,  que  les  ennemis  étoient 
plus  redoutables  , qu’il  ne  les  avoir  crus  de  loin.  Il 
jugeoit  donc  qu’il  falloir  prendre  confeil  du  Sénat , 
fur  les  opérations  d’une  guerre  , où  il  étoit  dange- 
reux de  trop  hazarder.  D’autres  afîurent  qu’il  fut  rap- 
pellépar  un  ordre  des  Peres  Confcripts.  Appius , 
dit-on  , depuis  fon  retour  , avoit  rempli  Rome  d’é- 
pouvante , au  fujet  delà  guerre  d’Etrurie.  Grand 
Orateur  , il  avoit  l’imagination  contagieufe  , & fai- 
foit aifément  palier  fa  frayeur  aux  autres.  Il  parla 
donc  au  Sénat, conformément  aux  lettres,  qu’il  avoit 
écrites  du  camp.  C'eft  un  abus  de  croire^ difoit-il,  qu'un 
General  puijje  tenir  tête  d quatre  armées  ennemies.  Ou 
bien  elles  agiront  féparément  , ou  elles  s'uniront , pour 
faire  un  plus  grand  ejfort.  Si  elles  fe  féparent  , un  feul 
Tome  V . M M m 
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chef  fera-t-il  par  tout  , 0 fe  multipliera-t-il , pour  être 
tout  a la  fois  en  divers  lieux  ? Si  elles  fe  rêünijjent , cejl 
encore  pis.  Je  ri  ai  laijfê  que  deux  Le  fions  en  Etru-rie}  0 
Fabius  n'y  a conduit  que  quatre  mille  fix  cents  hommes  de 
recrues.  Efl-ce  afs es  pour  tenir  contre  la  multitude  in- 
nombrable  des  ennemis  s qui  nous  menaient  ? Je  fuis  donc 
d'avis  quonfdffe  partir  , au  plus  vite  , Decius  avec  une 
armée , pour  agir  de  concert  avec  fon  Collègue  , 0 que 
V'olumnius  aille , en  fa  place  , commander  dans  le  Sam- 
nium . Cependant  fi  Decius  veut  s"  en  tenir  a fon  dépar- 
tement j je  crois  quil  faut  faire  partir  Dolumnius  pour 
l'Etrurie 0 0 le  mettre  à la  tête  d'une  aujfi  grojfe  armée 
que  s il  étoit  Conjul.  Ce  difcours  du  Préteur  com- 
mencoit  à faire  pancher  les  efprits  de  fon  côté.  De^ 
dus  opina  à fon  tour,  & fe  fou  vint  du  refpedt  tk  de 
la  reconnoiflance  qu’il  devoit  à Fabius.  Mon  fenti- 
ment , dit-il , eft  qu on  doit  lai  fier  d mon  Collègue  la  li- 
berté entière  de  décider  ,fur  les  interets  de  la  I{épuhlique  , 
0 fur  les  bejoins  de  fon  armée.  Qu'il  vienne  d Fome  , 
s'il  le  peut , fans  préjudicier  au  bien  public  , ou  quil  y 
envoyé  quelqu'un  de  fis  Lieutenants  gfenéraux.  Nous 
apprendrons  de  luy  la  fiïuation  des  affaires  , le  fond  qu'il 
faut  faire  fur  les  difcours  qu'on  a femés  dans  I{ome  , de 
quelles  troupes  il  a befoin  , 0 s'il  faut  plus  d'un  Général 
pour  les  conduire.  Un  fentiment  fi  raifonnable  , & fi 
plein  de  politefie  , à l’égard  de  Fabius , l’emporta. 
On  écrivit  au  Général  de  l’Etrurie ; ou  de  revenir,  ou 
d’envoyer  un  Député  de  fa  part.  Fabius  préféra  , dit- 
on,  de  paroître  en  perfonne  au  Sénat  ; mais  avant  fon 
départ  du  camp  , il  pourvut  à la  fécurité  de  fes  trou-' 
pes.  Il  fit  camper  la  fécondé  Légion, proche  du  vieux  a 
a Nous  avons  parlé  de  la  ficua-  tion  de  l’ancien  , & du  nouveau 
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Clufîum  qu’on  appelloit  autrefois  Camers  , fur 
les  bords  du  a Clams  , & luy  donna  pour  com- 
mandant L.  Scipio  3 qui  pour  lors  étoit  b Propré- 
teur dans  la  Province.  La  préfence  de  Fabius  à Ro- 
me , leva  bien  des  inquiétudes.  Il  parut  dans  le  Sénat 
ôc  harangua  le  Peuple.  Par-tout  il  parla  de  manière 
à ne  point  augmenter  l’effroy  , & à ne  point  endor- 
mir la  République  dans  la  fécurité.  Il  demanda  un 
fécond  Général , pour  commander  avec  luy  ; mais  il 
fit  comprendre  que  c’étoit  moins  par  néceflité  } que 
par  déférence  pour  l’appréhenfion  publique.  Lorf- 
qu’il  fallut  fe  nommer  un  fécond  , Fabius  montra 
bien  ^ que  laconteilation  qu’il  avoit  eue  avec  Decius , 
n’avoit  en  rien  diminué  l’eûime  qu’il  avoit  pour  luy. 
Je  n ai  pas  oublié  , dit-il  au  Peuple  affemblé  , la  par- 
faite intelligence  ou  nous  avons  vécu  Decius  & moy  y 
tandis  que  nous  avons  été  ajfociés  aux  memes  emplois „ 
En  qui  puis-je  avoir  plus  de  confiance  quen  luy  ? Dans 
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Clufîum , dans  le  premier  volume 
de  cette  hiftoire , îivre  3.  page  301. 
note^.  Le  premier  retint  le  nom  de 
Camers  , tandis  qu’il  fut  fous  la  do- 
mination des  Ombriens.  Mais  ceux- 
cy  ayant  été  chafles  au-delà  duTy- 
bre , & de  l’Appennin , par  les  Pé- 
lafgues , ils  tranfmirent  le  nom  de 
leur  ancienne  ville  , à une  autre  , 
qu’ils  fondèrent , & qu’ils  nommè- 
rent Camerin. 

a LeClanis  eft  aujourd’huy  con- 
nu , fous  le  nom  de  la  Chiana , dans 
le  territoire  de  Florence.  Cette  ri- 
vière eft  groflîe  de  plusieurs  ruif- 
feaux  , qui  forment  un  grand  marais, 
que  les  Latins  ont  appellé  Clanis  , 
Palus  Clufina , Lftctts  Clufinus , le 


marais , ou  le  lac  de  Clufîum.  Une 
partie  de  fes  eaux  fe  décharge 
dans  l 'Amo.  L’autre  fe  joint  à la  P a~ 
glia  près  d’Orviéte. 

b La  dignité  de  Propréteur  ne  fe 
bornoit  alors  qu’au  commandement 
d’un  corps  d’armée  , dans  l’abfence 
du  Général.  Elle  différoir  de  celle 
du  Proconful , en  ce  que  ce  luy  cy 
avoit  une  armée  entière  à comman- 
der , & un  plus  grand  nombre  de 
Lideursàfes  ordres.  Nous  parle- 
rons plus  amplement  du  pouvoir  des 
Proconfuls  , & des  Propréteurs  , 
lorfque  nous  ferons  parvenus  aux 
tems  de  la  République  , où  leurs 
fondions  s’étendirent  au  gouverne- 
ment des  Provinces  Romaines. 

MMra  ij 
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luy  feul  f aurai  plus  de  troupes  qu'il  ne  m'en  faut , & 
joints  enfemble  , jamais  nous  nauions  trop  d'ennemis  à 
combattre.  Si  cependant  mon  Collègue  a d'autres  'vues  , 
ou  des  répugnances  de  faire  la  guerre  avec  moy  , qu'on  me 
donne  V olumnius  , j'y  confens.  Rome  duc  être  char- 
mée des  manières  franches  & défïntereffées  de  Tes 
Généraux.  Fabius  de  Ton  côté , fut  convaincu  de  la 
droiture , & de  l’attachement  de  Decius.  Celui-cy 
laiffa  fon  Collègue  maître  de  fa  perlonne  , avec  au- 
tant de  foûmifhon  , que  le  Sénat  & le  Peuple  en 
avoient  eu  pour  luy  , lorfqu’ils  Pavoient  laiflé  déci- 
der fur  les  affaires  préfentes.  Decius  déclara  qu’il 
étoit  égallement  prêt  à partir  , pour  le  Samnium  , 
ou  pour  PEtrurie  , au  gré  de  Fabius.  Cette  parole 
fut  reçûë  avec  un  applaudiffernent  général.  On  ne 
douta  plus  de  h vidloire  , & Fon  regarda  les  deux 
Confuls  comme  deux  Héros , qui  marchoient  moins 
au  combat  , qu’au  triomphe. 

Cependant,  avant  que  de  quitter  Home,  les  Con- 
fuls diftnbuérent  les  pofles  à chaque  Officier  géné-„ 
ral  des  armées  Romaines.  Ils  firent  partir  le  Procon- 
fui  Volumnius  , pour  le  Samnium.  Là  , il  devoir 
trouver  deux  Légions  Romaines  , la  fécondé  & la 
quatrième , prêtes  à éxécuter  fes  ordres.  Enfuite  pour 
couvrir  la  ville  du  côté  de  l’Etrurie  , ils  établirent 
deux  camps  , l’un  tout  à portée  de  Rome  , fur  le 
mont  a Vatican  , qui  ne  faifoit  pas  partie  delà  ville  , 

a Le  Mont  Vatican  fi  connu  an-  du  Tybre  , vis-à-vis  îe  champ  de 
jourd’huy,  depuis  que  les  Souve-  Mars.  L’air  en  étoit  autrefois  fort 
rains  Pontifes  , y ont  fixé  leur  de-  mal  fain , à caufe  des  eaux  maréca- 
meure , n étoit  point  alors  dans  l’en-  geufes  , &c  croupiffantes  qui  répan- 
ceinte  de  la  ville.  Cette  montagne  doient  l’infection  aux  environs, 
joignoit  le  Mont  Janicule  au-delà  Pline  aflïire  , que  de  fon  tems  , on 
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l’autre  , un  peu  plus  loin  , dans  le  pais  des  Falifques, 
fur  le  bord  du  Tibre.  Cn.  Fulvius  commandoit  l’un 
de  ces  camps,  & L.  Poftumius  commandoit  l’autre  , 
tous  deux  avec  la  qualité  de  Propréteurs.  Pour  Ap- 
pius , il  refta  à la  ville  , & y exerça  la  Préture , char- 
ge qui  n’étoit  pas  uniquement  bornée  au  jugement 
des  affaires  civiles  ; mais  qui  , dans  les  be foins , au- 
thorifoit  à commander  les  armées. 

Apres  avoir  fait  porter  de  fi  fages  réglements  , 
Fabius  &:  Decius  partirent  enfemble  , pour  l’Etru- 
rie.  Ils  étoient  encore  en  route  „ lorfqu’ils  apprirent 
la  défaite  de  la  Légion  que  Fabius  avoir  laiffée  , à 
fon  départ  , fous  le  commandement  de  Scipion,  au 
voifinage  du  vieux  Clufium.  Les  Gaulois  nommés 
Sénonois  , qui  depuis  long-tems  s etoient  fixés  en 
Italie,  étoient  venus  l’attaquer  , durant  i’abfence  du 
Conful.  Comme  les  Sénonois  étoient  les  plus  forts 
par  le  nombre  ,,  Scipion  crut  devoir  fe  ménager  l’a- 
vantage du  lieu.  Il  voulut  donc  gagner  une  hauteur , 
dont  les  ennemis  s’étoient  déjà  emparés , en  prenant 
un  chemin  détourné.  Là,  les  Romains  fe  trouvèrent 
enveloppés  des  Gaulois  , qui  les  prirent  de  face,  & 
en  queue  , & qui  les  taillèrent  en  pièces . 

Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  cette  défaite 
fut  fi  générale  , qu’il  ne  refta  pas  un  feul  Romain  , 
pour  en  porter  la  nouvelle.  Ils  ajoûtent  encore  , 
mais  avec  peu  de  vranfemblance  , que  les  Confiais 

voyoit  près  du  Vatican  , un  vieux  Aule-Geîle  , emprunta  fon  nom  des 
chêne  , que  la  fuperftition  desRo-  Oracles  qui  s’y  rendoient,  a Fatici- 
mains  avoir  rendu  refpe  étable.  Il  nus.  Feftus  trouve,  à peu  près,  fa- 
étoit  chargé  d’une  irtfcription  en  même  étymologie  dans  le  mot  F <t- 
earaétéres  étrufqnes , qui  atteftoient  ticantts. 
fon  antiquité.  Le  Ment  Vatican , dit 
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4 6t  Histoire  Romaine, 
ne  l’apprirent  que  fur  leur  route  , lorfqu’ils  appro- 
choient  de  Cluflum.  Ils  virent,  dit-on  , la  cavalerie 
Gauloife , lorfqu’elle  revenoit  de  ce  carnage  , chan- 
tant félon  la  coûtume , la  défaite  des  ennemis , &c 
portant  les  têtes  des  Romains , au  bout  de  leurs  lan- 
ces , ou  attachées  au  poitrail  de  leurs  chevaux.  Quoi 
qu’il  en  foit  de  ce  récit , que  les  variations  de  l’hif- 
toire  rendent  incertain,  il  eftincontellable  du  moins, 
que  la  gloire  de  cette  action  , qui  n’a  pû  être  qu’a- 
vantageufe  aux  ennemis  de  Rome,  ne  doit  être  at- 
tribuée qu’aux  Gaulois , &ç  non  pas  aux  Ombriens  , 
comme  quelques  Auteurs  l’ont  écrit.  Tite  Live  eft 
obligé  d’en  convenir  luy-même  , & la  feule  force 
de  la  vérité  luy  arrache  un  aveu  , que  la  haine  n’apû 
refufer  aux  Gaulois. 

Les  Confuls  ne  furent  pas  découragés  d’un  échec , 
qui  auroit  pû  donner , à des  efprits  foibles , un  mau- 
vais augure , pour  le  relie  de  la  campagne.  Ils  payè- 
rent l’ Appennin  & vinrent  camper  bien  avant  dans 
l’Ombrie,  proche  de  a Sentinum  , ville  qui  donnoit 
fon  nom  au  fleuve  dont  elle  étoit  arrofée.  Là  , les 
croupes  de  la  République  fe  trouvèrent  compofées 
de  quatre  Légions  , d’un  bon  nombre  d’efcadrons 
de  la  Cavalerie  Romaine  , de  mille  Cavaliers  d’élite, 
que  les  Campanois  avoient  fournis  , ôc  d’un  corps 
d’alliés  bien  plus  nombreux  , que  n’étoit  l’armée 
Romaine.  Nous  ne  comptons  point  les  deux  camps. 


a La  ville  de  Sentinum , étoit  EJino  Fiume.  Elle  porte  préfente- 
fituée  dans  l’Ombrie , fur  les  fron-  ment  le  nom  de  Sentina.  Ferrarius 
tiéres  du  Picénum , dans  une  vallée  conje&ure  que  la  ville  de  Sajfo  Fer - 
de  P Appennin  , à peu  de  diftance  rato  s’eft  formée  des  débris  de  Pan- 
des  fources  de  l’Æfis  , autrement  tien  Sentinum, 
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que  les  Confuls  avoient  placés  aux  environs  de 
Rome. 

Fabius  & Decius  fe  féparérent,  & ils  eurent  cha- 
cun Ton  camp  , & fon  armée  à part  ; mais  pourtant 
à portée  lun  de  l’autre , dans  la  belle  plaine  de  Sen- 
tinum,environ  à quatre  mille  des  ennemis.  Ceux-cy, 
étoient  infiniment  iupérieurs  en  nombre.  Au  rap- 
port d’un  Hiftorien , dans  la  feule  armée  des  Gau- 
lois & des  Samnites,  on  comptoit  cent  quarante  mil- 
le trois  cents  trente  hommes  d’infanterie  , & qua- 
rante fix  mille  chevaux.  Si  les  Etrufques  & les  Om- 
briens égalloient  en  nombre  les  Gaulois  & les  Sam- 
nites  , l’armée  confédérée  fut  la  plus  effroyable  , 
qu’on  eut  vue  en  Italie.  Comme  une  fi  grande  mul- 
titude ne  pouvoir  pas  être  renfermée  dans  un  feul 
camp  , les  Samnites  fe  joignirent  aux  Gaulois  , & les 
Etrufques  aux  Ombriens.  Séparés  de  démeure  , les 
ennemis  partagèrent  entre  eux  les  fondions  , pour 
la  bataille  prochaine.  Ils  convinrent  que  les  Gau- 
lois & les  Samnites  combattroient  feuls , contre  les 
Romains,  tandis  que  les  Etrufques  & les  Ombriens , 
durant  le  fort  du  combat  , attaqueroient  les  deux 
camps  ennemis. 

Ces  méfures  étoient  bien  prifes  -,  mais  elles  furent 
déconcertées.  Trois  transfuges  de  Clufîum  , "vin- 
rent durant  la  nuit  , & en  cachette  , avertir  Fabius 
du  delïein  des  Confédérés.  Le  Général  paya  bien 
leurs  avis  , & les  exhorta  à luy  faire  fouvent  de  fem- 
blables  rapports.  Pour  luy  , il  fçût  en  profiter.  Sur 
le  champ  , il  fit  partir  des  exprès , pour  les  Propré- 
teurs Fuiviüs  & Poftumius , qui  couvroient  Rome  > 
l’un  du  côté  du  Vatican  , l’autre  dans  le  pais  des 
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Falifques , 8c  leur  envoya  ordre  , d entrer  prompte- 
ment dans  l’Etrurie  , 8c  de  la  faccager.  Le  pillage 
que  les  Romains  y firent  , eut  Ton  effet.  Les  Etruf- 
ques  8c  les  Ombriens  , qui  ne  fe  quittoient  jamais  , 
accourûrent  enfemble  au  fecours  de  tant  de  mal- 
heureux j dont  on  ravageoit  les  terres  , 8c  les  mai- 
fons.  Pour  lors  les  Confuls  tirèrent  avantage  de  la 
diverfîon  qu’ils  avoient  caufée  Durant  l’abfence  des 
Ombriens  8c  des  Etrufques  , ils  efcarmouchérent 
contre  les  Samnites  8c  les  Gaulois  , pour  les  attirer 
au  combat.  Les  efcarmouches  furent  fréquentes  , 
durant  deux  jours , fans  beaucoup  de  perte  de  part 
ni  d’autre  ; mais  on  remportoit  toûjours  de  ces  com- 
bats , une  aigreur  mutuelle  , qui  difpofoit  à une 
aftion  générale.  En  effet , les  ennemis  fe  piquèrent 
au  point  , qu’ils  réfolurent  la  bataille  pour  le  len- 
demain. Cette  nouvelle  donna  tout  à la  fois  de  la 
joye  j 8c  de  l’ardeur  aux  Romains.  Ils  parurent  dans 
la  plaine  8c  déjà  les  armées  étoient  en  préfènce , 
lorfqu’il  arriva  un  de  ces  accidents  imprévus , que  le 
hazard  produit  j mais  dont  la  fuperftition  abufe  , 
pour  en  tirer  des  préfages. 

On  dit  qu’un  loup , après  avoir  long-tems  chaffé 
une  biche  , dans  la  forêt  voifine  , l’avoit  fait  fortir 
du  bois , 8c  l’avoit  pouffée  dans  la  plaine  , où  l’on 
alloit  livrer  le  combat.  La  vûe  de  tant  d’hommes 
raffemblés , fit  quitter  au  loup  la  trace  de  fon  gibier. 
Il  vint  fe  jetter  à travers  les  bataillons  Romains.  On 
prit  plaifir  à le  voir  courir  au  milieu  des  files , 8c  on 
le  laiffa  paffer , fans  luy  faire- de  mal.  La  biche  de 
fon  côté,  prit  fa  courfe  vers  l’armée  ennemie  , 8c  y 
fut  perçée  de  plufieurs  traits.  Un  devin  du  nombre 


Livre  Dix-neuvieme.  465 
Ides  foldats  Romains , fçut  donner  à un  événement 
fortuit  , Tinterprétation  qu’il  voulut.  L'animal  ti- 
mide  , dit-il , a conduit  avec  lui, du  cote  de  nos  ennemis , 
la  frayeur  , & la  fuite.  Son  fang  répandu  leur  annonce 
bien  du  carnage.  Pour  nous , quel  favorable  augure  ne  de- 
vons nous  pas  tirer  de  ce  loup  intrépide  , qui  s'efl  réfugié 
parmi  nos  foldats.  C’efl  un  animal  généreux  , & confa- 
crê  à Mars  , qui  nous  fait  fouvenir  du  fondateur  de 
Rome, allaité  par  une  louve.  Ces  Divinités  nous  infpirent 
leur  courage  3 & nous  font  efpérer , qu  impunément , & 
fans  perte , nous  pajjerons  fur  le  ventre  de  nos  ennemis. 

Le  prçfage  frappa  les  Romains  , & les  remplit 
de  confiance.  Ils  ne  firent  plus  d’attention  , ni  à la 
valeur  des  peuples  qu’ils  alloient  combattre  , ni  à 
leur  multitude.  Les  Gaulois  étoient  placés  à la  droi- 
te , & les  Samnites  à la  gauche.  Ainfî  Fabius  qui 
commandoit  l’aile  droite  de  fon  parti , eut  en  tête 
les  Sammtcs,  & Decius  eut  les  Gaulois  pour  adver- 
faires.  On  verra  bien-tôt  combien  ceux-cy  étoient 
plus  formidables  , dans  les  combats  , quelerefte  des 
Confédérés.  De  part  5c  d’autre , on  foûtint  le  pre- 
mier choc  5 avec  une  égalle  fermeté.  La  réfîftancc 
des  ennemis  fit  comprendre  aux  Romains,  combien 
la  diverfion  qu’ils  avoient  faite  leur  étoit  néceffaire. 
S’ils  avoient  eu  les  quatre  armées , tout  Lia  fois , fur 
les  bras , on  peut  dire  que  c’étoit  fait  de  Rome  ; ja- 
mais la  République  ne  fe  feroit  relevée  du  coup 
qu’elle  auroit  reçu. 

En  effet  l’avantage  parut  fe  déclarer  d’abord  , en 
faveur  des  Gaulois,oppofés  auConful  Decius.  Celuy- 
cy  étoit  encore  jeune , 5c  plein  d’ardeur  pour  la  vic- 
toire. Son  Collègue  étoit  vieux , ôc  fon  expérience , 
T orne  K.  N N n 
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4 gg  Histoire  Romaine, 
jointe  au  flegme  de  lage  , luy  avoit  appris  à Te  mé- 
nager j au  commencement  d’une  aâion  , afin  de 
conierver  des  forces  , pour  la  fin  du  combat.  Il  fca- 
voit  d'ailleurs  que  les  Samnites  , qu’il  avoit  en  tête  , 
n’avoient  qu’un  premier  feu  , qu’il  falloir  elfuyer  , 
8c  qui  fe  rallentiflbit  dans  peu.  Si  l’on  en  croit  Tite- 
Live,les  Gaulois  avoient  le  même  défaut  ; mais  ce 
qu’il  adjoûte  , n’efl:  guère  croyable.  Leurs  corps  , 
dit  il  , n’étoient  pas  faits  à la  chaleur  du  climat  , 8c 
ils  fondoient  en  fueur  , aux  violentes  ardeurs  du  fo- 
leil.  Cet  Hiftorien  confond , fans  doute , le  caraétére 
des  Gaulois  , à leur  arrivée  en  Italie,  avec  celuy  des 
Gaulois  d’alors.  Ceux-cy  avoient  eu  le  tems  de  s’ac- 
coutumer à l’air  du  pays,  8c  Decius  avoit  à combat- 
tre , au  moins  les  petits  fils  de  ceux  , qui  les  premiers 
avoient  pafle  les  Alpes.  Fabius  donc  8c  Decius  fe  com- 
portèrent différemment , chacun  de  fon  côté. 

A Taille  droite  , les  Romains  ne  firent  que  fe  dé- 
fendre , fans  attaquer.  A l’aille  gauche  Decius  dé- 
ploya d’abord  toute  fa  vivacité,  contre  les  Gaulois. 
Brave  jeunejfe  , dit-il  à fes  Cavaliers  , que  d’honneur 
pour  vous  y d'avoir  les  premiers  détermine  la  vifloire  , 
en  faveur  de  l’ ai  fl  e gauche  i A peine  eut-il  prononcé 
ces  paroles,  qu’il  femit  à la  tête  d’un  efcadron  , dont 
on  vantoit  la  bravoure.  Deux  fois  la  Cavalerie  Gau- 
loi  fe  fit  tête  à la  Cavalerie  Romaine,  & deux  fois  elle 
fut  repoulfée.  Je  nefçay  fi  ce  ne  fut  point  par  artifice 
qu’elle  céda.  Du  moins  , dès  qu’elle  eut  lailfé  le 
champ  vuide,  on  vit  un  nouveau  genre  de  combat  3 
inventé  depuis  long  tems  par  les  Gaulois  , 8c  en 
ufage  dans  leur  pays.  Jufqu’icy  nous  n’en  avons  point 
vû  d’exemple , dans  les  guerres  d’Italie.  Des  chars 
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îegers  à deux  roues , ôc  attelés  de  deux  chevaux ,,  audi 
bien  que  d’autres  chars  plus  pefants  , traînés  par 
quatre  chevaux,  s’élancèrent  avec  impécuofîté  fur 
les  vainqueurs.  Ces  chars  étoient  fans  doute , armés 
de  faux  ôc  d’autres  inftruments  meurtriers. 

Le  bruit  des  loties , ôc  la  nouveauté  du  fpeétacle  , 
effraya  les  chevaux  des  efcadrons  Romains , ôc  les 
mit  en  défordre.  En  un  inftant  la  Cavalerie  Romaine 
fut  diflipée , ôc  dans  une  fuite  fi  prompte  , il  périt 
bien  des  hommes  bien  des  chevaux.  Ce  ne  fut  pas 
afsês.  Les  mêmes  chars  fondirent  fur  les  premiers  ba- 
taillons Romains,  ôc  entamèrent  leurs  Légions.  Des 
qu’elles  furent  rompues , l’Infanterie  Gauloile  y pé- 
nétra , ôc  les  pourfuivit  dans  leur  déroute  , fans  leur 
donner  le  tems  de  refpirer , ou  de  fe  reconnoître.  En 
vain  le  Conful  rappelloit  les  fuyards,  à grands  cris  , 
ôc  tâchoit  de  les  rallier.  Où  coures  'vous  , leur  difoit- 
d , la  fuite  'vous  tirera-t-elle  du  danger.  On  ne  tient 
guère  contre  une  terreur  fubite  , ôc  la  voix  d’un  Gé- 
néral ne  fe  fait  point  entendre  à des  hommes  épou- 
vantés. Decius  perdit  fes  cris  , ôc  la  peine.  Pour  lors 
il  fe  fouvint  du  glorieux  dévoilement  de  fon  Pere  , 
qui  par  une  mort  volontaire,  avoit  fauvé  fa  patrie, 
ôc  rendu  la  victoire  à fon  parti.  Il  appella  donc  ce  cher 
Pere,  par  fon  nom , puis  il  s’écria,  mourir  , pour  pré - 
fermer  Rjome  , ceft  le  dejlin  de  ma  Famille , Que  tardai -je 
encore  , & qui  m arrête  ? Nous  fommes  faits  , nous  au- 
tres Decius , pour  fervir  d’expiation  aux  malheurs  publics. 
Bientôt  j’appaiferay  les  Dieux  Adanes  , qui  nous  font 
contraires  *en  leur  dévouant , avec  moy  , toute  [armée 
ennemie.  Il  n’eût  pas  plutôt  achevé,  qu’il  fit  venir  à 
luy  M.  Livius.  C’étoit  un  des  Pontifes , car  alors  ils 
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r De  Rom-  ^voient  les  armées , & le  miniftére  des  Autels  n’é^ 
l’an  458.  " toit  point  incompatible  avec  les  emplois  militaires, 

Confuk  Le  Pontife  n’étoit  pas  éloigné  -,  car  Decius  luy  avoir 
FRul-  ^onn^  ordre de tenir,  prés  de  luy , dans  le  combat. 
lianus  , & Pour  lors  il  luy  commanda  de  prononcer  les  paroles 
LflèIlîS  ufitécs  dans  les  dévoilements , & le  Conful  les  répéta 
d’après  le  Pontife.  Je  me  dévoue  aux  Dieux  infernaux , 
dit  il  j moy  & toute  l armée  ennemie , pour  le  falut  du 
Peuple  Romain  , & pour  la  gloire  de  nos  armes. 

Cette  formule  étoit  à peu  près  la  même , dont 
fon  Pere  s’étoit  fervi  fur  les  bords  du  a Vefer , dans 
la  guerre  contre  les  Latins.  Le  fils  employa  les  mêmes 
k cérémonies  que  le  Pere,  retrouffa  fa  robbe , comme 


luy  , & fit  les 

h 


memes 


prières  , que  luy.  Je  conduis 
■t-il , la  terreur  & la  dé- 


ave  c moy  a 1 ennemi , s’écria- 
route , le  meurtre  & le  carnage  , la  colère  des  Dieux  du 
ciel , c ’T  des  enfers.  Que  maudites  f oient  les  enfeigneS 
& les  armes  des  Gaulois , & des  Samnites , & que  le  lieu 
ou  je  verferay  mon  fang3leur  devienne  funefte.  A ces 
mots,  il  s’élance  dans  le  bataillon  le  plus  ferré  de 
l’armée  ennemie.  Son  cheval  l’y  emporta  à toute 
bride.  Decius  ne  tarda  pas  à être  percé  de  mille  traits, 
& la  victime  demeura  étendue  fur  la  plaine. 

Qui  l’auroit  crû?  La  perte  du  Général , qui  d’or- 
dinaire caufe  la  déroute  des  armées , fervit  à rallier 
les  Romains.  De  quoy  la  crédulité  & la  prévention 
ne  font-elles  pas  capables  / Elles  firent  fur  des  foldats 
fugitifs  le  même  effet , que  la  vérité  la  plus  évidente. 


a Confuîtés  la  remarque  critique  les  autres  à une  rivière, 
que  nous  avons  faite  dans  le  qua-  b Nous  avons  parlé  fort  au  long  } 
triême  volume, livre  1 6.  page  448.  dans  le  troifiême,*  & dans  le  qua- 
fur  le  nom  de  Ferferis,  que  les  uns,  même  volume  , fur  la  cérémonie 
ont  donné  à un  bourg,  ou  à une  ville,  des  dévouements. 
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Ils  regardèrent  leurs  ennemis  comme  autant  de  cou- 
pables , condamnés  à la  mort,  & revinrent  à la  char- 
ge, comme  pour  exécuter  l’Arrêt  des  Dieux.  Le  Pon- 
tife Livius  avoit  été  déclaré  Propréteur  par  Decius , 
avant  que  celuy^cy  fe  livrât  â la  mort,  8c  le  Conful 
luy  avoit  donné  fes  Liéteurs , en  ligne  du  comman- 
dement qu’il  luy  confioit.  Livius  mit  en  œuvre  l’af- 
cendant  qu’il  avoit  fur  la  Religion , 8c  fon  expérience 
dans  la  guerre.  Nous  avons  vaincu , s’écria-t-il,  & 
la  mort  de  Decius  nous  ajfure  la  viCloire.  Les  S amni  tes 
& les  Gaulois  font  dévoiles  aux  Dieux  Adanes.  Leur 
mort  eft  certaine.  Lame  du  grand  Decius  appelle  nos 
ennemis  aux  enfers  apres  luy , Les  furies  s en  font  déjà 
emparées.  Le  Pontife  guerrier , joignit  les  actions  aux 
paroles.  Il  recommença  le  combat  avec  fureur. 

Durant  le  choc , deux  Officiers  Romains , détachés 
d’un  corps  de  réferve,  arrivèrent , dans  l’intention 
de  fecounr  Decius.  Son  Collègue  n’avoit  point  en- 
cote  appris  fon  dévoilement  ; feulement  il  avoit  ap- 
perçu  quelque  défordre  à la  gauche.  Dans  cette  vûë, 
il  avoit  fait  partir  du  renfort.  Les  noms  des  Officiers 
qui  conduifoient  la  troupe,  étoient  L.  Cornélius  , 
8c  C.  Marcius.  L’avanture  de  Decius , qu’ils  appri- 
rent, fut  pour  eux  un  engagement  â tout  ofer  , pour 
le  falut  de  la  République.  Ils  fe  virent  en  tête  un 
bataillon  de  Gaulois  , ferrés , 8c  couverts  d’un  rang 
de  leurs  boucliers , drefles  devant  eux.  La  difficulté 
étoit  de  l’attaquer  de  près , de  le  rompre,  8c  de  l’en- 
foncer. Rien  n’eft  impofhble  â la  valeur  , guidée  par 
la  Religion.  Les  Romains  par  l’ordre  de  leurs  com- 
mandants, ramaflerent,  fur  le  champ  de  bataille, 
les  dards  dont  il  étoit  femé,  8c  les  lancèrent  contre 
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le  bataillon  impénétrable.  Parmi  les  javelots  , les  uns 
étoient  ferrés  a de  longues  lames  pointues,  les  autres 
avoient  le  fer  plus  court  6c  moins  pénétrant.  Les 
plus  longs  percèrent  le  corps  des  Gaulois , à travers 
leurs  boucliers  , les  plus  courts  s’attachèrent  à leurs 
pavois } & les  rendirent  pefants.  Choie  étonnante. 
Le  poids  des  boucliers  chargés  de  traits  , ht  tom- 
ber ceux  qui  n’étoient  pas  blelfés.  Par-là  le  bataillon 
devint  acceflible  3 6c  fut  rompu.  C’eft  ainfi  que  la 
fortune  des  Romains  commençoit  à changer  3 à leur 
aille  gauche. 

A la  droite  3 Fabius  avoit  ménagé  fes  forces  3 du- 
rant la  meilleure  partie  du  jour.  Il  navoit  attaqué 
quefoiblement  les  Samnites  3 ou  plutôt  iln’avoitété, 
contre  eux, que  fur  la  deffenhve.  Lorlqu’il  apperçut 
que  les  ennemis  n’avoient  plusja  même  ardeur  à pouf- 
fer des  cris , pour  s’encourager,  ôc  qu’ils  celfoient  de 
lancer  des  traits , en  grand  nombre , 6c  avec  force , 
il  jugea  qu’ils  étoient  fatigués , 6c  que  leur  feu  étoit 
rallenti.  Pour  lors  Fabius  eut  fon  tour , 6c  devint 
l’aggrelfeur.  Il  ordonna  aux  Commandants  de  la 
Cavalerie  Romaine,  de  s’étendre  peu  à peu,  de  pren- 
dre l’ennemi  en  flanc , 6c  au  premier  ordre  qu’elle 
recevroit  , de  donner  brufquement  6c  avec  toute 
rimpétuohté  poflible , fur  l’Infanterie  Samnite.  A 
l'égard  de  fes  Légionnaires , il  les  ht  avancer  au  pe- 
tit pas, pour  tâter  l’ennemi  & pour  l’ébranler.  Les 
Samnites  étoient  trop  las , pour  s’engager  volontiers 

a Tite  Live  donne  à ces  javelots  me  offenfive  avoit  trois  coudées  de 
le  nom  de  Ve  rut  a , quibus  plerif-  longueur.  Sa  forme  étoit  femblable 
que  in  fcuta  , verutis  in  corpora  à celle  d’une  broche  , félon  Feftus. 
ipfa  fixis  , ftemitur  Cuneus.  Au  Veruta  pila  dicuntur  quod , veltiti 
rapport  de  Polybe , cette  forte  d’ar-  vent  a habeant  pr&fixa» 
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en  de  nouvelles  attaques.  Ce  fut  là  le  moment  que 
Fabius  faifit.  Il  crut  que  la  viétoire  y étoit  attachée. 
Il  mit  donc  en  mouvement  tous  les  corps  de  fes  trou- 
pes , qu'il  avoit  laiflees  jufques-là  , dans  une  efpece 
d’inaéàion  ; puis  il  donna  lignai  à fa  Cavalerie  de  tom- 
ber fur  les  flancs  de  faille  , qu’il  attaquoit. 

L’impétuolité  de  ce  choc  inefpéré  fut  fi  grande  , 
que  les  Samnites  11e  purent  la  foûtenir.  Débandés  6c 
en  défordre  , on  vit  plulieurs  de  leurs  bataillons 
abandonner  l’armée , entrer  dans  les  files  des  Gau- 
lois ^ 6c  s’efforcer  de  s’y  faire  un  paffage  afin  de  rega- 
gner leur  camp.  Pour  les  Gaulois  , ils  ne  furent  point 
ébranlés  de  la  déroute  de  leurs  Alliés.  Ils  fe  ferrèrent, 
6c  fe  couvrants  la  tête  de  leurs  boucliers , ils  formè- 
rent une  b tortue.  C’étoit  un  ancien  ufage  , parmi 
eux  , 6c  que  leurs  Peres  avoient  pratiqué,  avant  que 
d’entrer  en  Italie.  Pour  lors  Fabius,  comptant  les 
Samnites  pour  défaits , tourna  fes  troupes  contre  l’aîle 
gauche  , qui  réfiftoit  encore.  Ce  fut  en  ce  temps-là  , 
qu’il  apprit  le  dévoilement  de  Decius , 6c  fa  mort. 
Pour  donner  un  dernier  coup  à ces  troupes  inébran- 
lables , il  ordonna  à la  Cavalerie  Campanoife  de  fe 
détacher  du  refte  dé  l’armée , de  prendre  un  détour  , 
6c  devenir  tomber  en  queue  fur  les  Gaulois.  Les  cinq 
cents  chevaux  du  détachement  furent  fuivis  des 
Princes  de  la  troifiême  Légion , tous  gens  de  pied. 
Les  Cavaliers  eurent  ordre  de  fondre  brufquemenc 
fur  les  derrières  des  Gaulois , 6c  les  Fantaflins,  de  pé- 
nétrer dans  leurs  bataillons  effrayés , 6c  entamés  par 
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a Nous  avons  donné  l’idée  , & Voyés  à ce  fujet , le  quatrième  vo- 
le plan  des  différentes  tortues  mili-  lume  de  nôtre  Hiftoire»  livre  13  > 
5 aires  en  ufage  parmi  les  Anciens,  page  47  , & 48. 
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la  Cavalerie.  Mais  afin  d attirer  la  prote&ion  des 
Dieux  fur  fon  projet  0 Fabius  fit  vœu  de  bâtir  un 
temple  a Jupiter  vïftorieux  3 6 c de  luy  confacrer  les 
dépoüiiles  de  l’ennemi.  Ainfi  , félon  Tite-Live  luy- 
même  3 il  fallut  toute  la  force  de  la  Religion , pour 
venir  â bout  de  ces  Gaulois,  que  le  même  Hiftorien 
dit  être  plus  moux  que  des  femmes  fur  la  fin  d’un 
combat.  Les  ordres  du  Conful  furent  exécutés , 6c 
les  Gaulois  cédèrent  enfin  à deux  armées , dont  l’une 
étoit  déjà  viétorieufe  à 1’aîle  droite.  Il  paraît  qu’ils 
fortirent  du  combat  en  bon  ordre  , 6c  que  leur  dé- 
part eut  plus  l’air  d’une  retraite  , que  d’une  fuite.  Du 
moins  i’Hiftorienle  plus  pafïionné  contre  eux,n’apas 
ofé  les  mettre  en  déroute. 

Cependant  Fabius , content  de  fe  voir  maître  du 
champ  de  bataille  , ne  pourfuivit  pas  le  gros  de  l’ar- 
mée Gauloife  , 6c  tourna  la  meilleure  partie  de  fes 
forces  vers  le  camp  des  Samnites.  Là  les  fuyards  cou- 
raient en  défordre,  pour  fe  mettre  en  fûreré  ; mais 
les  portes  de  leur  camp  n’étoient  pas  afsês  grandes  , 
pour  recevoir  cette  multitude  confufe  d’hommes 
confternés , qui  vouloient,  tous  enfemble,  fe  mettre 
à couvert  dans  leurs  retranchements.  Les  Romains 
attaquèrent  donc  ceux  qui  n’v  étoient  pas  encore 
rentrés , 6c  au  pied  du  rempart fe  donna  un  nou- 
veau combat.  Dans  l’a&ion  , qui  fut  chaude , quoy 
que  tumultuaire,  périt  Gellius  Ègnatius , ce  fameux 
chef  des  Samnites , qui  par  fes  menées,  avoir  arme 
l’Etrurie,  l’Ombrie  6c  les  Gaulois  contre  la  Répu- 
blique Romaine.  Le  refte  de  fes  troupes  rentra  dans 
le  camp  ; mais  elles  n’y  furent  pas  iong-tems  en  fureté. 
Fabius  força  les  retranchements , tandis  que  la  Ca- 
valerie 
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Valérie  Romaine  faifoit  prifonniers  de  guerre  ceux 
des  Gaulois , quelle  avoit  attaqués  par  derrière.  Tel 
fut  le  fuccês-de  la  plus  importante  bataille  , que  les 
Romains  euffent  encore  gagnée.  La  piété  de  Derius 
y répara  les  maux  , que  fa  vivacité  avoit  caufés  ; mais 
la  fageffe  ôc  la  valeur  de  Fabius  , toûjours  égales , 
eurent  la  meilleure  part  à une  viéloire , à laquelle 
il  mérita  de  furvivre  , pour  en  goûter  toute  la 
gloire. 

Parmi  les  ennemis  , on  compta  vingt-cinq  mille 
hommes  tués  fur  la  place , ôc  huit  mille  prifonniers. 
La  perte  des  Romains  , ne  laiffa  pas  detre  confidéra- 
ble.  A Paîle  gauche  , où  commandoit  Decius  , le 
nombre  des  morts  monta  à fept  mille  ; mais  à l’aile 
droite  , Fabius  ne  perdit  que  mille  deux  cents  hom- 
mes. Ainfi  , à tout  prendre , à la  journée  de  Sentine  , 
Fabius  conferva  l'avantage, que  Rome  avoit  toûjours 
eu  fur  toutes  les  Nations  voifines,&  les  Gaulois  ne 
perdirent  pas  la  réputation  de  bravoure , qui  les  ren- 
doit  plus  formidables  aux  Romains , que  les  autres 
Peuples  d’Italie. 

Le  premier  foin  du  Conful  , apres  fa  victoire  , fut 
d’acquitter  ce  qu’il  avoit  promis  aux  Dieux  , ôc  de 
rendre  au  corps  de  fon  Collègue  les  honneurs , qui 
luy  étoient  dûs.  D’abord,  pour  honorer  Jupiter  'vie- 
torieux , il  fit  entaffer  , ôc  brûler  les  dépoüilles  des 
ennemis.  Enfuite  il  fit  chercher  le  corps  de  Decius. 
Alors  il  reftoic  trop  peu  de  jour, pour  pouvoir  le  démê- 
ler, avant  la  nuit,  parmi  un  tas  de  Gaulois  reftés  fur  la 
place,  ôc  dont  il  étoit  couvert.  Le  lendemain  ce  corps, 
que  la  Religion  rendoit  refpeébable  , fut  trouvé,  ôc 
rapporté  au  camp, aux  cris,  ôc  aux  pleurs  deto^te  l’ar- 
Tome  V,  O O 0 
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mée.  Fabius  donna  des  marques  de  deüil , au  fou  ve- 
nir du  compagnon  ordinaire  de  fes  victoires.  Il  or- 
donna à Tes  troupes  une  ceffation  de  tous  les  travaux, 
ôc  prononça  la  harangue  funèbre  du  défunt,  où  il 
releva , en  homme  de  guerre , le  mérite  de  fes  gran- 
des actions. 

On  peut  dire  qu’à  la  bataille  de  Sentine,  la  défaite 
des  Samnites  fut  prefqueuniverfelle.  Ceux  qui  échap- 
pèrent du  combat , s’efforcèrent  de  retourner  chez 
eux,  par  le  pays  des  a Péligmens  ; mais  les  habitants 
du  lieu  les  enveloppèrent , & de  cinq  mille  de  ces  fu- 
gitifs , ils  en  tuèrent  mille. 

Nous  avons  dit,  que  les  Romains  avoient  encore 
d’autres  armées  en  campagne.  Par  tout  elles  eurent 
de  l’avantage.  Le  Propréteur  Fulvius  , & vrai-fem- 
blablement  L.  Poftumius , qui  s’étoit  joint  à luy , 
avoient  quitté  leurs  poftes  du  Vatican,&  de  Clufium, 
par  l’ordre  de  Fabius , pour  porter  le  ravage  dans  les 
campagnes  del’Etrurie.  Leur  mouvement  avoit  fait 
diverhon  d’une  partie  de  l’armée  ennemie  , campée 
devant  Sentine  , & la  diverhon  avoit  caufé  le  gain 
delà  bataille.  Ce  ne  fut  pas  afsês  pour  les  deux  Gé- 
néraux. Ils  attaquèrent , en  Etrurie,  les  Péruhns,  ôc 
les  Cluhns  réünis , leur  tuèrent  plus  de  trois  mille 
hommes  & leur  enlevèrent  vingt  mille  drapeaux. 
Au  même  temps,  le  Proconful  Volumnius  rempor- 

a Les  Péligniens  habitaient  au-  de  vrai-femblance  , qu’ils  tiroient 
trefois  cette  contrée  de  l’Italie , qui  leur  origine  des  Samnites.  On 
fait  aujourd’hui  partie  de  l’Abrufle  comptoir  trois  villes  , dans  cecan- 
citérieure , autour  de  Sermona , ou  ton  , Sulmone  qui  donna  le  jour  à 
Sulmona,  entre  les  fleuves  de  Pef-  Ovide  , Corfiniwn  , &C  Supere- 
çara,  ècàcSangro.  Feftus  croit  que  quum.  Voyés  le  quatrième  volume 
ces  Peuples  étaient  originaires  de  livre  16,  page  396 , note  a. 
l’ÎHyde.  Vautres  difent  , avec  plus 
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toit  une  victoire  confîdérable  dans  le  Samnium,  au 
pied  du  a mont  Tiferne  , où  il  avoit  pouffé  les  enne- 
mis. Malgré  le  défavantage  du  lieu,  il  avoit  battu , 
ôc  mis  en  fuite  leur  armée.  Ce  fut  en  de  fi  favorables 
circonftances  , que  Fabius  retourna  à Rome,  pour 
triompher.  Son  armée  le  fuivit  ; mais  celle  que  De- 
cius  avoit  commandée,  refta  dans  l’Etrurie.  La  pom- 
pe d’une  entrée  fi  glorieufe,fe  fit  la  veille  des  Nones 
du  mois  de  Septembre.  Jamais  triomphe  n’avoit  été 
décerné  à meilleur  titre.  Fabius  avoit  vaincu  quatre 
Nations , les  plus  formidables  de  l’Italie  , & défor- 
mais Rome  fe  trouvoit  délivrée  de  la  plus  jufte  crainte, 
qu’elle  eut  eue.  Aulli  répandit-elle  fes  libéralités, fur 
tous  les  foldats  de  l’armée  vidtorieufe.  On  leur  dif- 
tribua,  par  tête  , b quatre-vingt  deux  as  d’airain , fur 
les  dépoüilles  de  l’ennemi , & à chacun  c un  habit  mi- 
litaire complet.  Durant  la  marche  du  triomphateur  , 
on  ne  luy  épargna  pas  les  applaudiffements , à & les 
loüangesjmais  on  les  partagea  entre  Decius,&  luy.  Le 
dévoüement  du  fils,  rappella  le  fouvenir  du  dévoue- 
ment du  pere,&  l’on  célébra  égallement  les  vertus  do- 
meftiques,&  les  glorieux  exploits  de  l’un,&  de  l’autre. 

a Le  mont  Tiferne  , dont  le  quatrième  volume , que  la  faye  mi- 
feul  Tite-Live  fait  mention  > étoit  litaire  étoit  de  la  meme  forme , que 
apparemment  une  colline  , dans  le  la  Paludamentum.  Pour  la  tunique, 
voifinage  de  la  rivière,  8c  de  la  ville  les  foldats  en  portoient  une,  dont  la 
du  même  nom.  longueur  pafloit  un  peu  au-deffous 

b Si  Ion  ne  comptoit  les  As  d’une  du  genou.  Les  manches  en  étoient 
livre  d’airain  , que  fur  le  pié  d’un  fort  courtes  , & fe  terminaient  au* 
fou  , les  quatre-vingt  deux  As  ré-  defïus  du  coude, 
pondoient  à la  fomme  de  quatre  d Si  l’on  en  croit  Orozius  , la 
livres  deux  fols.  pefte  qui  ravageoit  alors  la  ville  de 

c Cet  habit  militaire  complet  , Rome , rallentit  fort  les  cris  d’aile- 
conf  doit , en  une  faye  &c  une  tuni-  greffe  , qui  accompagnoient , d’or- 
que. Nous  avons  remarqué , dans  le  dinaire,  la  pompe  triomphale. 
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»■»  Tant  d’avantages  remportes  fur  les  Etrufques,&: 

rai?457R°me  ^ur  ^es  Samnites  ^ lle  les  avoient  pas  encore  affujettis. 

Confuls.  Auffi' tôt  que  Fabius  eut  quitté  l’Etrurïe  , elle  reprit 
Max" FARulS  coura§e  > & a la  perfuafion  des  Péruhns , elle  affembla 
lian'us  , 6c  de  nouvelles  forces.  Apres  fon  triomphe,  Fabius,  le 
p.  Decius  peul  Conful  qui  relloit  à la  Republique,  reconduifît 
fon  armée  en  Etrurie,  & fe  fîgnala  de  nouveau  par 
une  vidoire.  Quatre  mille  cinq  cents  Pérufïns  reliè- 
rent fur  la  place,  & dix-fept  cents  quarante  de  leurs 
foldats  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Le  prix 
de  leur  rançon  fut  de  trois  cents  dix  livres  d’airain, 
par  tête.  Ce  fut  là  le  dernier  exploit  d’un  Héros , qui 
ne  ceffa  de  vaincre,  que  quand  l’âge  le  contraignit  de 
ne  fer  vir  plus  la  patrie , que  par  les  exemples  de  toutes 
les  vertus  domelfiques.  Fabius  avoit  un  fils , à qui 
l’on  avoit  donné  le  furnom  de  Gurges , c’eft-à-dire 
de  gouffre  , pour  le  déréglement  de  fes  mœurs  , & 
nahs  saty  6.  les  excès  de  fon  intempérai^ce.  Apres  avoir  prodigué 
de  grandes  richeffes,  en  débauches, il  commençait  â 
fe  remettre  au  bien.  Ce  fils  n’égala  jamais  fon  Pere , 
en  génie,  en  probité  , & en  habileté  pour  la  guerre. 
Du  moins  il  avoit  quitté  la  route  du  vice.  Lorfqu’une 
meilleure  conduite  Peut  rendu  digne  d’afpirer  aux 
charges , il  devint  févére  , pour  effacer  la  honte  de 
fon  incontinence  paffée.  Elevé  à l’Edilité  Curule , 
dans  l’année  du  dernier  Confulat  de  fon  Pere  , il  fe 
ht  le  vangeur  du  libertinage,  introduit  parmi  les  Da- 
mes Romaines. 

Cette  régularité  des  premiers  temps  de  la  Répu- 
blique , où  l’on  avoit  vû  des  Lucreces,  & des  Virgi- 
nies , préférer  la  mort  à la  moindre  flétriffure , s’é- 
toit  bien  relâchée.  Le  luxe  ôc  l’abondance  écoient  en- 
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très  à Rome  , depuis  la  conquête  de  tant  de  terres 
fertiles  en  délices.  LamolefTe;>&  l’incontinence  qui 
la  fuit ,,  déréglèrent  bien  des  femmes , & leur  infi- 
délité envers  leurs  maris  devint  publique.  C’étoit  un 
abus  , que  le  jeune  Edile  fe  fit  un  mérite  de  réfor- 
mer.  Il  en  porta  fa  plainte  devant  le  Peuple,  &,  pour 
la  première  fois , l’adultère  fut  puni  à Rome  , par 
un  Arrêt , qui  condamna  les  coupables  â une  amende 
pécuniaire.  La  plûpart  de  ces  femmes  étoient  d’une 
condition  diftinguée.  Peut-être  fufEce  là  le  motif , 
qui  fit  modérer  leur  peine.  Peut-être  aufïi  , que 
comme  le  mal  n’étoit  pas  invétéré  , on  crut  pou- 
voir le  guérir  par  un  remède  léger.  Qiioy  qu’il 
en  foit  5 du  moins  on  perpétua  la  honte  des  cou- 
pables , en  confacrant  l’argent  qu’on  tira  d’el- 
les , à une  fondation  durable  , qui  fut  un  monu- 
ment de  leur  infamie.  Les  Ediles  en  firent  bâtir 
un  temple  â Venus  , proche  du  grand  cirque  , 
temple  qu’il  faut  bien  dilfinguer  d’un  autre  plus 
ancien  , dédié  à la  même  Déeffe,  prefque  au  même 
lieu. 

Tandis  que  les  deux  Fabius  fe  fîgnaloient , Pun 
dans  la  guerre  , l’autre  à la  ville  , les  Samnites , mal- 
gré leurs  pertes, ne  ceffoient  point  de  fatiguer  les 
Romains,  par  des  hoftilités.  Partagés  en  deux  corps, 
ils  étoient  venus , tout  récemment , faire  le  dégât  fur 
les  terres  des  Alliés  de  Rome.  Les  uns  s etoient  raf- 
femblés  fur  les  bords  du  Vulturne , & proche  d’E- 
ferme , ville  autrefois  de  leur  dépendance  3 mais  que 
les  Romains  leur  avoient  conquife.  Les  autres  s’é- 
toient  rabbattus  jufques  fur  les  confins  de  la  Cam- 
panie , & pilloient,d’un  côté  les  environs  de  Formie , 
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& de  l’autre,  a les  campagnes  de  Vefcia.  Il  parut  aux 
Romains , que  deux  armées  étoient  néceflaires , pour 
difliper  ces  brigands , ou  pour  les  faire  périr.  Le  Pro- 
contul  Volumnius  étoit  déjà  tout  porté  fur  les  lieux, 
8c  fes  victoires  y avoient  fait  redouter  fes  armes.  Le 
Préteur  Appius  fe  mit  à la  tête  d’une  autre  armée. 
C’étoit  celle  que  Decius  avoir  commandée,  8c  que  le 
dévoilement  de  fon  chef  venoit  de  rendre  viétorieufe. 
Nous  avons  déjà  dit , qu’au  befoin  , les  Préteurs , de 
Juges  qu’ils  étoient  par  leur  charge  , devenoient 
Généraux  d’armées.  Volumnius  donc  & Appius, 
chacun  de  fon  côté  , donnèrent  la  chafle  aux  Sam- 
nites.  Les  deux  armées  Romaines , en  pourfuivant 
les  ennemis  par  divers  endroits , les  forcèrent  de  fe 
raffembler  tous  au  même  lieu.  La  plaine, où  ils  fe  réu- 
nirent, étoit  dans  la  Campanie,  entre.le  Vulturne,& 
la  Savone  , 8c  faifoit  comme  le  fond  d’un  baffin , en- 
vironné de  montagnes , 8c  de  collines.  On  appelloit 
ce  lieu,  les  campagnes  de  Stellate.  Là,  les  troupes 
d’ Appius  8c  celles  de  Volumnius  fe  joignirent,  8c 
des  deux  parts , on  ne  fongea  plus  qu’à  donner  ba- 
taille. Jamais  deux  Peuples,  depuis  long-temps  en- 
nemis , ne  combattirent  avec  plus  d’animofité.  Les 
Romains  avoient  en  vûë  d’anéantir  une  Nation  tant 
de  fois  rebelle , 8c  toûjours  importune  à leur  Répu- 
blique. Les  Samnites  regardoient  ce  combat  comme 
une  action  décifive,  dont  la  perte  devoit  être  fuivie 
du  défefpoir.  La  valeur  du  foldat  Romain  l’emporta 
encore, fur  la  férocité , 8c  fur  la  rage  des  Sanfnites. 


a On  trouvera  la  pofition  de  bien  que  celle  de  Vefcia,  page  464* 
Formies, dans  le  quatrième  volume,  note  a . 
livre  16  , page  485  , note  a , aufli 
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Ceux-cy  perdirent,  dans  le  combat , feize  mille  trois 
cents  hommes,  & Rome  fit  fur  eux  deux  mille  fept 
cents  prifonniers.  Pour  Appius  & Volumnius , ils 
ne  laiflerent  fur  la  place  qu’autant  de  loldats,  qu’ils 
avoient  fait  de  prifonniers  fur  l’ennemi.  Heureufe 
année  pour  la  République, fi  le  bonheur  du  dedans 
eût  répondu  aux  profpérités  du  dehors  ! 

Jamais  les  Romains  n’avoient  fait  la  guerre  en 
tant  de  lieux  , & avec  plus  d’avantage  ; mais  le  ciel 
fit  fentir  fes  fléaux  à une  ville , qu’un  fi  grand  nom- 
bre de  viétoires  eût  rendue  trop  fîére.  A en  juger  fai- 
nement,  l’incontinence  des  femmes , qui  commença 
poumlors  à fe  produire , fut  le  plus  funefte.  La  pelle 
enfuite  affligea  un  Peuple , dont  les  mœurs  deve- 
noient  moins  réglées.  Qu’elle  fit  un  affreux  contrafle, 
dit  un  ancien  Auteur,  avec  la  joye,  que  la  ville  fentit 
durant  le  triomphe  de  Fabius  ! On  voyoit  des  funé- 
railles traverfer  la  marche  du  triomphateur,  & les 
applaudiflements  étoient  interrompus, par  les  foupirs 
de  ceux , qui  pleuroient  les  morts,  ou  par  l’inquiétude 
de  ceux, qui  trembloient  pour  les  malades.  La  fuper- 
flition  augmenta  encore  à Rome , à mefure  que  les 
vices  s’y  glifférent.  Jamais  on  ne  parla  de  tant  de 
prodiges,  que  dans  une  année  fi  féconde  en  événe- 
ments , Fde  toutes  les  fortes.  On  difoit , que  pendant 
trois  jours,  on  avoit  vû  couler  fucceflivement , de 
l’Autel  de JupiterCapitolin, trois  différentes  liqueurs. 
Le  premier  jour  ce  fut  du  fang  , le  fécond  du  miel, 
&le  troifiême  du  lait,  a On  rapportoit  de  la  campa- 
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a Ces  fortes  de  prodiges  étoient  tenir  l’illufion  du  vulgaire.  Ils  en 
fans  doute  fuppofés  par  les  prêtres , tiroient  de  grands  avantages  , foit 
& les  Magiftrats,  intérefles  à entre-  pour  la  fureté  de  la  patrie , foit  pour 
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gne  , qu  il  avoit  plu  de  la  terre  à plufieurs  reprifes  ^ 
6c  que  dans  le  camp  d’Appius  bien  des  foldats 
avoient  été  frappés  de  la  foudre.  Les  Augurs  6c  les 
livres  Sibillins  furent  confultés , fur  ces  pronoftics. 
Ce  qu’il  y a de  plus  certain  , c’eft  que  les  réjoüif- 
fances  publiques  furent  bien  tempérées^par  la  crainte 
de  l’avenir. 


donner  plus  de  créance  à la  religion. 
C’étoit  un  frein  pour  retenir  dans  le 
devoir  une  populace  crédule  , & 
fuperftitieufe.  Intimidée  par  des 
lignes  menaçants  , elle  devenoit 
plus  docile  > ôc  plus  foûmife.  Audi 
avoit-on  grand  foin  de  publier  ces 
événements  merveilleux , dans  des 


rems  de  guerre , & de  calamité.  Ils 
faifoient  alors  une  impreflïon  plus 
vive.  Les  Peuples , d’eux-mêmes 
difpofés  à tout  croire  , aimoientà 
les  envifager , comme  des  pronof- 
tics  funeftes  , qui  manifeftoient  la 
colère  des  Dieux. 
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DEja  depuis  quarante-huit  ans , Rome  faifoit 
la  guerre  aux  Samnites , prefque  fans  interrup- 
tion , ôc  toûjours  avec  fuccês.  La  derniere  campa- 
gne feule  auroit  dû  3 ce  femble,  éteindre  leur  ardeur 
martiale  , ou  du  moins  les  réduire  à diflimuler  leur 
fierté  j ôc  à calmer  leurs  ennemis , par  des  prières , ou 
par  des  négociations.  Les  Romains  n’étoient  pas 
inexorables.  La  plupart  des  Nations-  voifines  n’a- 
voient  que  trop  abufé  de  leur  indulgence.  Le  repen- 
tir auroit  dû  être  la  dernière  reffource  des  Samnites , 
dans  la  fituation  de  leurs  affaires.  Ils  venoient  de 
perdre  quatre  batailles  > dans  une  feule  année.  La 
mort  avoit  enlevé  le  plus  brave  ôc  le  plus  habile  de 
leurs  Généraux.  Toute  la  fleur  de  leur  jeuneffe  venoit 
d’être*moiffonnée.  Les  Etrufques  3 les  Ombriens , ôc 
les  Gaulois  j ces  ennemis  confédérés  > quils  avoient 
fufcités  aux  Romains  n’étoient  plus  guère  en  état 
de  s’intéreffer  pour  le  Samnium.  Apres  tant  d’é- 
preuves , Rome  devoir  leur  paroître  invincible  ; mais 
la  fureur  produifît  en  eux  l’obftination Ôc  toûjours 
vaincus , ils  efpérérent  encore  de  pouvoir  vaincre. 

Lorfque  l’année  de  Q.  Fabius  fut  expirée , il  pré- 
fîda  au  choix  de  deux  Confuls.  Les  Centuries  élu- 
rent a L.  Poftumius  Mégellus , qui  fut  élevé  au  Con- 

a C’eft  ce  meme  Lucius  Poilu-  Cafliodore  , le  défignent  par  le  pvé- 
mius  , qui  avoit  été  déjà  élevé  au  nom  Marcus.  C’eft  une  erreur  qu’il 
Confulat , l’an  de  Rome  448.  Quel-  faut  reformer,  fur  la  foy  des  Tables 
ques  éditions  de  Tite-Live,  & de  Triomphales. 
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fulat  pour  la  fécondé  fois , & le  Collègue  quelles 
îuy  donnèrent , fut  M.  Attilius  Regulus.  C’eil  la 
première  fois  que  nous  voyons  en  place  , un  Conful 
de  la  Maifon  Attilia.  Il  fut  réglé  que  , fans  tirer  au 
fort , les  deux  Confuls  ÿ'oient , enfemblc  , faire  là 
guerre  dans  le  Samnium.  On  difoit  en  effet , que  fes 
Samnites  levoient  trois  corps  d’armées  , l’un  pour 
repalfer  en  Etrurie  , 1 autre  pour  venir  encore  fe  ré- 
pandre dans  la  Campanie , & y faire  le  dégât  , le 
troifiême  pour  delfendre  leurs  frontières.  C etoit 
donc  au  lieu  meme  , où  tant  de  préparatifs  fe  fai- 
foient , qu’il  falloir  tranfporter  toutes  les  forces  de 
Rome  5 mais  Poftumius  ne  put  marcher  en  campa- 
gne , avec  fon  Collègue.  Une  maladie  imprévûe  le 
retint  à la  ville.  Du  moins  le  Sénat  preffa  Attilius 
départir } car  il  étoit  important  d’attaquer  l’ennemi , 
avant  qu’il  fe  fût  répandu  dans  les  Provinces , ou 
ennemies  , ou  Alliées  de  Rome.  En  effet , les  Sam- 
nires  & les  Romains  fe  rencontrèrent  fur  les  confins 
de  la  Campanie,  comme  s’ils  s'y  étoient  donné  ren- 
dés-vous.  L’armée  d’ Attilius  n’étoit  point  encore 
entrée  dans  le  Samnium  , & n’y  avoir  point  encore 
fait  dhoftilités.  De  leur  côté  aufïi , les  ennemis  n’a- 
voient  point  encore  pénétré  dans  les  pays  foûmis  aux 
Romains.  Qui  lecroiroit  ? Les  Samnites,  tant  de  fois 
vaincus  , entreprirent  d’éxécuter  , ce  qu’à  peine  les 
Romains  auroient  ofé  tenter. 

D’abord  que  le  Conful  fut  campé  , les  ennemis 
formèrent  le  delfeinde  forcer  fon  camp.  C’étoit  un 
coup  de  défefpoir  ; mais  qui  penfa  réülTir^  caufer 
la  perte  d’une  armée  Romaine.  Dés  le  point  du  jour, 
les  Samnites  forcirent  de  leur  camp , à la  faveur  d’un 
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î>roüillard,  qui  dura  la  meilleure  partie  du  jour.  Il 
étoit  fi  noir  &c  fi  épais , qu’à  peine  les  Romains  pou-  1>an  ^9<  ome 
voient  fe  reconnoître  de  près  , bien  loin  d’apperce-  ConTuls. 
voir  ce  qui  fe  paffoit  au  dehors  de  leurs  remparts.  l.Postumius 
Aidés  d’un  temps  h favorable , & comme  envelop- 
pés  d’une  nue,  les  Samnites  s’approchent  de  la  porte  lius  Reûu- 
Décumane  3.  du  camp  Romain.  On  appelloit  tou-  LUS< 
jours  ainfî  la  plus  grande  porte  des  camps , & d’or- 
dinaire, elle  regardoit  de  front,  l’ennemi  & le  Pré- 
toire jC’eft-  à-dire  le  quartier  des  Généraux.  Pour 
lors  néanmoins  , par  une  manière  extraordinaire  de 
camper  , on  l'avait  placée  à dos  du  quartier  des 
Quefteuts  , & afsês  proche  du  Prétoire.  Ce  fut  donc 
par  la  porte  Décumane , que  les  Samnites  tentèrent 
l’attaque  des  retranchements  Romains.  Ils  y trou- 
vèrent la  garde  avancée  en  afsês  mauvais  ordre.  Bruf- 
quement  furprifepar  l’arrivée imprévûë  de  l’ennemi , 
elle  ne  fit  pas  beaucoup  de  réfiftancc.  Les  Samnites  fe 
rendirent  maîtres  de  la  porte , & pénétrèrent  jufqu  a 
la  tente  du  Quefteur.  Là  étoit  IacaifTe  militaire,  ou 
le  thréfor,pour  le  payement  & la  fubfiifance  des 
Troupes.  Tandis  que  l’ennemi  s’en  empare  , l’allarme 
fe  communique  jufqu’au  quartier  du  Général.  Eveillé 
parle  bruit,  il  ordonne  à un  corps  de  troupes  Alliées, 
de  deffendre  le  Prétoire.  Pour  iuy,  à la  tête  de  quel- 
ques manipules  de  fes  Légions , il  court  par  la  grande 
rue  du  camp , à la  défenle  du  pofte , dont  l’ennemi 
s’étoit  emparé.  Les  ténèbres  êtoient  fi  épaifFes , que 
les  Romains  ne  pouvoient  diftinguer  leurs  foldats  , 
d’avec  les  ennemis.  Ils  marchèrent  néanmoins  où  iis 

a Voyés  la  difpoficion  des  camps  de  cette  hiftoire. 

Romains  , dans  le  fixiême  volume 
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entendoient  des  cris.  Comme  le  brouillard  leur  ca- 
choit  le  nombre  des  Samnites  , ils  reculèrent , &:  les 
laiflerent  avancer,  jufqu’au  centre  du  camp.  Pour 
lors  le  Conful  s’écria  : fommes  nous  donc  chafjés  de  nos 
retranchements  ! Faudra-t-il  nous  memes  ajjiéger  notre 
propre  camp  , & avoir  la  peine  de  le  reprendre  fur  l’en- 
nemi ? A ces  mots  les  Romains  ranimèrent  leur  cou- 
rage , par  leurs  cris.  D’abord  ils  ne  furent  que  fur  la 
deffenfivc  , enfuite  ils  attaquèrent  à leur  tour , pref- 
férent  les  Samnites , les  culbutèrent , & les  menèrent 
battant  jufqu’au  lieu,  où  ils  avoient  commencé  l’at- 
taque. De-là,  il  ne  fut  pas  difficile  de  leur  faire  re- 
paffier  la  porte  Décumane,&  de  les  chaffer  tout-à-fait 
des  retranchements.  Comme  les  Romains  étoient 
acharnés  au  combat , ils  auroient  pourfuivi  les  enne- 
mis fort  loin , fi  l’épaifTeur  du  broiiiliard  n’eût  fait 
craindre  au  Conful  quelque  embufcade.  Ce  fut  donc 
afsês  pour  eux  , d’avoir  délivré  leur  camp  d’une  fur- 
prife.  Dans  une  aétion  fi  tuinultuaire,les  Samnites 
perdirent  trois  cents  hommes  ,&  les  Romains  envi- 
ron deux  cents  trente. 

Si  l’entreprifc  des  Samnites  n’avoit  pas  été  heu- 
reufe  , du  moins  ils  avoient  montré  de  la  hardidfie , 
dans  le  projet,  & dans  l’éxécution.  Par-là , leur  fiérté 
s’accrut.  Ils  crurent  pouvoir  tout  ofer  , & ils  efpé- 
rérent,  qu’une  autrefois  la  Fortune  feconderoit  leur 
audace.  D’abord  ils  ferrèrent  de  fi  près  les  Romains, 
qu’ils  ne  leur  permirent  pas  d’entrer  dans  le  Samnium, 
& d’y  vivre  à leurs  dépens.  Il  falloir  donc  que  le 
Conful , qui  n’avoit  de  libre  que  fes  derrières , fit 
venir  fes  convois  de  Sora , & de  la  campagne  qui  l’en- 
vironne. 
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La  fituation  peu  avantageufe  de  l’armée  d’Atti- 
lius  allarma  le  Sénat , & le  Peuple  Romain.  On  groffit 
même  à la  ville  , le  danger  où  le  Conful  étoit  expofé, 
& la  crainte  fit  redoubler  les  précautions.  Alors  Pof- 
tumius , qui  n’étoit  pas  encore  bien  remis  de  fa  ma- 
ladie, crut  qu’il  devoit  partir  pour  le  Samnium.  Il 
avoir  à conduire  une  armée  Confulaire,  qui  pour  lors 
étoit  au  moins  de  deux  Légions  Romaines  , fans 
compter  les  troupes  Alliées^galles  en  nombre  aux, Lé- 
gionnaires. Pour  avoir  le  temps  de  raffermir  fa  fanté,, 
il  fit  partir  fes  troupes , avant  luy , & leur  ordonna 
de  l’attendre  à Sora , où  étoit  le  rendés-vous  général. 
Cependant  il  s’acquitta  d’une  cérémonie  de  Religion. 
Durant  fon  Edilité , Poftumius  avoir  fait  bâtir  a un 


a Les  Grecs  , & les  Romains  gauche,  telle  qu’on  la  voit  dans  la 
avoient  perfonifié  la  Vi&oire  , pour  figure  dont  nous  donnons  icy  le  type, 
luy  donner  rang  parmi  leurs  Divi-  d’apres  une  ancienne  agathe , tirée 
nités.Les  Sabins,dit  Varron,rho-  du  Cabinet  de  Béger.  Elle  paroîc 
noroient  fous  le  nom  de  Vacuna.  élevée  fur  im  globe  , pour  marquer , 
Grand  nombre  de  monuments  , de  quelle  donne  des  loix  à l’Univers, 
marbres,  de  pierres,  de  bronzes.  Elle  fe  trouve  quelquefois  fans  ailes. 
& de  médailles  nous  ont  tranfmis  C’eft  ainfi  que  les  Athéniens  la 
l’image  de  cette  Déelfe.  Pour  l’or-  firent  répréfenter  , dit  Paufanias , 
dinaire  elle  eft  repréfentée  avec  des  dans  La  crainte  quelle  ne  s’envolât, 
ailes  , tenant  une  couronne  de  la  A ce  fujet  l’Anthologie  Grecque  rap- 
main  droite  , & une  palme  de  la  porte  deux  vers  . qui  avoient  été 
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48%  Histoire  Romaine* 
temple  à la  Victoire , du  provenu  des  amendes  , qu’il 
avoir  impofées  à différents  coupables.  Il  mit  à profit 
les  inftants  de  fa  convalelcence , pour  en  faire  la  dédi- 
cace. Au$i  bien , dans  l’ufage  ordinaire , il  n’appar- 
tenoit  qu’aux  Confuls , & qu’aux  Dictateurs , d’être 
lesconfécrateurs  deces  fortes  d’édifices. 

Sous  des  aufpices  fi  heureux  au  jugement  des 
Romains , Poftumius  fè mit  en  marche,  fe  rendit  à 
Sora , de  de-là  il  alla  joindre  l’armée  de  fon  Collègue. 
A fon  arrivée,  les  ennemis, qui  ne  furent  plus  en 
état  de  réfiiter  aux  deux  Confuls  réiinis , décampè- 
rent à la  hâte  , & laifierent  leur  pays  en  proye  aux 
troupes  Romaines.  Pour  lors  les  deux  Généraux  fe 
féparérent , & chacun  de  fon  côté  , ils  allèrent  por- 
ter le  ravage  dans  tout  le  Samnium.  Poilumius  s’atta- 
cha plus  à prendre  des  villes,  qu’à  piller  la  campa- 
gne. D’abord  il  fe  préfenta  devant  Milionie.  C’étoit 
une  place  forte,  de  la  dépendance  des  Samnires.  On 
ne  la  prit  pas  d’emblée  , il  fallut  lafiiéger  dans  les 
formes.  Enfin , à force  de  travaux  & de  machines 
de  guerre  , le  Conful  s’en  rendit  maître.  Les  aflié- 
gés  foûtinrent  l’attaque  pendant  quatre  heures  ; mais 
enfin  il  fallut  céder , Ôc  la  ville  fut  emportée  d’af- 

inferits  fur  la  bafe  d’une  ftattrë  dé-  naîFe,au  livre  premier  des  antiquités 
diéè  â la  Viétdire  , ddilt  les  ailes  Romaines , les  Arcadiens  qui  étoient 
furent  btuléiesparla  Foudre.  L'efeiis  â la  fitité  dEvandre  avoient  élevé 
de  tes  vers  fe  réduifoit  à celtfy-cy.  tifi  temple  à la  Victoire  fur  le  mont 
La  gloire  de  Rome  nepe'nra  jamais.  Palatin.  Ils  avoient  frteme  inftitué 
La  Pîftoih  'tn'peVatiiïtfes  ailes  , en  fon  honneur,  des  facri'fices  qui 
efî  fartée  dj fixer  fk  demewe  your  fe  retrotivelloienttous  les  ans.  Les 
îvüjonrs.  'Lahapridias  parle  d’un' Si-  (tcxniain.s  perpétuèrent  'cette  cou- 
muîâchre‘dë  la  Viétoire  , qui  avdit  'tiïme.  "Cette  fête  ri’ofl:  Cependant 
été  érigé  daris  le  lieu  , oit  le  Sénat  pioim  def^née  danfe  l’ancien  Calçrv- 
avoit  coutume  de  s’aiFemBl'er.  Selon  ûriérr  Romain, 
le  témoîgflagë  de  Denys  'd’Halieat-» 


Livre  Vingtième.  487 
faut  , après  bien  des  combats,  qui  fe  donnèrent  fur  Dc  Ro.Jc. 
la  muraille  x de  tous  cotés  , &c  en  même  teins.  La  pan  459. 
perte  des  ennemis  , fut  de  trois  mille  deux  cents  Confuîs. 
hommes  reliés  fur  la  place.  Le  nombre  des  prifon-  l.Postumius 

, ri  11  1 1 r Megellus  , 

metfs  de  guerre,  rut  de  quatre  nulle  deux  cents  , lans  & M_  Atti, 
, compter  le  butin  qu’on  fit , dans  une  ville  abandon-  nus  Régu- 
neeau  pillage. 

De-là  le  Conful  tourna  fes  armes  contre  a Tri- 
vente  j fur  les  bord  du  t>  Trin  , fleuve  qui  prend  fa 
fource  chez  les  Samnites  , & qui  apres  avoir  coulé 
par  le  païs  des  Frentans  , va  le  décharger  dans  la 
mer  Adriatique.  A l’approche  de  l’armée  Romaine, 
la  crainte  failit  les  habitants  de  Trivente.  Ils  défefpé- 
rérent  de  pouvoir  tenir  contre  les  Légions  viétoricu- 
fes , & pendant  la  nuit , ils  fortirent , en  fîlence,  de 
leurs  murs  , fans  y laiffer  que  les  malades  , ôc  les 
vieillards. 

Cependant  le  Conful  s’approche  de  la  ville  , en 
ordre  de  bataille.  Il  s’attendoit  à un  fïége  aufli  long , 

& aulîi  difficile  , que  celuy  de  Milionie.  Sa  furprife 
fut  extrême , de  voir  les  tours  & les  remparts  fans 
deflenfe , & de  n’entendre  aucun  bruit  dans  la  place. 

D’abord  la  première  ardeur  du  foldat  Romain  le 
portoit,  à monter  fur  des  murailles , qui  paroifloient 

a Trévente , ancienne  ville  dit  Tite-Live , on  lit  Ferentinum  -,  mais 
Samnium,  conferve  aujourd’huy  Ton  celle-cy  appartenoit  aux  Herni- 
pr  entier  nom  , dans  celuy  de  TV/'-  ques. 

•vento. C’eft  ainfi  quelle  efl; appellée  B Le  Fleuve  Frinius , préfente- 
par  les  Naturels  du  pays.  La  plupart  ment  le  Trigno , arrofoit  le  pays  des 
deS  manufcrits  donnent  à la  ville  Frentans , qui  fait  aujourd’huy  partie 
en  queftion,  le  nom  de  Feretrnm.  de  l’Abrufle  Citérieure  s & de  la 
On  n’en  connoît  aucune  dans  le  can-  Capitanate.  Il  féparoit  cette  petite 
ton  des  Samnites, qui  ait  été  appellée  contrée , de  celle  des  Samnites. 
de  la  forte.  Dans  les  éditions  de 
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abandonnées.  Le  Général  craignit  une  embufcade  ^ 
& retint  la  vivacité  de  Tes  troupes.il  choifïtdonc, 
parmi  la  cavalerie  Latine  , deux  efcadrons  , avec  or- 
dre de  faire  le  tour  de  la  place  , d’obferver  tout , 6c 
de  luy  en  faire  le  rapport.  Ceux-cy  remarquèrent  , 
que  deux  portes  de  la  ville  étoient  ouvertes , 6c  fur 
le  grand  chemin  , ils  apperçûrent  les  traces  encore 
fraîches  d un  Peuple  fugitif,  qui  s’étoit  échapé  du- 
rant la  nuit.  Ils  avancèrent  donc  jufques  fous  les 
portes , qu’ils  trouvèrent  fans  gardes.  Ils  virent  au 
loin,  les  rues  dépourvûës  d’habitants,  6c  ils  jugèrent 
que  la  place  étoit  abfolumenc  deferte.  Retournés  au 
Conful,  ils  luy  rendirent  compte  de  leur  découver- 
te. Les  Triventins , dirent-ils,  nous  ont  laijje  les  maî- 
tres de  leur  fuille.  Aux  vefliges  de  leur  fuite  , & aux 
hardes  , que  nous  avons  trouvées  fur  le  grand  chemin  , 
nous  jugeons,  que  nous  n avons  plus  d'ennemis  d craindre 
dans  Trivente.  Ces  nouvelles  donnèrent  de  la  joye  à 
Poftumius  ; mais  il  ne  fe  hâta  pas  de  prendre  pof- 
felhon  d’une  conquête  trop  facile.  La  précaution 
étoit  une  des  principales  qualités  des  Généraux  Ro- 
mains. 

Poftumius  fit  donc  avancer  fon  infanterie  , vers 
les  portes  , qu’on  avoit  trouvées  ouvertes  ; mais 
avant  que  de  l’y  introduire,  il  détacha  cinq  cavaliers, 
avec  ordre  de  pénétrer  jufques  dans  le  cœur  de  la 
ville.  Des  cinq  cavaliers  , trois  dévoient  y refter  , 
ails  trouvoient  qu’il  n’y  eût  rien  à craindre  , 6c  les 
deux  autres  dévoient  venir  rendre  compte  de  l’état 
où  étoit  la  ville.  Ils  ne  trouvèrent  dans  Trivente  , 
qu’une  parfaite  folitude.  Ainfî,  fur  leur  rapport , le 
Conful  y entra  avec  celles  de  fes  troupes,  qui  étoient 

armées 


Livre  Vingtième;  485) 
armées  à la  légère.  Pour  les  autres,  il  leur  ordonna 
de  Te  fortifier  un  camp , dans  le  voifinage  de  la  ville 
nouvellement  conquife.  On  rompit  les  portes  des 
maifons , ou  Ton  ne  trouva  que  quelques  malades  , 
8c  un  petit  nombre  de  vieillards.  Interrogés  fur  les 
motifs  du  départ  précipité  de  leurs  Concitoyens , ils 
déclarèrent , que  les  Peuples  voifins  avoient  com- 
plotté  enfemble,  d'abandonner  leurs  murailles  aux 
Romains  , 8c  qu’aux  environs , partout  ils  trouve- 
roient  une  pareille  folitude.  On  en  crut  ces  bonnes 
gens  fur  leur  parole  , 8c  le  Conful  , fans  peine  8c 
fans  combat , fie  rendit  maître  du  pais. 

Attilius  trouva  plus  d’obftacles , 8c  plus  de  périls , 
du  côté,  où  il  alla  porter  la  guerre.  Il  avoit  appris 
que  les  Samnites  avoient  commencé  le  fiége  de  Lu- 
cérie , ville  des  Apuliens  , 8c  alliée  de  la  Républi- 
que. Ce  Conful  marcha  au  fecours  des  fidelles  Lu- 
cerins;mais  il  trouva  l’ennemi  fur  fon  paflage.  Il 
efl  à croire  que  les  Samnites , qui  craignoient  moins 
Attilius  que  fon  Collègue , avoient  tourné  toutes 
leurs  forces  contre  luy  , 8c  qu’ils  n’avoient  abandon- 
né leurs  villes  aux  armes  de  Poftumius , que  pour 
aller  combattre  Attilius.  Je  ne  fçay  fi  l’armée  Sam- 
nite  étoit  aufli  nombreufe , que  l’armée  Romaine , 
car  le  Samnium  étoit  furieufement  épuifé  d’hom- 
mes ; mais  dans  leurs  troupes  , la  rage  8c  le  défef- 
poir  , égalla  leurs  forces  à celles  des  Romains.  Le 
lieu  où  la  bataille  fut  donnée  étoit  étroit  8c  ferré. 
Les  Samnites  ne  pouvoient  retourner  en  leur  païs , 
8c  les  Romains  gagner  Lucérie , qu’en  paflant  à tra- 
vers leurs  ennemis-.  Le  combat  commença  donc  , 8c 
tandis  qu’il  dura , le  fuçcês  en  parut  afsês  égal.  Ce 
Tpmc  V 0*0*4 
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ne  fut  qu’au  retour  , que  ies  Romains  s’apperçûrent 
qu’ils  avoient  eu  du  désavantage  dans  l’aéfion.  On  eft 
bien  plus  fenfible  à l’affront  d’une  bataille  qu’on 
croit  perdue  , lorfqu  on  n’eft  accoûtumé  qu’à  rem- 
porter des  victoires» 

Les  Romains  furent  vivement  touchés  de  leur 
malheur.  Ils  connurent  que  le  nombre  de  leurs  bief» 
fés,furpaffoit  de  beaucoup  celuy  des  ennemis.  A cette 
vûë , leur  crainte  redoubla.  S’ils  en  avoient  été  égal- 
lement  frappés  durant  la  bataille  , fans  doute  que 
leur  perte  eût  été  plus  confîdérable.  Cependant  , 
dans  le  camp  du  Conful , on  paffa  une  nuit  fort  in- 
quiète. Sans  ceffe  on  s’imaginoit  que  l’Ennemi  vien- 
droit  forcer  les  retranchements , ou  du  moins  qu’il 
faudroit  recommencer  le  combat , au  point  du  jour. 
Du  côté  des  Samnites , l’effroy  étoit  égala  celuy  des 
Romains.  Le  léger  avantage  qu’avoient  eu  leurs  trou- 
pes , n’avoit  pas  augmenté  leur  courage.  Bien  loin 
de  fouhaiter  une  nouvelle  a&ion  , les  Samnites  ne 
fongeoient  qu’à  décamper  le  lendemain , & qu’à  pren- 
dre la  route  de  leur  païs.  Mais  comment  avancer  > 
fans  fe  faire  un  chemin  au  milieu  des  ennemis  ? La 
nécellité  leur  fit  prendre  le  parti  de  venir  droit  au 
camp  Romain  , pour  le  côtoyer , &;  pour  prendre 
enfuite  le  large  dans  les  plaines.  Cette  marche  parut 
formidable  aux  Romains,  déjà  confternés.  Ils  s’ima- 
ginèrent que  l’ennemi  venoit  les  attaquer.  Plein  de 
cette  perfuafion  , le  Conful  donna  en  hâte  fes  or- 
dres à fes  Lieutenants  généraux,  aux  Tribuns  de  fort 
armée , & aux  Commandants  des  troupes  auxiliai- 
res , puis  il  ordonna  à fes  Légions  , de  fortir  du 
camp  , & de  le  fuivre.  Pour  lors  Attilius  comprit  , 
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dans  quel  découragement  faCtion  du  jour  précédent 
avoit  jetté  Tes  troupes.  Ses  Officiers  luy  déclarèrent , 
que  pour  eux,  ils  étoient  prêts  à obéir  ; mais  que  le 
l'oldat  étoit  dans  une  langueur  , & dans  une  laffitu- 
de  extrême  , que  les  uns  avoient  paffé  la  nuit  à pan- 
fer  les  bleffiés , les  autres  à foulager  les  mourants  ; 
que  il  l’ennemi  étoit  venu  avant  le  jour  , il  auroit 
trouvé  le  camp  vuide , par  la  défertion  des  Romains  -, 
que  la  honte  les  empêchoit  de  fuir  , pendant  le 
grand  jour  j mais  quils  feroient  auffi-tôt  vaincus 
qu’attaqués.  Ces  paroles  remplirent  Attilius  d’amer- 
tume. Il  crut  qu’un  air  populaire  pourroit  luy  ren- 
dre la  confiance  de  fes  troupes.  Il  parcourut  donc 
toutes  les  tentes , & partout  il  excita  la  lenteur  de 
fes  foldats.  Camarades  , leur  dit-il , quel  engourdijfe- 
mentvous  retient  icj  ? l'ennemi  va  vous  ajfiéger  dans  le 
camp  , fi  vous  ne  paroijfés  dans  la  plaine.  Aimés-vous 
mieux  -combattre  , au  centre  de  vos  retranchements  , 
qu' au  pié  de  vos  remparts  ? Dans  une  bataille  rangée  , 
la  viéfoire  peut  être  balancée  ; mais  la  mort  efi  certaine 
dans  un  camp  , ou  l'on  attend  l'Ennemi  y encouragé  par 
le  refus  d'un  combat.  D’abord  le  Conful  ne  gagna  rien 
lur  des  hommes  intimidés.  Il  eut  beau  preffier  , in- 
vectiver, il  n’entendit  partout  que  des  gemiflements. 
Dans  l'épuifement  où  nous  fommes , difoient  les  foldats, 
qui  nous  donnera  des  forces  , pour  nous  dejfendre  ? La 
crainte  avoit  fait  de  fi  vives  impreffions  fur  l’imagi- 
nation des  Romains  , qu’ils  le  figuroient  l’armée 
Samnite  beaucoup  plus  groffe  , que  la  veille. 

Cependant  l’Ennemi  avançoit  toûjours  vers  le 
camp.  Lorfqu’on  put  l’appercevoir  plus  diftinCte- 
ment  de  defïus  les  remparts , l’on  vit  que  les  Samni- 

QSLü  H 


De  Rome 
l’an  459. 

Confuls. 
L.Postumius 
Megellus  , 
& M.  Atti- 
lius  Regu-* 
lus. 


De  Rome 
l’an  459. 

Confiais. 
L.Postumius 
Megeeliis  , 
& M.  Atti- 
iius  Regu- 
lus. 


492,  Histoire  Romaine, 
tes  étoient  chargés  de  pieux , & de  fafcines.  Pour 
lors  le  Confui  hors  de  lui-même , s écria , quelle  hon- 
te pour  des  Romains  1 Quoy  ? en  viélimes  dévoilées  , nous 
attendrons  icy  la  mort  ? Quoy  ? nous  préférerons  le  dés- 
honneur de  périr  par  la  faim  , dans  un  camp  ajjiégé , d la 
gloire  de  mourir  les  armes  a la  main  ? Dieux  ! ordonnés  ce 
qu’il  vous  plaira  du  fort  de  mon  armée  ! Pour  Attilius  , 
s il  nef  fuivi  de  perfonne , il  ira  feul  fe  préfenter  d l’En- 
nemi. Accablé  fous  les  coups  des  Samnites  , du  moins 
il  n’aura  pas  le  déplaifer  , de  voir  fon  camp  d la  merci  d’un 
Peuple  fi fouvent  vaincu.  Nous  avons  déjà  dit  que  les 
foldats  Romains  confervoient , jufques  dans  les  ar- 
mées , la  liberté  d’un  état  populaire.  Leurs  fuffrages 
régloientles  grandes  entreprifes  des  Généraux.  Tous 
les  Officiers  furent  de  l’avis  du  Confui  ; mais  la  hon- 
te feule  entraîna  le  relie  des  troupes  , au  fentiment 
unanime  de  leurs  Commandants.  Cependant  le  fol- 
dat  ne  prit  les  armes  qu’à  regret  , & ne  fortit  du 
camp  qu’à  contre  cœur.  On  s’apperçût.  de  leur  ré- 
pugnance , jufques  dans  leur  marche.  Leurs  batail- 
lons n’étoient  pas  ferrés, & par  intervalles,leurs  lignes 
étoient  interrompues.  Evénement  bizarre.  On  fe 
craignoit  de  part  & d’autre,  & les  Samnites  , de  leur 
côté , ne  faifoient  pas  meilleure  contenance  , que 
les  Romains.  Audi-tôt  que  ceux-cy  firent  paroître> 
dans  la  plaine  , leurs  prémiéres  troupes  , un  fre- 
miffiement  le  répandit  dans  toute  l’armée  Samnite. 
Ce  que  nous  craignions  efi  arrivé , fe  difoit-on  dans  tou* 
tes  les  files.  Les  Romains  fortent  pour  nous  difputer  le 
retour  dans  nos  contrées.  Quel  moyen  de  leur  échapper  , 
qu’en  leur  pafjant  fur  le  ventre  ? Réduits  à la  néceffité 
de  combattre  , les  Samnites  prirent  leur  parti  en 
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bfaves  gens.  Chacun  d’eux  fe  déchargea  de  Ton  ba- 
gage , & tous  enfemble , ils  en  firent  un  monceau  , 
qu’ils  placèrent  au  centre  de  leur  armée.  Enfuite  ils 
fe  rangèrent  en  bataille , prêts  à foûtenirle  premier 
choc.  Déjà  il  ne  reftoit  plus  qu’un  petit  intervalle, en- 
cre les  deux  armées,déjail  étoittems  de  donner,  mais 
tout  démeura  immobile.  On  attendit  de  part&  d’au- 
tre, qui  commenceroit  l’attaque , & qui  poufleroit  le 
premier  cri  du  combat.  Tout  demeura  dans  le  fïlence* 
tant  on  avoit  peu  d’ardeur  pour  fe  battre.  Enfin  les 
deux  armées  fe  feroient  retirées  fans  rien  faire , fi 
l’on  n’avoit  craint , que  le  premier  , qui  quitteroit  la 
plaine  , n’eût  été  pourfuivi  en  queüe , par  celuy  qui 
feroit  refté.  Enfin  l’on  s’attaqua  mutuellement  ; mais 
d’une  manière  languiffante.  Les  cris  qu’on  pouffa  de 
part  & d’autre  , furent  foibles  ôc  interrompus ôc 
l’on  ne  s’approcha  point  pour  combattre  de  près. 
Tant  de  lenteur  impatienta  le  Conful , qui  chercha 
des  moyens  , pour  animer  fes  troupes , dont  il  ne 
reconnoiffoit  plus  la  valeur. 

Attilius  s’avifadonc  , de  faire  paffer  quelques  ef~ 
cadrons  de  cavalerie  hors  de  rang, à la  tête  de  fon  ar- 
mée. C’étoitpour  tirer  de  l’affoupiffement  fesLégion- 
naires,qui  paroiffoient  engourdis.  Gette  nouvelle  at- 
taque ne  fit  pas  grand  mal  aux  Samnites.  Plufieurs  des 
Cavaliers  tombèrent  de  cheval , les  autres  furent  mis 
endéfordre.  Du  moins  leur  déroute  engagea  le  com- 
bat un  peu  plus  vivement.  Quelques  Samnites  quittè- 
rent leurs  poffes,  pour  venir  fondre  fur  ces  Cavaliers 
démontés , ôc  quelques  Romains  aecoûrurent  à leur 
feeours.  Les  aggreffeurs  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre > que  les  deffenfeurs  , ainfi  les  Romains  plie- 
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rent , &pour  comble  de  malheur , ils  furent  écrafés 
fous  les  pieds  des  chevaux  , de  ceux  mêmes  qu’ils 
étoient  venus  fecourir. 

Ce  premer  échec  , que  reçûrent  les  Romains  ; 
anima  l’armée  Samnite.  Elle  fond  fur  l’ennemi  , le 
pouffe  8c  le  contraint  de  retourner  , vers  fes  retran- 
chements, Pour  lors  le  Conful  ne  fut  picqué  , ce 
femble  , de  fon  défaftre  , que  pour  montrer  plus  de 
confiance  „ & de  préfence  d’efprit.  A l’inftant , il 
fait  avancer  un  corps  de  Cavalerie  , vers  la  porte  de 
fon  camp  , avec  ordre  de  n’y  laiffer  entrer  perfonne. 
Puis  il  fe  mêle  parmi  fon  infanterie  fugitive.  Où  cou- 
rês-vous , amis  9 leur  dit-il  ? a la  porte  du  camp  3 ‘vous 
trouveras  une  mort  plus  certaine  , (pu  en  faifant  tête  à 
l'ennemi . Non  } de  mon  vivant , vous  n’entrerés  point 
fous  vos  tentes  y que  vous  n'ayês  remporte  la  viSloire. 
Choiftjfés  y d'avoir  affaire  aux  Samnites  , ou  d'être  mis 
en  pièces  par  la  Cavalerie  Romaine.  Il  dit  , 8c  dans  le 
moment  les  Cavaliers  environnèrent  l’Infanterie, luy 
préfentérent  le  javelot , 8c  la  contraignirent  de  re- 
tourner au  combat.  Par  bonheur  , les  Samnites  ne 
prelfoient  pas  vivement  les  fuyards , 8c  il  reftoit  afsês 
de  terrain , entre  l’ennemi  8c  eux  , pour  faire  volte 
face.  Pour  lors  parmi  les  Romains  chacun  s’encou- 
ragea mutuellement  , à commencer  un  nouveau 
choc.  Les  Centurions  faifirent  les  drapeaux  , de  la 
main  des  porte-enfeignes , rallièrent  leurs  foldats , 
8c  les  menèrent  à l’ennemi.  Voyis  , leur  dirent  ils  , 
les  Samnites  en  petit  nombre  y qui  viennent  a nous  en  dé- 
fordre , c efl-la  qu'il  faut  donner. 

Tandis  qu’on  s’apprête  à charger  l’armée  enne- 
mie , le  Conful  leva  les  mains  au  Ciel , 8c  d’une  voix 
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haute  , il  fit  vœu  à Jupiter  Stator  , que  s’il  arrêtoit 
la  fuite  de  fes  troupes  , 6c  que  s'il  leur  accordoit  un 
heureux  fuccês  dans  le  combat , il  luy  érigeroit  un 
Temple,  a Autrefois  Romulus.,  dans  une  occafion 
pareille , avoit  fait  un  vœu  femblable  , 6c  le  préjugé 
de  la  religion  , avoit  rallié  fes  troupes  épouvantées. 
La  fuperflition  eut  encore  icy  le  même  effet.  Tous 
concoururent  à rengager  la  partie  , avec  toute  la 
valeur  Romaine.  Officiers,  foldats , Cavaliers , tous 
fuivirent  l’éxemple  du  Général.  On  retombe  fur  le 
corps  des  Sammtes , qui  pourfuivoit  les  Romains  y 
on  l’attaque  , on  le  fait  reculer  , on  regagne  le  ter- 
rain qu’on  avoit  perdu  , 6c  Ion  fe  place  aux  mêmes 
polies  , qu’on  avoit  quittés  pour  recommencer  le 
combat  avec  une  toute  autre  furie.  Pour  lors  la  for- 
tune changea.  Les  Samnites  fe  virent  réduits  à con- 
ferver  leur  bagage  , qu’ils  avoient  placé  au  milieu  du 
champ, qu’ils  occupoient  d’abord.  Ils  délibérèrent  s’ils 
l’abandonneroient  au  pillage  , pour  être  plus  dé- 
barraffés  dans  la  fuite.  Ils  aimèrent  mieux  l’environ- 
ner , 6c  le  défendre.  Là  fe  renouvella  une  aétion 
vive  , où  les  Romains  eurent  tout  l’avantage.  Leur 
infanterie  de  front , 6c,  leur  cavalerie  par  derrière  , 
prefférent  les  Samnites  6c  les  accablèrent.  On  dit 
que  les  ennemis  laifférent  quatre  mille  huit  cents 
nommes  fur  la  place  , 6c  qu’on  fit  fur  eux  fept  mille 
trois  cents  prifonniers  de  guerre.  Le  Conful  les  fit 
tous  paffer  fous  le  joug  , après  les  avoir  dépoüillés. 


a Nous  apprenons  icy  de  Tite-  truéfcion  du  temple  de  Jupiter  Sta« 
Live  » que  Romulus  n’accomplit  tor , fut  dans  la  fuite  confacré  par  les 
point  Ton  vœu.  Seulement  le  lieu  Augurs, 
qui  avoit  été  deftiné  pour  la  conf- 


De  Rome 
l’an  459. 

Gonfuls. 
L.Postumius 
Megellus  , 
& M.  Atxi- 
lius  Regu- 
LUS. 


F ■»'■■■  iw  itmn 

De  Rome 
fan  459. 

Confuls. 
L.Postumius 
Megellus  , 
& M.  Atti- 
lïus  Regïî- 

LUS. 


4S>  i Histoire  Romaine, 

A tout  prendre , la  perte  des  Romains  ne  fut  pas 
moindre  , que  celle  des  Samnites.  Ils  comptèrent 
les  morts  de  leur  parti  , dans  les  deux  batailles  qui 
s’étoient  données  , & ils  en  trouvèrent  fept  mille 
trois  cents.  Certainement  le  Conful  Attilius  n’eût 
remporté  qu’une  gloire  médiocre  de  la  Campagne , 
s’il  n’eût  réparé  fes  pertes  3 par  un  nouvel  avantage. 
Tandis  qu’il  faifoit  la  guerre  dans  l’Apulie  , un  corps 
de  Samnites  entré  dans  le  païs  des  Volfques  , avoit 
tâché  de  furprendre  a Interamne  , colonie  Romai- 
ne , fur  les  bords  du  Liris  , & apres  avoir  manqué 
fon  coup  , revenoit  chargé  du  butin  enlevé  dans  la 
campagne.  Cette  troupe  conduifoit  avec  elle , grand 
nombre  d’hommes  & de  beftiaux , pris  fur  les  Ro- 
mains. Par  malheur  elle  vint  tomber  dans  l’armée 
viétorieufe  d’ Attilius  , qui  retournoit  de  Lucérie  , 
apres  l’avoir  délivrée  du  hége.  Les  Samnites  mar- 
, choient  en  défordre  fur  une  colonne  , plus  attentifs 
à leur  proye , qu’â  leur  fûreté.  L’armée  Co.nfulaire 
attaqua  brufquement , défit  fans  peine  ces  pillards  , 
/en  tua  le  plus  grand  nombre  , & faifit  leur  butin. 
De-là  , continuant  fa  marche  vers  Interamne  , le 

a On  eomptoit  en  Italie  plufieurs  rano.  La  troifième  fut  placée  dans 
villes,  qui  portaient  le  nom  d’In-  le  pays  des  Brutiens,qni  faitàpré- 
téramne.  La  première  étoit  fituée  fent  partie  de  la  bafle  Calabre.  On 
dans  l’Ombrie  , près  de  la  Nera  , en  voit  encore  les  yeftiges , proche 
anciennement  le  Nar.  La  proximité  le  confluent  du  Cochile  , &C  de  1 
de  ce  Fleuve  fit  donner  à fes  habi-  faro , aux  environs  des  ruines  de  la 
tants  le  furnom  de  N ânes.  C’eft  ville  de  Saint  Antoine.  La  quatrième 
ainfi  que  Pline  les  a diftingués  , au  dont  il  s’agit  icy  eft  defignée  parle 
livre  trois,  chapitre  quatorze.  Cette  furnom  de  Lirinas.  Les  traces  de 
ville  eft  appellée  Terani  ou  Terni  celle-cy  s’apperçoivent  danslevoi- 
par  les  Naturels  du  pays.  La  fécondé  finage  de  Ponte  Corvo , fur  les  bords 
était  une  ville  du  Picénum.  On  la  du  Liris , ou  du  Carigliano.  Nous  en 
pomme  aujourd’huy  T éramo  ou  T e-  avons  parié  cy-defïùs. 

Confu! 
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Conful  y convoqua  les  propriétaires  des  biens  , que 
les  Samnites  avoient  enlevés  à la  campagne  , & les 
rendit  à ceux,  qui  les  réclamèrent.  Pour  Attilius  , il 
lailïa  Ton  armée  en  quartier  d’hyver  dans  ce  païs-là , 
& revint  à Rome  , pour  préfider  aux  élevions. 

Le  Conful  Poftumius  de  fon  côté  , apres  avoir 
pris  les  villes  de  Milionie,&:  de’Trivente,  avoir  quit- 
te le  Samnium,de  fon  chef,  & fans  en  avoir  reçû  l’or- 
dre du  Sénat.  Il  s’ennuyoit  de  ni  trouver  plus  d’au- 
tre expédition  à faire  , que  d’enlever  quelques  mifé- 
rables  relies  de  butin  , dans  un  païs  ruïné.  On  fçait 
avec  quel  emprelfement  les  Confuls  fouhaitoient 
de  finir  , dans  leur  année  , quelque  entreprife  écla- 
tante , pour  recevoir  le  triomphe , à la  fin  de  leur 
campagne.  Cette  avidité  de  gloire  engagea  Poflu- 
mius  à fortir  du  Samnium  , province  qui  lui  avoir 
été  décernée  , conjointement  avec  fon  Collègue 
Attilius.  Il  marcha  donc  vers  l’Etrurie  , où  il  trou- 
va plus  de  butin  à faire  , & plus  de  gloire  à acquérir. 
D’abord  il  ravagea  tî)ute  la  contrée  de  Volfinie.  Ces 
hollilités  firent  prendre  les  armes  aux  milices  du 
païs.  Elles  s’attroupèrent  au  voifinage  de  Volfinium, 
& elles  livrèrent  bataille  , prefque  fous  les  murs  de 
leur  ville.  Les  Etrufques  perdirent  deux  mille  deux 
cents  hommes  dans  le  combat,  & le  malTacre  eut  été 
bien  iplus  grand  , fi  le  voifinage  de  Volfinium  , n’eût 
fauve  le  plusigrand  nombre  de  ces  troupes  déban- 
dées, qui  s’y  réfugièrent.  Delà,Po(lumius  entra  dans 
le  païs  de  Rulfelle.  Non  content  d’y  faccager  tout , 
il  emporta  la  ville  d’alfault , y tua  deux  mille  hom- 
mes , ou  peu  s’en  fallut , au  combat  qui  fe  donna  fur 
les  murailles , & fit  plus  de  deux  mille  prifonniers 
Tome  V . RRr 
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de  guerre.  Ces  avantages  n’euffent  pas  forcé  les  Ro- 
mains, à honorer  Poftumius  du  triomphe,  s’ils  n’a- 
voient  été  fuivis  d’une  paix  , qui  luy  fit  encore  plus 
d’honneur  , que  la  guerre.  Trois  des  plus  confidéra- 
blés  Lucumonies  Etruriénes  celle  de  Volfinie  , 
celle  de  Péroufe,  fk  celle  d’Aretium  , demandèrent 
à traiter.  Poftumius  leur  accorda  la  permiflion  d’en- 
voyer une  ambafladê  à Rome , pour  conférer  avec 
le  Peuple  Romain , à condition  que  , par  prélimi- 
naire j ces  trois  cantons  fourniroient  des  vivres  à 
fon  armée , &:  qu’ils  donneroient  un  habit  à chacun 
de  fes  foldats.  La  condition  fut  acceptée  , & les  trois 
Lucumonies  obtinrent  du  Peuple  Romain , une  trê- 
ve de  quarante  ans  , en  payant  au  thréfor  de  la  Ré- 
publique, chacune  cinq  cents  mille  livres  d’airain,  qui 
dévoient  être  délivrées  fur  le  champ. 

Fondé  fur  les  exploits  d’une  fi  heureufe  cam- 
pagne , Poftumius  ofa  demander  le  triomphe.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  s’attendît  à l’obtenir  du  Sénat , où  fil 
Requête  fut  portée.  Il  ne  s’adrefla  aux  Peres  Conf- 
cripts , que  pour  obéir  à la  coûtume , bien  fûr  de 
n’être  pas  écoûté,  dans  un  T ribunal , où  il  avoit  bien 
des  adverfaires.  Les  uns  prétextoient  qu’il  étoit  parti 
trop  tard  de  Rome , pour  commencer  la  campagne 
à temps.  Les  autres  luy  reprochoient,  d’avoir  aban- 
donné fa  Province  , fans  en  avoir  reçû  l’ordre  , Sc 
d’avoir  flétri , par  une  défobéïlfance  , la  gloire  de  fes 
armes.  Poftumius  fut  témoin  du  refus  qu’il  reçut 
dans  le  Sénat , & y fit  entendre  ces  paroles.  Je  fçay 
ce  que  je  dois  à la  majejlé  des  Peres  Confcripts  j mais 
je  n'ignore  pas  aujji  , que  je  fuis  C on  fui , & vainqueur « 
Malgré  vos  refus , f obticndray  le  triomphe  , par  le  droit 
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que  me  donnent  mes  exploits  , mes  fervices  , & la  paix 
que  j’ay  forcé  les  ennemis  à demander.  Je  /’ obtiendra^ 
de  ceux~mêmes  , qui  mont  mis  les  armes  a la  main.  En 
effet  Poftumius  préfenta  fa  Requête  au  Peuple  Ro- 
main. C’étoit  introduire  une  nouveauté  dans  la  Ré- 
publique. La  coûtume  étoit^  que  le  Sénat  ordonnât 
le  triomphe  , de  que  le  Peuple  l’agréât  ; encore  fal- 
loit-il  qu’aucun  des  Tribuns  du  Peuple  n’y  mît  op- 
position. Nulle  de  ces  régies  ne  fut  gardée.  Sept 
Tribuns  proteftérent  contre  le  triomphe  de  Poftu- 
mius , de  trois  feulement  luy  furent  favorables.  La 
confiance  du  Conful  furmonta  toutes  les  difficultés, 
a II  fe  préfenta  devant  les  Comices , leur  fît  enten- 
dre , que  plus  d’un  Conful  avoir  triomphé , feule- 
ment par  l’ordre  du  Peuple,  de  contre  le  gré  des  Sé- 
nateurs 5 puis  il  adjoûta  ; Je  naurois  pas  eu  recours  au 
Sénat 3 en  première  inflance  5fi  je  Pavois  pas  appréhendé 
la  mauvaife  'volonté de  ‘vos  Tribuns.  La  plupart  font  des 
âmes  'viles  des  hommes  affermis  aux  Patriciens.  Votre 
ajfeélion  3 Romains  , & 'vos  fujfrages  me  tiendront  lieu 
des  Arrêts  du  Sénat , £7*  de  la  faveur  des  Tribuns.  Il 
parla  ainfî , de  le  Peuple,  toujours  charmé  d’accroître 
fon  pouvoir,  luy  décerna  le  triomphe , b pour  avoir 


a Poftumius  ne  fe  préfenta  de- 
vant les  Comices  , que  parce  qu’il 
avoit  été  mandé  par  le  Peuple  , pour 
expofer  fes  raifons , & pour  rendre 
compte  de  fes  expéditions.  V vcatus- 
e/tteeo  Conful,  dit  Tite-Live  au  li- 
vre dix.  Or  nous  avons  déjà  fait  re- 
marquer en  plus  d’un  endroit , que 
les  Généraux , qui  demandoient  le 
triomphe  étoient  obligés  de  fe  tenir 
hors  açs  murs  de  Rome,  jufqu  a ce 


que  leur  demande  eût  été  acceptée , 
ou  rejettée. 

b Tite-Live  ,dans  le  narré  qu’il 
a fait  du  Confulat  de  Lucius  Poftu- 
mius , 8c  de  Marcus  Attilius , avoue 
de  bonne  foy,  que  les  anciennes  an- 
nales ont  fort  varié  , au  fujet  des 
campagnes  de  l’un,&  de  l’autre  Con- 
ful. Si  l’on  en  croit  l’ancien  Anna- 
lifte  Claudius  Quadrigarius  , il  eft 
bien  vray  que  Poftumius  vainquit 
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vaincu  lès  Samnites,&  les  Etrufques.  Si  le  Sénat  n’af- 
fîftapasàlapompe,  qui  s’en  fit  le  fîxiême  jour  d’avant 
les  Kalendes  d’ Avril,  du  moins  le  Peuple  la  célébra , 
& la  regarda  comme  Ton  ouvrage. 

Si  l’on  en  croyoit  Tite  Live  , on  refuferoit  le 
même  honneur  au  brave  Attilius.  Selon  cet  hiftorien, 
on  objeéta  deux  chofesàce  Conful,  pour  l’empêcher 
de  triompher  ; l’une  qu’il  avoit  perdu  fept  mille  trois 
cents  hommes  dans  le  combat  ; l’autre  qu’il  s’étoit 
contenté  , de  faire  paffer  fous  le  joug  les  prifonniers 
de  guerre,  qu’il  avoit  faits , fans  faire  avec  eux  aucun 
traité.  Quoy  qu’il  en  foit  des  difficultés  qu’on  fit  à 
Attilius , avant  que  de  luy  accorder  le  triomphe  ; il 
eft  certain  qu’il  triompha , un  jour  avant  fon  Collè- 
gue. Le  titre  fous  lequel  on  luy  accorda  le  triomphe, 
a fut  d’avoir  vaincu  les  Samnites , & les  Volfons.  Il 


d’abord  les  Samnites , & qu’il  fou- 
rnit quelques-unes  de  leurs  villes 
à la  domination  de  Rome.  Mais  en 
même-tems  il  dit , que  l’armée  Ro- 
maine fut  entièrement  défaite  dans 
les  plaines  de  l’Apulie.  «Il  ajoute 
que  le  Conful  reçut  une  bl effare 
dans  le  combat , & qu’il  fut  contraint 
de  fe  fauver  fous  les  murs  de  Lucé- 
rie  /avec  les  foibles  refies  de  fes 
Légions.  Le  même  Auteur  ote  à 
Poftumius  la  gloire  de  l’expédition 
d’Etrnrie , pour  f attribuer  à Attilius. 
L’hiftorien  Fabius , cité  par  Tite-Li- 
ve, avoit  prétendu  que  les  deux  Con- 
fuls de  cette  année,  avaient  partagé 
entre  eux  le  commandement  des 
troupes  de  la  République  , dans  le 
Samnium  , & prés  de  Lucérie.  Se- 
lon ce  dernier  Ecrivain  , l’un  des 
deux  Généraux  eut  ordre  de  con- 


duire une  partie  de  l’armée  dans  l’E- 
trurie.  Cependant  il  ne  nous  a point 
appris  , qui  des  deux  Confuls  fut 
chargé  de  cette  nouvelle  entreprife. 
Il  fait  mention  d'un  combat  qui  fe 
donna  à la  vue  de  Lucérie.  De  part 
& d’autre  , dit  Fabius  , le  nombre 
des  morts  fut  confidérable.  Il  rap- 
porte, que  dans  cette  aélion  le  Gé- 
néral fit  vœu  de  faire  bâtir  un  Tem- 
ple à Jupiter  Stator.  Tite  Live  écrit 
à cette  occafion , que  le  Sénat  fe  fit 
un  devoir  de  religion  , d’accomplir 
le  double  vœu  qui  en  avoit  été 
fait  anciennement  par  Romulus , 8c 
tout  réçemment  par  le  Conful  Pof- 
tumius. 

a L’Anaîifte  Claudius  eft  d’ac- 
cord avec  les  Faftes  Capitolins,  fur 
le  triomphe  accordé  au  Conful  At- 
tilius : avec  cette  différence  cep  en- 
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eft  étôftnaîit  que  le  nom  , de  ce  dernier  Peuple  , aie 
échappé  à toute  l’ancienne  géographie.  Pour  moy  , 
je  crois,  qu'à  en  juger  par  les  circonftances , il  étoit 
placé  entre l’Appulie,& le  Samnium,afsês  proche  de 
Lucérie.  Le  même  Tite-Live  fait  encore  icy  une 
faute,  qui  paroît  excufable.  Il  tranfporte  à l’année 
fuivante  un  des  a Luftres  les  plus  importants  à l’hif- 
toire. 

Sous  la  Cenfure  donc  de  Cornélius  Arvina,  ôc  de 
Marcius  Rutilus , fe  fit  la  trentième  récenfion  du 
Peuple  , où  l’on  trouva  deux  cents  foixante  & dix 
mille  Citoyens  Romains,  en  état  de  porteries  armes. 
Ce  Luftre  fut  fuivi  d’une  nouvelle  lifte  de  Sénateurs , 
dreffée  par  lesCenfeurs.  On  mit  à leur  tête,  fous  le 
titre  de  Prince  du  Sénat,  le  plus  grand  homme,  ôc  le 
plus  fage  vieillard , que  Rome  eût  alors.  C ’étoit  Q. 
Fabius  Rullianus.  Ce  Héros  fervit  encore  fa  patrie 
par  fes  confeils , ôc  Rome  ne  fouftrit  pas  qu’il  paffât  fa 
vieilleffe  , loin  des  emplois,  ôc  des  honneurs  propres 
de  fon  âge.  On  remarqua  comme  un  événement  fîn- 
gulier,que  fon  pere  Fabius  Ambuftus,  ôc  que  fon 
fils  Fabius  Gurges , furent , comme  luy,  Princes  du 
Sénat,  chacun  , vrai-femblablement,  fur  le  retour  de 
l’âge. 

Jamais  la  République  n avoit  été  plus  féconde  en 
illuftres  Généraux  , qu'au  temps  de  la  guerre,  qu’elle 
eut  à fbûtenir  contre  les  Samnites.  Ils  naifïoient  l’un 

darit , que  félon  le  premier  Auteur , foixante  deux  mille  trois  cents 
le  Général  triompha,  fous  le  titre  de  vingt-deux  Citoyens, en  état  de  por- 
Vainqueur  des  Etrufqùes.  ter  les  armes.  Selon  Marianus , ce 

a Les  plus  anciennes  Editions  nombre  ne  pafTa  pas  deux  cents  qua^ 
de  Tite-Live  , ne  comptent  dans  ce  rante  mille, 
dernier  Luftre  , que  deux  cents 
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de  l’autre  , ôc  quelquefois  le  pere  donnoit  a 1?  Patrie 
un  fils  , qui  l’égalloit  en  courage,  & en  fagefïe  JLe  cé  - 
lébré Papirius  Curfor , qui  donna  de  fi  furieux  coups 
à la  Nation  Samnite , avoit  laiffé  un  héritier  de  fes 
vertus , dans  la  perfonne  d’un  autre  L.  Papirius , fur- 
Maxi-  nommé  Curfor  , comme  luy.  Le  pere  avoit  été  cinq 
fois  Conful.  Le  fils  le  fut  alors  pour  la  première  fois  ; 
mais,  des  fa  première  campagne  , il  égalla , ou  il  fur- 
palfa  même,  le  modèle  domeftique,  qu’il  s’étoit  pro- 
pofé.  Il  n’eft  pas  croyable , que  ce  nouveau  guerrier, 
qui  paroît  icy  tout-à-coup  fur  la  fcéne , n’eût  pas 
déjà  donné  des  preuves  de  fa  valeur  & de  fon  génie 
pour  la  guerre  , dans  des  emplois  fubakernes.  Mais 
telle  eft  la  négligence  des  hiftoriens  de  Rome  , qu’ils 
n’annoncent  guère  leurs  aéteurs,  & qu’ils  ne  les 
préfentent , que  dans  le  moment  , qu’ils  viennent 
joiier  le  premier  rôle.  Souvent  l’hiftoire  paffe  fous 
filence  les  actions  antérieures  , qui  les  ont  rendus 
dignes  du  Confulat.  Papirius  fut  donc  élevé  à la  plus 
éminente  dignité , & le  Collègue  qu’on  luy  donna 
fut  a Sp.  Carvilius , qu’on  n’avoit  point  encore  vû 
à la  première  place.  La  même  Affemblée  qui  les  élut, 
nomma  aufli  à la  Préture  le  Conful  b Attiiius , qui 


a Caflîodore  s’eft  mépris  dans  le 
nom  du  Conful  Spurius  Carvilius  , 
qu’il  appelle  Cornélius. 

b La  plupart  des  Jurifconfultes 
attribuent  au  Préteur  Attiiius  , 1 e- 
tablitTement  d’une  loy  , qui  de  fon 
nom  fut  nommée  Lex  Atilia.  Ce 
nouveau  réglement  concernoit  les 
Tutelles.  Il  eft  vrai  que  les  douze 
tables  Romaines  y avoient  pourvu. 
On  doit  fe  rappeller  ce  que  nous 
é»vons  remarqué  , à ce  fujet , dans  le 


troifième  volume  , livre  dix  , pa- 
ge t8z  , & 183.  Conformément  à la 
cinquième  loy  de  la  cinquième  ta- 
ble , il  appartenoit  au  pere  de  fa- 
mille de  déclarer  , dans  fon  tefta- 
ment , celuy  à qui  il  commettoit  la 
tutelle  de  fes  enfans  , en  bas  âge. 
C’étoit  pour  l’ordinaire  un  ami  de 
confiance,  qui  ne  pouvoir  être  choi- 
û,  que  parmi  les  Citoyens  Romains. 
L’ancienne  Jurifprudence  luy  don- 
ne le  titre  de  Tutor  teftamentanus. 
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venoit  de  triompher.  P.  Poftumius  s’étoit  attiré  la 
haine  du  Sénat , & des  Tribuns  du  Peuple.  A la  vé- 
rité la  Commune  l’avoitfait  triompher  ; mais  l’af- 
fection du  Peuple  e(t  inconftante ,,  & change  au  gré 
de  ceux  qui  le  gouvernent. 

Chofe  étonnante  ! Le  Samnium  devint  encore  le 
théâtre  de  la  guerre.  Ce  fut  là  que  les  deux  Confuls 
eurent  ordre  de  marcher  enfemble,fans  partager  d’au- 
tres Provinces  entre  eux.  Carvilius  femit  à la  tête  de 
l’ancienne  armé^qu’ A ttilius  avoit  commandée3l’an- 
néeprécédente.Pour  les  troupes  de  PoftumiuSjil  paroîc 
qu’elles  furent  révoquées.DumoinsPapiriuseut  ordre 
de  faire  de  nouvelles  levées , & d’en  compoler  une 


Si  le  pere  venoit  à mourir  fans  avoir 
tefté  , les  loix  Romaines  déféraient 
la  tutelle  au  plus  proche  parent  du 
côté  Paternel,  & celui-cy  s’appel- 
loit  Légitimas  Tutor.  Mais  au  dé- 
faut de  l’un  & de  l’autre  , la  nouvel- 
le loy  charge  des  foins  de  la  tutelle  , 
celuy  qui  aura  été  choifi  par  le  Pré- 
teur , félon  le  Jurifconfulte  Caïus. 
Ulpien  allure,  que  le  choix  du  Tu- 
teur éroit  remis  au  jugement  du  Pré- 
teur de  Rome  , & de  la  plus  gran- 
de partie  des  Tribuns  du  Peuple. 
Quoi  qu’il  en  foit , cette  précaution 
étoit  nécelTaire.  Souvent  il  arrivoit 
qu’un  éxercice  fi  onéreux  ne  pou- 
voit  s’allier  avec  des  engagements 
indifpenfables.  Alors  le  plus  fur 
étoit  de  recourir  à la  fagelîè  des 
Magiftrats.  On  leur  propofoit  une 
perfonne  d’une  probité  reconnue  , 
pour  régir  le  bien  des  Mineurs.  Or- 
dinairement la  demande  étoit  ac- 
ceptée , à moins  que  les  Juges  n’en 
ordonnaient  autrement  , pour  l’a- 
vantage des  Pupilles.  Au  relie  la 


loy  Attilia  s’étendoit  non-feule- 
ment aux  enfans  , jufqu’à  ce  qu’ils 
eulïent  atteint  l’âge  de  puberté  , 
mais  encore  aux  femmes,  qui  toute 
leur  vie , étoient  captivées  fous  la 
dépendance  d’un  Tuteur  , comme 
nous  aurons  lieu  de  le  remarquer 
ailleurs.  Le  droit  Romain  , fur  les 
Tutelles  , fut  dans  la  fuite  fujet  à 
plufîeurs  variations  , & à bien  des 
correctifs , qui  furent  inférés  dans 
l’ancien  Code,  de  l’autorité  des  Ma- 
gillrats  , & des  Empereurs.  Nous 
en  parlerons , félon  que  l’éxigera 
l’ordre  des  tems  , & des  matières. 
Quelques-uns  ont  conjecturé , que 
la  Loy  Attilia  fut  établie  à la  requifi- 
tion  d’un  Lucius  Attilius  Tribun  du 
Peuple , l’an  de  Rome  442 , fuivant 
la  Chronologie  des  Faites  Capito- 
lins. Mais  le  nom  d’Attilius  qui  a 
fondé  cette  conjecture , ne  prouve 
pas  plus  pour  cette  même  année  , 
que  pour  la  quatre  cents  foixantiê- 
me  , où  un  Marcus  Attilius  Régulas 
éxerça  la  Préture. 
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nouvelle  armée.  A l’égard  de  Poftumius , on  le  Ht 
repentir'd’avoir  emporté  le  triomphe , contre  le  gré 
des  Tribuns  du  Peuple.  M.  Scantius , l’un  des  mem- 
bres du  Tribunat,le  déféra  devant  les  Tribus,  a 
fans  doute  parce  que,  durant  fon  Confulat  , il  avoit 
quitté  fa  Province  , fans  l’aveu  de  la  République. 
L’habile  Poftumius  fçut  éluder  la  condamnation  qu’il 
craignoit.  Il  engagea  le  Conful  Carvilius  de  le  pren- 
dre pour  un  de  les  Lieutenants  Généraux  ; car  alors 
il  étoit  établi , qu’un  Conful , apres  fon  année  expi- 
rée , alloit , fans  façon , fervir  en  fécond  fous  fon 
fuccelFeur.  Par-là  Poftumius  évita  les  pourfuites , ôc 
fon  procès  fut  furlis. 

Lorfque  tout  fut  prêt  pour  la  guerre,  les  Confuls 
Longèrent  à leur  départ.  Leur  préfence  étoit  nécef- 
faire  , pour  réprimer  la  nouvelle  audace  des  Samni- 
tes.  Leurs  Chefs  avoient  imaginé  un  expédient  , 
pour  égaller , s’il  eût  été  poflible , le  nombre  de  leurs 
troupes , & la  valeur  de  leurs  foldats , au  nombre  & 
à la  valeur  des  Romains.  Il  entra  delà  luperftition, 
de  l’inhumanité,  & du  faite,  dans  le  nouveau  projet 
des  ennemis  de  Rome.  D’abord  ils  s’y  prirent  d’une 
manière  extraordinaire , pour  faire  des  levées  dans 
toute  l’étendue  de  leur  domination.  Ils  publièrent 
une  Loy,  par  laquelle  il  fut  ordonné  à tous  ceux  qui 
avoient  1 âge  de  porter  les  armes , de  fe  préfenter  , 
au  premier  ordre  du  Général  de  la  Nation  , & def- 
fendii  de  fe  cacher  , fous  peine  de  la  vie.  La  tête  de 

a 11  eft  vray  que  Tite  Live  ne  Scantius  lui  fit  un  crime  de  s’ètre  fait 
nous  a point  appris , quel  fiitlefujet  décerner  le  triomphe*,  malgré  les 
de  l’accnfation  intentée  contre  Pof-  oppofitions  du  Sénat,  5c  des  Tribuns 
, mmins.  Mais  il  eft  croyable  que  du  Peuple. 


ceux 
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ceux  qui  contreviendroient  à la  Loy  , étoit  dévoilée 
à Jupiter  , c’eft-à-dire  , quil  étoit  permis  de  leur 
donner  la  mort , en  quelque  lieu  qu’on  les  trouvât. 
Le  rendés-vous  général  fut  alligné  au  voifînage  a 
d’Aquilonie  , ville  de  l’Hirpinie  , appartenante  aux 
Samnites. La  crainte  y attira  toute  la  jeuneffedupays, 
au  nombre  d’environ  quarante  mille  hommes.  Cette 
multitude  fufhfbit  pour  former  une  groffe  armée. 
Il  refloit  de  luy  inlpirer , par  artifice , autant  de 
courage  , que  les  Romains  en  avoient , par  vertu. 
Voicy  l’expédient  qu’on  mit  en  œuvre.  On  forma  de 
planches  & de  clayes , au  milieu  d’une  plaine  , un 
quarré,  large  de  deux  cents  pieds,  en  tout  fens,  &c  fi 
bien  fermé , qu’on  ne  pouvoit  découvrir  ce  qui  s’y 
paffoit.  Pour  defïendre  l’enceinte  des  ardeurs  du 
ioleil , on  la  couvrit  de  voiles , fufpendues  fur  des 
mats.  Là , fut  drelfé  un  Autel , ou  l’on  devoir  im- 
moler plus  d'une  forte  de  vidâmes.  En  effet  un  vieux 
Samnite  , nommé  Ovius  Paccius  , plus  vénérable 
encore  par  fon  âge  , & par  fa  longue  barbe  , que  par 
fon  Sacerdoce , préfida  à la  cérémonie  du  jour.  Il 
commença  par  lire , dans  un  vieux  livre  écrit  fur  de  la 
toile  , les  rits  du  Sacrifice,  qu’il  aljoit  faire.  A l’en 
croire,  l’ade  de  Religion  qu’il  préparoit , étoit  aufli 
ancien  , que  le  Peuple  Samnite , & leurs  Peres  l’a- 
voient  renouvelle , difoit-il , lorfqu’iis  formèrent  le 
deffein  d’enlever  Capouë  , aux  Campanois.  D’abord 

a La  fituation  de  Carbonaro.  , Hirpiniens.  Holftenius  cependant: 
Bourg  de  la  principauté  ultérieure  , croit,qu’Aquilonie  étoit  placée  dans 
s’accorde  afsês  avec  celle,  que  les  le  voilînage  d’une  ville, appellée  au*- 
Hiftoriens  & les  Itinéraires  , nous  jourd’hui  La  Cedogna,  prés  du  fleu-= 
ont  donnée  de  l’ancienne  Aquilo-  ve  Aufide  , autrement  1 ’Ofanto, 
nie , autrefois  de  la  dépendance  des 
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$06  Histoire  Romaine, 
le  Prêtre  rougit  l’Autel  du  fangde  quelques  animaux 
égorgés.  Enfuite,le  Général  fit  entrer  dans  l’enclos  , 
les  principaux  Officiers  de  Ton  armée  , l’un  apres 
l’autre  , & la  fleur  de  la  jeune  Noblefle,  apres  eux. 
L’appareil  du  Sacrifice , l’Autel , le  fang  répandu  , 
les  victimes  étendues  fur  la  terre  enfanglantée , tout 
remplifloit  les  cœurs  de  religion , & d’effroy.  Autour 
du  Sanctuaire , on  voyoit  des  Centurions  difpofés 
par  ordre , l’air  menaçant,  & l’épée  nue.  A mefure 
qu’on  entroit  dans  l’enceinte  , on  étoit  conduit  à 
l’Autel,  & le  premier  ferment  qu’on  faifoit  faire, 
c’étoitdene  révéler  à perfonne  les  formidables  myf- 
téres , dont  on  alloit  être  témoin.  Ces  préparations 
ri etoient  que  pour  difpofer  à un  fécond  ferment , 
que  le  Général  exigeoit  par  force , de  ceux  qu’il  ad- 
mettait dans  la  palliffade.  Il  était  conçû  en  des  termes 
énergiques  , & l’on  11e  pouvoir  le  prononcer  , fans 
frémir  d’horreur,  Que  toute  la  malediclion  des  Dieux  , 
difoit-on , retombe  fur  moy , & fur  toute  ma  race  ; que  je 
fois  un  objet  d'exécration  au  ciel  & à la  terre  f je  manque 
d fui/vre3dans  les  combats , les  Généraux  qui  my  condui- 
ront je  tourne  le  dos  pour  prendre  la  fuite  fi  je  ne 

donne  pas  la  mort  d ceux,que  je  ‘verrai  fuir  ! Parmi  ceux 
qui  furent  introduits  les  premiers  dans  l’enceinte, 
quelques-uns  firent  difficulté  de  fe  charger,  eux  & 
leur  poftérité,  de  tant  d’imprécations.  Le  glaive  pu- 
nit à l’inftant  leur  timidité.  Leur  fang  fut  mêlé  à celuy 
des  victimes , & leurs  cadavres  accrurent  le  mon- 
ceau de  brebis  , & de  taureaux  , qu’on  avoir  im- 
molés. 

Ce  nouveau  fpeCtacle  redoubla  la  frayeur  de  ceux, 
qu’on  appella  dans  la  fuite , pour  prêter  le  ferment 
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On  dit  que  le  Général  ne  nomma  pexfonnellement 
que  les  dix  premiers  , qui  furent  reçûs  dans  lenclos , 
8c  qu  il  laifta  aux  autres  le  pouvoir  , de  fe  choifir 
chacun  un  camarade  , ou  un  ami , pour  participer 
aux  mêmes  engagements.  Par  là , le  nombre  de  la 
troupe  dévouée,  crut  jufqua  feize  mille  hommes. 
Ce  corps  parut  fufïifant,  pour  fervir  d exemple,  8c 
pour  donner  de  l’émulation  au  refte  de  l'armée.  Cette 
Légion  s'appella  l'Elite  des  Hommes  de  toile  , non  pas 
parce  qu’ils  étoienttous  vêtus  de  blanc, 8c  à la  légère; 
mais  parce  que  leur  jurement  s’étoit  fait  à l’ombre 
d’une  toile.  On  para  ces  vidâmes , avant  que  de  les 
expofer  aux  coups  de  l’ennemi.  Les  boucliers  qu’on 
leur  donna  furent  magnifiques , 8c  pour  les  rendre 
plus  reconnoiflables  dans  une  adion , on  orna  leurs 
cafques  de  fuperbes  aigrettes.  Le  refte  de  l’armée 
Samnite  , qui  étoit  encore  de  plus  de  vingt  mille 
hommes,  n’étoit  qu’un  peu  moins  fuperbement  vêtu , 
8c  armé  , que  la  troupe  d’élite. 

Le  Conful  Carvilius  partit  le  premier  de  Rome. 
Audi  l’armée  qu’il  devoir  commander  étoit  toute 
prête,  8c  elle  l’attendoit  proche  d’înteramne , ou  At- 
tilius  l’avoit  laifiee.  De-là  , il  fe  fraya  un  chemin  , 
pour  entrer  dans  le  Samnium  , avant  que  les  Sam- 
nites  euflent  fait  leur  arrangement , 8c  dans  le  temps 
même,  qu’ils  étoient  occupés  à fe  donner  de  la  bra- 
voure , à l’aide  de  la  Religion. 

Le  premier  exploit  des  Romains , fut  de  prendre 
a Amiterne , ville  de  la  Sabinie , 8c  voifine  des  V ef- 

a Le  Père  Briet  , compte  deux  tins , qui  fait  préfentement  partie 
villes  qui  portoient  le  nom  d’Ami-  de  l’AbbrufTe  ultérieure  , entre  les 
lerne  , Tune  dans  le  pais  des  Vef-  fleuves  de  la  P tombante  de  Pefcara . 
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50S  Histoire  Romaine, 

tins , qui  pourtant  appartenoit  aux  Samnites.  Durant 

1’affaut , les  ennemis  perdirent  deux  mille  huit  cents 

hommes , & dans  la  ville,  Carvilius  fit , fur  eux, 

quatre  mille  deux  cents  foixante  & dix  prifonniers  de 

guerre. 

Cependant  Papirius  prefïoit  encore  à Rome  les 
enrôlements.  Quand  fes  nouvelles  Légions  furent 
complettes  , il  fe  hâta  d’entrer  en  campagne.  Il  la 
commença  par  la  prife  a de  Furconie  , ville  aufïi  de 
la  Sabime,ou  du  Veltin,  dont  les  Samnites  étoient  en 
poffeflion.  Papirius  y tua  plus  de  monde  , que  Car- 
vilius  rfen  avoit  fait  périr  au  fîége  d’Amiterne , mais 
il  y fit  moins  de  priionniers.  De-lâ  les  deux  Confuls 
allèrent  enfembie  ravager  les  campagnes  b d’Atina, 
ôc  la  partie  du  pays  des  Volfques,  qui  obéïffoit  aux 
Samnites.  Enfin  ils  fe  rabbatirent , Carvilius  du  côté 
de  e Cominium  , pour  en  faire  le  fiége , & Papirius 

C’eft  celle  quf  donna  nailïânce  au  peu  de  jouis  auparavant.  Les  ruines 
célébré  hiftorien  Salufte.  Les  ruines  de  Furconie  fubfiftent  encore  fous 
de  cette  ville  font  connues , fous  le  le  nom  de  F or  coma  , vis-à-vis  de  la 
nom  d ' Amiter  no  F.ovinata.  Le  me-  rjve  droite  du  fleuve  Aterne  , vis- 
me  Géographe  place  une  autre  Ami-  à-vis  d’ Aquila  , qui  n’en  eft  éloi- 
terne,  vers  la  fource  du  fleuve  Ater-  gnée , que  de  trois  milles  pas  géo- 
ne , aujourd’hui  Pefcara-,  près  de  la  métriques.  Holfténi us  place  les  vef- 
ville  , que  les  Naturels  du  païs  ap-  tiges  de  cette  ville  près  d’une  Eglî- 
pellent  S an.~Vittorino , à cinq  milles  fe  du  Martyr  faint  Félix  , érigée 
d’Aquila  » dans  le  Royaume  de  Na-  dans  l’endroit,  qu’on  nomme  pré- 
pies. fentement  S.  Feli. 

a Dans  le  texte  de  Tite-Lîve  , b Le  territoire  d’Anna  que  I es 
îa  ville  dont  Papirius  fe  rendit  mai-  Romains  ravagèrent , prit  fon  nom 
tre  , eft  appellée  Duronia.  Mais  de  la  ville  même , qui  étoit  fituée 
on  n’en  connoit  aucune  de  ce  nom,  dans  le  païs  des  Volfques  , où  les 
dans  l’ancienne  Italie.  On  conjeéh*-  Samnites  avoient  fait  quelques  con- 
re  que  la  ville, dont  il  s’agit,s’appel-  quêtes.  Nous  en  avons  parlé  cy-def- 
loit  Furcoma.  Du  moins , ceîle-cy  fus. 

étoit  voifine  d’Ahaiterne  , que  l’ar-  c II  eft  évident,  par  le  témoigna* 
mè.Q  Romaine  avoit  prife  d’alfault , ge  même  de  Tite-Live  , qu’entra 
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Vers  Aquilonie , lieu  devenu  fameux,  par  les  exécra- 
bles ferments  des  Hommes  de  toile.  Jamais  intelli- 
gence de  deux  Collègues  n avoir  été  plus  parfaite  , 
qu’elle  fut  alors.,  entre  les  Confuls.  Leurs  armées  n’é- 
toient  diftantes , l’une  de  l’autre , que  d’environ  vingt 
milles , & ils  s’aidoient  mutuellement  de  leurs  con- 
feils  , toujours  prêts  à fe  fecourir  de  leurs  forces. 
Tandis  que  Carvilius  fe  prépare  à faire  le  liège  de 
Cominium,  Papirius  étoit  déjà  en  préfence  de  la  re- 
doutable armée  des  Samnites.  Il  y eut  tant  de  reffem- 
blance,  entre  la  guerre  , que  va  faire  icy  Papirius  le 
fils,  & celle  que  fon  pere  fit  autrefois  à la  même  Na- 
tion, que  l’on  croiroit  aifément  l’une  copiée  d après 
l’autre.  Quoy  qu’il  en  foit  ; car  il  eft  vray-femblable , 
qu  a parler  en  général , il  eft  entré  bien  des  fables  dans 
le  récit, que  nousafait  Tite-Livedes  guerres duSam- 
nium , Papirius  éprouva  long- temps  l’ennemi,  avant 
que  d’en  venir  à une  aéfion  générale.  On  ne  s’exerça 
des  deux  côtés , qu’en  de  légers  combats.  On  efcar- 
moucha,  fans  en  venir  férieufement  aux  mains,  & l’on 
fe  menaça  fouvent,fans  fe  battre.  Quelquefois  la  ba- 
taille fembla  devoir  s’engager , fans  qu’on  Ja  foûtînt, 
de  part,  ni  d’autre,  & l’affaire  étoit  différée  au  len- 
demain. Tous  ces  mouvements  partageoient  Carvi- 
lius en  divers  foins.  Il  étoit  plus  inquiet  de  ce  qui  fie 

Qominium,  & Aquilonie,  il  y avoir,  entre  Atina  , Sora , & le  lac  Fucin. 
au  plus,  vingt  milles  pas  géométri-  Au  rapport  de  Scipion  Mazella  , û 
ques  de  diftance.  Delà  il  s’enfuit  telle  étoit  la  fituation  de  Comi- 
que cette  première  ville  fut  placée  nium , il  faudrait  en  chercher  les 
à l’extrémité  Orientale  du  Sam-  traces  , vers  les  confins  du  Sam- 
nium  , ou  dans  le  pais  des  Hirpi-  nium  , en  allant  à l’Occident.  A ce 
niens.  Ainfiiln’eftpaspoflrble  qit’eh  compte  , Aquilonia  & Cominium 
le  ait  été  fituée  dans  l’endroit  , auraient  eu  entre  elles  la  diftance 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Cormno  , de  toute  l’étendue  de  là  Campanie, 
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jio  Histoire  Romaine, 
paffoit  proche  cTAquilonie , que  du  fiége  de  Comi- 
nium. Sur  ces  entrefaites, il  reçut  une  lettre  de  fon 
Collègue.  Papirius  luy  mandoit , qu  enfin  il  avoir  ré- 
folude  livrer  bataille,  le  lendemain,  pour  peu  que  les 
aufpices  fufient  favorables.  Il  l’exhortoit  à prelfer 
vivement  l’attaque  de  Cominium , de  peur  que  l’en- 
nemi ne  fit  des  détachements , pour  venir  grofiir  les 
troupes  des  Samnites,  proche  d’Aquilonie.  Le  cour- 
rier de  Papirius  eut  tout  le  jour,  pour  porter  la  lettre , 
& toute  la  nuit , pour  rapporter  la  réponfe.  Des  que 
Carviiius  eut  marqué, qu’il  approuvoit  le  delfein,  Pa- 
pirius convoqua  fes  troupes  devant  fa  tente , & leur 
parla  de  la  forte. 

Si  l’on  acquérait  du  courage  par  des  prefliges  ,&  fi 
les  aigrettes  etoient  meurtrières  , nous  aurions  tout  d 
craindre  de  t ennemi.  Par  bonheur , nos  dards  fçavent 
percer  des  boucliers  peints  & dorés , comme  des  boucliers 
fans  ornement „ Bientôt  ces  habits  d'une  blancheur  é- 
bloüifjante , changeront  de  couleur  3 & le  fang  du  foldat 
qui  les  portée , les  aura  bientôt  rougis . Ce  fut  ainfi  que  mon 
pere  mit  autrefois  en  défordre  les  bataillons  dorés,  ar- 
gentés  de  ces  memes  Samnites , & que  nos  foldat  s profi- 
tèrent de  leur  dépouille.  Grands  Dieux  ! ‘vous  navés 
attaché  qu  au  nom  de  Papirius  , la  viéloire  fur  des  Gé- 
néraux, curieux  de  parer  leurs  troupes  avant  le  combat  ? 
//  ne  fera  donné  qu  à mon  pere , & qu’a  moj  , de  rapporter 
d Rome  des  monuments  de  gloire , capables  de  décorer  les 
temples , les  places  publiques  ! Doit-on  croire  que  le  ciel 
fe  déclarera  pour  un  Peuple  perfide , qui  tant  de  fois  s'efi 
lié  d nous  , par  des  traités  , & qui  tant  de  fois  les  a rom- 
pus ? S'il  me  fl  permis  d’entrer  dans  le  confeil  des  Dieux , 
de  ces  Dieux  vengeurs  de  la  Religion  proflituée  d d'infa - 
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mes  ufages  , quelle  indignation  n ont-ils  pas  conçue  , 
contre  nos  ennemis  ? Avec  quelle  horreur  n ont-ils  pas 
vû  le  fang  de  leurs  viélimes  3 confondu  avec  le  fang  hu- 
main ? De  quel  œil  envi f agent -ils  ces  Samnites  , dou- 
blement coupables  3 & pour  avoir  violé  les promeff es  qu’ils 
nous  avoient  folemnellement  jurées , pour  avoir  pro - 
tefié  contre  leurs  premiers  ferments , par  les  ferments  les 
plus  exécrables  ? Non > le  cœur  de  nos  ennemis  nef  pas 
tranquille , apres  tant  de  forfaits. -On  ri  efl  point  raffermi 
par  des  jurements  3que  la  crainte que  la  violence  ont  ex- 
torqués. Enfin  l’on  ne  combat  que  foiblement 3 lorfquon  a 
tout  a la  fois  à craindre } les  Dieux  }fes  compatriotes  3 & 
les  ennemis . 

Papirius  n’eût  pas  plûtôt  fini  ce  difcours , qu’il  vit 
Ja  joye  peinte  dans  les  yeux , & fur  le  vifage  des 
Romains.  Elle  s’exprima  par  les  cris  qu’ils  pouffé- 
rent  pour  demander  le  combat.  Telle  étoit  la  ma- 
nière j dont  les  troupes  donnoient  leurs  fuffrages 
dans  les  camps.  Tout  leur  chagrin  fut  de  voir  la  ba- 
taille différée  au  lendemain,  & la  nuit  leur  parue 
longue , tant  étoit  vive  l’ardeur  qu’ils  avoient  d’en 
venir  aux  mains  ! Depuis  le  Général,jufqu’au  dernier 
foldat , tous  avoient  le  même  empreffement,  & cha- 
cun faifoit  paffer  fon  allégreiTe  dans  le  cœur  de  fon 
camarade.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’à  l’Officier , qui , par 
fon  employ,  avoit  foin  d’obferver  les  préfages , qui 
n’aimât  mieux  mentir  â fon  Général , que  de  fufpen- 
dre  l’a&ivité  univerfelle.  Alors  c’étoit  la  coûtume  de 
juger  , avant  l’événement , du  fuccês  des  combats  5 
par  l’avidité  qu’avoient  eu  les  poulets  facrés  à man- 
ger la  pafte,  qu’on  leur  avoit  préparée.  Les  Augurs 
en  nourriffoient  toujours  dans  des  cages , & jamais 
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5 il  Histoire  Romaine, 
on  ne  donnoit  bataille  , qu’on  ne  les  eût  confultés. 
Leur  vivacité,  ou  leur  lenteur  , à prendre  de  la  nour- 
riture , étoit  un  bon,  ou  un  mauvais  pronoftic  de  l’a- 
venir. Celuy  donc  qu’on  avoit  prépofé  pour  tirer  ce 
genre  d’aulpice , apperçut , dans  les  poulets , de  la 
langueur  à prendre  leur  pafture.  Il  arrive  fouvent 
que  les  Miniftres  de  la  Religion,  ne  font  pas  les  plus 
lcrupuleux  , ou  Les  plus  crédules.  L’Augur  aima 
mieux  altérer  la  vérité , que  de  lailfer  perdre  un  fi 
favorable  moment.  Il  compta  plus  fur  l’ardeur  des 
foldats , que  fur  l’avidité  de  fes  oiLeaux  ^ & fit  un 
faux  rapport  au  Conful.  J'ay  vu , dit-il , les  poulets 
fortir  délibérément  de  leur  cage  > & dévorer  leur  nour- 
riture , a fauter , & gratter  la  terre  du  pied.  Papirius 
reçut  l’augure  avec  joye , déclara  à fes  troupes  , que 
les  Dieux  s’étoient  déclarés  en  leur  faveur , ôc  fit 
afficher  le  fignal  du  combat.  Cependant  l’obferva- 
tion  s’étoit  faite  devant  des  témoins,  qui  publièrent , 
que  le  préfage  étoit  au  moins  douteux.  Le  bruit  s’en 
répandit , de  bouche  en  bouche  , furtout  parmi  les 
Chevaliers  Romains , qui  jugèrent  la  chofe  afsês  im- 
portante , pour  en  faire  avertir  le  Général.  Le  Con- 
ful avoit  dans  fon  armée  un  de  fes  neveux  , nommé 
Sp.  Papirius , jeune  homme  élevé  dans  la  crainte  des 
Dieux  , &:  qui  fe  fentoit  de  l’éducation  que  les  Ro- 
mains , pour  lors  , donnpient  à la  jeune  Nobleffie» 
Les  Chevaliers  Romains  empruntèrent  fon  organe  , 
pour  détromper  le  Général.  Tandis  que  le  jeune 

a Ce  mouvement  des  Poulets , Voyés  ce  que  nous  avons  remarqué 
lors  qu’ils  dévoroient  leur  pâture,  dans  le  quatrième  volume  , livre 
s’appelloit  Tripudium  foliftimum.  quatorze , page  19Z  , & 193 , note  a , 
Alors  l’Augure  étoit  à fouirait,  fur  l’aufpice  des  Poulets. 

Papirius 
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Papirius  s’informe  éxadfcement  de  la  vérité  du  fait  î 
pour  ne  pas  faire  à fon  oncle  un  rapport  aufli  indif- 
cret  , que  celuy  de  l’Augur  avoit  été  infidèle.  Le 
Conful  préparoit  tout  pour  le  combat  du  lendemain, 
a Déjà  les  aigles  avoient  été  tirées  du  petit  temple,  où 
on  les  renfermoit,  8c  où  on  les  honoroit  comme  des 
Divinités.  Déjà  le  Général  avoit  diftribué  les  poftes 
à fes  Lieutenants  Généraux.  Déjà  il  avoit  deftiné  L. 
Volumnius  à commander  Faîle  droite  , & L.  Scipio 
laîle  gauche.  Déjà  C.  Cæditius , 8c  C.  Trebomus 
avoient  reçû  l’ordre  de  conduire  la  Cavalerie.  Déjà 
Sp.  N-autius  étoit  parti,  pour  s’emparer  d’une  colline, 
qu’on  appercevoit  delà  plaine.  Il  étoit  prêt  d’y  ar- 
river , par  des  circuits , à la  tête  des  goujats,  montés 
fur  les  mulets  du  camp , 8c  fur  les  autres  bêtes  de 
charge.  Il  avoit  pris  avec  luy  quelques  manipules  de 
l’Infanterie  des  Alliés , 8c  au  premier  avis , il  devoir 
venir  fondre  fur  l’ennemi , en  excitant  un  tourbillon 
de  poufiiére.  Déjà  enfin  Papirius  avoit  dépêché  un 
courrier  à fon  Collègue , pour  luy  donner  avis , que 
les  Samnites  venoient  de  détacher  vingt  de  leurs 
Régimens,de  quatre  cents  hommes  chacun , pour 
aller  au  fecoursde  Cominium.  Lorfque  tous  ces  ar- 
rangements étoient  pris , 8c  qu’on  n’attendoit  plus 
que  le  moment  de  fortir , pour  livrer  le  combat , le 
jeune  Papirius  vint  annoncer  à fon  oncle  , qu’il  avoit 
été  trompé  par  l’obfervateur  des  aufpices , 8c  que  le 
préfage  des  poulets  étoit  du  moins  fufpedt.  Le  Con- 
fui  netoit  pas  de  ces  efprits  forts,  qui  font  gloire 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit , fut  le  culte  Idolatcique  , que  les  Lé- 
dans  le  fécond  volume  de  cette  Hif-  gions  rendoient  à leurs  enfeignes. 
£®ire,fur  les  Aigles  Romaines,  de 

Tome  V, 
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514  Histoire  Romaine, 
d’être  impies  ; ni  de  ces  efprits  foibles , que  trop  de 
crédulité  rend  timides.  Il  avoit  pris  ion  parti.  Prenés 
courage  , dit-il  à Ton  neveu  , , dans  l’aêîion  , com- 

portés 'vous  en  brave  homme.  Si  /’ A ugur  ma  fait  un 
faux  rapport  a les  Dieux  feront  tomber  fur  fa  feule  tête  , 
la  vangeance  qu’il  s’ ef  attirée  3 par  f on  irréligion.  Pour 
moy  3 qui  n’ay  d’autre  obligation  , que  d’en  croire  le  Mi- 
niftre  des  Dieux  fur  fa  parole  , j’accepte  l’aufpice  favo- 
rable , quil  nia  dénoncé.  Ainii  parla  Papirius , puis  il 
ordonna,  qu’on  mît  à la  tête  de  la  première  ligne , ces 
infidèles  gardiens  des  poulets  facrés.  Par  le  facrifice 
qu’il  en  fit , il  crut,ou  pouvoir  appaifer  les  Dieu5c , ou 
relever  le  courage  de  Tes  foldats , que  les  bruits  du 
camp  avoient  peut-être  allarmés. 

Après  de  fi  Pages  précautions , le  Conful  mena  Tes 
Romains  au  combat.  A la  tête  de  l’armée  ennemie 
paroifîbit  ce  corps  formidable  de  Samnites , qu’on 
avoit  fi  fuperbement  ornés.  Cette  troupe  des  hommes 
de  toile  étoit  foûtenuë,par  le  relie  des  bataillons  Sam- 
nites , placés  au  dernier  rang.  Il  faut  avoüer  que  la 
première  ligne  des  ennemis  , donna  un  fpeéfcacle 
agréable  aux  Romains.  C’étoit  un  coup  d’œil  char- 
mant , que  de  voir  en  bataille  une  infanterie  fi 
lelle , dont  les  cafques  étoient  fi  fuperbement  pa- 
rés. 

Bientôt  les  deux  armées  s’approchèrent  5 mais 
avant  qu’on  en  vînt  aux  mains , 6c  qu’on  eût  pouffé  , 
de  part  6c  d’autre  , le  cri  qui  déterminoit  à lancer  les 
premiers  dards  , un  trait  partit  d’une  main  incon- 
nüe  , 6c  donna  la  mort  à l’AugurJ  coupable  de  men- 
fonge  , 6c  d’impiété.  Il  eft  croyable,  qu’il  périt  moins 
par  un  effet  du  hazard  , que  par  l’ordre  du  Conful 
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Cependant, lors  qu’on  rapporta  l’avanture  à Papirius,, 
il  parut  la  regarder  comme  un  coup  du  Ciel , qui  luy 
afluroit  la  victoire.  La  'uangeance  des  Dieux  , s’écria- 
t— il , s'efi  êpuifée  contre  la  feule  tête , qui  l’avoit  méritée. 
Nous  n’aiJons  plus  rien  à craindre  de  leur  colere.  On 
ajoûte , que  durant  ce  difcours  du  Général , un  cor- 
beau parut  en  l’air  fur  fa  tête,  a & qu’il  croaffa , non 
pas  d’une  voix  rauque  ; mais  qu’il  pouffa  des  fons 
aigus.  A cet  heureux  préfage  , dit-on  , qui  répara 
les  défauts  du  premier  , le  Général  prononça  ces  pa- 
roles , qui  furent  portées  au  loin:  fi  jamais  le  Ciel  fe 
déclara  pour  nous  , c'ejl  fans  doute  dans  la  bataille que 
nous  allons  donner.  Ainfi  le  prudent  Papirius  couvrit, 
fous  les  déhors  de  la  Religion  , le  peu  de  foy  qu’ii 
avoit  pour  de  frivoles  aufpices  , &c  il  augmenta  l’ar- 
deur de  fes  troupes , en  des  circonffances , qui , ce 
femble,  dévoient  l’éteindre. 

Le  choc  ne  fut  plus  différé.  Papirius  fit  fonner  la 
charge,  & les  Romains  pouffèrent  le  cri  du  combat. 
Jamais  animofité  ne  fut  plus  grande, des  deux  parts. 
L’amour  de  la  gloire, l’elpérance  dune  brillante  dé- 
poüiile , ôc  la  foif  du  carnage , animoient  les  Romains. 
Les  Samnites  ne  combattoient  que  par  néceflité  , &: 
comme  la  crainte  de  violer  leur  ferment,  étoit  l’uni- 
que principe  de  leur  valeur,  ils  n’étoient  guère  que 
fur  la  deffenfive.  On  peut  croire  , qu’ils  auroient  été 
ébranlés  des  le  premier  choc , & au  premier  cri,  s’ils 
ne  s’étoient  lentis  liés  par  les  plus  terribles  engage- 

a Nous  avons  déjà  dit  pjns  d’une  bon, ou  du  mauyais  fuccês  d’une  en- 
fois  , que  les  anciens  Romains  * fe-:  treprife  , par  les  divers  mouve- 
lon  les  frivoles  principes  de  la’  méats  & les  différents  cris  des 
fciencé  Augurale  , jugeoient  du  oi féaux, 
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ments.  Leur  fuite  devoit  être  immanquablement 
fuivie  de  la  mort  iis  étoient  perfuadés,  que  leur  par- 
jure s étendroit  fur  leur  poftérké. 

Les  Samnites  réfiftérent  donc  quelque  temps,  fans 
reculer  -,  mais  en  gens  que  la  feule  crainte  empêchoit 
de  prendre  la  fuite.  Les  premières  files  de  ces  hommes 
de  toile  avoient  déjà  été  terraffées.  Le  maffacre  avoit 
même  pénétré  jufqu’au  centre  des  premiers  batail- 
lons , où  étoient  leurs  enfeignes  ; lorfqu’on  vit  une 
nuée  de  pouffiére , que  le  vent  poulfoit.  On  auroit 
cru,  qu’elle  étoit  foulevée  par  la  marche  d’une  groffe 
armée.  Après  tout , ce  tourbillon  n’étoit  excité , que 
par  le  petit  corps  d’infanterie  6c  de  Cavalerie  des 
valets  du  camp  Romain , que  conduifoit  Nautius. 
Cette  poufliére  étoit  extrêmement  augmentée  , par 
l’artifice  des  Goujats , montés  fur  leurs  mulets.  Cha- 
cun traînoit  après  foy  de  longues  branches  d’arbres , 
qui  balayoient  la  terre , <k  qui  fervoient  à obfcurcir 
l’air.  Papirius,  autheur  du  ffratagême  , feignit  d’en 
être  furpris  luy^même.  Les  Romains  6c  les  Samnites 
y furent  également  trompés.  En  effet  on  n’apper- 
cevoit,  à travers  le  tourbillon  , que  le  bout  de  quel- 
ques étendarts  , 6c  de  quelques  lances.  On  entre- 
voyoit  aufii  de  la  cavalerie , enveloppée  d’une  nuée 
de  pouffiére,  qui  poftée  fur  les  deux  ailes , fembloit 
flanquer  un  corps  d’infanterie. 

Le  Conlul  augmenta  la  tromperie,  en  criant  avec 
un  air  de  joye  : il  faut  que  Cominium  foit  pris.  C'efl 
mm  Collègue , qui  'vient  nous  fecourir.  Courage , cama- 
rades , remportons  la  'viéloire avant  quune  autre  ar- 
mée Çoit  'venue  partager  la  gloire , & les  dépouilles  a'vec 
nous  J Ces  paroles  furent  entendues  de  loin  i car  Pa~ 
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pirius  étoit  à cheval  au  milieu  de  fes  bataillons.  Il  or- 
donna enfuite  à toute  fa  Cavalerie  , de  tomber  fur  les 
ennemis.  Trébonius  ôc  Cædicius  la  commandoient , 
ôc  ils  avoient  ordre  de  donner  , quand  ils  verroient 
le  Générai  tenir  la  lance*  droite  , ôc  la  remuer  , en 
frappant  l'air.  A ce  lignai,  la  Cavalerie , courant  à 
toute  bride  à travers  les  intervalles  des  lignes,  vint 
fondre  fur  les  hommes  de  toile.  Au  même  temps  Vo- 
lumnius,  ôc  Scipio  font  de  nouveaux  efforts , chacun 
defoncôté. 

Quand  les  rangs  des  ennemis  furent  éclaircis, 
par  l’attaque  de  la  Cavalerie  Romaine , bientôt  l’In- 
fanterie Légionnaire  fe  fit  jour , au  milieu  des  ba- 
taillons Samnites.  Pour  lors , malgré  les  précautions 
humaines  ôc  la  crainte  des  Dieux , cette  troupe  de 
gens  qui  s’étoient  engagés  par  d’horribles  ferments 
à ne  fuir  jamais , fut  nufe  en  déroute.  Elle  ne  fut 
plus  fufceptible  d’autre  frayeur , que  de  celle, qu’elle 
reçut  de  l’Ennemi.  La  fuite  de  ces  braves , qui  com- 
pofoient  le  corps  d’élite  , entraîna  celle  du  refte  de 
l’armée  Samnite.  Les  Piétons  de  l’aîle  gauche  fe  re- 
tirèrent à Aquilonie , comme  au  lieu  de  fureté  le  plus 
proche,  ôc  ceux  del’aîle  droite  regagnèrent  le  camp. 
Pour  la  Cavalerie , compofée  de  la  Nobleffe  du  pays , 
elle  fe  réfugia,  loin  de-dà,dans  a Boviane  , ville 
qui , apres  bien  des  changemens  , étoit  alors  aux 
Samnites. 

La  conduite  ôc  la  valeur  de  Papirius  avoient  ébau- 
ché la  viétoire  ; fon  bonheur,  foûtenu  du  courage  de 
fes  foldats,  la  rendit  complette.  Tandis  que  la  Ca- 
valerie Romaine  pourfuivoit  la  Cavalerie  Samnite  , 

4 Nous  avons  donné  cy-delfùs  la  pofiuon  de  cette  ville. 
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518  Histoire  Romaine, 
l’Infanterie  Légionnaire,  étoit  aux  trouffes  de  MnJ 
fanterie  ennemie.  Une  partie  des  manipules  Romains 
fuivoit  ceux , qui  fe  retiroient  dans  leur  camp , 6c 
l’autre  partie  marchoit  fur  les  talons  de  ceux  , qui 
fuyoient  à la  ville.  Volumnius,  qui  conduifoit  les 
vainqueurs  vers  le  camp  ennemi,  ne  tarda  pas  à s’en 
rendre  maître. 

Scipio  trouva  plus  de  réfiffance  devant  Aquilo- 
nie.  Ce  n’elt  pas  que  les  vaincus  fe  fentilfent  plus  de 
courage,  pour  foûtenir  l’attaque  de  leur  ville  , que 
pour  defFendre  leur  camp.  C’eft  qu’il  y a toujours 
plus  de  difficulté  à efcalader  des  murailles,  qu’à  for- 
cer des  palliffiades.  D’ailleurs  Scipio  n’avoit  que  peu 
de  monde  avec  luy.  D’abord  les  Aquiloniens  s’effor- 
cèrent, d’écarter  les  Romains  de  leurs  murs , en  leur 
lançant  des  pierres; mais  Scipion  jugea  qu’il  ne  fal- 
loit  pas  laiffer  rallentir  l’ardeur  de  fes  foldats , 6c 
qu’il  valoit  mieux  emporter  , fur  le  champ  , une 
place,  qu’on  n’auroit  pu  prendre  de  fens  froid , qu’- 
avec lenteur.  Il  s’adreffa  donc  à fa  petite  troupe,  6c 
luy  demanda  , fi  des  braves , comme  ils  étoient  ,fup- 
porteraient  patiemment  l'affront , d'avoir  vu  l'aîle  droite 
s'emparer  du  camp  ennemi , tandis  que  l'aîle  gauche  auroit 
manqué  de  courage  , pour  enlever  Aquilonie. 

L’émulation  fit  retrouver  des  forces  à des  hom- 
mes fatigués  d’un  long  combat.  Ils  confentirent  à 
tenter  l’expédition.  Au  moment  même,  Scipio  cou- 
vrit fa  tête  de  fon  bouclier  , pour  fe  mettre  à couvert 
d’une  grêle  de  pierres,  qui  tomboit  des  murailles.  A 
fon  exemple , fa  troupe  en  fit  autant.  On  s’avance 
donc  en  bon  ordre,  vers  une  des  portes  de  la  ville. 
On  y forme  une  tortue,  on  brife  la  porte,on  s’en  rend 
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maître , ôc  Ion  occupe  une  partie  du  rempart.  Juf- 
ques-là  rien  de  mieux  concerté  que  l’adtion  des  Ro- 
mains. Quand  il  fallut  pénétrer  au  cœur  de  la  ville , 
iis  fentirent  qu’il  y avoit  eu  de  la  témérité  dans  l’en- 
treprife.  Avec  leur  petit  nombre , ils  n’étoient  pas 
en  état  de  foûtemr  un  combat,  contre  la  multitude 
des  Samnites , qui  s’étoient  réfugiés  dans  Aquilonie. 
La  fortune  qui  accompagnoit  le  Général  Romain  , 
vint  à leur  fecours.  Papirius  étoit  pour  lors  occupé 
à ralîembler  fon  armée  viétorieufe,  acharnée,  en  di- 
vers lieux, à pourfuivre  les  fuyards.  Le  jour  finiffoit , 
ôc  durant  la  nuit  tout  eft  à craindre , même  à des 
vainqueurs.  Ainfi  l’inquiétude  mettoit  Papirius  en 
mouvement.  Il  parcouroit  toute  la  plaine,  pour  faire 
rentrer  fes  foldats  dans  le  camp , lorfqu  a la  gauche  , 
il  vit  les  retranchements  des  Samnites  forcés,  ôc  fur 
la  droite  , du  côté  de  la  ville , il  entendit  les  cris 
d’une  troupe  de  combattants , ôc  les  gémiffements  de 
ceux  qui  périlToient  fous  les  coups.  A l’inftantily  vo- 
le , ôc  il  y conduit  les  manipules  qu’il  avoit  ramafïes. 

Papirius  arriva  fort  à propos.  Il  fut  témoin  du 
péril , qu'un  petit  nombre  de  Romains  déterminés  , 
couroit  à la  porte  de  la  ville  , qu’ils  avoient  fracalfée, 
Quoy  qu’il  n’approuvât  pas  leur  témérité  , il  fut 
charmé  de  loccalion  qui fepréfentoitjd’ache ver, fans 
peine,  une  conquête  difficile.  Il  fit  donc  entrer  les 
troupes  de  fa  fuite , par  la  porte  qu’il  avoit  trouvée 
ouverte  ; mais  comme  la  nuit  approchoit , il  fe  con- 
tenta de  fe  retrancher  dans  l’enceinte  des  murs  à 
l’entrée  de  la  ville  , fans  pénétrer  plus  avant.  Pour 
lors,  à la  faveur  des  ténèbres,  les  ennemis  échappè- 
rent ôc  laifTérent  leur  place  aux  Romains, 
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La  journée  d’Aquilonie  fut  regardée  comme  une 
des  plus  honorables  à la  République.  On  difoit  que 
Papirius  le  fils , pour  fon  coup  d’effay  , avoit  égalé  la 
gloire  de  fonpere.  On  n’avoit  point  vû  de  jeune  Ca- 
pitaine montrer,  à la  fois , plus  d’intrépidité , de  con- 
duite , & de  force  d’efprit.  Pendant  toute  faction  , 
qui  fut  vive , on  remarqua  dans  Papirius  un  air  de 
gayeté,&  de  confiance,  qui  encourageoit  les  troupes , 
& qui  les  affuroit  de  la  vidoire.  Sur  tout  on  loüoit 
cette  élévation  de  génie, qui  le  rendoit  fupérieur  aux 
appréhendons  populaires,  que  produifoit  alors  l’in- 
quiétude fur  les  aufpices  douteux.  On  publioit  en- 
core , qu’au  moment  le  plus  critique  de  la  bataille  , 
où  tout  autre  Général  que  luy,  auroit  voüé  un  temple 
à quelque  Divinité  , il  s’étoit  contenté  de  promettre 
à Jupiter,une  a libation  d’un  peu  de  vin  mêlé  de  miel, 
avant  qu’il  goûtât  luy-même  d’aucun  vin.  On  étoit 
charmé,  que  tout  luy  eût  réufli,  jufqu’à  la  modicité 
de  fon  vœu , &c  â fon  peu  d’égard  pour  l’infidélité 
d’un  Augur.  Malgré  ces  talents  pour  la  conduite  des 
armées , on  fera  furpris , de  le  voir  long-temps  lan- 
guir dans  l’obfcurité  d’une  yie  privée.  Telle  étoit  à 
Rome  la  bizarrerie  des  éledions.  Papirius  ne  fut  re- 
mis à lapremiére  place,  que  long-temps  apres  fa  pre- 
mière vidoire,  & rien  ne  le  tirera  de  la  folitude,que 
les  prdfants  befoins  de  la  République. 

Les  Samnites  biffèrent  fur  la  place,  dit  Tite-Live, 
a la  journée  d’Aquilonie , trente  mille  trois  cents 


a Le  vin  miélé , pafloit  chez  les  Triomphateurs  en  faifoient  diftri- 
Romains,  pour  un  breuvage  déli-  buer  aux  foldats  , qui  accompa- 
cîcux.  Cette  liqueur  étoit  employée  gnoient  la  pompe  de  leur  triomphe, 
aux  Libations, & aux  Sacrifices.  Les 

quarante 
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quarante  de  leurs  foldats.  On  leur  en  prit  trois  mille 
huit  cents  foixante  Ôc  dix  , enfin  on  leur  enleva 
quatre-vingt  dix-fept  étendarts.  Ce  nombre  de 
morts  paroît  incroyable,  & Tire-Live  n a pû  l’a- 
vancer , a fans  tomber  en  contradiétion  avec  luy- 
même.  J’en  crois  plus  Orofîus  , qui  le  réduit  à 
douze  mille  , fans  doute  fur  de  meilleurs  Mé- 
moires. 

Le  Conful  Carvilius  fe  préparoit  à preffer  Comi- 
nium avec  vigueur  , tandis  que  fon  Collègue  dé- 
truifoit  l’armée  Samnite  j mais  il  reçut  le  courrier 
de  Papirius , qui  luy  donnoit  avis , que  les  ennemis 
avoient  fait  un  détachement  confidérable  de  leur 
armée , pour  aller  fecourir  la  ville , qu’il  afliégeoit. 
Sur  cette  nouvelle  , il  différa  un  peu  l’attaque , & fe 
donna  le  temps  de  faire  partir  un  de  fes  Lieutenants 
Généraux  , pour  aller  au  devant  du  fecours , avec 
ordre , ou  de  l’amufer  , ou  de  le  combattre  , en 
quelque  lieu  qu’il  le  trouvât.  Brutus  Scæva  conduifîc 
donc  la  première  Légion  , avec  vingt  cohortes  des 
Alliés,  & vint  à la  rencontre  du  détachement  Sam- 
nite. Cependant  Carvilius , avec  le  refte  de  fon  ar- 
mée, donna  l’affaut  à la  place.  Au  point  du  jour  , 

a S’il  eft  vray  , comme  Tite-  rent  réduits, après  la  bataille,  à qua- 
Live  l’avoue  lui-même  , que  l’ar-  tre  cents  quatre  vingt  dix  feulement, 
mée  des  Samnites  ne  fut  compofée  C’eft  fur  quoi  il  eft  permis  de  for- 
que  d’environ  trente  fïx  mille  hom-  mer  un  doute  raifonnable.  D’ailleurs 
mes  , on  ne  fe  perfuadera  jamais  il  eft  difficile  de  concilier  cette  per- 
qu’ils  ayent  laifle  trente  mille  trois  te  avec  le  récit  de  Tite-Live.  Cet 
cents  quarante  morts , fur  le  champ  Hiftorien  en  effet  avoue  , qu’une 
de  bataille  » fans  compter  les  trois  partie  de  l’armée  Samnite  s ’étoit 
mille  huit  cents  foixante  prifon-  fauvée  à Boviane,  & que  les  fuyards 
niers , qui  ne  purent  échapper  à la  s’embar afférent  même  dans  leur 
pourfuite  des  Romains.  Croira-t-on  fuite, 
que  ces  trente-fîx  mille  hommes  fu- 
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jzz  Histoire  Romaine, 
l’efcalade  commença.  Toute  la  muraille  fut  envi- 
ronnée d’affiégea^nts.  On  fit  une  efpéce  de  tortue  , 
pour  approcher  de  la  ville  ;c*eft-à-dire  qu’une  troupe 
de  Romains ,,  conduite  par  le  Conlul , fe  couvrit  la 
tête  de  boucliers , ferra  les  rangs  , & avança  d’un 
pas  égal,  jufqu’aux  portes  de  Cominium.  On  pofta 
des  corps  de  garde  a toutes  les  avenues , afin  d’em- 
pêcher les  forties.  Au  même  temps , on  brifoit  les 
portes , & on  livroit  un  combat  d’homme  à homme , 
fin*  les  murailles.  Ce  fut  alors  que  les  forces  &c  le 
courage  manquèrent, tout  à la  fois, aux  afiiégés.  Leur 
fierté  fut  extrême , tandis  qu’ils  ne  virent  l’ennemi 
que  de  loin,  & qu’ils  purent  l’accabler  de  traits  & de 
pierres , du  haut  de  leurs  remparts.  Mais  lorfque  les 
Romains  fe  furent  élevés, avec  peine,  à la  hauteur 
des  afiiégés,&;  quededeffus  leuis  machines, ils  purent 
combattre, pour  parler  ainfi,dansun  terrain  égal, 
lepouvante  faifit  les  Cominiens.  Ils  abandonnèrent 
leurs  tours,  & leurs  remparts,  & vinrent  fe  mettre  en 
bataille,  au  centre  de  la  ville,  dans  la  place,  publique. 
Là  ils  foûtinrent  quelque  temps  l’effort  des  Romains; 
mais  enfin  il  fallut  cédera  la  force.  Les  afiiégés,  au 
nombre  de  quinze  mille  quatre  cents  , mirent  les  ar- 
mes bas , & fe  rendirent  à difcrétion  au  Conful , après 
avoir  perdu  quatre  mille  trois  cents  quatre-vingt 
hommes  de  la  garnifon. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  livrer  combat  au  détache- 
ment , que  les  Sammtes  avoientfait  partir,  pourfe- 
courir  Cominium  ; mais  le  Lieutenant  Général  Bru- 
tus  .Scæva  ne  les  trouva  point  au  lieu  , où  il  avoir 
efpéré  de  les  joindre  ; c-eft- à-dire  entre  Aquilonie 
& Cominium.  En  effet , dans  le  tems  que  le  Confit 


Livre  Vingtième.  52.3 

Papirius  fe  préfenta , pour  livrer  bataille  à l’armée 
Samnite  , le  détachement,  qui  n’étoit  qu’à  fept  milles 
de  la  ville  afliégée  , fut  contremandé,  & rebrouffa 
chemin.  Ainh  il  n’afhfta , ni  à la  prife  de  Cominium, 
nia  l’affaire  d’Aquilonie.  Il  eft  vray  que  ces  troupes 
détachées  , étoient  prefque  à portée  du  lieu , d’où 
elles  étoient  parties,  lorfqu’elles  entendirent  des  cris. 
Elles  jugèrent  qu’on  étoit  aux  mains  ; mais  l’em- 
brafement  de  leur  camp  , qu’elles  apperçurent , à 
l’entrée  de  la  nuitjeur  perfuada,  que  le  parti  Samnite 
avoit  perdu  la  bataille.  Elles  s’arrêtèrent  donc  à l’en- 
droit ou  elles  fe  trouvoient,fe  couchèrent  fur  l’herbe, 
fans  fe  retrancher  , &c  pafférent,  une  mauvaife  nuit , 
attendant  le  jour  avec  crainte  , & avec  impatience. 
Des  le  matin  , cette  troupe  fe  diflipa  bien  vite  , à la 
vûë  d’un  corps  de  Cavalerie  Romaine  , qui  , en 
pourfuivant  les  vaincus,  vint, par  hazard,  fondre  fur 
elle  , apres  l’avoir  apperçûe.  D’un  autre  côté , les 
Légionnaires , qui  avoient  vu  aufli  le  détachement 
du  haut  des  remparts  d’Aquilonie , venoient  pour 
l’attaquer.  Dans  1 ’inftant , la  troupe  Samnite  fe  dé- 
banda, fans  que  l’Infanterie  Légionnaire  pût  l’attein- 
dre. Pour  les  Cavaliers  Romains , qui  la  pourfui- 
virent  , ils  en  tuèrent  environ  trois  cents  hom- 
mes. Le  refte  fe  retira  dans  Boviane  , & s’y  mit  à 
couvert. 

Tant  de  profpérités , de  deux  parts , comblèrent 
de  joye  les  Confuls  Papirius  , &c  Carvilius.  Les 
deux  armées  Confulaires  s’étoient  également  figna- 
lées.  On  devoit  des  récompenfes  à de  ii  braves  fol- 
dats;  on  leur  en  donna  de  plus  d’une  efpéce.  D’a- 
bord les  Généraux  leur  abandonnèrent  la  dépoiiille 
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514  Histoire  Romaine, 
de  Cominium , & d’Aquilonie , qui  furent  mis  an 
pillage. Les  maifons  de  l’une  & de  l’autre  ville  furent, 
bientôt  apres , & au  même-temps  , détruites  par  le 
feu.  Enfuite  , lorfque  les  deux  armées  fe  furent  réü- 
nies  dans  un  leul  camp , & que  les  Confuls  fe  furent 
mutuellement  félicités  de  leur  victoire  , ils  ne  fon- 
gérent  plus  qu’à  diftribuer  aux  braves  des  deux  ar- 
mées , les  prix  de  la  valeur.  Carvilius  îoiia  les  liens , 
& leur  fit  des  préfents , félon  leur  mérite.  Mais  Pa- 
pirius , dont  1 armée  s’étoit  diftinguée  en  plus  d’un 
lieu , par  diverfes  expéditions,  donna  plus  d’une  forte 
de  prix  à fes  Officiers , ôc  à fes  foldats.  Nautius  avoit 
habilement  conduit  le  ftratagême  , & il  avoit  fait 
palier  une  poignée  de  goujats,  pour  une  armée  en- 
tière. Le  jeune  Sp.  Papirius,  neveu  du  Général, s’étoit 
fîgnalépar  fa  valeur,  dans  la  Cavalerie.  Il  avoit  pour- 
fuivi , toute  la  nuit  , les  Aquiloniens , durant  leur 
fuite  la  leur  avoit  rendue  funefte.  Quatre  Cen- 
turions , avec  un  manipule  de  Haftates , s’étoient 
emparés  de  la  porte  d’Âquilonie,  & l’avoient  rom- 
pue. Le  Conful  distribua  à tous  ces  braves  des  bra- 
celets , & des  couronnes  d’or.  La  Cavalerie  de  fon 
armée  avoit  fait  des  prodiges  de  valeur  , durant  l’ac- 
tion, & , apres  le  combat,  elle  avoit  pourfuivi  les 
fuyards.  Le  Général  donna  à chaque  Cavalier  un  petit 
a cornet  d’argent , &c  des  bracelets. 

C’eft  ainh  que  Tite-LiVe  arrange  le  fameux  évé- 
nement de  la  journée  d’Aquilonie.  Il  en  donne  pref- 
que  toute  la  gloire  au  Conful  Papirius.  Nous  n’avons 


a Aucun  Auteur  ne  nous  a ex-  compte  parmi  les  prix  militaires  , 
pîiqué  la  forme  & l’ufage  de  ce  dont  les  Généraux  honoroient  la 
cornet  d’argent  , que  Tite-Live  valeur. 
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pas  troublé  Ton  récit , par  une  critique  importune.  De  Rome 
J’oie  dire  néantmoins  que,  trompé  par  des  mémoires  l’an  460. 
infidèles , ou  peut  être  que  pour  flatter  la  Maifon  Confuls. 
Papiria , illuftre  & Patricienne,  Tite-Liveaun  peu  c'uRsok^S 
facrifié  la  gloire  de  Carvilius.  Il  eft  certain  néant-  Sp.  Carvi- 
moins , que  celuy-cy  partagea  avec  fon  Collègue , Maxi‘ 
la  défaite  de  la.troupe  des  hommes  de  toile.  Ce  fut  T^uU  trium. 
pour  avoir  défait  les  Samnites , & non  pas  les  Etrul-  th*let' 
ques  comme  l’aflure  Tite-Live , que  Carvilius  triom- 
pha , aux  Ides  de  Janvier  , de  l’année  quatre  cents 
foixante  : c’eft- à-dire  un  mois  avant  Papirius , qui 
ne  triompha  qu’aux  Ides  de  Février  , de  la  même 
année.  Pline  ajoute , que  Carvilius  fe  rendit  mai-  viimm  /*Vj 4. 
tre  des  dépoüilles  des  Samnites  , tués  dans  la  ba-  ccti'1' 
taille  d’Aquilonie,&:  que  des  cuirafles,des  cuiflarts-& 
des  cafques  de  la  troupe  confacrée , il  fit  faire  , de 
bronze, une  ftatuë  coloflale  de  Jupiter,  qui  fut  pofée 
dans  le  Capitole.  Enfin  il  allure , que  ce  colofle 
étoit  fi  grand,  que,  quand  on  l’eût  réparé,  de  la  feule 
limaille,  & des  échopûres  qui  relièrent,  il  fit  fondre 
fa  ftatuë  , qui  fut  placée  aux  pieds  a du  colofle  de 
Jupiter.  Tous  ces  honneurs  déférés  à Carvilius , feu- 
lement pour  avoir  vaincu  les  Samnites  J marquent 
qu’il  eut  plus  de  part  à la  victoire  d’Aquilonie , que 
Tite-Live  ne  luy  en  donne, 

La  campagne  des  deux  Co'nfuls , ne  finit  pas  après 
défi  grands  avantages.  On  tint  confeil  de  guerre,  Ttiifo.  //j®. 
où  il  fut  réfoiu,  de  mettre  à profit  l’humiliation  des 

a Si  l’on  en  croit  le  témoignage  énorme  , qu’on  le  découvrait  du 
de  Pline  le  Naturalifte  , au  livre  Temple  de  Jupiter  Latial  , fitué 
trente  quatrième  , chapitre  fept  , fur  le  mont  d’Albe , à plus  de  douze 
la  hauteur  de  ce  Golofië  étoit  fi  milles  de  Rome. 
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Samnites , & de  réduire  ces  ennemis  opiniâtres , à ne 
plus  faire  de  peine  aux  Confuls  qui  fuivroient.  Les 
Samnites  n avoient  plus  d’armée  à oppofer  aux  Ro- 
mains. Il  ne  reftoit  aux  Confuls  que  de  faire  des 
lièges , & de  prendre  des  villes.  Par-là  on  crut  pou- 
voir ruiner  , peu  à peu  , cette  Nation  inquiète  3 faire 
la  guerre  à leurs  dépens , 8c  enrichir,  le  foldat  Ro- 
main de  leurs  dépoüilles.  Le  projet  fut  approuvé 
par  le  Sénat , & par  le  Peuple  Romain  3 ôc  il  vint 
ordre  à Carvilius  d’aller  faire  le  liège  de  a Ve  lia,  dans 
la  Lucanie , proche  du  cap  de  Palinure.  Cette  ville 
étoit  fans  doute  alors  de  la  dépendance  des  Samni- 
tes 3 qui  s etendoient  bien  au-delà  du  Samnium.  Pour 
Papirius  , on  luy  ordonna  de  tourner  fes  armes  à la 
conquête  de  b Sepinum,  place  fituée  au  pied  de  l’ Ap- 
pennin  j à la  fource  du  c Tamarus. 


a Velia , dont  les  anciens  Géo- 
graphes , ont  parlé  , tantôt  fous  le 
nom  d 'Helia  , tantôt  fous  celuy 
d'Elea  , étoit  diftante  de  Poffido- 
nie,  d’environ  vingt-cinq  mille  pas 
géométriques  , en  avançant  vers  le 
Sud-eft.  Le  fleuve  Halés , aujour- 
d’huy  Halente , arrofoit  le  territoi- 
re de  cette  ville.  Elle  avoitunport 
qui  joignoit  le  cap  Palinure.  Du 
nom  d'Elea  , le  Golfe  voifin  fut 
appellé  Eleates  fims.  On  croit  re- 
trouver les  traces  de  Velia  près  de 
Pifciota,  dans  la  Principauté  cité- 
deure.  Les  anciennes  éditions  de 
Tite-Live  ne  font  point  mention 
de  Velia , [ c’eft  ainfi  qu’on  lit  dans 
un  ancien  Manufcrit  de  cet  Auteur.] 
Le  Texte  imprimé  donne  à la  ville  , 
où  Carvilius  conduifit  fes  Légions  , 
le  nom  de  Volane.  Papirius  ad  Se- 


pinum , Carvilius , ad  Volanam  op - 
pugnandam  , Legiones  ducunt.  On 
ne  peut  aflîgner  au  jufte  la  fituatio» 
de  cette  ville.  Tout  ce  qu’on  en 
peut  dire  , c’eft  qu’elle  étoit  de  la 
dépendance  des  Samnites.  Quel- 
ques Modernes  doutent,  s’il  ne  faut 
point  lire  Velinam  , comme  fl  la 
ville  dont  il  s’agit  eut  été  placée  vers 
les  fources  du  fleuve  Velin. 

b La  ville  de  Sépinum  eut,  dans 
la  fuite , & fucceflivement , le  titre 
de  Municipe  , Ôc  de  Colonie  Ro- 
maine. Elle  conferve  encore  fon 
premier  nom  , dans  celuy  de  S api- 
no  , qui  eft  au  pié  de  l’Appennin,  fur 
les  confins  du  Comté  de  Molilfe  , 
vers  la  terre  de  Labour. 

c La  riviere  appellée  Tamarus  , 
eft  connue  présentement  , fous  le 
nom  de  Tamara.  Elle  décharge  fes 
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Tandis  que  les  deux  Confuls  fe  féparoient , pour 
tenter  des  expéditions  différentes  , tout  Rome  re- 
tentiffoit  de  leur  nom.  La  lettre  qu’ils  avoient  écrite  , 
pour  annoncer  leur  viétoire.,  avoir  été  lûë  en  plein 
Sénat , & dans  les  Comices.  Le  Peuple,  ôc  les  Peres 
Confcripts  en  avoient  été  d’autant  plus  touchés  , 
qu’au  même-temps  la  nouvelle  étoit  venue  à Rome, 
que  les  Etrufques  reprenoient  les  armes.  On  fe  di- 
foit  l’un  à l’autre  : fi  les  affaires  du  Samnium  euffent 
mal  tourné , que  n aurions  nous  pas  eu  à craindre  de  l'E- 
trurie  f Ainfi  la  joye  des  Romains  fut  augmentée  y 
par  la  diminution  de  leurs  craintes.  On  ordonna  des 
prières  publiques  en  aélion  de  grâces.  Tous  les  tem- 
ples furent  ouverts  &c  fréquentés  , durant  quatre 
jours.  Enfin  l’affeélion  particulière  qu’on  avoit  pour 
les  Confuls , redoubla  l’empreflêment,  qu’on  eut,  de 
célébrer  la  fête. 

Les  bruits  qui  couroient  des  mouvements  de  l’E- 
trurie,  furent  confirmés , à l’arrivée  des  Députés  de 
quelques  villes  Alliées  de  Rome.  Ceux-cy  rappor- 
toient , que  leur  pays  venoit  d’être  ravagé  par  les 
Etrufques , parce  qu’on  n’avoit  pas  voulu  fe  joindre 
à ces  rebelles , pour  faire,  avec  eux,  la  guerre  à la  Ré- 
publique. Les  Dépueés  furent  préfentés  au  Sénat , par 
le  Préteur  Attilius , qui , durant  l’abfence  des  Con- 
fuls , étoit  à la  tête  des  affaires.  On  entendit  les  plain- 
tes de  ces  Peuples , que  leur  fidélité  expofoit  au  pil- 
lage des  Etrufques.  On  comprit  que  l’Etrurie  ne 
s’étoit  foulevée  , que  parce  que  toutes  les  forces 
Romaines  étoient  occupées  dans  le  Samnium.  Leis 
Peres  Confcripts  reçûrent  ces  fidèles  Alliés , avec 

eaux  dans  le  Cal  are  , près  de  la  ville  de  Bénevent. 
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518  Histoire  Romaine, 
bonté , leur  promirent  du  fecours , & les  affiiré- 
rent , que  les  Etrufques  feroient , dans  peu , réduits 
au  même  état , que  les  Samnites.  Apres  tout , fi  les 
Etrufques  feuls  s’étoient  déclarés  contre  Rome,peut- 
êtrene  fe  fût-on  pas  fi  fort  prelfé  d’en  tirer  vengean- 
ce. Mais  les  Falifques  , Nation  depuis  long- temps 
amie  & fidèle,  s’étoient  lailfés  entraîner  à la  fédu&ion 
des  Etrufques. 

Comme  les  Falifques  étoient  les  plus  proches  voi- 
-fins  de  Rome  , du  côté  de  l’Etrurie  , on  jugea  qu’il 
nefalloit  pas  différer  ; d’oppofer  une  digue  au  dé- 
bordement , qui , par-là  , viendroit  inonder  le  ter- 
ritoire Romain.  Cependant,  avant  que  de  traiter 
les  Falifques  en  ennemis , on  procéda  avec  eux  dans 
les  régies.  Rome  leur  envoya  des  Féciaux  , pour 
leur  demander  le  dédommagement  des  torts , que 
leurs  cour  fes  avoient  caufées  aux  Alliés  de  la  Répu- 
blique. Sur  le  refus  qu’ils  en  firent , on  leur  déclara 
la  guerre,  & l’on  prit  des  mefures,  pour  les  réduire 
à la  raifon.  Il  fallut  donc  rappeller  du  Samnium  l’un 
des  Confiais, avec  fon  armée, pour  la  faire  entrer 
dans  le  pays  des  Falifques.  Ainfi  Papirius  & Carvi- 
lius  eurent  ordre.,  de  tirer  au  fort  , pour  fçavoir  , 
qui  des  deux  conduiroit  fes  troupes  en  Etrurie, 
La  fortune  fit  tomber  la  commiffion  fur  Carvi- 
lius,  à la  fatisfaâûon  de  fesfoldats.  Ils  s’ennuïoient 
.de  faire  la  guerre  en  un  climat  , où  le  froid  eff  bien 
moins  fupportable,  qu’en  Etrurie.  Pour  le  Général , 
il  voyoit  le  cours  de  fes  premières  conquêtes 
interrompu.  Déjà  , depuis  la  bataille  d’Aquilonie  , 
il  avoit  pris  trois  villes,  Velia , 3 Palumbinum,  & 

0 On  n’ofe  alTurer  que  la  ville  de  P dumbinum  , ait  été  lîtuée  a 

Herculanée 
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à Herculanée.  Les  deux  premières  places  avoienc 
été  prifes  d emblée  ; mais  Herculanée  avoit  coûté 
deux  combats  3 vivement  difputés  , où  ce  Conful 
avoit  eu  quelque  défavantage.  Enfin  il  s’étoit  rendu 
maître  de  la  place  > & dans  peu  la  terreur  de  fon 
nom  luy  avoit  affujetti  un  grand  pais.  On  comptoir 
en  effet  dix  mille  hommes  tués , ou  pris  , aux  fiéges 
des  trois  villes. 

Cependant  Carvilius  obéît , car  les  Confiais  n’a- 
voient  pas  un  pouvoir  arbitraire.  Leurs  marches  & 
leurs  expéditions  étoient  réglées  3 au  gré  du  Peuple 
& du  Sénat.  Il  laiffa  donc  Papirius  achever  feul  la 
réduction  des  Samnites.  Celui-cy  avoit  trouvé  3 à 
Sépinum  3 plus  de  réfiftance  encore  3 que  fon  Col- 
lègue n’en  avoit  trouvé  3 dans  fes  entreprifes.  Les 
Samnites  ne  s’étoient  pas  contentés  de  défendre  les 
murs  de  la  place  3 qu’il  afliégeoit.  Papirius  avoit  été 
contraint  de  combattre  bennemi  3 tantôt  en  batail- 
le rangée  , tantôt  par  pelottons  3 & d’effuyer  les 
fréquentes  forties  des  Sépinates.  Il  luy  fallut  paffer 
fur  le  ventre  à une  groffe  armée  3 avant  que  de  ré- 
duire les  Samnites  3 à fe  renfermer  dans  leurs  murs. 
Enfin  il  en  vint  à bout.  Les  ennemis  ne  fe  défendi- 


deux  milles  au-deflous  de  la  nou- 
velle Capouë,  dans  cet  endroit,  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Palum- 
bara.  Il  eft  bien  vrai  que,  dans  cette 
fuppofition  , P alumbimtm  aurait 
été  placé  dans  la  Campanie.  Mais 
on  a dû  remarquer  , dans  tout  le 
corps  de  l’Hiftoire  , que  les  Sam- 
nites avoient  fouvent  fait  des 
excurfîons  , dans  cette  belle  Pro- 
vince , & qu’ils  s’y  étoient  rendus 

T oms  F, 


maîtres  de  quelques  places. 

a II  eft  incertain  fi  cette  ville 
d’Herculanée  eft  la  même  , qu’une 
ville  du  même  nom , firuée  dans  la 
Campanie  , & dont  nous  avons  par- 
lé cy-deflus.  Du  moins  les  anciens 
Géographes  ne  nous  ont  point  ap- 
pris , qu’il  y ait  eu,dans  le  territoire 
des  Samnites  , une  autre  ville  ap- 
pellée  Herailanmm. 
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J30  Histoire  Romaine, 
rent  plus  , que  de  deffus  leurs  remparts.  Papirius 
les  afïiégea,  ôc  les  prit  d’affaut.  Ce  fut  alors , que  la 
colère  des  Vainqueurs  revalut  aux  vaincus  les  fati- 
gues , que  leur  avoir  coûté  la  prife  de  Sépinum.  On 
y donna  la  mort  à fept  mille  quatre  cents  hommes, 
& l’on  y fit  environ  trois  mille  prifonniers  de  guer- 
re. L’ample  butin  qu’on  trouva  dans  la  place  , fut. 
tout  abandonné  aux  foldats.  On  peut  dire,  qu’à  Sé- 
pinum , les  Romains  profitèrent  des  dépoüilles  de 
plufleurs  villes.  La  plupart  de  celles  du  voifînage  y 
avoient  fait  traniporter  leurs  effets.  Ainfi  le  foldat 
Romain  , extraordinairement  enrichi , fuivit  volon- 
tiers Papirius  à Rome , pour  afïifter  à fon  triomphe  ? 
& pour  en  faire  partie.  L’hyver  n’étoit  plus  fuppor- 
table,  dans  le  Samnium.  Par-tout  la  neige  y avoir 
couvert  la  terre.  Enfin  l’on  ne  pouvoir  plus  y vivre 
fous  des  tentes. 

Le  Conful  Papirius  , chargé  de  gloire  , revint  à la 
ville  au  mois  de  Février.  Son  Collègue  Carvilius  y 
avoir  déjà  reçû  les  honneurs  du  triomphe  , des  le 
mois  précédent.  C’étoit  fans  doute  à fon  paffage  $ 
lorfqu’il  alioit  faire  la  guerre  en  Etrurie.  Ainfi  l’on 
accorda  le  triomphe  à Papirius,  fans  peine  , &c  d’un 
confentement  unanime.  La  pompe  en  fut  aufïi  ma- 
gnifique, qu’elle  pouvoir  l’être,  pour  le  tems.  La  Ca- 
valerie parée  des  marques  d’honneur  , quelle  avoir 
recèles  de  fon  Général,  entra  dans  la  ville  à cheval , 
& les  manipules  d’infanterie  , à qui  le  Conful  avoir 
donné  des  prix  , furent  portés  fur  des  chariots.  On 
vit  dans  la  marche  plufieurs  braves  , ornés  de  cou- 
ronnes civiques , a & de  couronnes  murales.  Ce  qui 

a Voyés  dans  les  volumes  précé-  dents  3 nos  remarques  fur  la  forme 
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frappa  le  plus  les  yeux  , ce  fut  la  dépouille  des  Sam- 
xiites,  & fur-tout , de  la  troupe  dévoüée.  On  compa- 
roit  ces  fuperbes  ornements  , avec  ceux,  que  Papi- 
rius  le  Pere  avoir  autrefois  remportés , & , que  tout 
Rome  connoiffoit , parce  que  , depuis  long-tems  , 
ils  fervoient  de  décoration  à pluiieurs  lieux  de  la 
ville.  Ce  qui  contribuoit  encore  à la  gloire  du  triom- 
phateur , cetoit  le  nombre  des  captifs, qui  fuivoient 
ion  char.  On  remarquoit  parmi  eux  des  hommes 
d’une  condition  diftinguée  , ôc  que  leur  propre  mé- 
rite , ou  celuy  de  leurs  Peres , féparoient  du  vulgai- 
re. Onportoit  enfuite,  fur  des  brancarts  , les  hom- 
mes que  le  Vainqueur  avoit  acquifes  à la  Républi- 
que. En  effet , de  la  vente  des  pnfonniers  de  guerre , 
devenus  efclaves , & des  dépoüilles  enlevées  à l’en- 
nemi, on  avoit  fait  deux  a millions,  & environ  tren- 

des  différentes  Couronnes  , que  les  cents  trente  trois  mille  livres , fans 
Généraux  accordoient,après  le  gain  faire  aucune  mention  de  l’or.  Dans 
d’une  bataille  , aux  Officiers , 8c  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de 
aux  foldats,  qui  s etoient  diftingués  Monfieur  Colbert  , cette  fomme 
par  leur  valeur.  efl:  exorbitante.  On  y compte  deux 

a La  plupart  des  éditions  de  cents  mille  millions  , trente  - trois 
Tite-Live , ont  différemment énon-  mille  As , d’une  livre  chacun.  Cet- 
cé  la  valeur  de  cette  fomme.  Dans  te  énorme  quantité  d’As , apprêtiés 
les  unes,  on  lit,  zÆris  gravis  tranf-  feulement  fur  le  pié  d’un  fou  de 
veSla  vicies  centum  millia  ,&  auri  nôtre  monnoye  , égaleroit  à peu 
triginta  milita , c’eû-à-dire  , que  près  la  fomme  de  mille  millions 
du  produit  des  dépoüilles  rempor-  trente-trois  mille  livres  de  France, 
tées  fur  l’ennemi  , 8c  de  la  vente  Que  fi  on  y ajoute  encore  les  trente,- 
des  prifonniers  , on  remit  au  thré-  trois  mille  livres  d’or  , on  auroit 
for  public  , deux  millions  d’As  de  de  plus,  envionfeize  millions  cinq 
cuivre  , 8c  trente  mille  livres  d’or , cents  trois  mille  livres  françoifes  , 
fomme  incroyable  pour  ces  tems-là.  fans  y comprendre  , les  mille  trois 
Dans  d’autres  éditions  , on  l’a  fait  cents  trente  livres  d’argent  , qu’on 
monter  jufqu’à  trente  trois  mille  , réferva  du  pillage  des  villes  con- 
& auri  triginta  milita.  Le  texte  de  quifes.  Mais  il  n’eft  pas  vrai-fem- 
Gélénius , porte  deux  millions  cinq  blable , que  quelques  villes  du  Sara. 
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531  Histoire  Romaine, 
te  mille  livres  d’airain  , tk , dans  le  faccagement  des 
villes  conquifes  , Papirius  avoit  enlevé  mille  trois 
cents  trente  livres  d’argent  pefant.  Ces  richefles 
augmentèrent  la  pompe  de  Ton  triomphe  ; mais  elles 
ne  fervirent  pas  à luy  concilier  la  bienveillance  de 
Tes  foldats.  Ceux-cy , quoy  qu’enrichis  par  tant  de 
pillages  , trouvèrent  mauvais  , que  le  Général  eût 
attribué  au  thréfor  public  , fans  leur  en  faire  part , 
tout  l’airain,  8c  tout  l’argent , qu’il  avoir  conquis. 
Le  contre-coup  de  cette  épargne , retomboit  aufii 
fur  le  Peuple  , qui  luy  en  fçût  mauvais  gré.  On  ve- 
noit  d’impofer  fur  le  public  une  taxe  , pour  payer 
la  folde  des  troupes  de  Papirius  , que  le  Conful  au^ 
roit  pû  contenter,  en  leur  diftribuant  une  partie  des 
fommes  , qu’il  avoit  livrées  aux  Quefteurs.  De-là 
vint , peut-être, le  peu  d’empreflement,que  la  Com- 
mune eut  dans  la  fuite  , pour  félever  au  Confulat. 
Ce  triomphe  , qui  fut  magnifique  , fut  fuivi  d’une 
autre  cérémonie  de  Religion  , dont  Papirius  eut 
tout  l’honneur  , avant  que  de  quitter  le  Confulat, 
Autrefois  fon  Pere  , au  fort  d’un  combat , avoir  fait 
vœu  de  bâtir  un  Temple  à Quirinus.  C’étoit  le  troi- 
fiême  Sanctuaire , qu’on  eût  érigé  dans  Rome  à ce 
Dieu  , quel  qu’il  fût  ( car  les  uns  par  Quirinus  , en- 
tendoient  le  Dieu  Mars  , ou  quelqu’autre  Divinité 

nïuin  euflent  fourni  plus  de  feize  ves.  Nous  nous  en  fommes  donc 
millions  & demi  en  or  , dans  un  rapportés  au  Maintient  de  Monfieur 
tems  où  ce  métal  étoit  très  rare , ÔC  de  Thou  , où  la  fomme  totale  eft 
par  eonféquent  beaucoup  moins  réduite  à deux  millions  trente  mille 
commun  que  l’argent.  De  plus  on  livres  d’Airairt  , à l’exelufion  des 
ne  s’imaginera  jamais , que  dans  une  trente  trois  mille  livres  d’or  , dont 
feule  campagne,  les  Romains  euf-  leManufcrit  ne  dit  pas  Un  feül  mot, 
fent  accumulé  des  richelfes  , qui  On  y fpécifie  feulement  les  mille 
palferoient  à prefent  pour  exceffi-  trois  cents  livres  d’argent. 
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beiliqueufe  , qu’adoroient  les  Sabins  j les  autres 
croyent  que  Quirinus  eft  le  même  que  Romulus.  ) 
Quoy  qu’il  en  l'oit  ; le  Temple  , que  le  vieux  Papi- 
rius  avoit  voiié,  fe  trouva  conftruit  fur  la  fin  du  pre- 
mier Confulat  de  fon  fils.  Il  étoit  jufle  que  celui-cy 
en  fût  le  conféerateur.  La  dédicace  s’en  fit  donc  , 
avec  une  magnificence  extraordinaire.  Papirius  y 
fit  tranfporter  ce  qu’il  y avoit  de  plus  brillant , par- 
mi les  dépoüilles  enlevées  aux  Samnites.  On  en  dé- 
cora les  murailles,&  la  voûte  de  l’édifice  ; mais  parce 
qu’il  reftoit  encore  un  grand  nombre  de  ces  orne- 
ments qu’on  n’avoit  pû  placer  dans  l’enceinte  du 
Temple  j & dans  la  place  de  Rome  , le  Conful  en 
fit  prélent  aux  Colonies  , & aux  Villes  alfociées  , 
pour  en  parer  leurs  Sanctuaires  y & leurs  places  pu- 
bliques. Je  ne  dois  pas  omettre  un  autre  monu- 
ment , qui  fignala  le  Confulat  de  Papirius  , & qui 
illuftra  le  Temple  qu’il  venoit  de  confacrer.  On  y 
vit  y pour  la  première  fois , un  Cadran  folaire , cho- 
fe  inconnue  jufqu’alors  aux  Romains.  L’hiftoire  ne 
nous  a pas  appris,quel  en  fut  l’ouvrier.  On  fçait,que 
l’art  de  marquer  les  heures  du  jour  , au  Soleil , à 
l’aide  d’un  ftyle , avoit  depuis  long-tems  été  trouvé, 
à Lacédémone,  par  Anaximênes.  Mais  cet  art  n’avoit 
pas  encore  pénétré  jufqu’à  Rome.  Les  Romains  ne 
marquèrent  d’abord  , dans  la  journée  , que  le  lever 
êc  le  coucher  du  Soleil.  Dans  la  fuite  ils  obfervérent 
l’heure  du  midy  , d’une  façon  afsês  grofïiére.  Lors- 
qu'ils appercevoient^  que  le  Soleil  donnoit  entre  la 
Tribune  aux  harangues,  & la-maifon  ou  logeoient 
les  Ambafladeurs  étrangers  , ils  faifoient  crier  par 
un  des  Hérauts  du  Conful  , qu’il  étoit  midy.  La 
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734  Histoire  Romaine, 
manière  de  faire  des  a Cadrans  au  Soleil  3 qui  leur 
fut  communiquée , pour  la  première  fois  , fous  le 
Confulat  de  Papirius  3 leur  donna  un  moyen  de 
connoître  les  différentes  heures  du  jour.  L’horloge 
d’eau 3 qui  fut  trouvée  quelques  tems  apres  3 leur  fer- 
vit  3 dans  la  fuite  3 à compter  aulïi  les  heures  de  la 
nuit. 

Apres  que  Papirius  eut  reçu  à Rome  les  honneurs 
du  triomphe,  il  n’y  reftapas  iong-tems.  Il  en  par- 
tit pour  conduire  fes  troupes  dans  le  païs  des  Vef- 
tins  3 que  les  Samnites  infdtoient  encore  3 &;  où  ils 
s’étoient  cantonnés.  Cette  armée  Romaine  paffa  là  3 
le  refte  de  l’hyver  3 tandis  que  l’armée  de  Carvi- 
lius  étoit  en  mouvement  dans  i’Etrurie.  D’abord  elle 
commença  par  afliéger  b Troflule  3 ville  afsês  voi- 


a Si  l’on  en  croit  le  témoignage 
de  Cenforin  , an  chapitre  23.  il  efl: 
très-difficile  d’affigner , avec  préci- 
fion , en  quelle  année  , l’ufage  des 
cadrans  folaires  fut  introduit  à Ro- 
me , pour  la  première  fois.  Il  ajoute 
qu’on  n’étoit  pas  moins  incertain 
fur  le  lieu,  où  les  Romains  fixèrent 
d’abord  leur  premier  cadran.  Selon 
les  uns  , le  plus  ancien  fut  celuy , 
que  Papirius  avoit  confacré  à la 
décoration  du  temple  de  Quirinus , 
pour  accomplir  le  vœu  que  fon  pere 
en  avoit  fait,  douze  ans  auparavant. 
Les  autres  étoient  partagés , entre 
les  cadrans  placés  au  Capitole , & 
près  du  temple  de  Diane  , au  Mont 
Aventin.  D’ailleurs , qui  en  croire , 
d’un  certain  Fabius  Veftalis  , ou  de 
V arron , cités  tous  deux  par  Pline  le 
Naturalifte,au  livre  feptième, chapi- 
tre 30 } Le  premier  donne  à Papirius 
if  gloire, d’avoir  fait  tracer  les  lignes 


horaires  fur  un  plan.  V arron  pré- 
tend, qu’on  ne  vit  à Rome  aucun  ca- 
dran , avant  celuy  qui  fut  apporté 
de  Catane  par  Valerius  Meffialla. 
Dans  ce  confliét  de  fentiments , il 
n’eft  pas  poffible  de  prononcer. 

b Les  Géographes  conviennent, 
que  Trofiùlum , ville  de  l’ancienne 
Etrurie  , étoit  fituée  dans  le  voifi- 
nage  de  Monte  Fiafcone.  Pjine  8>C 
Feftus  remarquent , que  du  nom  de 
cette  ville  les  chevaliers  Romains 
furent  appellés  Trojfdli , jufqu’aux 
temps  de  Caïus  Gracchus  , parce 
qu'ils  la  forcèrent , fous  la  conduite 
d’un  certain  Numius , fans  être  fou- 
tenus  de  l’Infanterie , qui  n’eut  au- 
cune part  à cette  conquête.  Dans  la 
fuite,  ils  eurent  honte  de  porter  un 
nom, dont  la  lignification  étoit  équi- 
voque. Nous  apprenons  de  Pline , 
que  le  terme  TroJfulus,£ut  en  ufage 
à Rome  , pour  exprimer  un  jeun® 
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fine  du  a lac  de  Bolféne.  A l’arrivée  du  Conful , 
la  crainte  s’empara  des  cœurs  de  tous  les  habitants. 
Chacun  s'empreffa  de  fortir  de  la  ville  , pour  fe  ga- 
rantir des  fatigues  , 6c  des  rifques  d’un  long  fiége. 
Carvilius , qui  tenoit  Troffule  invefti  , ne  permit , 
qu’à  quatre  cent  foixante  6c  dix  , des  plus  riches  Ci- 
toyens , de  quitter  la  place  , 6c  leur  Ht  acheter  bien 
cher  leur  évafion.  Il  forma  enfuite  le  fiége  , prit  la 
ville  de  force  , 6c  fit  prifonniers  de  guerre,  ceux  que 
le  fer  avoit  épargnés.  Enfuite  il  enleva  cinq  châ- 
teaux avantageufement  fitués  , 6c  dans  l’expédition  , 
il  compta  deux  mille  quatre  cents  des  ennemis,  relfés 
fur  la  place. 

De  fi  heureux  commencements  forcèrent  les  Fa- 
lifques , à demander  la  paix.  Le  Conful  ne  leur  fit 
accorder  qu’une  année  de  trêve,  leur  fit  payer,  pour 
fes  troupes,  la  folde  d’une  année , 6c  pour  le  thréfor 
public  , il  éxigea  d’eux  cent  mille  As  d’airain,  Ainfi 
Carvilius  , également  glorieux  d’avoir  vaincu  les 
Samnites , d'avoir  dompté  les  Falifques  , 6c  d’avoir 
contenu  l’Etrurie  , revint  à Rome,  où  il  avoit  déjà 
triomphé.  Il  rapporta  de  fes  expéditions,  trois  cents 
quatre  vingt  dix  mille  As  d’airain  , au  thréfor  pu- 
blic , fans  compter  une  afsês  groffe  fomme  , qu’il 
fe  réferva,  pour  bâtir  un  Temple  à b U Fortune , qui 

homme  délicat  ,&  efféminé.  C’efl  Lago  di  Bolfena.  Pline , au  livre  fe- 
cn  ce  fens,  que  le  même  terme  a été  cond  , parle  de  deux  ifles  dotantes 
employé  par  Séneque#dans  la  qua-  & couvertes  d’arbres , qui  s’étoient 
tre-vingt  fepnême  Epiftre.  Idem  formées  fur  ce  lac.  Celles  qu’on  y- 
faciam , quod  Trojfuli  ifii,  & juve - voit  aujourd’huy  font  immobiles. 
nés.  b Nous  avons  parlé, dans  le  pre- 

a Le  lac  de  Bolféne  prit  fon  nom  mier  volume  de  cette  hiftoire , des 
delà  ville  de  Volfinium , dont  il  divers  monuments,  que  ServiusTul- 
arrofoit  le  territoire.  C’eft  à préfent  lins  fit  ériger  à la  Fortune.  Les  R g- 
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favori fe  les  braves.  Carvilius  plaça  ce  monument  pro- 
che d’un  autre  Temple  , a dédié  par  le  Roy  Servius 
Tullius , à la  même  Déeffe  , fur  les  bords  du  Tybre  , 
hors  de  la  ville.  Cependant  il  luy  refta  encore  de 
quoy  faire  des  largefies  à fes  foldats.  Par  tête,  il  leur 
diftribua  cent  deux  As  d’airain  , & il  en  donna  le 
double  aux  Centurions , &c  aux  Cavaliers.  Lepréfent 
n’étoit  pas  confîdérable  ; mais  il  fut  agréablement 
reçû  , par  le  fouvenir  de  l’avare  Papirius , qui  avoit 
facrifié  les  intérêts  de  fes  troupes  , à la  gloire  de  fon 
triomphe.  Par-là  Carvilius  prit.,  dans  l’elprit  du  Peu- 
ple , bien  de  la  fupériorité  fur  fon  Collègue.  Il  de- 
vint afsês  piaffant,  pour  faire  abfoudre  Poftumius , 
l’un  de  fes  Lieutenants  Généraux  , dont  le  procès 
commencé  , n’avoitpû  s’achever,  durant  fon  abfen- 
ce-  La  gloire,,  & le  crédit  du  Général , firent  un  peu. 
oublier  la  défobéïffance  de  l’ancien  Conful.  D’ail- 
leurs le  Tribun  Scantius,  fon  accufateur,  fortit  d’em- 
ploi. Ainfi  toute  la  procédure  fe  réduifît  à rien. 

Cependant  Attihus , qui  de  Conful  étoit  devenu 
Préteur  , fit  une  loy , qui  fubfîfla  toûjours  , parce 
qu’elle  parut  pleine  d’équité.  Elle  regardoic  les  Tu- 
telles, Les  douze  Tables  n’.avoient  réglé  fur  cela  , 

mains  les  multiplièrent  dans  la  fuite , In  Tiberis  ripa  munera  Regis  ha~ 
dans  prefque  tous  les  quartiers  de  bet. 

Rome.  La  Fortune  en  effet  fut  l’I-  Varron,  au  cinquième  livre  de  la 

dole  , ou  la  Divinité  favorite  de  la  langue  Latine,  ajoute  , que  Servius 
République,  Tullius  confacra  un  jour  de  fête  à 

a Selon  le  témoignage  d’Ovide , cette  DéefTe,,  & qu’il  luy  dédia  un 
au  fixiéme  livre  des  Faites , Servius  temple , au  mois  de  Juin  » fous  le 
Tullius  avoit  fait  conftruire  un  tem-  nom  de  Fortuna  Fortis.  Ce  tem- 
ple à la  Fortune , fous  le  même  titre  pie , dit  le  même  Auteur  , fut'conf- 
que Carvilius,  Fortunæ  Forti.  truit  hors  des  murs, fur  le  rivage  du 
Ite  , Deam  Uti  FORTE  AI  cele-r  Tybre. 
krate , £hiiritess 
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que  deux  choies.  La  première  , qu’un  Pere  de  fa- 
mille pouvoir  j par  fon  teftament  , nommer  , à fes 
Enfants , le  Tuteur  qu’il  voudroit  , Ôc  ces  Tuteurs 
s’appellérent  Teftamentaires.  La  fécondé  , que  fi  un 
Pere  mouroit  fans  avoir  fait  de  teftament  , le  plus 
procheparent  feroit  chargé  de  la  Tutelle  des  Or- 
phelins. Ces  fortes  de  Tuteurs  fe  nommèrent  Légi- 
timés > parce  qu’ils  étoient  établis  par  la  loy  , &:  non 
pas  par  la  dernière  volonté  d’un  Pere.  Apres  tout , 
les  douze  Tables  n’avoient  pas  tout  prévû.  On  trou- 
voit  des  familles , où  les  Orphelins  n’avoient  point 
de  parents  fort  proches  , & dont  le  Chef  , avant 
que  de  mourir  , n’avoit  point  fait  de  teftament.  At- 
tilius  pourvût  à l’abandon  de  ces  pauvres  Enfants.  Il 
ordonna  que  le  Préteur,&:  que  les  Tribuns  du  Peuple, 
à la  pluralité  des  voix  , leurs  aftigneroient  un  Tu- 
teur. Les  Jurifconfultes  appelèrent  ceux-cy  , des 
Tuteurs  A ttiliens  , parce  qu’ils  étoient  nommés , en 
vertu  de  la  loy  Attilia.  Il  eft  croyable  au  refte  , que 
quoy  quelle  n’eût  point  d’époque  marquée  dans 
Phiftoire  , elle  fut  portée  dans  l’année  qu’Attilius 
fut  Préteur.  Du  moins  il  eft  certain  , qu’on,  la  regar- 
doit  à Rome  , comme  une  dilpofition  de  droit  fort 
ancienne , & nul  tems  ne  convient  mieux  à l’infti- 
tution  de  la  loy  Attilia.  Au  même  tems,  les  Ediles 
Curules  portèrent  deux  autres  loix  , qui  ne  furent 
pas  de  la  même  conféquence  , que  celle  d’Attilius. 
La  première  ne  regarda  que  les  jeux.  Ils  voulurent 
que  ceux  qui,  pour  leurs  exploits  de  guerre,  avoient 
reçû  des  couronnes  en  récompenfe  de  leur  valeur  , 
a aftiftaffent  aux  fpeélacles  , la  couronne  en  tête  , 

a Les  Romains  accordèrent  aux  vainqueurs  le  privilège  de  paroîtn* 

Tome  V.  Y Yy 
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&c  quon  mît  aux  Vainqueurs  des  palmes  à la  main. 
La  ieconde  loy  regardoit  les  Pâtres  , qui  avoient 
mené  leurs  troupeaux  en  dommage  , fur  les  terres 
du  Domaine  public.  De  l’amende  qu’on  leur  fît 
payer  , les  Ediles  firent  paver  un  grand  chemin , 
depuis  le  champ  de  Mars  ,.  jufqu’â  a Boville.  b 
L’état  où  les  Confuls  Papirius  & Carvilius  a- 
voient  mis  la  République  , par  leurs  viéfoires  , étoit 
plus  floriffant  que  jamais.  Il  paroît  certain,  qu’ils  ne 
quittèrent  le  confulat  , qu’au  mois  de  Mars,  pour  le 
plutôt.  Papirius  préfida  à leleétion  des  nouveaux 
Confuls,  qui  ne  put  fe  faire  qu’en  Février,  c Ceux 
qu’on  mit  en  place,  furent  Fabius  Gurges,  tiré  de  la 
Nobîelfe,  & Junius  Brutus,  furnommé  Scæva,  dont 
la  famille  , quoy  que  Plébéienne  , avoir  été  illuftrée. 
Il  paroîtra  étonnant,  que  lelévation  de  Fabius  Gur- 
ges au  confulat  ait  été  traverfée  par  celuy-là  même  y 
qui , ce  femble  , devoir  y prendre  le  plus  d’intérêt. 
Fabius  le  Pere  devint , dans  les  Comices  ,1’adyer- 


aux  jeux  & aux  fpeétacles  , la  cou- 
ronne en  tête  , fur  le  modèle  des 
Grecs , dont  ils  empruntèrent  cet 
ufage.  Le  droit  de  porter  des  pal- 
mes fut  une  fécondé  marque  dedif- 
tinétion,  qui  n’étoit  point  admife 
dans  la  Grèce  , & qui  fut  parti- 
culière à la  République  Romaine. 

a Boville  étoit  fituée  dans  l’an- 
cien Latium , entre  Rome  , & Albe 
la  Longue  , à peu  de  diftance  du 
Tybre.  Cette  ville  eft  enfevelie  fous 
fes  ruïnes. 

b Tite-Live  place  fous  cette  an- 
née quatre  cents  foixante  & un , 
les  Cenfeurs  , & le  furtte  de  l’an- 
née précédente,  il  ajoute  que  ce 


Luftre,  ne  fut  que  le  dix-neuviême  , 
depuis  Servius  Tullius.  C’eft  une 
erreur  dont  nous  avons  la  convic- 
tion dansle  témoignage  des  Faites 
Capitolins.  Une  autorité  fi  déciftve 
prévaudra  toujours  à celle  d’un 
Ecrivain,  dont  la  chronologie,en  ce 
qui  regarde  l’ordre  des  faits,  & des 
Magiftratures , à fouvent  été  trou- 
vée en  défaut. 

c Selon  les  tables  Grecques , ce 
ne  fut  point  Quintus  Fabius  Gurges, 
mais  un  Fabius  Maximus,  que  les 
Centuries  élevèrent  au  Confulat, 
pour  la  fécondé  fois.  C’eft  une  me- 
prife  que  les  Annaliftes  ont  recon- 
nue. 
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faire  de  fon  fils.  Si  Ton  s’en  rapporte  à un  Hiftorien  , 
qui  ne  mérite  pas  toûjours  une  créance  entière  , le 
feul  motif  qui  engagea  le  grand  Fabius , Prince  alors 
du  Sénat , de  s ’oppofer  à PaggrandifTement  de  fon 
fils,  ce  fut  un  fentiment  de  modeftie.  Il  avoit  été 
cinq  fois  Conful,  & autrefois  fonpere,&  fon  grand 
Pere  a voient  été  élevés  au  Confulat.  Tant  d’hon- 
neurs réunis  dans  fa  famille  , luy  parurent  , dit-on  , 
d’un  pernicieux  exemple  , pour  une  République , 
où  il  eft  important  de  ne  donner  point  trop  d’avan- 
tage  à une  feule  Maifon.  Ainfî  la  modération  du 
vieux  Fabius  , ajoûte  P Hiftorien , le  rendit  fupérieur 
à l’inclination  paternelle , & à l’amour  de  fa  famille. 
Quoy  qu’il  en  foit  de  ces  nobles  inclinations  * qui 
ne  deviennent  vray-femblables  , que  quand  on  les 
met  dans  la  bouche  d’un  Héros  , qui  peut  dire  fi  ce 
fentiment  Républicain  , fut  le  feul  qui  révolta  le 
Pere,  contre  l’éleélion  de  fon  fils?  Peut-être  que 
des  mécontentements  domeftiques  animoient  le 
vieux  Fabius.  Son  filsn’avoit  étéfurnommé  Gurges, 
qu’à  caufe  de  fa  prodigalité  , & des  débauches  de  fi 
jeunefle.  D’ailleurs  il  connoifioit  mieux  que  per- 
fonne  , l’infuififance  du  fujet  , que  la  République 
vouloir  mettre  à la  tête  du  gouvernement.  Il  cft  donc 
plus  croyable,  que  l’amour  du  bien  public,  joint  à la 
crainte  de  voir  fa  famille  déshonorée, par  un  indigne 
Conful  , foûleva  le  Pere  contre  le  fils.  Nous  ver- 
rons dans  peu , que  l’appréhenfion  du  vieux  Fabius , 
n’étoit  pas  tout-à-fait  déraifonnable. 

On  peut  dire, que  Junius  Brutus  n’avoit  guère  d’a- 
vantage fur  fon  collègue  , au  moins  du  côté  de  la 
fcience  des  armes.  Ainfi  le  confulat  de  l’année  avoit 
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plûtôt  été  conféré  aux  noms , qu’au  mérite  des  deux 
Confuls.Ce  fut  un  défaut  de  politique  dans  la  condui- 
te des  Romains.  S’ils  avoient  eu  foin,,  de  nommer  au 
Confulat  deux  de  ces  grands  Capitaines, qu’ils  avoient 
alors,  en  grand  nombre,dans  leur  République,l’Etru- 
rieferoit demeurée  tranquille,  & les  Samnites,  rude- 
ment frappés  , l’année  précédente  , auroient  enfin 
fuccombé.  Mais  Papirius , quipréfidaà  lele&ion  , fit 
tomber  les  fuffrages  fur  deux  hommes  fans  expé- 
rience, peut-être  dans  la  crainte  de  fe  voir  effacé , 
par  des  lucceffeurs,  capables  de  finir  une  guerre,  qu’il 
n’avoit  pû  terminer.  Lapefte  vint, de  furcrolt,affliger 
la  ville,&  fe  répandit  à la  campagne.  Souvent  Rome 
en  avoit  été  frappée,  foit  àcaufe  de  la  multitude  de 
fes  habitants,  foit  parce  que  l’air  y étoit  mal  fain. 
On  peut  dire,  que  la  contagion  n’avoit  jamais  été 
plus  furieufe  , quelle  le  fut  alors;  Les  ravages 
quelle  caufa  paroilfent  au-deffus  des  expreffions  de 
ceux,  qui  les  rapportent.  Ils  font  réduits  à dire,  que 
ce  fut  un  prodige  de  malheurs.  Ce  fléau,  &c  l’incapa- 
cité des  Confiais  fournirent  une  occafion  aux  Sam- 
nites , de  reprendre  courage  &c  aux  Falifques  de 
rompre  la  trêve  , qu’ils  avoient  obtenue,  l’an  paffé. 
Les  Samnites  donc  fe  répandirent  dans  la  Campa- 
nie, pour  y faire  le  dégât,  tandis  que  les  Falifques 
raflembloient  des  forces , contre  Rome  épuifée  par 
le  nombre  des  Morts,  & accablée  par  la  multitude 
des  malades. 

La  République  fcntit  alors  la  faute  qu’elle  avoit 
faite,  d’avoir  mis  â la  tête  des  affaires , deux  hommes 
d’une  capacité  médiocre , & de  nulle  autorité.  Du 
moins  elle  remédia  au  mal, comme  elle  put.  Lorfque 
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le  fort  eut  décidé  , que  Fabius  Gurges  iroit  faire  la 
guerre  aux  Samnites,  & que  Brutus  marcheroit  con- 
tre les  Falifques  , on  prit  le  parti  de  donner  aux 
Confuls  des  Lieutenants  Généraux,  capables  de  fup- 
pléer,âce  quimanquoit  d’expérience  aux  deux  chefs. 
L’illuftre  Carvilius  , qui  venoit  de  triompher  des 
Samnites,  & dont  l’Etrurie  avoit  éprouvé  la  valeur, 
fut  mis,  en  fécond  , auprès  de  Junius  Brutus.  Pour 
Fabius  Gurges,  on  luy  nomma,  dans  la  fuite,  un  plus 
grand  Capitaine  encore  que  Carvilius , pour  le  di- 
riger, & pour  commander  fous  luy.  Ce  fut  fon 
pere.  Le  fage  vieillard  fit , pour  fauver  l’honneur 
de  fon  fils , & par  affe&ion  pour  fa  patrie  , plus 
quon  n’eût  dû  attendre  de  fon  âge.  Nous  le  verrons 
fe  réduire  à n’être  que  fubalterne  fous  le  jeune  Con- 
fui.  Muni  d’un  bon  Lieutenant  Général,  le  Conful 
Brutus  partit  pour  l’Etrurie.  Par  lesconfeils  de  Car- 
vilius , il  fournit  fa  carrière  avec  gloire.  Son  armée 
fit  des  courfes  dans  une  grande  partie  de  l’Etrurie, 
la  ravagea,  & en  remporta  bien  du  butin.  Les  Fa- 
lifques qui  le  préfentérent  avec  une  armée  , pour 
arrêter  fes  progrès  , furent  battus.  Enfin  on  n’eût 
pas  à fe  repentir  de  la  conduite  & de  la  valeur  de 
Brutus.  Il  n’en  fut  pas  tout  à fait  ainfi  de  Fabius 
Gurges.  Aulh-tôt  qu’il  eut  appris,  que  les  Samnites 
ravageoient  la  Campanie,  il  fe  hâta  de  partir,  & d’y 
mener  fes  troupes.  Son  Pere  ne  le  fuivit  pas , car 
pour  lors  il  n’avoit  pas  encore  accepté  l’employ  de 
guider  fon  fils  , & de  fervir  fous  luy.  De-là  l’im- 
prudence, & la  témérité  du  jeune  Conful.  Il  avoit 
toute  la  vivacité  , & toute  l’ardeur  ordinaire  aux 
Fabius  , dans  les  combats  } mais  il  manquoit  de 
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flegme,  &:  d’expérience.  Aufli-tôt  qu’il  fut  en  préfet 
Ce  de  l’ennemi  , il  fe  préfenta  pour  le  combattre. 
Sans  délibérer  , il  donna  fur  une  troupe  de  coureurs, 
qu’on  avoit  envoyés  pour  le  reconnoitre , 8c  les  mit 
aifément  en  fuite.  C’en  fut  afsês , pour  croire , que 
toute  l’armée  Samnite  étoit  en  déroute.  Il  s’avança 
donc  contre  elle,  fans  ordre, & à la  débandade  ; avec 
un  corps  de  Tes  Romains  i car  toutes  fes  troupes  ne 
l’avoient  pas  encore  atteint.  Son  feu  l’emporta  trop 
loin.  Il  vint  donner  dans  l’armée  des  ennemis  , qui 
l’auroit  enveloppé  , & qui  l’auroit  fait  périr  luy  , 8c 
toute  fa  troupe  , fi  la  nuit,  qui  furvint , ne  l’eût  dé- 
robé à la  pourfuite  des  Samnites.  Cependant  l’échec 
qu’il  avoit  reçu  étoit  violent.  Le  Conful  perdit 
dans  l’aétion  trois  mille  de  fes  Romains  ; mais  il  re- 
conduifit  encore  avec  luy  un  plus  grand  nombre  de 
blefsés.  L’imprudence  du  Général  lit , qu’il  en  périt 
plufieurs , faute  d’être  penfés  , ou  fecourus  à tems 
par  fa  précipitation  à livrer  le  combat.  Il  avoit  laide 
fes  bagages  , 8c  les  Chirurgiens  de  l’armée , bien 
loin  derrière  luy.  Il  eft  à préfumer  que  , le  lende- 
main , luy  8c  fon  armée  n’eulfent  pas  échappé  à la 
mort , qu’ils  avoient  évitée  la  veille  ; mais  la  crainte 
qu’on  avoit  conçûë  du  grand  Fabius  , rendit  un 
grand  fervice  à fon  fils.  Les  ennemis  fe  perfuadé- 
rent , que  le  Fere  conduifoit  le  refte  de  l’armée  Ro- 
maine , 8c  que  bien-tôt  les  Vainqueurs  alloient  avoir 
fur  les  bras  un  formidable  vangeur.  Ils  décampè- 
rent donc  , fans  l’attendre , 8c  laiflerent  à Gurges  le 
tems,,  8c  la  facilité  d’échapper. 

La  nouvelle  qui  vint  à Rome , d’une  aétion  fi  mal 
.conduite  , 8c  d’une  fi  pitoyable  défaite  , jultifîa  la 
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défiance  3 que  le  Pere  avoic  eue  de  Ton  fils.  On  ne 
s’étonna  plus  de  l’oppofition^qu’il  avoit formée  à fon 
Confulat.  L'indignation  publique  contre  le  témérai- 
re Conful  s’accrut , par  le  fouvenir  des  victoires  du 
vieux  Fabius  , & de  la  gloire  de  fes  Ancêtres.  On 
Paccufa  au  Sénat , & il  efb  à croire  que  les  Tribuns 
du  Peuple  ne  lepargnérent  pas  , dans  les  harangues 
qu’ils  firent  au  Peuple  affemblé.  Enfin  les  murmures 
allèrent  fi  loin3  qu’il  fallut  le  rappeller  à Rome  , & 
le  citera  comparoître.  De  tous  côtés  les  dépolirions 
contre  l’accufé  furent  fi  vives  3 qu’on  ne  le  reçût  pas 
même  à fe  juftifier.  Enfin  tout  panchoit  à une  con- 
damnation 3 dont  la  honte  feroit  retombée  fur  la 
maifon  Fabia.  Pour  lors  le  zélé  du  Pere  fe  réveilla  3 
en  faveur  de  fon  fils.  Il  parla  pour  luy  avec  toute  la 
dignité  3 que  luy  donnoit  fon  âge  5 fon  mérite  3 & 
fes  emplois.  Je  ne  prétends  pas,  dit-il  , exeufer  la  pré- 
cipitation d'un  imprudent  Général , que  'vous  avés  mis 
a la  tête  de  vos  armées  3 contre  mon  inclination.  Je  la - 
bandonnerois  d la  rigueur  de  'vos  jugements  , fi  l’oppro* 
bre  du  fils  , ne  devoit  pas  retomber  fur  le  Pere.  Rappellés 
mes  victoires  , & les  dépouilles  que  f ai  tant  de  fois  rem- 
portées fur  l Ennemi.  Comparés-les  3 avec  l’affront  & 
les  pertes  légères  3 que  vous  a caufés  Gurges.  Vous  par- 
donner  es  les  unes  3 en  confidération  des  autres.  Apres 
tout , fai  reconnu  dans  le  Conful , que  vous  avés  choifi, 
l ardeur  martiale  de  fes  Ancêtres.  S'il  me  deshonore  y 
c’eft  plutôt  par  un  excès  de  valeur  , que  par 'une  lâche 
timidité.  Son  âge  a caufé  fon  imprudence  ; mais  je  recon- 
nais le  fang  dont  il  fort  , â l’impétuofité  de  fon  courage „ 
JVon  , le  defaut  qui  le  rend  coupable  ; ne  le  rend  pas  in- 
corrigible. La  prudence  vient  avec  les  années  ; mais  le 
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manque  de  'valeur  ne  fe  répare  plus.  V expérience  réfor~ 
mer  a dans  mon  fils  , les  trop  bru  fichue  s faillies  de  fon  %éle 
pour  fa  Patrie.  Quel  homme  ne  deviendra-t-il  pas  , lorf- 
que  je  /’ aurai  formé  de  ma  main , a la  conduite  de  'vos  ar- 
mées ! J'irai  les  commander  fous  luj  , & que  ne  de'vés 
'vous  pas  attendre  du  feu  de  fa  jeune  fie  , joint  au  flegme 
démon  âge  ? C’efiun  afiortiment  qui  'vous  rendra  plus , 
que  'vous  na'vés  perdu.  Ces  paroles  calmèrent  les 
efprits.  On  accepta  l’offre  du  fage  Vieillard,  & par 
un  Décret,  on  fît  le  vieux  Fabius  Lieutenant  géné- 
ral, fous  le  Conful,  à qui  l’on  étoit  prêt  d’ôter  le 
commandement  des  troupes.  Le  Fere  ne  tarda  pas  à 
fuivre  fon  fils.  Les  pertes  que  le  jeune  Fabius  avok 
faites , furent  bien-tôt  reparées.  Des  que  le  bruit 
eut  été  répandu , que  le  Pere  alloit  devenir  le  con~ 
feildufils,  de  toutes  les  villes  Latines  il  partit  des 
recrues , pour  venir  grofïir  l’armée  Romaine.  Il  pa- 
roît  qu’on  ne  fît  point  de  levées  dans  Rome , où 
le  mal  contagieux  moiffonnoit , tous  les  jours  , un 
grand  nombre  de  Citoyens.  Les  Alliés  y fuppléerent, 
& la  réputation  du  vieux  Fabius  les  attira  de  toutes 
parts.  Avec  ces  renforts , l’armée  Romaine  alla  re- 
joindre celle  des  Samnites.  Des  deux  côtés , on  brû- 
loit  d’ardeur  de  livrer  bataille.  Enfin  on  parut  en 
rafe  campagne  , & le  fîgnal  du  combat  fut  donné. 

On  fçait  combien  les  Samnites  étoient  vifs  à la 
première  attaque.  Il  étoit  difficile  d’en  foûtenir  l’im- 
pétuofîté,  Pontius  Herennius , homme  d’une  infa- 
tigable confiance  dans  les  combats  , étoit  leur  Gé- 
néral. Nul  revers  n’avoit  pu  le  rebuter  jufqu’alors, 
& il  foûtenoit  avec  fermeté  les  refies  de  fa  Nation 
épuifée.  Ce  brave  Samnite  , enflé  par  fa  première 

viétoire 
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vi&oire  , fît  des  efforts  incroyables  , pour  en  rem-  De  Rome 
porter  une  fécondé.  De  fon  coté  le  Conful , animé  i’an  4^r. 
par  la  honte  de  fa  défaite , combattoit , en  foldat  , à Confuls. 
la  première  ligne.  Déjà  Pontius  avoit  enfoncé  la  ^ FABIf 
troupe,  qui  couvroit  le  jeune  Fabius'.  Déjà  les  Sam-  d.  Junius 
nites  l’environnoient  de  toutes  parts  , lorfque  fon  BruxusScæ- 
Pere  accourut  à fon  fecours.  On  avoit  crû  que  , fans  V0^us  ( ^ 
agir  de  la  main  , le  vieux  Fabius  ne  prêteroit  que  c.  ». 
fes  confeils  à fon  fils  j mais  le  péril  011  il  le  vit  en- 
gagé, ranima  fon  courage, & luy  redonna  des  forces. 

Tel  quil  fut  autrefois  en  Etrurie  , & à fes  premières 
campagnes  du  Samnium , tel  ce  vieux  guerrier  pa- 
rut à la  délivrance  de  fon  fils.  Il  fe  jetta  le  premier 
à travers  le  bataillon  , dont  Gurges  étoit  envelop- 
pé. A fon  éxemple  , la  plus  brave  jeuneffe  Romaine 
fondit  fur  ce  corps  de  Samnites , l’enfonça  , le  difh- 
pa.  L’audace  du  Vieillard  fut  le  fîgnal  de  la  viéloire. 

Les  Légions  donnèrent  par  l’endroit , ou  les  Samni- 
tes étoient  entamés.  On  les  pouffa  fi  vivement , que 
Pontius  luy-même  , apres  avoir  fait , dans  une  fi  fa- 
tale journée , tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un 
bon  Général  , 6c  d’un  brave  homme  , fut  fait  pri- 
fonnier.  Vingt  mille  des  ennemis  périrent  dans  le 
combat , ou  dans  la  déroute  , 6c  l’on  en  prit  quatre 
mille,  avec  le  Roy  de  la  Nation.  Tant  il  eft  vrai  , 
qu’une  tête  de  plus  ajoûte  un  grand  poids  aux  en- 
treprifes  militaires  ! Il  ne  manqua  rien  a la  défaite 
des  Samnites.  Leur  camp  fut  pris  & pillé.  Les  cam-  Zonarasi.t. 
pagnes  du  Samnium  furent  à la  mercy  des  Vain» 
queurs.  Enfin  le  butin, que  les  Romains  en  rempor- 
tèrent fut  , en  partie  , livré  aux  Quefteurs , pour  le 
Thréfor  public  , 6c , en  partie,  diftribué  aux  foldats. 

Tome  V ’.  Z Z z 
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Dans  un  autre  temps , Rome  eût  été  plus  fenfible 
à la  viètoire  des  Fabius , mais  les  malheurs  préfents 
firent  bien  de  la  diverfion  à Fa  joye.  La  pelle  y fai- 
foit  toûjours  de  nouveaux  ravages.  Dans  les  extré- 
mités ou  le  mal  avoit  réduit  la  ville  , on  eut  recours 
au  remède  ordinaire  , c’eil-à-dire  , à la  fuperftition* 
Les  livres  Sibyllins  furent  confultés.  On  y lut , qu’il 
falloir  faire  venir  a d’Epidaure^ville  du  Péloponêfe  s 
dans  le  territoire  d’Argos  > b le  Dieu  Efculape  3 qu’on 


a Oncontoit  anciennement  deux  b Les  Anciens  ont  reconnu  autant 
villes  de  Grece,qui  portoient  le  nom  d’Efculapes  , qu’il  a plu  aux  Mytho- 
d’Epidaure,  l’une  dans  l’Argie , & logues  d’en  imaginer.  Tel  étoit  le 
l’autre  dans  la  Laconie. La  première,  fort  des  Divinités  du  Paganifme. 
au  rapport  de  Sophien , étoit  limée  Soumifes,cu  au  caprice  du  Ihtuaire, 
près  de  Cherronefî.  Niger  la  place  qui  les  fabriquoit,ou  aux  faillies  du 
dans  le  voifinage  de  Pigiada.  Elle  poëre,qui  les  réaîifoit , elles  fe  mul- 
eft  préfentement  appellée  Efcula-  tiplioient,à  l’infini,  & fembloient 
pio.  C’ell  celle  qui  fut  confacrée  au  naître  l’une  de  l’autre.  Cicéron,dans 
culte  d’Efculape.  La  fécondé»  fut  fon  traité  de  la  nature  des  Dieux, 
fiïrnommée  Limera  par  les  Grecs , comptoir  trois  Efculapes.La  Mytho- 
à caufe  des  belles  prairies  dont  elle  logie  Payenne , qui  leur  donnoit  à 
étoit  environnée.  On  la  connoît  au-  peu  près  les  memes  attributs  , les 
jourd’huÿ,fous  le  nom  de  Malvafia,  confond , pour  l’ordinaire  dans  un, 
ou  de  Malvoifie.  feul.  Les  anciens  monuments  le  re- 
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f adoroit  fous  la  figure  d’un  ferpent.  Peut-être  que , 
dês-lors  , les  Ambaffadeurs  Romains  a partirent  , 
pouraller  mandier  ce  fecours,  qui  n’arriva  que  dans 
l’année  fuivante , où  la  maladie  étoit  fur  fa  fin.  Nous 
verrons  avec  quel  applaudifiement  le  Peuple  crédule 
recevra  l’auteur  prétendu  de  fon  falut.  Pour  lors,  il 
ne  fongea  qu’à  choifir  de  nouveaux  Confiais.  Nul  de 
ceux  j qui  étoient  en  place,  ne  pouvoir  préfideràl’é- 
lésion.  Tous  deux  ils  étoient  occupés  à continuer 
la  guerre  , chacun  dans  Ton  département.  Il  fallut 
donc  créer  un  Dictateur , pour  tenir  la  place  des  Con- 
fiais abfents.  Il  eft  à croire,  quece  Dictateur  fut  le  fa- 
meux Appius  Claudius,  dont  nous  avons  tant  parlé. 
Du  moins  un  monument  antique  alfure  , qu’ Appius 
fut  Di&ateur.  Comme  fa  Dictature  ne  peut  guère 
tomber,  que  fur  l’année  quatre  cents  foixante  & un  , 


préfentent  quelquefois  fous  la  for- 
me d’un  ferpent , comme  dans  une 
médaille , qui  porte  pour  légende 
EniAATPION, parce  quelle  fut  frap- 
pée à Epidaure.  Le  même  animal, & 
le  cocq  font  les  fymboles  , qui  l’ac- 
compagnent prefque  toujours.  Le 
but  de  ces  figures  allégoriques  étoit , 
dit-on,  de  défigner  la  vigilance,  & 
la  fageffe  requife,pourla  guéri  fon 
des  maladies.  On  mettoit  un  bâton 
entre  les  mains  de  ce  Dieu  , pour 
marquer,que  la  médecine  eft  le  fou- 
tien  de  la  vie.  L’ufage  étoit  de  luy 
facrifier  une  chèvre.  Le  facrifice  de 
•cet  animal , qui  paffe  pour  être  tou- 
jours fiévreux  , s’accordoit  avec  le 
culte  qu’on  rendoitàun  Dieu  Mé- 
decin. On  luy  avôit  confacré  le  cor- 
beau , félon  les  anciens  préjugés  du 
Paganifme  , qui  droit  du  mouve- 
ment, &:  du  cri  de  cet  oifeau,des  con- 


jeétures  pour  l’avenir.  Ainfi  préten- 
doit-on  figurer  la  fagacité  d’un  ha- 
bile Médecin  à prévoir  & à connoî- 
trc,  par  certains  fymptomes,les  cau- 
fes  des  maladies  les  plus  fecrettes. 
Ce  que  nous  avons  remarqué  ail- 
leurs fur  la  Déelfe  de  la  Santé , con- 
vient également  au  Dieu  Efculape. 
Voyés  le  fixiême  volume. 

a Ce  qu’il  y a de  fur,  c’eft  que  les 
Ambaftàdeurs  Romains  ne  partirent 
point  pour  Epidaure  , avant  la  fin  de 
l’année  quatre  cents  foixante.  Leur 
départ  fut  retardé  , dit  Tite-Live,  à 
la  fin  du  dixième  livre  , parce  que 
les  Confuls  étoient  alors  occupés  à 
des  expéditions  militaires.  On  fe 
contenta  feulement  de  décerner  un 
jour  de  fupplications  folemnelles  , 
pour  obtenir,  par  le  fecours  du  Dieu 
Efculape , la  ceflation  du  mal  con- 
tagieux. 
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“ nous  la  marquons  icy , fur  la  foy  d’une  a infcrip- 

l’an 46i . tion  5 luppole  neanmoins  quelle  loit inconteftabie. 

Confuls.  Il  faut  même  , que  la  nomination  d’Appius  ait  été 
Qi. Fabius  trouvée  défeétueufe  , puifqu’il  ne  prélida  pas  à faf- 
DX*ii  femblée  des  Centuries.  La  République  tomba  dans 
.Brutus l’interrégne, & L.  Poftumius,  l’un  des  Magiftrats  nom- 
VA’  més  pour  gouverner  l’Etat,  jufqu’àla  nouvelle  élec- 

tion, tint  les  Comices  dans  le  champ  de  Mars, & y pré- 
fida.  Ce  Poftumius  étoit  le  même,qui,l’an  paffé,  avoit 
évité  la  condamnation, par  le  fecours  du  Confui  Car- 
vilius , qui  l’avoit  pris  pour  ion  Lieutenant  Général. 
Une  haute  naiffance  diftinguoit  Poftumius  ; mais  c’é- 
toit  un  homme  également  her  , entreprenant,  intrai- 
table , & fans  égards , qui  comptoit  pour  peu  de  violer 
les  Loix,  & qui  regardent  comme  permis  tout  ce  qui 
contnbuoit  à fon  aggrandiiTement.  Poftumius  abufa 
donc  de  la  préftdence , qu’on  luy  avoit  confiée,  dans 
les  Comices.  Il  tourna  les  fuffrages  en  fa  faveur  , b 
fk  fe  fit  déclarer  Confui.  C’étoit  un  attentat  contre 
les  Loix  , qui  n’avoit  eu  d’éxemple  que  dans  le  feul 
Appius , & que  nul  des  bons  Citoyens  n’avoit  ap- 
. IÏV'  t 17  prouvé.  Cependant  Péleétion  fubfîfta.  Rome  donna 
pour  Collègue  à Poftumius  un  C.  Junius  Brutus  , 
furnommé  Bijbulcus , qui  n’avoit  point  encore  paru 
fur  la  fcéne.  c 

a L’infcription  eft  conçue  dans  Lucius  Poftumius  eft  diftingué  par 
des  termes  Ci  peu  conformes  au  goût  le  faux  furnom  de  Metellus  , au  lieu 
de  la  vieille  latinité  ; qu’elle  pafle  de  Megellus  que  tous  les  monu- 
pour  avoir  été  fabriquée  apres  coup,  ments  luy  attribuent. 

b I.es  Confuls  de  cette  année  c Icy  Phiftoire  de  Tite-Live  eft 
font  repréfentés  éxaétement,  dans  interrompue.  Nous  regrettons  de  ce 
les  anciens  Annaliftes  , & dans  les  grand  ouvrage  une  fuite  de  quatre* 
liiftoriens  , excepté  dans  le  vingt-  vingt  quatorze  années  , qui  n’a  pu 
feptieme  livre  de  Tite-Live  , où  être  garantie  du  naufrage  des  temps. 
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Cétoit  pour  la  troifiême  fois  , que  Poftumius 
avoir  obtenu  le  Confulat.  Il  l’exerça  pour  lors , avec 
autant  de  hauteur  & de  fierté , quil  avoir  montré 
d’ambitionà  fele  procurer , contre  les  réglés.  Jamais 
homme  ne  fut  moins  liant  que  luy.  Il  eut  des  démêlés 
avec  Brutus  fon  Collègue  , & avec  Fabius  Gurges, 
qui  fut  continué  Général  d’une  armée  Romaine , 
dans  le  Samnium  , fous  le  titre  de  Proconful , a con- 
dition que  fon  pere  luy  ferviroit  encore  de  Lieute- 
nant Général.  La  mauvaife  humeur  de  Poftumius , 
contre  Brutus,  fe-manifefta,  dès  qu’ils  furent  entrés 
enéxercice.  Nous  avons  dit  que  les  Brutus,  quoy  que 
parents  du  premier  Conful  de  Rome  , n’étoient  que 
Plébéiens.  Ils  ne  defcendoient  pas  du  fameux  Bru- 
tus , & la  branche  Patricienne  de  ce  deftruéteur  de 
la  Royauté  , étoit  finie  à fa  mort  % & a celle  de  fes 
deux  fils,  facrifiés  au  bien  public.  De-là  l’arrogance 
de  Poftumius , & le  mépris  qu’il  eut  pour  fon  Col- 
lègue. Il  le  traita  d'homme  nouveau.  Ainfi,  lorfqu’ü 
fallut  tirer  au  fort  les  départements , félon  la  coû- 
tume  , Poftumius  demanda  le  Samnium  , & pré- 
tendit l’emporter  , par  la  feule  dignité  de  fon  nom  , 
fans  le  devoir  au  hazard.  Il  eft  vray  que  les  Fabius 
commandoient  alors  une  armée  contre  les  Samnites  5 
mais  il  compta  d’ufer  aufli,  contre  ces  Généraux  , de 
la  même  violence  , qu’il  éxerçoit  à l’égard  de  fon 
Collègue;  Il  mit  donc  en  œuvre  l’intrigue,  & les  em- 

Ainfî  cet  hiftorien  va  difparoître  , anciennes  Annales,  & aux  écrivains! 
jurqu’au  commencement  de  la  fe-  de  l’Antiquité.  De  tant  de  riches  dé- 
conde  guerre  de  Carthage.  Alors  il  bris,  qui  nous  relient,  on  a tâché  de 
fe  remontrera  avec  encore  plus  de  réparer  la  brèche, que  les  liécles  d’i- 
majellé  qu’auparavant.  A fon  défaut,  gnorance  ont  faite  à Tite-Live. 
nous  avons  continué  de  recourir  aux 
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portements , contre  Brutus.  Celuy-cy  fut  obligé  de 
céder  à la  prote&ion  , que  fon  rival  trouva  dans  le 
Sénat.  Sans  attendre  un  Arrêt,  il  déclara,  qu’il  fe 
contenteroit  d’aller  commander  en  Etrurie.  Ainfi 
Poftumius  méprifa  l’indignation  du  Peuple  , qui 
frémifloit  de  l’injuftice, qu’on  avoit  faite  à un  Conful 
Plébéien.  Devenu  plus  audacieux  que  jamais , par 
cette  victoire , il  fe  prépara  de  conduire  une  nou- 
velle armée  Confulaire,  dans  le  Samnium. 

Cependant  la  pelle  ne  ceffoit  point  d’affliger 
Rome.  Enfin  cet  Efculape , ce  Dieu  falutaire , at- 
tendu depuis  un  an  , arriva  d’Epidaure.  Nous  ne  ga- 
rentiffons  pas  tout  ce  que  nous  allons  en  raconter. 
Il  ell  certain  qu’il  entra  bien  des  preftiges , dans  le 
tranfport  de  la  prétendue  Divinité , 6c  que  la  fu- 
perllitiona  mêlé  bien  des  fables , au  récit  que  les  hif- 
toriens  nous  en  ont  fait. 

Efculape,  dans  fon  origine, étoit  de  MefTene  , ville 
du  Péloponêfe.  Dès  qu’il  futné,fes  parents  l’expo- 
férent  au  fond  d’une  forêt, où  il  fut  trouvé  par  des 
chafleurs.  Ils  en  eurent  compaflïon,  6c  le  firent  al- 
laiter par  une  chienne.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de  pou- 
voir être  inftruit , on  le  confia  au  célébré  a Clairon  , 


a Sans  nous  arrêter  à l’hiftoire 
fabuleufede  la  naiflfance  de  Chiron 
le  Centaure  , il  fuffit  de  fçavoir  ce 
que  la  Mythologie  en  a dit  de  plus 
fenfé.  Il  pada  , dit-on  , une  partie  de 
faviedans  les  montagnes.  Les  çon- 
noi ffances  profondes  qu’il  avoit 
puifées  dans  l’étude  des  fimples , luy 
acquirent  la  réputation  du  plus  ha- 
bile Médecin  de  fon  tenus.  Il  ne  fe 
.diftingua  pas  moins  par  l’éducation 
guerriére,qu’ilavoit  donnée  à Achil- 


le , dont  il  fut  le  précepteur.  S.  Clé- 
ment Alexandrin  le  met  au  nombre 
de  ceux, qui  établirent  une  forme  de 
religion,  & qui  introduifîrent  l’ufage 
des  facrifices.  Nous  renvoyons  aux 
fources  fabuleufes,  ceux  qui  veulent 
être  inftruits  fur  le  genre  de  fa  mort , 
& fur  la  place  que  les  Dieux  luy  ac- 
cordèrent parmi  les  douze  fignes 
du  Zodiaque , fous  le  nom  de  Sa- 
gittaire. 
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qui  luy  apprit  la  médecine , où  fi  l’on  veut  la  chi- 
rurgie j car  alors  Lun  & l’autre  art  étoient  confon- 
dus enfemble.  Le  Difciple  furpafla  bientôt  fon  maî- 
tre, & devenu  habile  , il  s’établit  à Epidaure,  ville  de 
l’Argie,pour  y pratiquer  fon  art.  Il  faut  avoüer 
qu’Elculape  fit  des  découvertes,  pour  la  guérifon  des 
maladies,  <5c  des  blelfures.  Il  fut,  dit-on  , l’inventeur 
de  la  fonde  , &c  le  premier  , il  apprit  à bander  les 
playes.  On  ajoûte  qu’il  inventa  les  purgations  , ôc 
l’art  d’arracher  les  dents.  Comme  il  vivoit  dans  un 
temps  , où  l’on  divinifoit  ceux,  qui  fe  diftinguoient 
par  des  découvertes  utiles,  le  Peuple  fe  plut  à le 
nommer  fils  d’Apollon , & le  mit  au  rang  des  Dieux. 
Dans  peu  , Efculape  eut  un  temple  dans  Epidaure. 
On  le  bâtit  hors  de  la  ville,  & fur  une  éminence, 
parce  que  les  lieux  expolés  au  grand  air , & les  plus 
lains , conviennent  au  Dieu  de  la  Santé.  Là  , les  Prê- 
tres, prépofés  au  culte  de  la  nouvelle  Divinité, nour- 
riffoient  une  de  ces  couleuvres,  qu’il  efi:  aifé  d’appri- 
voifer,  & dont  on  fe  fait  fuivre  où  l’on  veut,  làns 
qu’on  ait  à craindre  leurs  morfures.  Le  fimple  vul- 
gaire honoroit  le  ferpent , comme  le  Dieu  même. 
D’ordinaire  il  avoit  fa  cache  aux  pieds  de  la  belle 
ftatuë  , que  le  célébré  Sculpteur  a Thrafiméde  de 

a Ce  Thrafyméde  de  Paros  , la  figure  d’un  #chien.  Le  Paganifme 
félon  Paufanias  , fut  un  des  plus  avoit  confacré  cet  animal  à Efcula- 
fameux  Sculpteurs  de  fon  fiécle.  pe  , ou  pour  fe  conformer  à une 
Son  chef  d’œuvre  étoit  un  'Efculape  tradition  fabuleufe  ; qui  fuppofoit 
d’or  ,&  d’y  voire  , aflis  fur  un  Thrô-  que  ce  Dieu  fut  allaité  par  une 
ne  , pour  marquer  le  fouverain  Em-  chienne , ou  parce  que,  félon  la  re- 
pire de  cette  Divinité  , fur  toutes  marque  de  Plutarque  , dans  fies 
fortes  de  maladies,  Il  portoit  un  bâ-  questions  Romaines  , le  chien  ne 
ton  d’une  main.  De  l’autre  il  tenoit  contribue  pas  peu  à purifier  . les 
un  Dragon.  A côté  de  la  Statue  étoit  playes  , en  les  léchant  avec  fa  lan- 
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Parosavoit faite,  pour  repréfenter  Efculape.  Toutes 
les  fois  que  le  ferpent  fortoit  de  fon  trou,  on  s’ima- 
ginoit  qu’il  annonçoit  la  guérifon  des  malades.  Les 
Envoyés  de  Rome  furent  introduits  dans  ce  temple, 
où  l’amour  de  la  vie  attiroit  toute  la  Grèce , 8c  que 
la  reconnoiffance  , pour  la  fanté  qu’on  s’imaginoit 
y avoir  recouvrée,  avoit  extrêmement  enrichi.  Ogul- 
nius  étoit  chef  de  l’Ambaffade.  Il  eft  croyable  que 
les  Epidauriens  vendirent  bien  cher  aux  Romains , le 
fecours  qu’ils  demandoient.  Leur  réputation^  8c  leur 
crédit , étoient  alors  médiocres  dans  la  Grèce.  Quoy 
qu’il  en  foit  ; les  Epidauriens  fe  preftérent  favora- 
blement à leurs  fouhaits,  ôc  leur  permirent  de  tranf- 
porter  , avec  eux , le  ferpent , qui  attiroit  dans  leur 
ville  tous  les  Peuples  des  environs.  On  raconte  , 
comme  un  prodige  , que  le  ferpent  parut  aux  yeux 
des  Ambaffadeurs , lorfqu’ils  étoient  occupés  à con- 
sidérer la  magnifique  ftatuë  d’ Efculape.  On  ajoûte, 
que , de  luy-même , il  fortit  du  temple  d’Epidaure  , 
8c  que  déployant  les  replis  de  fon  grand  corps , il 
traverfa  toute  la  ville,  8c  vint  droit  au  port,  où  le 
vaiffeau  Romain  étoit  à l’anchre.  On  dit  encore,qu’il 
y entra  de  fon  gré , qu’il  fe  réfugia  dans  la  chambre 
d’Ogulnius , 8c  que  fe  repliant  en  plufieurs  cercles , 
il  y demeura  tranquille.  Tout  ce  récit  n’eft  ,ni  in- 
croyable, ni  miraculeux,  en  fuppofant , comme  il  a 
pu  arriver  , que  le  maître  du  ferpent , qui  l’avoit  ap~ 
privoifé  , luÿ  ait  fervi  de  guide,  jufqu’au  vaiffeau. 


gue.  Au  refte  la  ftatuë  cTEfculape 
d’Ëpidaure , avoit  une  barbe  d’or. 
Denys  le  T vran  s’en  faifit , fous  pré- 
texte qu’il  n’étoit  pas  naturel  de  don- 


ner un  fils  barbu  à Appollon , qu’on 
avoit  coutume  de  repréfenter,fous  la 
figure  d’un  jeune  homme,  fans  barbe. 

Au 
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Au  refte  ce  n’étoit  pas  la  première  fois  qu’on  eûc 
tiré  une  de  ces  couleuvres , du  temple  d’Epidaure. 
Déjà  a les  Sicyoniens  en  avoienttranfporté  une  dans 
leur  ville,  fut  un  char  , & je  ne  fçay  quelle  femme , 
nommée  Nicagore,  en  avoit  été  la  conductrice.  C’eft 
ainfî  que  la  fourberie  Grecque  fournilfoit  des  Efcu- 
lapes  aux  Peuples , qui  vouloient  bien  fe  laiffer  trom- 
per , & c’eft  ainfi  que  Rome  en  fut  la  duppe. 

Les  autres ^avantures  du  prétendu  Elculape,  de- 
puis Epidaure  jufqu’â  Rome , ont  éxercé  les  hifto- 
riens,  les  poëtes.  Ils  racontent,  ou  ils  feignent , 
que  la  galère  des  Ambaffadeurs  éprouva  , durant  la 
traverfée , la  préfence  du  Dieu , qu’elle  portoit.  Ja- 
mais navigation  ne  fut  plus  heureufe.  Cependant , 
vers  les  côtes  d’Italie,  la  mer  devint  furieufe  , & la 
force  du  vent  contraignit  les  matelots  à relâcher , 
dans  le  port  d’Antium.  La  étoit  un  temple  dédié  à 
Efculape.  Le  ferpent  qui , jufqu’alors  , n’étoit  point 
forti  de  la  chambre  d’Ogulnius,  s’échappa,  & , en 
rampant , il  gagna  Je  parvis  du  SanCtuaire  , où  l’on 
adoroit  fà  Divinité.  Ce  lieu  étoit  planté  de  myrthes, 
de  palmiers.  Le  prétendu  Efculape  s’attacha  au 
tronc  du  plus  grand  de  fes  arbres , & l’entortilla  de 
fes  longs  replis.  On  fut  trois  jours  dans  la  crainte , 
que  l’animal  Divin,  ne  voulût  s’y  fixer.  En  vain  on 
tâcha  de  l’attirer  au  vaifïeau.  En  vain  on  luy  pré- 
fenta  la  pafture  , dont  il  avoit  coûtume  de  fe  nour- 
rir. Il  demeura  trois  jours  entrelacé  autour  du  pal- 
mier. Enfin  , de  luy-même , il  reprit  le  chemin  de 

a Les  habitants  de  Sicyone  ville  Temple,  unç  ftatuë,  en  partie  d’or  , 
du  Péloponëfe , avoient  fait  ériger  en  partie  d’yvoire.  Elle  étoit  de  U 
.à  Efculape,  dans  le  veftibule  de  fo.n  façon  dit  Scuplteur  Çalamis, 
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la  galère  , ôc  Te  laifla  conduire  à Ton  terme.  Depuis 
Annum  le  voyage  ne  fut  pas  long , jufqu’à  l’em- 
bouchûre  du  Tybre.  Le  ferpent  fut  conduit , fur  le 
Fleuve,  jufqu’au  port  de  Rome.  On  ne  peut  expri- 
mer la  joye  que  les  Romains  témoignèrent , à l’ar- 
rivée d’un  Dieu  fi  falutaire.  On  dreffa  des  Autels 
fur  tout  le  rivage.  Les  vidâmes  & l’encens  y furent 
prodigués.  On  s’attendoit  à recevoir  bientôt  Efcu- 
lape  dans  les  murs , & à luy  conftruire  un  temple. 
Mais  le  Dieu  , dit-on , fe  choiflt  à luy- même  fa  de- 
meure. Au  milieu  du  Tybre,  & vis-à-vis  les  mu- 
railles de  Rome,  une  Ifle  s’étoit  formée,  à la  naiifance 
de  la  République  , par  un  amas  de  gerbes  , de  troncs 
d’arbres , de  fable  & de  décombres  de  la  ville.  Ce 
fut  là  que  le  ferpent  fe  retira , en  nageant  douce- 
ment fur  l’eau.  Des  lors  on  donna  à iTfle  le  nom. 
d’Efculape,  & dans  peu  on  y érigea  un.  a temple  * 


a On  voyoît  encore  an  feiziéme  Pie  , a renouvelle  la  mémoire  dé 
fiécle  , quelques  mafures  de  l’an-  l’arrivée  d’Efculape , dans  l’Ifle  du 
cien  Temple  d’Efculape , dans  l’Ifle  Tybre,  fous  la  figure  d’un  ferpent. 
du  Tybre  , près  de  l’Eglife  de  faint  Grand  nombre  de  monuments  por- 
Barthelemi.  Au  refte  un  médaillon  tent  l’empreinte  de  cette  Divinité, 
frappé  par  les  ordres  d’Antonin  On  voit  fur  une  pierre  gravée  , ce 
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qui  fut  bientôt  enrichi  de  mille  préfents.  La  conf- 
tru&ion  de  l’édifice  fut  en  forme  de  vailfeau.  La  par- 
tie fupérieure  en  reprélentoit  la  poupe,  ôc  la  partie 
inférieure  en  reprélentoit  la  proue.  Quoy  qu’en  di- 
fent  quelques  hiflo  riens , il  eft  fort  incertain  fi  la 
pelle  n’étoit  pas  ceffée , avant  l’arrivée  du  ferpent. 
Si  nous  en  croyons  Pline , qui  n’efl  pas  crédule  fur 
les  traditions  populaires , ce  fut  les  Romains  eux- 
mêmes,qui  ne  fouffrirentpas  quel’Efculape  d’Outre- 
mer  fut  placé  dans  l’enceinte  de  leur  ville.  Ils  avoient 
de  I averfîon,dit-il,  pour  les  a Médecins,&  pour  leur 
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Dieu  encore  enfant , qui  reçoit  du 
Centaure  Chiron  , apparemment 
quelque  plante  , pour  la  guérifon 
des  playes,  & des  maladies.  Le  nom 
,A2KAHni02  , autrement  Afcle- 
pius  , eft  celuy  que  les  Grecs  don- 
noient  à Efculape.  Sous  le  Centau- 
re , eft  un  Satyre , ou  le  Dieu  Pan  , 
qui  tient  en  main  un  chalumeau  ruf- 
tique.  Tels  étoient  les  préjugés  du 
Paganifme,  fur  le  pouvoir  du  Dieu 
de  la  Médecine.  Hipocrate  même 
vouloir , quun  Médecin, pour  réiif- 
fir  dans  la  guérifon  d’une  maladie  , 
invoquât  Apollon , enfuite  Efcula- 
pe , & fes  deux  filles  Hjgia , 8c 
Panacaa. 

a Nous  apprenons  de  Pline , au 
livre  vingt-neuf , chapitre  premier , 
qu’Archagatus  fut  le  premier  Mé- 
decin , qui  vint  de  Grèce  à Rome , 
ou  il  éxerça  la  médecine  , & la  chi- 
rurgie , avec  réputation  , l’an  de 
Rome  cinq  cents  trente  cinq , félon 
fa  manière  de  compter  , fous  le 
Confulatde  Lucius  Emilius  , & de 
Marcus  Livius.  Pline  ajoute, que  ce 
Grec  fut  traité  communément  de 
Bourre  ah  , parce  qu’il  ayoit  la  main 


pefante.  Il  eft  croyable  qu’avant 
Archagatus  , Rome  ne  fut  pas  ab- 
folument  deftituée  de  Médecins  -, 
mais  ils  étoient  moins  accrédités  , 
8c  leurs  connoift'ances,  fur  la  nature 
des  maladies  , 8c  fur  la  vertu  des 
remèdes , étoient  fort  bornées.  Té- 
rence  introduit  des  Médecins  fur 
la  Scène  , 8c  Plaute  parle  de  leurs 
boutiques , fous  le  nom  de  Medi- 
ciha  , pour  .les  diftinguer  de  celles 
des  barbiers  , 8c  des  Parfumeurs  s 
qu’il  appelle  Tonfirina,  8c  Myro - 
folia.  Il  faut  cependant  avouer,  que 
les  Romains  n’eurent  pas  pour  la 
médecine  , toute  la  confidération 
que  mérite  un  art  de  cette  impor- 
tance. Pendant  une  longue  fuite 
d’années  , ils  en  abbandonnérent 
l’éxercice  à des  peifonnes  de  con- 
dition fervile  , ou  à des  Affranchis. 
Cet  art  devint  encore  plus  mépri- 
fableâ  Rome  , par  la  mauvaife  foy 
8c  par  l’ignorance  des  charlatans  , 
qui,  fous  le  titre  de  Médecins,  abu- 
férent  de  la  crédulité  populaire 
à leur  profit  , 8c  aux  rifques  des 
malades  qu’ils  gouvernoient. 

A A a a i j 
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arc , & ils  méprifoient , dans  le  prétendu  Efcuîape  , 
le  Prince,  & le  Chef  des  Médecins.  Cependant  le 
Sanctuaire  du  Dieu  de  la  Santé,  fut  fort  frequente 
par  le  commun  des  Romains,  a Les  malades  venoicnt 
y palier  une  nuit , & l’imagination  , ou  la  force  de  la 
nature  , y opérait  quelquefois  des  guérifons , qu’on 
attribuoit  à la  puiffance  du  Dieu. 

t>  Il  eft  à croire  que  Rome  étoit  délivrée  de  la 
contagion  , lorfque  les  Confuls  partirent , l’un  pour 
l’Etrurie  ,,  l’autre  pour  le  Samnium.  Les  exploits  de 
Junius  Brutus  , dans  fon  département  , furent  fi 
médiocres , que  l’hilfoire  n’a  pas  jugé  a propos  d’en 
conferver  le  fouvenir.  A l’égard  de  Poftumius,  nous 
le  verrons  retenir  en  campagne,  de  à la  tête  des  trou- 
pes , ce  même  caraétére  de  hauteur , qui  Pavait  rendu 
fi  odieux  à la  ville.  Les  deux  Fabius,  pere  & fils,  fai- 
foient  aufii  la  guerre  dans  leSamnium,avec  beaucoup 
de  fageffe  , & de  valeur.  Le  Pere  n’étoit  que  Lieute- 
nant Général  fous  fon  fils,  qui  en  qualité  de  Procon- 
ful , commandoit  en  chef.  Le  fage  vieillard  avoir 
foin, de  ménager  l’efprit  du  jeune  Général,  avec  toute 
l’adreffe , &:  toute  la  circonfpeétion  pofiible.  Il  étoit 
lame  de  toutes  les  expéditions, fans  le  parokre.  Les 

a Si  les  malades  obtenoient  la  b II  fe  petit  faire  que  les  Prêtres 
guérifon  de  leurs  maux  , en  aétion  d’Epidaure  , expérimentés  dans  l’art1 
de  grâces , ils  immoloient  un  cocq  de  guérir  les  maladies , parlaleéfcu- 
au  Dieu  , dont  ils  prétendoient  re  des  livres  de  Médecine  , que 
avoir  éprouvé  la  proteétion.  C’étoit  l’on  gardoit  dans  le  Temple  d’Ef- 
par  allufion  à cette  cérémonie  , que  culape  , euffent  fait  part  de  leurs 
Socrate  condamné  à la  mort  , 6c  lumières  aux  Romains.  Peut-être 
par-là  délivré  de  tous  les  maux  de  certains  remèdes  employés  à pro- 
la  vie,  ordonna  qu’on  facrifiât  le  me-  pos , opérérent-ils  une  guérifon  que 
me  animal  à Efcuîape.  De-la  on  peut  les  fimples  attribuoient  à la  puiflàn- 
juger  des  offrandes,  que  les  Conva-  ce  du  Dieu, 
lefeenrs  faifoient  à leur  bienfa&eur» 
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delfeins&les  confeils  venoient  deluy;mais  jamais 
il  ne  les  propofoit  avec  l’autorité  d’un  Pere.  Par  la 
voye  de  i’inlinuation  , il  les  ghifoit  imperceptible- 
ment dans  l’efprit  de  Ton  fils , qui  les  adoptoit , avec 
d’autant  plus  de  plaifir,  qu’il  s’en  croyoït  l’auteur. 
Déjà  ils  avoient  réduit  toute  cette  partie  du  Sam- 
mum,  qu’on  appelloit  le  canton  a des  Pentriens. 
Déjà  le  pere  de  le  fils  formoient  le  fiége  de  Comi- 
nium , place  importante  , prife  autrefois , de  brûlée 
par  Carvilius  , mais  reprife  depuis  fur  les  Romains , 
de  rétablie  par  les  Samnites.  Cependant  Poflumius 
fe  préparait  à entrer  , de  fon  côté  , dans  le  Samnium 
avec  une  armée  Confulaire.  Avant  qu’il  partît  de 
Rome  y il  avoit  fait  un  détachement  de  fon  armée  , 
de  il  avoit  tourné  à fon  profit  perfonnel  les  fervices 
de  fes  Légionnaires.  Poftumius  leur  avoit  fait  défri- 
cher une  forêt  de  fa  dépendance  fans  leur  fournir 
des  outils.  Ce  début  d’un  commandement  tyranni- 
que, fut  fuivi  de  plus  grandes  violences.  Des  qu’il 
fut  arrivé  dans  la  Province,qu’il  s’étoit  choifie,  il  ne 
fongea  plus  qu’à  troubler  les  Fabius ^ dans  leur  en- 
treprife  , de  qu  a s’attribuer  le  fiége  de  Cominium  , 
qu’ils  avoient  commencé.  Il  envoya  donc  un  ordre 
au  Proconful , de  fe  défifler  de  fon  expédition  r de 
de  luy  lailfer  le  loin  de  conduire  le  fiége.  C'efl  à 
moy  feul , difoit-il  impérieufement , qu'il  appartient 
de  commander  icy.  Fabius  étoit  autorifé  par  un  Arrêt 
du  Sénat , qui  l’avoit  nommé  Proconful.  D’ailleurs 
la  Maifon  Fabia  ne  fe  croyoit  pas  inférieure  à celle 
du  Conful  de  le  vieux  Fabius , fur  qui  l’infulte  re~ 

a Tout  ce  que  Tite-Live  nous  terre  des  Pentriens  , c’eft  qu’elle 
apprend',  au  livre  neuvième  , de  la  étoit  aux  environs  de  Boviane. 

A A a a iij 


De  Rome 
l’an  462. 

Confuls. 
L.Posxumius 
Megeleus  , 
ôc  C.  Jun  IUS 
B RUT  US. 


Livii  Epi f.  ï%. 


Dion.  Halic.  in 
excerftis  à V 
lefio. 


De  Rome 
l’an  462. 

Confuls. 
L.Postumius 
Megellus  , 
& C.  JllNlUS 
BilUXUS. 


558  Histoire  Romaine,, 
tomboit  en  partie  , étoit  un  Héros  , dont  on  ref- 
pedoit  le  mérite.  Les  Peres  Confcripts  appuyèrent 
les  prétentions , &c  mandèrent  à Poftumius , de  ne 
traverfer  point  le  Proconful,  de  le  lailîer  en  polîef- 
fion  de  fon  département,  & de  choilîr,  dans  le  Sam- 
nium , une  autre  carrière  , pour  y acquérir  de  la 
gloire.  Le  fuperbe  Conful  n’étoit  pas  homme  à ref- 
peder  l’autorité  publique.  Il  fit  une  réponfe  info~ 
lente  à l’envoyé  du  Sénat.  Dites  aux  Peres  Conf- 
cripts , que  cefl  a eux  d'obéir  à leur  Conful , & non 
pas  à leur  Conful , de  plier  fous  leurs  ordres , Poflumius 
ne  s’en  tint  pas  à des  paroles.  Il  marcha  vers  Co- 
minium, prêt  à livrer  bataille  aux  Fabius,  s’ils  ne 
cédoient  à fon  entêtement.  On  eût  vû  , pour  la  pre- 
mière fois  , un  Conful  Romain  aux  prifes  avec  un 
Proconful , & les  Samnkes  euffent  triomphé  de  la 
divifion  des  Romains.  Lafageffe  feule  porta  le  vieux 
Fabius,  à ufer  de  modération.  Il  l’infpira à fon  fils , 
que  fa  jeuneffe  auroit  rendu  plus  vif,  & que  la  juf- 
ticedefa  caufe  auroit  autorité,  à foûtenir  l’attaque 
d’un  téméraire  aggreffeur.  Le  Proconful  fe  vainquit 
luy-même,  avec  plus  de  gloire  , qu’il  n’en  eût  rem- 
porté, s’il  avoit  vaincu  les  ennemis.  Il  quitta  la  place 
à Poflumius , après  avoir  protefté  , que  le  feul  in- 
térêt public  luy  faifoit  abandonner  une  glorieufe 
conquête.  Il  ajoûta , qu’il  redoutait  peu  les  menaces 
d’un  impérieux  rival. 

Alors  le  Conful  , qui  fe  vit  le  champ  libre, preffa 
Cominium  , avec  la  vivacité  d’un  homme  fougueux. 
En  peu  de  jours  il  s’en  rendit  maître.  De-là,  il  tourna 
Tes  armes  du  côté  de  a Venufium.  C’étoit  une  place 
a Venufe  étoit  fitué,  de  manié-  re  qu’il  confinoit  avec  la  Lucanie^ 
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importante,  fituée  entre  trois  Provinces , qu’il  étoit 
néceffaire  de  contenir.  Par  là  Rome  tenoit  en  refpedt 
l’Apulie  , la  Lucanie  , 8c  le  Samnium.  Poftumius  ne 
manquoit  ni  de  courage , ni  de  célérité.  Dans  peu  il 
emporta  la  ville  ,&  la  réduifït  fous  la  puiffance  Ro- 
maine. Le  Conful  efpéra  , qu’un  fervice  fi  eonfi- 
dérable  efFaceroit  la  tache  de  fa  défobéïffance.  Il 
écrivit  au  Sénat, pour  luy  donner  avis  de  fa  conquête. 
Mais  la  République  mettoit  la  valeur  infiniment  au- 
deffous  delà  foûmiflion.  Des  lors  Rome  luy  fit  fen- 
tir, combien  fa  conduite  avoir  mécontenté.  Poftu- 
mius expofa,  par  lettres , aux  Peres  Confcripts , qu’il 
étoit  à propos  de  faire  paffer  à Venufium,  apres  fa. 
prife , une  colonie  de  Romains , capable  de  tenir  en 
bride  un  grand  pays , toujours  prêt  à prendre  les  ar- 
mes. Sapropofîtion  fut  trouvée  bonne  ; mais , de-là 
même  , on  prit  occafion  de  le  mortifier.  Il  étoit  na- 
turel , 8c  de  l’ufage  ordinaire  , que  le  Conquérant 
d’une  ville , avec  deux  autres  collègues , y conduisît 
lacolonie,qu’ony  envoyoit  ; qu’il  marquât  les  poftes 
aux  nouveaux  habitans,&  qu’il  fit,  entre  eux , la  ré- 
partition des  campagnes , qu’on  leur  donnoit  en  pro- 
priété. Par  rapporta  Venufium.,  on  n’eut  point  égard 
a la  requête  , quepréfenta  le  Conful,  pour  être  le 
fondateur  de  la  colonie.  Le  Sénat  nomma  trois  au- 


PApuîie  , & le  païs  des  Samnites  , 
ou  des  Hirpiniens.  Strabon  le  met 
au  nombre  des  villes  du  Samnium. 
Pline  en  Eut  une  ville  de  l’Apulie 
Daunienne.  Ptolémée  la  place  dans 
l’Apulie  Peucétienne.  Cette  der- 
nière fîtuation  ne  s’accorde  point 
avec  celle, que  luy  donnent  de  con- 


cert , tous  les  Géographes.  Venufe 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Fenofa . 
Elle  eut  la  gloire  de  donner  le  jour 
au  Poète  Horace.  Selon  Tite-Live , 
cette  ville  avoir  le  titre  de  Colonie 
Romaine , des  la  fécondé  guerre  de 
Carthage. 
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pe  Rome  très  condu&eurs fans  luy  faire  parc  d’une  gloire  , 
l’an  461.  qui  fembloit  luy  appartenir.  Vingt  mille  Romains , 
Confuls.  félon  les  uns , ôc  deux  mille  , félon  les  autres , pat 
M-EGEtius1**  ^rent  R°me  2.  Venufium  , au  grand  méconten- 
te. Juki  us  tement  du  Général,  qui  lavoit  conquis.  On  fit  plus 
Brutus.  encore.  Pour  humilier  l’orgueilleux  Poftumius  , ôc 
pour  récompenfer  , tout  enfemble , le  jeune  Fabius 
Ion  rival,  on  accorda  à celuy-cy  les  honneurs  du 
triomphe.  La  pompe  s’en  fit  aux  Kalendes  du  mois 
■ Sextdis.  Le  Général  des  Samnites , ce  brave  Pondus  , 
fameux  par  la  défaite  des  Romains  aux  fourches 
Caudines , fuivit  le  char  de  fon  vainqueur.  Par  une 
inhumanité  , qui  paroît  indigne  des  Romains  , il 
eut  la  tête  coupée.  Rome  vit  un  fpedacle  encore 
plus  furprenant , ôc  qui  fit  plus  d’impreffion  fur  les 
efprits , que  fur  les  yeux.  Tandis  que  Fabius  Gurges 
étoit  porté  fur  un  char  , fon  pere  Le  fuivoit  à che- 
val , ôc  fe  plaifoit  à fe  voir  confondu  dans  la  foule 
des  Officiers  de  l’armée.  Sa  joye  étoit  extrême.,  d’en- 
tendre les  acclamations  du  Peuple  , ôc  les  chants  des 
fbldats,  à la  gloire  du  triomphateur.  Autrefois,  dans 
fes  premiers  triomphes , le  vieux  Fabius  avoir  porté 
ce  cher  fils , encore  enfant , fur  fes  genoux,  dans  le 
même  char  que  luy.  Pour  lors  il  étoit  charmé,  de 
marcher  à fa  fuite.  Les  fpeétateurs  néanmoins  fça- 
voient  luy  faire  juftice.  On  fe  difoit , que  le  fils  étoit 
honoré  du  triomphe , mais  que  le  pere  lavoit  mé- 
rité. Ce  vénérable  vieillard  vécut  encore  long- 
temps , gouverna  l’efprit  de  fon  fils , le  rendit  digne 
de  nouveaux  honneurs , ôc  préfida  au  Sénat  avec 
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de  diftin&ions  accordées , ou  refufées  aux 

deux 
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deux  rivaux , mirent  la  rage  au  cœur  du  violent  Pof- 
tumius.  Sa  jaloufie  s’exprima  par  des  emportements , 
contre  le  Peuple  > ôc  contre  le  Sénat.  Il  inventa 
même  un  genre  de  vengeance  tout  nouveau.  Sans 
rien  donner  au  thréfor  public  du  butin  qu’il  avoit 
fait  à la  prife  des  deux  villes , il  le  diftribua  tout 
entier  à fes  foldats.  Il  y eut  plus.  Poftumius  licentia 
fes  troupes  , avant  que  fon  fucceffeur  fut  arrivé.  Un 
dépit  fi  éclattant  m’empêche  de  croire  , ce  que 
difent  quelques  hiftoriens , qu’il  triompha  malgré 
le  Sénat , par  un  confentement  qu’il  fçut  extorquer 
du  Peuple.  On  verra  bientôt , que  la  commune  n’é- 
toit  pas  moins  animée  contre  luy  , que  les  Peres 
Confcripts.  Il  paroît  aufh  que  Poftumius  ne  préfida 
pas  à l’éleétion  des  nouveaux  Confuls,  qui  fe  fit  au 
champ  de  Mars.  Cet  honneur,  fans  doute,fut  déféré 
à fon  Collègue  Junius  Brutus.  Les  Confuls  que 
choifîrent  les  Centuries  a furent  P.  Cornélius  Rufi- 
nus , du  corps  de  la  Nobleffe,  & Manius  Curius 
Dentatus  de  l’ordre  Plébéien. 

Aufïi-tôt  que  les  nouveaux  chefs  furent  en  éxer- 
eice,&  que  Poftumius  fut  hors  de  charge , on  fon- 
gea  à le  punir  de  fes  attentats.  Deux  Tribuns  du 
Peuple  fe  firent  fes  accufateurs.  Les  Tribus  furent 
affemblées , & le  coupable  comparut  au  jour  mar- 
qué. Le  fort  de  l’acculation  tomba  fur  l’indigne  em- 
ploy  que  Poftumius  avoit  fait  de  fes  troupes , avant 

n Ce  Cornélius  Rufinus  étoit  reftitué  Ton  prénom  , & Ton  nom , 
apparemment  le  fils  de  Publius  qui  avoient  éré  fi  fort  altérés  dans  la 
Rufinus  , qui  fut  créé  Didateur  , plupart  des  anciens  Auteurs  , que 
î*ande  Rome  quatre  cent  dix-neuf,  quelques-uns  l’ont  nommé  Marcus 
Pour  Manius  Curius  fon  Collègue  , Curio. 
les  Tables  Triomphales  nous  ont 
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que  de  partir  pour  le  Samnium.  Audi  rien  ne  le  r en- 
doit  plus  odieux  au  Peuple,  que  l’efclavage  où  il 
avoir  réduit  , pour  un  temps , des  Légionnaires  de 
condition  libre , qui  ne  dévoient  point  d’autre  fer- 
vice,  qu’à  la  République.  Ce  crime  picqua  plus  la 
commune , que  la  défobéïflance  de  l’ancien  Conful 
aux  ordres  du  Sénat.  Poftumius  fut  condamné  à une 
amende  considérable.  Son  nom  fut  flétri  pour  long- 
temps , 6c  l’on  ne  le  verra  plus  reparoître  dans  le 
Confulat.  îl  cft  à croire  néanmoins  J que  quand  l’âge 
eut  tempe  ré  fa  vivacité,  ce  fut  luy , qu’on  envoya  en 
am ballade  chez  les  Tarentins. 

La  guerre  de  Rome  contre  les  Samnites  étoit  fur 
la.  fin.  Les  forces  de  ces  anciens  ennemis  étoient  lan- 
guidantes, & la  perte  de  Pontius  les  avoit  fl  fort  af- 
faiblis , qu’une  feule  campagne  fuffifoit  pour  les  ré- 
duire. Pontius  également  habile  à manier  les  efprits 
de  fa  Nation,  6c  à combattre  pour  elle,  avoir  foû- 
tenu  le  courage  de  fes  compatriotes , dans  les  affem- 
blées  publiques,  6c  les  avoit  conduits  dans  les  com- 
bats, avec  plus  de  bravoure,  que  de  bonheur.  Son 
habileté  avoit  paru  dans  le  grand  nombre  de  Peu- 
ples, qu’il  avoit  foulevés  contre  les  Romains.  Sou- 
vent il  avoit  fufeité  contre  eux  , jufqu’à  leurs  plus 
fidèles  Alliés.  On  dit  même  qu’il  fe  plaignoit  quel- 
quefois du  trop  de  défintereflêment  , quil  avoit 
trouvé,  dans  ce  grand  nombre  de  Généraux,  que 
la  République  envoyoittous  les  ans  contre  luy.  Quel 
malheur  pour  moy  , difoit-il , d'avoir  à faire  à une  na- 
tion , ou  les  cœurs  font  inaccejfihles  aux  préfents  , 
aux  promejjes  ! Si  les  Romains  étoient  fenfhles  d l’in- 
térêt} j'aurois , depuis  long-temps  , arrêté  la  rapidité 
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Je  leurs  conquêtes.  Aufïi-tôt  que  les  Samnites  furent 
deftitués  d’un  fi  brave  condudteur  , Rome  ne  crut 
pas  devoir  tarder  à leur  porter  le  dernier  coup. 

Il  faut  avoüer  que  les  Romains  s’ennuyoient  un 
peu  , d’avoir  tous  les  ans  à combattre  le  même  en- 
nemi. Quoy  qu’il  eût  donné  matière  à vingt-quatre 
triomphes , il  avoit  coûté  bien  du  fang  , bien  des 
fatigues,  <3 c de  furieufes  dépenfes  à les  vainqueurs. 
Ce  fut  donc  dans  le  deflein  de  terminer  la  guerre, 
contre  les  Samnites , qu’on  fit  partir  enfemble  les 
deux  Confuls , pour  le  Samnium.  Il  paroît  certain 
qu’ils  y agirent  léparément , chacun  avec  une  armée 
Confulaire. 

Cependant  Curius  Dentatus  fe  diftingua  de  fon 
Collègue.  Il  ravagea  le  pays , prit  des  villes , gagna 
des  batailles , 6c  réduifit  enfin  ces  indociles , à venir 
fuppliants  demander  la  paix.  Rome  fe  laifïa  fléchir. 
Pour  la  quatrième  fois , elle  fit  un  traité  d’alliance 
avec  les  Samnites.  On  ignore  les  conditions  qu’elle 
leur  prefcrivit , mais  on  peut  croire  qu  elle  prit  des 

E récautions  , pour  fixer  la  légéreté  d’une  Nation 
elliqueufe,  & inquiète.  Il  eft  vray-femblable  aufli 
que  le  Sénat  biffa  Curius  Dentatus  le  maître  des 
articles  du  traité.  C’étoit  un  homme , dont  la  pro- 
bité égaloit,  tout  ce  que  les  Grecs  ont  fi  fort  vanté , 
dans  leurs  Sages  du  premier  ordre.  Sa  pauvreté  n’é- 
toit  guère  inférieure  à celle  du  fameux  Diogène  ; 
mais  il  n’abufoit  pas  de  la  philofophie  , pour  fe  don- 
ner en  fpe&acle,  6c  pour  mener  une  vie  oifive,  dans 
une  ftérile  contemplation.  C’étoit  un  grand  Géné- 
ral, que  fes  victoires  rendoient  utile  à fa  patrie, 
6c  qui  pratiquoit , fans  offentation,  ce  que  les  Phi- 
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Histoire  Romaine, 
lofophes  enfeignoient  avec  faite.  Tout  étoit  négligé 
dans  fon  extérieur  , & fa  frugalité  étoit  extrême. 
Il  y parut  bien  à l’ambafiade  que  luy  envoyèrent  les 
Samnites,  fans  doute,  pour  obtenir  de  luy  une  com- 
polition  favorable.  Ils  le  trouvèrent  afïis  auprès  du 
feu,  fur  un  mauvais  liège  de  bois,  à la  manière  des 
païfans , 5c  occupé  à faire  luy-même  fa  cuifîne.  Le 
ragoût  qu’il  fe  préparoit  , confiftoit  en  quelques 
racines  qu’il  faifoit  cuire.  Pour  toute  vaiflelle , il 
n’avoit  qu’un  petit  plat  de  bois.  Il  fit  bien  voir  que 
ce  dénuement  étoit  de  fon  goût , &:  qu’il  l’avoit  pré- 
féré au  luxe , par  une  fupériorité  de  raifon. 

Les  Envoyés  du  Samnium  préfentérent  à Curius 
une  grofie  fomme  d’argent.  Le  généreux  Conlul  en 
fut  indigné  3 mais  il  ne  marqua  fon  indignation  que 
par  un  ris  mocqueur.  Sans  doute , leur  dit-il , mon 
indigence  vous  excite  a vouloir  m enrichir  , pour  pouvoir 
me  corrompre.  Vos  démarches  font  inutiles.  J'aime  mieux 
commander  a des  riches  , que  d’être  riche  moy-même* 
Remportés  avec  vous  ce  métal  f une  fie  3 que  les  hommes 
nont  mis  en  œuvre  , que  pour  leur  perte.  Dites  a votre 
Nation  , quil  n’efl  pas  plus  aifé  de  me  corrompre  , que  de 
me  vaincre. 

Les  Samnites  acceptèrent  le  traité  tel  qu’on  le  leur 
dre  fia  , 5c  le  Confiai  revint  à Rome  , oû  il  triompha/ 
Jamais  peut-être  matière  de  triomphe  ne  fut  plus 
agréable  aux  Romains.  Ils  fentirent  une  joye  ex- 
trême defe  voir  débarrafles  d’une  guerre,  qui  duroit 
depuis  quarante -neuf  ans , 5c  qui  avoit  occupé  cin- 
quante-quatre Confuls , avec  de  grands  fuccês , il  eft 
vray  , mais  aufii  avec  quelques  défavantages.  La 
Nation  vaincue  étoit  brave,  &,  jufqu’aiors , nulle 
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fr’avoit  fait  plus  de  peine  aux  Romains.  Les  richefîes  1 ■ 

du  Samnium  étoient  exceffives  , 8c  fi  Ion  en  croit  ranD^Rome 
les  hiftoriens  Latins  , la  multitude  des  hommes  y Confuls; 
étoit  innombrable.  Les  armes  de  ces  ennemis  étoient  p'  C°RNE~ 

1,  „ ,,  , . A , / LIUS  RllFI- 

ou  d or  j 8c  a argent,  ou  bien  tantôt  dorees  8c  tan-  nus,&M’Cu- 
tôt  argentées.  Le  luxe  de  leurs  habits  éclattoit  juf-  RIUS  or- 
ques dans  les  combats.  Habiles  à dreffer  des  pièges  ïloyus  j 
à l’ennemi  dans  leurs  forêts , 8c  dans  leurs  monta- 
gnes, les  Samnites  y trouvoient  un  azile,  apres  leur 
défaite.  Il  faut  tout  dire  : leur  courage  étoit  plûtôc 
Lelfet  de  la  fureur  , qu’il  n’étoit  réglé  par  la  raifon, 
ou  dirigé  par  le  confeii,  8c  par  la  fcience  militaire. 

Enfin  fouples  8c  pliants , quand  ils  avoient  été  vain-^ 
eus  , ils  rompoient  aifément  les  traités  lorfqu’ils- 
avoient  réparé  leurs  forces. 

On  ne  croira  pas  aifément , que  la  domination  des 
Samnites  fut  alors  refferrée  dans  les  limites  du  Sam- 
nium proprement  dit , 8c  dans  quelques  villes  qu’ils 
avoient  conquifès  aux  environs.  En  effet  il  paroît 
certain , que  leur  Empire  s’étendoit , au  loin , lur  les 
bords  de  la  mer  Adriatique.  Audi , lorfque  Curius 
rendit  compte  au  Peuple  Romain  de  fa  nouvelle 
conquête.  Je  'vous  ay  fournis  un  fi  grand  terrain  , dit- 
il  , que  le  coté  de  l’Italie  où  f dy  fait  la  guerre  ne  feroit 
quune  'vafle  folitude  ,fije  ne  'vous  anjois  pas  affer'vi  afsês  Auther devins 
a hommes  , pour  le  cultiver , & je  vous  ay  affer'vi  un  fi  dlu^r' 
grand  nombre  d’hommes  qu  ils  périroient  tous  de  faim  y 
fi  je  n’avois  conquis  afsês  de  terres  , pour  les  nourrir. 

Ce  fut  alors  fans  doute  que  le  Conquérant  fit  diftri- 
buer  à ceux  des  Romains  , qui  n avoient  point  en- 
core de  fond  en  propre,  les  campagnes  dont  il  avoir 
enrichi  la  République.  Il  voulut  qu’on  n’aflîgnât 
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$66  Histoire  Romaine, 
que  fept  journaux  de  terre , à chaque  particulier  ^ 
8c  il  ne  s’en  réfervapas  davantage, pour  luy  , quoy- 
qu’on  luy  en  offrît  une  portion  bien  plus  confidérabie* 
Tout  le  r elle  fut  appliqué  au  fîfc  public.  Les  plus 
avides  s'en  plaignirent , mais  le  fage  Çonful  ne  leur 
fit  point  d’autre  réponfe , finon , que  , pour  conferver 
la  frugalité  Romaine , il  étoit  a fouhaiter  que  chacun  ne 
pojjeddt  qu  autant  de  terre  , quil  en  faut  pour  fuhfifler . 
Tel  étoit  le  grand  homme  que  la  Providence  avoir 
refervé  , pour  achever  l’ouvrage  , que  tant  d’illuftres 
Généraux  avoient  commencé.  Par  la  réduétion  des 
Samnites , Curius  mit  Rome  en  état  de  devenir  la 
maîtreffe  de  l’Italie , & enfuite , du  monde  entier. 

Il  eft  incertain  quel  genre  de  gouvernement  fut 
en  ufage  parmi  les  Samnites.  Je  croy  que  partagés 
en  pluheurs  cantons , ils  s’affembloient , tous  les  ans , 
dans  une  Diète,  ou  l’on  prénoit  des  réfolutions  gé- 
nérales , pour  le  bien  commun  3 mais  qu’en  temps 
de  guerre , ils  fe  choifîffoient  un  chef,  dont  l’auto- 
rité étoir  fouveraine.  Du  moins  je  trouve  que  le  nom 
de  Roy  fut  donné  à Pontius  Herennius , le  dernier 
de  leurs  Généraux.  On  raconte  une  coûtume  afsês 
fingulieredes  Samnites.  Tous  les  ans, parmi  eux  , on 
raffembloit  les  jeunes  hommes  à marier  , 8c  les  filles 
nubiles , dans  un  lieu  , où  des  Juges  étoient  prépofés 
pour  affortir  les  mariages , par  autorité  publique.  Ces 
Juges  éxaminoient  à la  rigueur  le  mérite  des  filles,  8c 
des  garçons.  De  ceux-cy  , celuy  qui  par  fa  fagefïe, 
8c  par  fa  conduite , avoit  mérité  de  la  préférence 
obtenoit  pour  femme  celle  des  filles,  qui  joignoit 
enfemble  plus  de  qualités  eftimables.  On  continuoit 
ainfi  le  choix  , jufqu’au  plus  imparfait  des  jeunes 
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hommes  * & à la  moins  parfaite  des  filles.  Par  là  lai- 
deur pour  la  vertu  fe  maintenoit  parmi  la  jeunefie 
des  deux  fexes,  de  l’émulation  de  voir  un  jour  leurs 
enfansavantageulement  pourvûs , augmentoic,  dans 
les  parents  , le  foin  de  leur  éducation. 

La  conquête  du  Samnium  entraîna  apres  elleTen- 
tier  aifujettiirement  des  Sabins.  La  confédération  de 
ceux-cy  avec  Rome  , étoit  prefque  aufii  ancienne 
que  la  fondation  de  la  ville.  Cependant  ces  Sabins , 
tout  Alliés  qu’ils  étoient  du  Peuple  Romain,  vivoient 
fous  leurs  anciennes  Loix  , de  ne  craignoient  rien 
tant  , que  de  fe  voir  réduits  en  province  , lous  la 
République  , de  contraints  de  fe  foûmettre  à des 
Loix  étrangères.  La  ruïnc  prochaine  des  Samnites 
leurs  voifins  leur  avoit  fait  tout  appréhender  , pour 
leur  liberté.  Ils  s’étoient  donc  joints  à eux  , de  leur 
avoient  prêté  du  fecours  , contre  les  armées  Ro- 
maines. 

Les  Sabins  avoient  plus  fait.  Apres  avoir  Iaifle 
prendre  les  armes  à leur  jeundfe,  ils  luy  avoient 
permis  de  fe  répandre  fur  les  terres  de  la  Républi- 
que, de  d’y  porter  le  dégât.  Curius  fut  encore  char- 
gé de  cette  expédition , car  le  temps  de  fon  Confulat 
netoit  pas  encore  prêt  à expirer.  Il  marcha  avec  la 
confiance  d’un  vainqueur  , qui  court  achever  les 
relies  d’une  conquête  certaine.  Il  entra  donc,  avec 
fes  troupes  , dans  ces  belles  campagnes , que  a le 
Nar  de  que  b le  Velinus  arrofent.  Depuis  la  fource 

a Nous  avons  parle  ailleurs  du  doit  d'ans  tous  les  environs , & for- 
fieuve  Nar , aujourd’hui  Nera.  moit  des  Marais  , qui  firent  donner 

b Le  Velinus  eftla  même  rivié-  à tout  le  territoire  quelle  arrofe,  le 
re , que  les  Italiens  appellent  pré-  nom  de  Velia , emprunté  du  terme 
feulement  Velino.  Elle  fe  débor-  grec  Iku*,  , qui  lignifie  un  canton 
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568  Histoire  Romaine, 
de  ce  premier  fleuve , c’eft-à-dire  depuis  l’Appen- 
nin  , jufqu  a la  fource  du  fécond,  c’eft- à-dire  de- 
puis le  centre  delà  Sabinie,il  rangea  tout  fous  la 
domination  Romaine.  Pour  venir  à bout  de  fon 
deflein  , il  luy  fallut  faire  deux  chofes,  tout  à la  fois. 
La  première  de  contraindre  les  ennemis  à quitter  l’E- 
tat Romain,  qu’ils  infeftoient  par  leurs  brigandages. 
La  fécondé  de  les  battre,  & de  les  difliper  enfuite, 
dans  leur  propre  pays.  Voicy  comme  il  s’y  prit.  Il 
partagea  fon  armée  en  divers  détachements , 6c  les 
répandit  dans  toutes  les  contrées  ennemies.  Elle  les 
remplit  toutes  de  terreur , & Et  encore  plus  de  bruit 
que  de  ravage.  Pour  lors  les  Sabins  nefongérent  plus 
à piller  les  campagnes  Romaines.  Toute  leur  atten- 
tion fut  de  venir  deffendre  leurs  terres , devenues 
la  proye  de  l’ennemi.  Ainfî  l’armée  formidable , que 
les  Sabins  avoient  hors  de  leur  Etat , fut  difperfée 
en  peu  de  jours.  Les  Romains  les  attaquèrent  par 
bandes , à leur  retour  dans  leurs  maifons  , 6c  par 
divers  petits  combats  , ils  remportèrent  une  vic- 
toire plus  complette,  que  s’ils  avoient  livré  une  ba- 
taille générale. 

Par  cette  feule  expédition , les  rebelles  Sabins , 
d’ Alliés  qu’ils  étoient  de  la  République , en  devinrent 
les  fujets.  Ils  fe  donnèrent  à elle,  6c  fe  livrèrent  à fa 


marécageux.  Cette  rivière  apres 
avoir  mêlé  fes  eaux  , avec  le  lac 
Velin  , va  fe  décharger  dans  le 
Nar  , à la  faveur  d’un  canal  que 
Manius  Curius  fit  pratiquer  , ou 
plûot  élargir.  Il  fallut  creufer  dans 
le  roc , pour  venir  à bout  de  cette 
gntreprife  , comme  nous  l’appre- 


nons de  Cicéron  dans  la  quator- 
zième lettre  à Atticus  , livre  quatre. 
Lacm  F'elinns  a Aéanio  Curio  emif- 
ftts  intercifo  monte  in  Narem  dé- 
finit. Lelaceftceluy  que  les  Natu- 
rels du  païs  nomment  , Lago  di 
fié  di  Lnco.  C’eft  le  même  que  le 
lac  de  Rieti  , anciennement  Reate. 

difcrétion. 


Livre  Vingtième. 
difcrétion.  Rome  leur  fit  grâce.  Apres  tout , les  Sa- 
bins  étoient  d'anciens  amis , qui  avoient  donné  plus 
d’un  Roy  à la  Monarchie  Romaine , des  fa  naiflance. 
D’ailleurs  ils  ne  s’étoient  pas  fignalés  par  une  longue 
défection  , &:  par  des  haines  obftinées.  On  adoucit 
le  joug  de  leur  afier virement.  Cette  Nation  re<^ut 
donc , comme  une  faveur, le  droit  de  bourgeoifie  Ro- 
maine > mais  pourtant  fans  y avoir  droit  de  fuffrage* 

Le  généreux  Curius , qui  avoir  range  les  Sabins 
au  devoir  , reçut  alors  un  honneur  , qu’on  n’avoic 
encore  accordé  à nul  des  Généraux  fes  prédécefleurs. 
ïl  triompha  pour  la  fécondé  fois,  durant  la  même 
année  de  Çonfulat.  Illuftre  Plébéien  , & guerrier 
Philosophe  , qui  , des  fa  première  Magistrature  ÿ 
s’acquit  plus  de  gloire,  que  les  plus  nobles  & les  plus 
riches  Patriciens,  apres  bien  des  Confulats,  & des  ba- 
tailles gagnées  ! On  ne  peut  douter,  que  fa  vertu  ne 
Juy  ait  fait  un  grand  nombre  d’envieux.  Pour  flé- 
trir cette  réputation  de  défintereffement , qu’il  s’é- 
toit  fi  juftement  acquife,onofa  l’accufer  d’avoir  di- 
verti à fes  ufages , une  partie  du  butin , qu’il  avoir 
fait  fur  l’ennemi.  Il  répondit  à l’accu fation , & comme 
clleétoit  vague  , il  fut  pris  à fon  ferment.  Pour  lors  il 
avoüa , qu’il  s’étoit  retenu, de  la  dépouille  des  enne- 
mis , un  petit  huillier  de  bois , dont  il  fie  fervoit  dans 
les  libations , qu'il  faifoir  aux  Dieux.  On  l’en  crut  fur 
fia  parole , &c  la  malignité  des  accufateurs  fie  tourna 
en  admiration  pour  l’aceufé. 

Un  nouvel  incident  fervit  encore  à luy  donner 
lin  nouveau  luftre.  Les  Lucaniens  s’étoient  avifés  de 
faire  la  guerre  aux  habitants  de  a Thurie,  ville  qui 

é Voyés  ce  que  nous  avons  die  de  la  ville  de  Thurie  , 8c  du  fleuve 
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570  Histoire  Romaine, 
portoic  autrefois  le  nom  de  fleuve  Sybaris  , parce 
qu’elle  étoit  fituée  à (on  embouchure  , fur  les  bords 
du  Golfe  de  Tarente  Les  Turiens  eurent  recours  an 
Peuple  Romain,  & l’un  de  fes  Tiibuns  ,.  nomme 
Ælius , prit  en  main  la  protection  de  la  ville  attaquée» 
Il  obtint  de  la  République,  qu’on  y envoyeroit  des 
troupes  , fous  la  conduite  de  Curius.  Cet  infatiga- 
ble Général  fit  lever  le  fiége  de  Thurie.  Cependant 
le  Tribun  Ælius  luy  ravit  une  partie  de  fa  gloire» 
Pour  le  recompenfer  de  fbn  zélé  , les  Turiens  érigè- 
rent à Ælius  une  ftatuë  dans  leur  ville. 

Le  tems  approchoit  de  faire  une  nouvelle  élec- 
tion. Il  efi  certain  que  Curius  revint  y préfider  > 
car  le  nom  de  fon  Collègue  Cornélius  Rufinus  , fe 
trouve  parfaitement  oublié  par  les  Hiltoriens  d’un 
li  mémorable  Confulat.  Les  mêmes  Comices  donc  » 
qui  désignèrent  les  Confiais  a M.  Valérius  Corvi- 
nus,  & Cædicius  Noétua,  pour  l’année  fui  vante  y 
nommèrent  aufli  Curius  Dentatus  Proconful , pour 
aller  faire  la  guerre  dans  la  Lucanie.  Ainfi , continué 
dans  un  employ  honorable  , à la  tête  des  troupes  ^ 
qui  l’avoient  fait  triompher  deux  fois , il  pénétra  vers 
la  partie  la  plus  Orientale  de  l’Italie.  Le  fuccês  de  fes 
armes  contre  les  Lucaniens  ell  indubitable  jmais  nous 
ignorons  fa  conduite  dans  ce  nouveau  département» 
Il  y fit  quelque  chofe  de  plus  > que  de  délivrer  Thu- 

Sybaris  dans  le  fîxiême  volume.  Quintus  Cædicius  , efl  le  Pere  d’urii 

a Le  furnom  de  Corvinus  attri-  Conful  de  même  nom  , qui  fut  éle~- 
feuéà  Valérius  , nous  fait  croire  , vé  au  Confulat,  l’an  de  Rome  qua- 
que  ce  Magiftrat  eut  pour  Pere  le  tre  cent  quatre-vingt-fept  , & qui 
fameux  Valérius  Corvus , que  nous  mourut  avant  la  fin  de  fa  Magiftra- 
avons  vu  honoré  jufqu’à  fix  fois  de  tare» 
ladignité  de  Conful.  Son  Collègue 


Livre  Vingtième. 
rie  de  l’oppreflion  de  Tes  ennemis.  Nous  n’avons  3 
pour  en  juger  , que  les  fuites  de  fon  expédition. 
Lorfqu’il  l’eut  achevée  , il  revint  à Rome  , ôc  il  y 
reçut  l’honneur  a de  l’Ovation.  C’étoit  une  efpéce 
de  triomphe  moins  honorable  , qu’on  n’accordoit 
guère  , que  pour  avoir  pacifié  des  Provinces  , ou 
pour  les  avoir  conquifes , fans  répandre  du  fang.  Je 
fuis  afsês  porté  à croire , que  Curius , par  la  terreur 
de  fon  nom  , ôc  par  des  procédés  pleins  de  modéra- 
tion, remit  les  Lucaniens  en  bonne  intelligence, 
avec  les  habitans  de  Thurie  , ôc  qu’il  rangea  les  uns 
ôc  les  autres  au  parti  de  Rome.  Ainfi  ce  grand  Ôc 
fage  Général , établit  la  domination  Romaine  dans 
le  pais , qui  s’étend  depuis  la  mer  Adriatique  , juf- 
qu’à  la  mer  Tyrrheniénne  , ôc  à la  mer  de  Sicile.  Il 
y refta  pourtant  encore  quelques  villes  à conquérir  , 
Ôc  quelques  Peuples  à fubjuguer  ; mais  Rome,  qui 
n’avoit  prefque  plus  d’ennemis  au-dehors , fe  repofa 
un  peu  apres  tant  de  fatigues.  b 
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a,  Selon  Tire  Live , Manîus  Cu- 
rius  , triompha  deux  fois  pendant 
fa  première  année  de  Coniulat , à 
fçavoir,  des  Peuples  du  Samnium , 
& des  Sabins.  L’Auteur  de  la  vie 
des  hommes  illuftres  , ajoute  qu’il 
reçut  enfuite  les  honneurs  de  l’O- 
vation , pour  avoir  réduit  les  Lu- 
caniens.  Or  il  n’eft  pas  croyable  , 
que  dans  une  feule  année  , il  eut 
pu  foûmettre  trois  différentes  Na- 
tions. Il  ne  paroît  pas  moins  diffici- 
le à croire  , que  dans  l’efpace  d’un 
an  , la  République  lui  eût  décerné 
trois  triomphes.  Nous  avons  mieux 
aimé  fuppofer , avec  quelques  An- 
jaaliiles  modernes  , qu’après  ^fon 


Confulat , il  fut  envoyé  dans  la  Lu- 
canie , avec  le  titre  de  Proconful  , 
& qu’aprês  cette  dernière  expédi- 
tion , le  Sénat  & le  Peuple  luy  ac- 
cordèrent le  petit  triomphe.  Dans 
cette  fuppofition  , Tite-Live  aura 
euraifon  de  dire , que  Curius  n’ob- 
tint que  deux  fois  , les  honneurs  du 
grand  triomphe  , tandis  qu’il  fut 
Conful. 

b Denys  d’Halicarnafle  rappor- 
te , à peu  près  , fous  les  tems  que 
nous  parcourons , un  éxemple  mé- 
morable de  la  févérité  Romaine  , 
contre  les  corrupteurs  de  la  jeunef- 
fe.  Caïus  Lætorius  Mergus  , aufll 
diftingué  par  fa  nai fiance  , que  par 
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$71  Histoire  Romaine, 
Valerius  Corvinus  & Q.  Cædicius , Confuls  de 
l’année  , ne  furent  occupés  qu  a des-  ouvrages  de 
paix.  Il  n’eftpas  hors  de  vrai-femblance'  s qu’ils  firent 
partir  trois  Colonies , pour  des  places  importantes , 
qui',  devenues  Romaines  , pufiènt  mettre  en  r fureté 
l’Etat  Romain.  Nous  fçavons  du  moins  y fans  pou- 
voir en  afiigner  le  teins  avec  juftefle  , a qu’Adria  „ 
ville  maritime,  qui,.  dit- on,  a donné  fon  nom  à la  mer 
Adriatique  , que  b Caftrum , place  du  Picénum  , & 
que  c Sena  ,,  autre  ville  fur  la  mer  Adriatique  , à 


fa  valeur,  remplifloit  les  fondions 
de  Tribun  dans  les  armées,  pendant 
la  dernière  guerre  , que  Rome  eut 
à foutenir  contre  les  Peuples  du 
Samnium.  Alors  il  conçût  une  paf- 
fiun  infâme  pour  un  jeune  homme 
d’une  rare  beauté  , qui  fervoit  en 
qualité  de  Légionnaire.  Ce  brutal 
employa  d’abord  les  careiïes  , & 
les  artifices , pour  féduire  fon  inno- 
cence. Rien  11e  fut  capable  de  flé- 
chir la  confiance  du  jeune  foldat. 
Avec  un  courage  à toute  épreuve, 
il  fe  refufa  aux  indignes  folli ci  ca- 
tions de  cet  éxécrable  débauché. 
Lætorius  honteux  , & outré  de  ces 
refus , prit  le  parti  de  la  violence. 
La  nouvelle  de  l’attentat  fe  répan- 
dit bien-tot  dans  toute  l’armée  , 
Rome  frémit  au  récit  d’un  crime  fl 
monflrueux.  Les  Tribuns  du  Peu- 
ple ne  tardèrent  pas  à.vanger  les 
loix  de  la  Pudeur.  Ils  citèrent  le 
fcélérat  au  Tribunal  des  Comices 
par  Centuries.  Le  coupable  Læto- 
rins  ne  put  échapper  à la  punition 
qu’il  méritoit.  Le  Peuple  pronança 
contre  luy  l’arrêt  de  mort. 

a Quelques-uns  avoient  prétendu 
îauffement , comme  nous  l’avons 


remarqué  ailleurs,  que  la  ville  d’Ha* 
dria,  avoit  donné  fon  nom  à la  met 
Adriatique.  A peine  retrouve-t-on 
préfentement  les  veftiges  de  cette 
ville  , ce  n’eft  plus  anjourd’huy 
qu’une  miférable  retraite  de  pê- 
cheurs. Elle  efl?  fituée  dans  le  Po- 
léfin  de  Rovigo , fur  une  petite  Iflè 
que  forme  la  Rivière  du  Tartaro . 
Hadria  , aujourd’hui  Atri  porte 
encore  le  titre  d’Evêché  , quoi  que 
le  fiége  ait  été  transféré  à Rovigo „ 
Ptolémée  fait  mention  d’une  ville 
du  même  nom  , dans  la  - marche 
d’ Ancône. 

b Polybe  & Tite-Live  parlent  dè 
cette  ville,  fous  le  nom  de  Caftrum 
Novum.  Elle  étoit  de  la  dépen- 
dance du  Picénum.  Il  n’en  refte  plus 
que  quelques  débris , aux  environs 
de  Flaviano  dans  l’Abbruflè  ulté- 
rieure , vers  l’embouchure  àixTron* 
tino ... 

c La  ville  appellée  ancienne- 
nement  Sena  Gallica  , & quelque» 
fois  S eno  G allia  -,  conferve  encore 
fon  même  nom , dans  celuy  de  Se-~ 
negaglia  ou  de  Sinigaglia.  Elle  fut 
fondée  par  les  Senonois , peuples 
originaires  de  la  Gaule  Tranfalpï» 
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I embouchûre  du  b Seno , dans  le  pais  des  Seno- 
nois , reçurent  de  ces  fortes  de  garnifons  , que  les 
Romains  appelaient  Colonies. 

Dans  l’enceinte  de  Rome  y les  crimes  s’étoient 
multipliés  r depuis  la  paix  dont  on  y joüifloit.  Il 
n’eft  pas  étonnant , que  les  violences  fufTent  ordi- 
naires j dans  une  ville  toute  confaerée  aux  armes  r 
& dont  tous  les  habitans  étoient  foldats.  Le  Préteur 
feul  ne  fuffifoit  pas  y pour  y maintenir  le  bon  ordre  , 
& le  Peuple  ne  pouvoir  pas  juger  toutes  les  caufes 
criminelles  3 dans  l’alfemblée  des  Tribus  y qu’on  ne 
convoquoit  que  rarement , & qu’avec  peine.  Il  fallut 
donc  ériger  un  nouveau  Tribunal  y pour  réprimer 
l’audace  des  malfaiteurs.  Le  Tribun  Papirius  en  fit 
la  réquiiîtion  au  Peuple , qui  confentit  à créer  trois 
Juges , qui  euffent  droit  de  prononcer  fur  les  déliéte 
publics.  La  loy  qui  en  fut  portée  nous  refte  encore. 
Elle  eft  exprimée  en  des  termes  Latins  plus  intelli- 
gibles y que  les  plus  anciennes  loix  ; la  voicy.  Tout 
Prêteur  qui  fera  élu  dans  la  fuite  y préfentera  fa  requê- 
te au  Peuple  y pour  obtenir  de  luy  y qu  il  nomme  trois 
Juges  criminels.  Ces  Trium-virs  auront  droit  défaire 
payer  des  amendes  a ceux  3 qui  le  méritent.  Leurs  Arrêts 
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ne  , lorfqu  ils  paflerent  en  Italie , à 
la  fuite  de  Brennus.  Silius  Italicus 
luy  attribue  la  même  origine  -,  au 
livre  quinzième. 

Sêjtk  SenareliBum 
€fitlorum  a poptdis  truxitper 
cula  nomen . 

Cette  ville  étoit  limée  dans  ce 
Canton  de  lombric  > qui  fait  pré- 


fentement  partie  de  la  marche 
d’Ancone.  Elle  fubfifte  aujourd’hui 
près  du  fleuve  Nigola  , qui  forme 
fur  le  rivage  de  la  mer  un  poftafsês 
profond  , mais  fort  étroit , à quatre 
mille  du  fleuve  Ce' fana. 

a Cette  rivière  appellée  par  les 
anciens  Auteurs , S en  a , ou  Seno , 
eft  la  même  qui  coule  dans  le  Duché 
d’Urbin  5 Ions  le  nom  dé  Céfanos 

CCcc  iij 
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auront  force  de  loy  , & Ion  fera  oblige  de  leur  obéir  s 
comme  fi  le  Peuple  luy-même  les  auoit  diflés.  On  voie 
que  les  punitions , que  pouvoient  impofer  ces  Ju- 
ges , n’alloient  qu  a des  amendes  pécuniaires  , qui 
toûjours  étoient  appliquées , au  culte  des  Dieux  , &c 
à des  oeuvres  de  Réligion.  Cependant  on  appellent 
ces  Magiftrats , a Trium-virs  Capitaux  , non  pas 
qu’ils  euffent  droit  de  condamner  à la  mort  ; mais 
parce  qu’on  leur  avoit  confié  le  foin  des  prifons , 
ou  l’on  retenoit  les  plus  grands  coupables , & qu  ils 
préfîdoient  à leur  éxecution.  Chacun  des  Trium- 
virs ayoit  fous  luy  huit  Li&eurs  , qui  tranchoient 
la  tête  des  criminels.  Leur  inftitution  étoit  ancienne , 
&:  l’on  en  trouve  des  veftiges  fous  le  Roy  T ullus 
Hoftilius  i mais  alors  ces  Juges  n’étoient  que  deux , 
fous  le  nom  de  Duum-virs , & de  leur  jugement  on 
appelloit  à celuy  du  Peuple.  Pour  les  trois  qui  fu- 
rent créés , au  tems  où  nous  en  fommes  , ils  pro- 
noncèrent des  Arrêts  fans  appel.  Le  Peuple  ne  fe 


a II  eftvraî  que  les  Trium-virs 
capitaux  n’avoienfpoint  droit , de 
condamner  à la  mort  un  Citoyen  Ro- 
main. Iln  en  étoit  pas  ainfî  par  rap- 
port aux  Efclaves  / qui  demeu- 
raient à Rome.  La  République  ac- 
cordoit  à ces  Magiftrats  , une  jurif- 
di&ion  abfoîuë,  & un  plein  pouvoir 
de  les  pourfuivre  en  crime.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  Va! ère  Ma- 
xime. Il  dit , au  livre  cinquième  , 
qu’un  Efclave  de  Fannius , nommé 
Alexandre  , fut  condamné  par  le 
Trium-vir  Lucius  Calpurnius  , à 
expirer  fur  une  croix.  Feftus  cite 
line  loy.,  qui  obligeoit  les  parties  qui 
fdaidoient  au  Tribunal  des  Trium* 


virs , à configner  une  Tomme  d’ar- 
gent j qui  étoit  dépofée  entre  les 
mains  du  fouverain  Pontife.  Celuy 
qui  avoit  perdu  Ton  procès  retirait 
Ton  dépôt.  L’argent  de  Ta  partie 
adverfe  , retournoit  au  profit  du 
thréTor  public.  Il  étoit  ordinaire- 
ment deftiné  aux  frais  des  facrifi- 
ces  , qui  Te  faifoient  au  nom  du 
Peuple.  De-là  le  nom  de  Sacramenr 
tum  , que  les  anciens  Auteurs  ont 
donné  à cette  Tomme.  Varron  au 
livre  quatrième  de  la  langue  Lati- 
ne , & Cicéron  , au  livre  premier 
de  l’Orateur  , ont  fait  mention  d§ 
cette  loy. 
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défît  point  , en  leur  faveur  , du  droit  de  vie,  8c  de 
mort  j principal  appanage  de  fa  fouveraineté.  Il 
voulut  que  ces  Magiffcrats  fuffent  nommés  , tous 
les  ans  , dans  les  Comices  par  Tribus. 

Le  tems  d’une  paix  générale  parut  propre,  à faire 
une  Récenfîon  du  Peuple  Romain  , 8c  à la  terminer 
par  un  Luftre.  Ce  fut  le  trente-uniéme,depuis  1 mftitu- 
tion  de  cette  cérémonie.  Il  feroit  difficile  de  deviner 
les  noms  des  deuxCenfeurs,  qui  y préfidérent.  L’hif- 
toire  nous  a feulement  appris,que,dans  ce  dernier  dé- 
nombrement des  Citoyens  de  Rome, propres  à porter 
les  armes , on  en  compta  deux  cents  foixante  8c  trei- 
ze mille.  Nombre  prodigieux  , fi  l’on  confîdére 
les  pertes , que  les  Romains  avoient  faites , par  la 
peite  , dans  les  combats  , 8c  par  l’établifTement  des 
Colonies.  Le  fruit  de  cette  paix  naifïante  , fut  le 
trouble,  & iadiffention  domeilique.  Une  longue  ex- 
périence avoir  fait  fentir  aux  Romains  , qu’aufli- 
tôt  qu’ils  étoient  fortis  d’une  guerre  , qui  les  avoir 
occupés,  l’oifîvetéfaifoit  naître,  parmi  eux  , le  tu- 
multe, &ladivifîon.  Sous  le  Confulat  de  Valerius 
8c  de  Cædicius  , on  en  vit  paroître  les  premières 
éteincelles.  Le  Peuple  opprimé  par  les  ufures  des 
plus  riches  Citoyens  , renouvella  une  querelle 
commencée  depuis  près  de  deux  cents  ans.  Il  fît  en- 
tendre la  voix  de  fes  Tribuns,  8c  par  leur  miniflére, 
il  demanda , qu’on  réformât  les  contrads  , par  les- 
quels les  Créanciers  avoient  éxigé  d’énormes  inte- 
rets , de  l’argent  prêté.  Ces  murmures , encore  foi- 
blés , s’augmentèrent  fous  les  Confuls  qui  fuivirent.- 
a Q.  Marcius  Trémulus  8c  P.  Cornélius  Arvina 
& Il  paroît  que  les  deux  Con-  fuis  de  cette  année  quatre  cents 
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qui  furent , l’jLin  & l’autre , élevés  au  Confulat,  pour 
la  fécondé  fois , trouvèrent  le  Peuple  plus  animé  , 
que  jamais , contre  1 avarice  des  créanciers , ôc  con- 
tre leur  cruauté , à l’égard  des  debiteurs  , qu’ils  te- 
noient  dans  les  fers.  Un  événement  nouveau  fortifia 
les  plaintes  -de  la  commune , & la  pouffa  à de  fu- 
rie u les  extrémités.  T.  Veturius , cet  infortuné  Con- 
fui  de  l’année  quatre  cents  trente  deux  de  Rome  , 
qui  s’étoit  laiffé  furprendre  dans  les  fourches  Cau- 
dines , Ôc  qu’on  avoir  obligé  de  fe  livrer  aux  Sam- 
nites,pour  réparer  l’affront  d’un  traité  honteux, 
venoit  de  mourir  infolvable.  Il  lailfoit  un  fils , qu’il 
avoit  élevé  avec  foin,&  dont  il  avoit  tourné  les 
mœurs  à la  vertu.  Le  jeune  V eturius  étoit  alors  dans 
la  première  fleur  de  l’adolefcence  , ôc  joignoit  beau- 
coup de  retenue  à un  grande  beauté.  Pour  fon  mal- 
heur, le  principal  créancier  de  fon  pere  étoit  un  in- 
fâme débauché , nommé  C.  Plotius , qui  fallit  l’hif- 
toire  de  fon  pays,  par  le  fécond  exemple,  qu’il  donna, 
du  vice  le  plus  honteux. 

Plotius  avoit  prêté  au  jeune  orphelin  une  fomme 
afsês  confidérabie  , que  celuy-cy  avoit  toute  em- 
ployée, à faire  les  obféques  de  fon  pere.  Sa  piété  luy 
coûta  cher.  Veturius  le  pere,  étoit  mort  dans  une 
extrême  indigence.  Son  fils,preffé  de  payer  à Plotius , 
ôc  d’anciennes  dettes  de  fa  famille  , & l’emprunt 
qui!  avoit  fait  luy-même , pour  les  funérailles  de 
fon  Pere,  fe  vit  obligé , faute  d’argent  ôc  de  crédit , 
de  fe  foûmettre  à l’efclavage  , fous  fon  créancier , 
ÔC  de  travailler  pour  luy , de  fes  mains , jufqu  à l’en- 

foixante  - cinq  , avoient  déjà  été  premier  Confulat- 
Collégucs  , pendant  l’année  de  leur 

lier 
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tïer  payement  de  fa  dette.  Il  fouffrit  la  fervltude  avec 
conitance,  de  rendit  avec  éxaétitudeà  Plotius  tous 
les  fervices , que  l’honneur  , de  que  la  probité  per- 
mettoient  de  luy  rendre.  Il  ne  fut  intraitable , que 
quand  on  le  follicita  de  fe  prêter  à la  paillon  brutale, 
que  Ion  maître  avoit  conque  pour  luy.  Véturius  fe 
fouvint  alors  de  ce  qu’il  étoit  né,  de  mit  en  ufage 
les  leçons  de  fon  enfance.  Sa  fermeté  ne  put  être 
ébranlée  ; mais  fa  réfîftance  luy  attira  les  plus  mau- 
vais traitements,  de  la  part  de  Ion  maître.  Un  jour 
qu’on  l’avoit  mis  tout  en  fang , à coups  de  foiiets , il 
s’échappa  du  lieu  de  fon  efclavage  , de  parut  dans 
la  place  publique.  Là  , monté  fur  une  efpéce  de 
Tribune , il  fit  voir  aux  Romains  les  veftiges  de  la 
cruauté  d’un  barbare  créancier , de  découvrit  l’in- 
famie de  fon  tyran.  Le  Peuple  failit  l’occafion  , qui 
s ’offroit , de  décrier  les  ufuriers,  de  de  faire  abolir 
la  Loy  , qui  leur  permettoit  de  réduire  en  lervitude , 
ceux  qui  n’étoient  pas  en  état  de  les  payer.  Déjà 
elle  avoit  été  annullée  autrefois , dans  une  occalion 
femblable  , mais  l’autorité  des  Patriciens  l’avoit  fait 
revivre.  Les  Tributs  du  Peuple  accuférent  l’exé- 
crable Plotius,  devant  les  Centuries  afïemblées,  de  le 
firent  condamner  à la  mort.  On  ne  dit  point  qu’aiors 
la  Loy  ait  été  abolie  *,  mais  on  allure, que  tous  ceux,qui 
pour  dettes,  languiffoient  dans  l’efclavage,fous  leurs 
créanciers , furent  tirés  des  fers , & remis  en  liberté. 

Les  Plébéiens  ne  fe  contentèrent  pas  de  cette 
première  viétoire  , remportée  fur  les  riches  Patri- 
ciens. Telle  avoit  été  la  deftinée  de  Rome  jufqu’a- 
lors  , que  fes  plus  grandes  révolutions  avoient  eu 
leur  origine , dans  l’amour  de  la  pudicité.  La  van- 
Tome  V ; PDdd 
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478  Histoire  Romaine, 
geance , que  les  Romains  tirèrent  icy  d’un  attentat*, 
contre  l’honnêteté  publique  , fervit  à les  affermir 
dans  un  parfait  affranchiffement  .comme  elle  avoir 
M.  Cl  au-  déjà  fer  vi  a les  y établir * plus  d’une  fois.  Les  préten- 
dus Mar-  tions  du  Peuple  s’accrurent  l’année  fuivante  , fous- 
le  Confulat  de  M.  Claudius  Marcellus  ôc  de  C, 
Nautius  Rutilus.  Pour  lors  les  féditions  commen- 
cées, deux  ans  auparavant , furent  pouffées  à l’ex- 
trême.  Le  Peuple  irrité  ne  garda  plus  de  mefurese 
Ses  Tribuns  éxigérent  * qu’on  abolît  la  Loy  , qui 
permettoit  aux  créanciers  une  efpéce  de  defpotifme* 
fur  leurs  débiteurs  infolvables.  De  leur  côté  les  ri- 
ches s’y  oppoférent.  C’étoit  les  fruflrer  de  la  fureté  de 
leurs  frets  , diloient-ils , ôc  ils  citoient  l’ancien  pro- 
verbe, cpu  il  falloit payer  fes  dettes , ou  en  argent  , ou  en 
fouffrant,  dans  l'efcla'vage^  les  fouets  & les  baflonnades. 

Les  contentions  s’aigrirent  de  part  ôc  d’autre. 
Comme  elles  n’avoient  point  de  fin  , le  Peuple  eut 
recours  à un  expédient , qu’il  avoit  trouvé  efficace.» 
toutes  les  fois  qu’il  avoir  voulu  fe  tirer  de  l’oppref- 
fîon.  Il  abandonna  la  ville  , fe  fépara  des  Patriciens* 
mit  le  Tybre  entre  luy  ôc  fes  *perfécuteurs  * ôc  fe 
cantonna  fur  le  Janicule.  Une  leceffion  de  la  forte* 
fit  le  même  effet  fur  les  Magiftrats , que  celles  qui 
l’avoient  précédée.  Par  l’éloignement  de  la  popu- 
lace , la  ville  fe  vit  abandonnée  de  tout  lecours^ 
Plus  d’artifans , plus  de  mercénaires,  plus  de  pro- 
vifions  apportées  de  la  campagne;  car  nous  verrons 
bientôt  que  les  habitans  des  villages  avoient  aufii 
des  plaintes  à faire , ôc  une  réformation  à éxiger. 
Pour  remédier  aux  maux  préfents , les  Patriciens  ôc 
les  riches  Bourgeois  reliés  à la  ville  * crurent , qu’il 


rJkut  in  Are 
mut  in  cute.  J 


F lorns  in  Epit. 
11.  & Aug.  I.  3. 
de  Qit.  Dsi  c.  18. 


Livre  Vingtième.  fj? 
falloit  faire  nommer  un  Di&ateur  par  les  Confuls. 
Il  faut  bien  que  Q^Hortenfius  ait  paru  avoir  les  ta- 
lents néceffaires,  pour  appaifer  cette  multitude  ré- 
voltée. On  leleva  à la  Diélature  ; mais  on  ignore  quel 
fut  le  Maître  de  la  Cavalerie  qu’il  fe  choifit.  Hor- 
tenfîus  ne  différa  pas  à négocier  avec  les  Citoyens 
féparés.  Il  écoûta  leurs  plaintes  , 8c  leurs  demandes, 
avec  bonté.  Par  les  Loix  qui  nous  relient  de  luy  , 8c 
que  nous  avons  recueillies  de  divers  auteurs , nous 
avons  lieu  de  conjeéturer , &:  quelles  furent  les  pro- 
portions dis  mutins,  & ce  que  le  Dictateur  leur  ac- 
corda. Dés  l’année  quatre  cents  quatorze  de  Rome, 
Je  Peuple  s’étoit  plaint, de  ce  que  les  Patriciens  fe 
croyoient  exempts  des  Loix,  que  les  Curies,  ou  les 
Tribus  avoient  portées,  dans  leurs  Affemblées.  Le 
Peuple  fait  des  Edits  J difoient-ils  , quil  s'y  foûmet- 
te  feuL  Pour  nous  J nous  ne  reconnoîtrons  de  Loix , 
que  celles  du  Sénat.  Pour  lors  il  fut  déclaré  , que  les 
Ordonnances  du  Peuple  feroient  également  obfer- 
vées,par  les  Plébéiens,  & par  les  Patriciens.  Malgré 
ce  réglement, la  Nobleffe méprifoit  encore  les  Loix 
du  Peuple,  8c  refufoit  de  s’y  affujettir.  Le  renou- 
vellement des  plaintes  de  laCommune,fur  un  article 
il  intérefîant , fit  renouveller  la  Loy  négligée.  Hor- 
tenfîus  déclara  que , dans  la  fuite  , tout  ce  que  les 
Comices  par  Tribus  auroient  flatué  , feroit  indiffé- 
remment obfervé  par  la  Nobleffe,  8c  par  le  Peuple. 
Il  efl à croire  même  , qu’on  prit  des  mefuresplus  juf- 
tes  qu’autrefois , pour  prévenir  les  infradlions  de  la 
Loy.  Hortenfius  en  porta  une  autre,  en  faveur  des 
gens  de  la  campagne.  Ceux-cy  fe  plaignoient , de  ce 
qu’aux  jours  de  marché , on  ne  rendoit  point  la  juf- 
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580  Histoire  Romaine; 
tice  à Rome.  Lorfqu  ils  avoient  des  procès  , ii  fai- 
loit  quitter  leur  travail , &c  retourner  à la  ville,  pour 
les  faire  juger.  On  leur  accorda , que  les  jours  de 
marché  11e  leroient  plus  des  jours  de  vacation,  pour 
les  Juges,  & qu’aprês  avoir  vendu  leurs  denrées 3 
ils  pourroient  faire  décider  leurs  affaires , &c  retour- 
ner chez  eux.  Le  Tribun  Mænius , qui  foûtenoit 
les  interets  du  Peuple  dans  ces  tems  orageux , ob- 
tint encore  l’acceptation  d’une  Loy  plus  importante 
à la  Commune , que  les  deux  autres.  Au  temps  de 
Romulus , la  coûtume  étoit , que  les  Edits  du  Peuple 
n’avoient  de  force , que  quand  ils  avoient  été  auto» 
rifés  par  le  Sénat.  Ainfi  les  Peres  Confcripts  foumet- 
toient  à leur  éxarnen  toutes  les  Loix  des  Comices  ; 
&:  les  annulloient à leur  gré.  C’étoit,  pour  les  Pa- 
triciens , un  titre  de  fupériorité  fur  la  Commune,  qui 
la  rendoit  dépendante  de  la  révihon  du  Sénat.  Le 
Tribun  Mænius  entreprit  de  changer  cette  difpo- 
fition  de  l’ancien  droit , & d’en  éxiger  la  révocation  ; 
comme  une  condition  du  retour  des  féparés.  Par  la 
LoyMænia,  qui  fut  acceptée,  le  Sénat  fe  déporta 
du  droit,  d’approuver  les  élevions,  & les  reglements 
faits  dans  les  Comices  du  Peuple.  L’ordre  fut  changé. 
Dans  la  fuite  les  Peres  Confcripts  fe  réduifîrent,à  au- 
torifer  d’avance,  ce  que  le  Peuple  devoir  ftatuer  dans 
fes  A Semblées. 

Tous  ces  articles  de  pacification  furent  minutés  J 
durant  la  Di&ature  d’Hortenfius  , & les  efprits 
commencèrent  à fe  calmer.  Cependant,  par  un  mal- 
heur , qui  n’avoit  point  encore  eu  d’éxemple  dans  la 
République , Hortenfius  vint  à mourir  , avant  que 
le  temps  de  fa  Dictature  fut  expiré.  Il  fallut  donc 
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nommer  un  autre  Dictateur  , qui  pût  achever  l’ou- 
vrage d’Hortenfius  , avec  autant  de  fageife , qu’il 
l’avoit  commencé.  Les  Confuls  jettérent  les  yeux 
fur  l’illuftrc  Fabius  Rullianus  , qui  dans  une 
extrême  vieillefie  , préfidoit  encore  au  Sénat , fans 
que  Ton  efprit  eût  rien  perdu  de  fa  force.  Il  prit  fous 
luy , pour  Maître  de  la  Cavalerie  , un  célébré  Plé- 
béien , nommé  Volumnius  Flamma.  L’entremife 
de  ces  deux  grands  hommes  ne  put  être  que  fore 
agréable  aux  féparés.  L’un  s’attira  du  refpeét , par  fa 
nailfance  , par  fon  mérite  , de  par  fes  charges.  C’étoit 
pour  la  troifiême  fois  qu’il  étoit  Didateür.  L’autre 
Le  concilia  l’affeétion  de  la  multitude  , par  la  con- 
fîdération  qu’elle  eut  pour  un  homme  , que  deux 
Confulats  avoient  illuftré  , parmi  les  Plébéiens.  En- 
femble  ils  ramenèrent  le  Peuple  au  devoir.  Lafé- 
celïion  celfa  , de  les  féparés  retournèrent  à la  ville  , 
bien  contents  d’avoir  confommé  l’ouvrage  de  la  do- 
mination populaire , à laquelle  ils  viloient  depuis 
long-temps , de  ou  ils  n’étoient  arrivés,  que  par  de- 
grés. Telle  fut  la  derniere  fcéne  ou  parut  le  grand 
Fabius.  Il  eft  à croire  qu’il  ne  furvêcut  paslong-temps 
à la  nouvelle  gloire  , qu’il  venoit  d’acquérir.  De 
fon  vivant  , fa  patrie  le  regarda  comme  un  prodige 
de  valeur  , de  fagelfe , de  de  vertu  Romaine.  Aufli } 
quand  il  fut  mort , le  Peuple  s’empreffa  de  contri- 
buer aux  frais  de  fes  obféques.  L’argent,  qu’à  l’envi 
on  prodigua  à fon  Fis  , fut  fi  abondant  , que 
des  vidâmes,  qu’il  fit  immoler  aux  funérailles  de  fon 
pere  yil  donna  un  feftin  public  à toute  la  ville. 

Quelques  modernes  ont  fuppofé,que  durant  la 
feceffion  , la  République  fe  choifit  de  nouveaux 
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Histoire  Romaine^&c.' 
Confuls.  C’eft  un  paradoxe  infoûtenable.  Comment 
auroit-on  pû  aflembler  les  Centuries , au  champ  de 
Mars , dans  un  tems  de  trouble,  6c  de  divifion  ? Il  eft 
plus  vray-femblable  , qu’aprês  la  réconciliation  du 
Peuple  avec  les  Patriciens,  le  Di&atcur  Fabius,  qui 
vivoit  encore  , préfidaàune  alTemblée  , où  fe  firent 
les  élections  ordinaires.  On  y éleva  au  Confulat  M. 
Valérius  Potitus , 6c  C.  Ælius  Pætus.  Leur  année 
fut  ftérile  en  événements  ; mais  jamais  la  République 
ne  fut  plus  heureufe,que  fous  leur  admimftration. 
Le  Peuple, au  comble  de  fes  défirs,ne  longea  qu’à 
goûter  les  douceurs  d’une  honorable  tranquillité. 
La  balance  avoit  panché  de  fon  côté , 6c  l’on  peut 
dire,  qu’il  avoit  obtenu  quelque  chofe  de  plus  , que 
ce  parfait  équilibre  , pour  lequel  il  avoit  foupiré,  6c 
combattu , depuis  fi  long-temps.  Il  ne  reftoit  plus 
à laNoblelïe  d’autre  avantage, fur  la  Commune,  que 
de  grandes  richelfes  , acquifes  au  temps  qu’elle  étoit 
la  dominante  , 6c  que  le  refpeôt , qu’on  a toûjours 
naturellement  pour  les  perfonnes  d’une  haute  naifi- 
fance.  Du  refte  les  Plébéiens  avoient  plus  départ  au 
gouvernement  de  l’Etat , que  les  Patriciens.  Auffila 
paix  domeftique  ne  fut  plus  troublée  à Rome,  6c  juf- 
qu’auxtempeftes,queles  Gracchusy  excitéront,long- 
temps  apres,  nous  verrons  la  République  prefque  toû- 
jours calme,  au  dedans , s’accroître  infiniment  au  de- 
hors, par  fes  conquêtes.  Tant  il  eft  vray  que  l’union 
feule  , parmi  un  Peuple  belliqueux,  6c  inquiet , eft  la 
caufe  principale  de  fa  profpérité,  &de  fon  aggraiv 
dilTement. 


Fin  du  cinquième  Tome , 


TABLE 


ê^À-^de 


TABLE 

DES  MATIERES 


Où  l'on  déjigne  les  Pages  par  les  chifres  & les  Notes 
par  la  lettre  , n. 


A. 


f A Bantias.  Voyez  Eubee. 

o£jL  Acer  in  am  ( Coloniam.  ) Re- 
marque fur  le  texte  de  Tite- 
Live  , qui  portoit  autrefois  ces 
mots , 8c  aufquels  on  a fubftitué 
Terinam  , page  103  , note  a. 

A c erra  , ville  Municipale  , à qui 
le  Préteur  Pap;rius  donne  le 
droit  de  Bourgeoifie , p.  51 , n.  b. 

Acheron  , fleuve  de  l’Epire  , p.  99. 
n.  b. 

Autre  fleuve  de  ce  nom  , qui  arro- 
foit  l’ancienne  ville  Acherontia , 
p.  101  , n.  b.  p.  222  , n.  a . 

Aciris  , riviere  appellée  aujour- 
d’hui Agri  , près  de  T ar ente  , 
p- 101 , n.  a. 

Adria  , ville  que  quelques-uns 
ont  cru  fauflement  avoir  donné 
fon  nom  à la  mer  Adriatique  , 
p.  572 , n.  a. 

tAElius  Pœtus , eft  fait  Colonel  de 
la  Cavalerie  , p.  178. 

tÆlius  P &tu  s , ( P.  ) eft  rnis  au 
nombre  des  Augurs , p.  39 1. 

tÆhus  Paetus , ( Publius  J eft  créé 
Conful , pour  la  première  fois , 
p.  16  , n.  a.  Il  eft  mis  au  nombre 
des  Augurs , p.  392. 

%/Emilius  Barbula  , ( J^)  eft 


créé  Conful  , p.  221.  Il  eft  élevé 
de  nouveau  à cette  dignité,  p.171. 
Il  part  de  Rome  , pour  faire  la 
guerre  aux  Etruriens  , p.  273. 
Gagne  fur  eux  une  bataille  fan- 
glante  , p.  275 , Obtient  les  hon- 
neurs du  Triomphe , p.  176. 

t/Emilius  Cerretanus , ( fK)  Er- 
reur dans  la  plupart  des  Editions 
de  Tite-Live  , par  rapport  à ce 
nom  , p.  137 , n.  a 

i/Emilius , ( L.  ) eft  créé  Diéta» 
teur  , p.  224.  Il  invertit  Saticu- 
le  , p.  224.  Bâties  Samnites , qui 
étoient  venus  à fon  fecours  , 
P • z25’ 

eÆmilius  lHamercinus , ( L.  ) Eft 
créé  Diétateur  , p.  37.  Enfuite 
Conful  , p.  61.  La  pli (e  de  Pri- 
ver ne  luy  fait  donner  le  nom  de 
P river  nas  , & eft  fui  vie  d’un 
Triomphe , p.  65. 

zÆmilius  Papus , eft  nommé  Dic- 
tateur , p,  178. 

zÆmilius  Pau/us , ( M.  ) eft  créé 
Conful , p.  561.  Expédition  que 
quelques  Auteurs  luy  attribuent , 
p.  363.  Il  eft  fait  maître  de  la  Ca- 
valerie , p.  373.' 

tAêtnaria , aujourd’hui  If  chia,  nom-’ 
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mé  par  Homère  , Inarïtne  , eft 
fituée  à l’oppofite  du  Promontoi- 
re de  Mifene  , p.  7 6,  n.  c.  Les 
Grecs  l’appellent  encore  Pythe - 
cufe , p.  77  , ». 

Affranchis  , font  introduits  par  le 
Cenfeur  Appius  , dans  le  Sénat , 
p.  160  , 161  , 6c  dans  toutes  les 
Tribus  Romaines,  p.  545.  Ils  font 
chalTés  d’abord  du  Sénat , p.  271. 
& enfuite  réunis  aux  feules  Tri- 
bus de  la  ville  , p.  345. 

Agger.  Ce  que  cetoit  que  cette  ma- 
chine de  guerre , p.  33 , n.  a. 

Alba  F ucentia.  Ville  du  pais  des 
Marfes.  Les  Romains  y envoyent 
une  Colonie , p.  358’ 

Albidius , ( ffhùntus  ) bon  mot  de 
Caton  à fon  fujet , p.  6-j. 

Alétrium  , ou  Al  atrium,  ancienne 
ville  à fix  mille  ou  environ  d ’A- 
gnanie , p.  329  , n.  c. 

Alexandre  Roi  d ’Epire  , fait  une 
defcente  à Peftum  , p.  44.  45. 
Son  projet  d’affitjettir  l’Occi- 
dent ,p.  4 6.  Çe  qu’il  étoit  à Ale- 
xandre de  Macédoine  , p.  46  , 
47.  Parallèle  de  ces  deux  Mo- 
narques , p.  48.  XEpirote  apres 
quelques  fuccês  fort  d’Italie  , 
p.  49,50.  Y revient,  & y périt, 
p.  94  , & fuiv.  Son  corps  eft 
traité  inhumainement  , p.  iq6  , 
n , a. 

Alfaténe , ou  Nucérie , ville  de  la 
Campanie  au-delà  du  mont  Ve- 
fuve  , p.  317. 

Alliffe  , ville  fttuée  fur  les  bords 
du  Fuit  urne  , p.  89  , n.  b. 

Amiteme.  Deux  villes  portoient 
anciennement  ce  nom  , p.  5,07 , 
n.  ({■ 

Anicius , ( Jgff)  Il  eft  choifi  pour 
remplir  l’Edilité  ÇuruJe  , p.  350. 

Anneau?c  d’or , L’ufage  d’en  porter 
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ne  s’introduifit  que  fort  tard  dan» 
la  République  , p.  174  , note  a . 

Anneaux  d’or.  L’ufage  en  fut  in- 
troduit fort  tard  parmi  les  Ro- 
mains ,p.$tf,n.  a. 

Antium  , demande  à Rome  des 
loix  ôc  un  Chef,p.  223. 

Antonius  , ( M.  ) eft  fait  Colonel 
de  la  Cavalerie  , p.  40. 

Appariteurs.  On  donnoit  ce  nom  à 
Rome  , aux  bas  Officiers  , qui 
étoient  aux  gages  & à la  main 
des  Magiftrats  , pour  intimer 
leurs  Ordonnances , p.  350  , n.  b. 

Appienne.  ( Voye  J chemin  fait 
par  Appius  Claudius  , depuis 
Rome  , jufqu  a Capoué , p.  2<?S  , 
n.  a.  Jules-Cefar  la  conduisit 
jufqu’à  Brundufe  , p.  270. 

Appius  Claudius , voyez  Claudius. 

Apuléius  Panfa  , ( ffF  ) eft  créé 
Conful , p.  381.  Il  forme  le  fiége 
de  Nequinum , p.  394. 

Apulie.  Etymologie  ridicule  de  ce 
nom , p.  88  , n.  a.  Cette  contrée 
étoit  autrefois  divifée  en  deux 
cantons , n.  a . Sa  fîtuation  , la 
meme.  Origine  des  Peuples  qui 
l’habitoient , p.  89.  Ces  Peuples 
offrent  aux  Romains  leur  fe- 
cours  contre  les  Samnites  , p.  88. 
& font  reçus  dans  l’alliance  de 
Rome , p.  89.  Ils  la  quittent  pour 
faire  la  guerre  à Rome  , p.  139» 
Fabius  gagne  fur  eux  de 
grands  avantages , p.  150J 

Aqueduc  fameux  , fait  à Rome  pas: 
Appius  Claudius  , p.  166  , n.  b. 

Aquilonie  , ville  de  1 ’ Hirpmie  ? 
p.  205 , »,  a. 

Ara  Maxima  ,v.  Hercule. 

Archagatus.  Nom  du  premier  Mé- 
decin qui  vint  de  Grèce  à Rome  , 
p.  555 , n.  a. 

Arétms.  Leiir  famille  étoit  une  des 
plus 
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plus  püiflfantes  de  YEtrurie  , 
?•  375- 

Arna.  Bourg  ou  petite  ville  qui 
étoit  fituée  dans  l ’Ombrie , vis-à- 
vis  de  Peroufe  , p.  455 , ».  a. 
Arpi,  nommée  d’abord  Argyripa  , 
ville  d 'Apulie , p.  204 , ».  a.  Re- 
çoit l’armée  Romaine , qui  alloit 
afïîéger  Lucérie  , p.  205. 
Arpinum  , ville  du  païs  des  Folf- 
ques , p.  339. 

Arts  Méchaniques.  L’éxercice'  de 
ces  Arts  ne  fut  pas  toujours  le 
partage  des  feuls  Efclaves  , & 
des  feuls  Etrangers,/?.  250  , ».  a. 
Arvina.  Ce  que  fignifioit  ce  fur- 
nom  , p.  43 , ».  a. 

Arvina.  ( Cornélius  ) v.  Cornélius. 
Arvina.  ( P.  Cornélius  ) v.  Cor- 
nélius. 

Arunca , ou  Aurunca.  Ce  qu’on 
fçait  de  la  ville  qui  portoit  ce 
nom,/?.  18  , ».  a.p.  19 , 20 , 238 , 
V.  Anrunces. 

Atina.  Ville  du  païs  des  V'olfques , 
p.  508 , ».  y. 

Atine  , à prefent  Atino.  Ville  fur 
une  des  montagnes  de  YAppen- 
nin  , p.  31 , ».  a. 

Attilia.  ( Loi  ) Ce  que  c’étoit  , 
p.  502 , ».  b. 

AttUius  Regains  , ( M.  ) efl:  créé 
Conful  pour  la  première  fois  , 
/?.  32.  Pour  la  fécondé  , p.  482. 
Il  marche  avec  une  armée  dans 
le  Samnium  , ou  peu  s’en  faut 
qu’il  ne  foit>vaincu  par  les  Sam- 
nites  , p.  482  , & /hiv.  490.  Il 
anime  tes  troupes  , qu’un  échec 
apparent  avoit  prefque  entière- 
ment découragés  , p.  491.  Fait 
un  vœu  à Jupiter  Stator  , qui  efl: 
fuivi  de  la  défaite  de  l’ennemi , 
p.  495 , 49<».  Il  va  ravager  XEtru- 
rie  , p.  497.  Reçoit  à Rome  les 
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honneurs  du  Triomphe  , p.  300. 
Il  efl;  créé  Préteur  , p.  502.  Il  efl: 
Auteur  de  la  Loi  des  Tutelles  , 
nommée  la  Loi  Attilia  , ».  b. 
P*  535  > 537* 

Aveme.  Lac  , que  les  Poctes  ont 
rendu  célébré  , p.  278.  Ce  qui  y 
arriva  aux  Romains  , p.  279.  & 
fuiv. 

Aufide'na  ville  qui  étoit  fur  les 
frontières  du  païs  des  Frentans , 
p.  408  , ».  a. 

Augnrs.  Quel  étoit  leur  crédit  à 
Rome  , p.  384  > ».  a.  Les  Plé- 
béiens font  introduits  dans  le 
Collège  des  Augnrs , p.  391. 

Aulius  Cerretanus , ( Qlj  efl:  créé 
Conful , p.  137 , ».  a.  Efl:  chargé 
d’aller  contre  les  Apuliens,p.  139. 
Il  efl:  encore  fait  Conful , p.  212. 
Se  met  en  poflfeffion  de  Férente , 
ou  Forente , p.  213.  Il  efl:  fait  par 
Fabius  Colonel  général  , 
p.  227.  Il  engage,  fans  ordre  , un 
combat  contre  les  Samnites  , 
dont  il  tuë  le  Général  , p.  228  , 
229.  Il  efl:  tué  dans  ce  meme 
combat , p.  229. 

Aulus  Corne'lius  Co/fus  , v.  Cor- 
nélius. 

Anrunces , ( Les  ) en  armes  contre 
les  Sidicins  , p.  17.  Ils  Recla- 
ment le^fecours  des  Romains  , 
p.  19.  Ceux-cy,  apres  un  long  dé- 
lai , p.  19.  marchent  contre  leurs 
ennemis  8t  les  défont  , p.  31. 
v.  Arunca.  , 

Aufona , ville,  la  même  oyxAurun - 
ca,  p.  238. 

Aufons.  Anciens  peuples  id’ Italie  , 
p.  2 <5  , ».  a.p.  238.  Se  joignent 
aux  Sidicins  , contre  les  Arun- 
ces , p.  26.  Sont  mis  en  déroute 
par  les  Romains  , p.  31  , 33.  & 
apres  la  prife  de  Cales  leur 
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ville  , fubifTent  le  joug  des  Ro- 
mains , p.  & enfin  font  dé- 
truits entièrement , p.  238. 

B- 

Barbuta.  ( Q^Æmilms  ) v.zÆmi- 
lius. 

Bellone , Déefife  de  la  guerre.  ^4p- 
pius  fait  vœu  de  luy  bâtir  un 
Temple  , p.  432-  & accomplit 
fon  vœu,  p.431  j n.  a. 

Bénevent , nommé  autrefois  Malé- 
vent , ville  fort  vantée  pour 
fon  antiquité  , p.  245  , n.  a. 

Boviane  , une  des  plus  confidéra- 
bles  villes  du  Samnium  , p.  245 , 
n.  b.  Eft  prife  & pillée  par  les. 
Romains  , p.  277  , n.  a.p.  337. 

Boville.  Pofition  de  cette  ancienne 
ville  , p.  538 , n.  a. 

Bourgeoisie.  ( Le  droit  de)  Ce  que 
renfermoit  dans  toute  fon  éten- 
due le  droit  de  Bonrgeoifie  Ro- 
maine , p.  5 , n.  a. 

Bolféne.  Lac  qui  arrofoit  le  terri- 
toire de  l’ancienne  Volfmium  , 
p.  535 , n.  a. 

Bottes.  Les  foldats  Romains  ne  por» 
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droite.  Les  Samnites  au  contrai- 
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p.  310  , n.  a.  0 
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ritime de  la  Calabre  , p . 3 66  , 
n.  b. 
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Brutus  Bubulcus  , ( Junius  ) eft 
créé  Conful  , p.  221.  Il  occupe 
de  nouveau  cette  place  , p.  24 6. 

Il  eft  fait  maître  de  la  Cavale- 
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la  guerre  âux  Samnites  p.  275V 
Prend  Cluvia , p.  vj6 , & Bovia- 
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p.  363.  & fuiv. 
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par  fa  vafte  étendue , p.  291 , ».  b. 
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c’étoit , p.  22.  n.  a. 

Chevaliers  Romains.  Defcription 
de  la  magnifique  cavalcade  qu’ils 
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rofe  la  ville  èf  A cerr  a , p.  51  , 
n.  b. 
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près  de  Clufium , 459 , n.  a. 
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la  reforme  dans  le  Collège  des 
joueurs  d’inftrumens , p.  252.  L’E- 
dit qu’il  avoit  porté  à ce  fujet  eft 
cafté,  p.  254.  Pendant  fa  Cenfure, 
il  prétend  corriger  le  fifte  du  Sé- 
nat , p.  2 60.  Y réiiflît  , p.  161. 
Attaque  de  la  même  manière  le 
Sacerdoce , p.  161.  N’y  réuftit  pas 
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moins , p.  265.  Fait  conftruire  un 
Aqueduc  fort  utile  aux  habitans 
de  Rome  , p.  16 y.  & enfuite  la 
Voye  , qui  fut  appellée  de  fon 
nom  , Appienne , p.  268.  Sa  Cen- 
fure  dura  pendant  cinq  ans,  p.vjo. 
L’atteinte  qu’il  avoit  donnée  à 
la  gloire  du  Sénat  , en  y intro- 
duifant  des  perfonnes  viles , eft 
rendue  inutile  , p.  271.  Combien 
fon  obftination  à garder  la  Cen- 
fure  plus  long-tems  , qu’il  n’étoit 
permis  par  les  Loix  , caufa  de 
troubles  à Rome  , p.  283.  & fuiv. 
Il  eft  créé  Conful , pour  la  pre- 
mière fois  , p.  324.  S’oppofe  à 
ce  que  le  grand  Fabius  foit  en- 
voyé , en  qualité  de  Proconful  , 
faire  la  guerre  dans  le  Samnium, 
p . 325.  Mais  il  s’y  oppofe  inutile- 
ment , p.  32 6.  Il  obtient  la  Pré- 
ture,  après  fon  Confulat,  p.  328 , 
».  c.  Sa  conduite  dans  l’affaire 
des  Ogulnius , p.  386.  Il  gouver- 
ne l’Etat  pendant  un  Interrègne , 
p.  40;.  Il  fait  de  vains  - efforts 
pour  empêcher  qu’on  mette  dans 
le  Confulat  un  Plébéien , p.  403 , 
404.  Les  renouvelle  avec  aufli 
peu  de  fuccês  , p.  418.  Eft  créé 
Conful  , p.  419.  Marche  dans 
XEtrurie  , où  il  a du  deiïous  , 
p.  42 6.  Volumnius  fon  Collègue 
vient  à fon  fecours  , p,  427.  Ce 
qui  fe  paffa  à ce  fujet  , p.  427. 
& fuiv.  Appius  combat  un  corps 
de  Samnites  , p.  431.  & piqué 
d’émulation  par  la  préfenee  de 
fon  Collègue  , remporte  fur  eux 
une  viétoire  complette  , p.  435. 
Refte  dans  XEtrurie , pour  tenir 
tête  aux  Ennemis  de  Rome  , 
p.  441.  Il  eft  fait  Préteur , p.  444 , 
446.  Il  jette  la  frayeur  dans  les 
efprits  à fon  arrivée  à Rome  , 
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tôt diflipée  , p.  458.  & fuiv.  Ap- 
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combattre  les  Samnites  , fur  qui 
il  remporte  un  avantage  conftdé- 
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qui  fervit  avantageufement  la 
République,fous  le  fécond  Con- 
fulat du  grand  Fabius , p.  291. 

Claudius  Crajfus , ( Caïus  ) eft  créé 
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eft  contraint  d’abdiquer  , p.  20. 

Claudius  Hortator  , ( Caïus  ) eft 
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triciens, p.  578. 

Clavus.  Ce  que  c’étoit  , p.  174  , 
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ment , Virgula  Linea  , p.  176  , 
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Marcus  Valcrius  Cor - 

'VUS. 


AELE. 

*cN  £hùnlus  Cadicius  NoC« 
"h  tua. 


B Çnëius  Fulvius  Centu- 
ra dus.  404  4I3. 

^ Lucius  Cornélius  Set - 
* pio. 

g £l^Fdbius  Max.  Rul- 
i ii****-  413  419. 

^ Publius  Decius  Mus. 


p Appius  Claudius  Cœ- 


m L.V ilumnius  Flamma. 
p Jjhtintus  Fabius  Ma 


4l9  451- 


î® 


Publius  Decius  Mus , 


453  4So, 


g Lucius  Poftumius  Me - 

gellus.  48z  501. 

ch  Marcus  Attilius  Regu - 

* lus. 

Lucius  P apirius  Curfor.  _ 

Spurius  Çarvilius  Ma-  502  ^ 
ximus. 

JÎKFabius  Gurges  Ma- 

ximus.  538  548. 

D.Junius  Brutus  Scava. 

p Lucius  Poftumius  Me- 

cs  c flunius  Brutus  Bu - 548  5^‘ 

* bulcus. 

p Publius  Cornélius  Ru - 
^ finus. 

dï'  Manius  Curius  Dent  a-  5 1 P1, 


g Marcus  Vderius  Cor - 

yinus.  çji  575. 


g Quintus  Mar  dus  Tre- 

mulus.  a 

4s.  Publius  Cornélius  Ar - } 

, C\ 

^ mna 

P Marcus  Claudius  Mar- 

4».  tellus.  578  j8î. 

§\  Caïus  Nautius  Rut i lus. 

ContraBs.  Le  Peuple  demande  la 
reformation  des  Contrats  ufu- 
raires  en  ufage  à Rome  , p.  275. 
Suites  de  cette  affaire  ? p.  578.  &• 
fuiv. 

Cornelia.  Femme  Patricienne  du 
nombre  de  celles  , qui  complo- 
tèrent enfemble  d’empoifonner 
leurs  maris , p.  53. 

Cornélius  Arvina.  Fécial  qui  con- 
duifît  aux  Samnites  les  Officiers 
Romains  3 qui  avoient  paffé  fous 
le  joug  , à la  journée  de  Cau - 
dium , p.  185).  Il  eft  créé  Conful  , 
p.  328.  Sa  campagne  contre  les 
Samnites  3 p.  331.  Son  fécond 
Confulat , p.  575. 

Cornélius  , ( Aulus  ) efl:  nomme 
Dictateur  , pour  préfider  aux 
jeux , en  l’abfence  des  Confuls , 
occupés  contre  les  ennemis  de 
Rome  ,p.  152,.  Fite-Live  fe  trom- 
pe j îorfqu’il  le  fait  Chef  des 
troupes  à la  défaite  des  Samni- 
tes , p.  142 , & 152. 

Cornélius  Barbatus , ( P.  ) eft  nom- 
mé Dictateur , p.  334,  & enfuite 
Grand  Pontife  , p.  357. 

Cornélius  Coffus  , ( A.  ) eft  créé 
Conful  pour  la  fécondé  fois  » 
p.  43  , n.  a. 

Cornélius  Lentulus,  v.  Lentulus  , 

(L.; 

Cornélius 
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Cornélius  Lentulus , (L.  ) eft  créé 
Conful,  p.  81,  n.  a.  Il  marche  fur 
les  frontières  du  Samnium,  p.  81. 

Cornélius  Lentulus , ( Serv.  ) eft 
créé  Conful , p.3 58. 

Cornélius  Rujfinus  , ( P.  ) eft  créé 
Diétateur , p.  40. 

Cornélius  Rujfinus  , ( P.  ) eft  créé 
Conful  , p.  561.  Marche  dans  le 
Samnium  , p.  565. 

Cornélius  Scapula  , ( P.  ) furnom- 
mé  dans 'les  Tables  Grecques 
Scipio  , eft  créé  Conful  , p.  71 , 
n.  a.  Diodore  de  Sicile  avance 
d’une  année  fon  Confulat,  p.  63. 

Cornélius  Scipio  , ( L.  ) v.  Scipio. 

Cortone.  Une  des  douze  Lucumo- 
nies  anciennes  des  Etrufques  , 
p.  297 , n.  a. 

Corvinus  , f M.  Valerius  ) v.  Va- 
lerius. 

Corvus  , ou  Corvinus.  v.  Valerius. 

Cratis,  à prefent  Crati.  Fleuve  près 
de  Colenza,  dans  la  Calabre  , 
p.  102  , n.  b. 

Cofentia.  Ville  à prefent  Capitale 
de  la  Calabre  citérieure , p.  102  , 
n.  b.  339 , n.  b. 

Couronne.  Les  Romains  accordèrent 
aux  Vainqueurs  le  privilège , de 
paraître  aux  jeux  , la  couronne 
en  tête , p.  537  , n.  a. 

Curies.  Le  nombre  des  Curies  Ro- 
maines fut  toujours  fixé  à trente , 
p.  307 , n.  a. 

Curius  Dentatus  , s’oppofe  a Ap- 
pius  Claudius  , qui  entreprend 
d’exclure  le's  Plébéiens  du  Con- 
lulat , p.  403.  Il  eft  créé  Conful , 
p.  561.  Marche  dans  le  Samnium , 
p.  563.  & réduit  les  Samnites  à 
venir  demander  la  paix,  la  mê- 
me. Défintéreflement  de  ce  grand 
homme  , p.  564.  Il  triomphe  à 
Rome  , p.  564.  Àfliijettit  les  Sa- 

Tome  V. 


bins  , p.  568.  Triomphe  de  nou- 
veau dans  la  même  année , p.  569. 
Accufationifaite  contre  lui  , & 
qui  tourne  à fa  gloire , la  meme. 
Curius  fait  lever  le  fiége  de  Thu - 
rie  , p.  570.  Il  eft  nommé  Pra- 
conful  , la  même  , &£  reçoit  à 
Rome  les  honneurs  de  ÏOvation , 
p.  57I,  ».  a. 

Cutine.  Ville  appartenante  aux  Vef- 
tins , & de  laquelle  le  feul  Ttte- 
Live  fait  mention , /0112. 

D. 

Debiteurs.  La  Loi  qui  ordonnoit 
que  les  Débiteurs  infolvables  , 
demeureraient  au  fervice  de 
leurs  créanciers  , jufqu’à  ce  que , 
par  leurs  travaux , ils  fe  fuftent 
libérés  de  leurs  dettes,eft  abolie, 
p.  106.  & fuiv.  Trouble  extraor- 
dinaire au  fujet  des  Débiteurs , 
p.  574.  & fuiv. 

Decius  Mus  , (P.,)  eft  créé  Con- 
ful , p.  258.  Il  eft  élevé  de  nou- 
veau à cette  dignité  , p.  317.  Il 
s’étoit  diftingué  auparavant  dans 
la  derniere  bataille , que  le  Dic- 
tateur P apirius  livra  aux  Sam- 
nites , p.  313  , 317.  Il  part  pour 
aller  faire  la  guerre  dans  XEtru- 
rie  , p.  317.  La  contraint  à faire 
alliance  avec  les  Romains,  p.  318. 
Qui  fe  contentent  de  leur  accor- 
der une  fufpenfion  d’armes, pour 
une  année , la  même.  Vient  cou- 
vrir le  Latium  , menacé  par  les 
Ombriens  , p.  319.  Il  eft  créé 
Cenfeur  , p.  344.  Harangue  en 
faveur  des  Plébéiens  , pour  les 
introduire  dans  le  Collège  des 
Pontifes , & dans  celui  des  Au- 
gurs  , p.  386.  & fuiv.  On  lui 
accorde  à lui-même  le  Pontifi- 
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cat , p . 0i.  Il  eft  élevé  , poiu-  la 
troifiême  fois  , à la  dignité  de 
Confol  , />•  4 u.  Met  les  Apu- 
leiens  en  déroute  , p.  417.  Eft 
fait  Proconfol  , p.  419.  Chafle 
l’armée  Samnite  de  fon  propre 
païs , p.  4x1.  Prend  plufieurs  vil- 
les , p.  421  , 422.  Eft  élevé  au 
Confulat , p.  444.  Difptite  entre 
lui  , &C  Fabius  fon  Collègue  , 
p.  452.  & fuiv.  Détins  prend 
fon  parti  dans  le  Sénat , p.  458. 
Il  va  avec  lui  dans  1 ’Etrurie  , 
p • 459 , 460.  Et  fe  dévoué  pour 
le  falut  de  la  Patrie , p.  468.  Son 
corps,  apres  la  journée  de  Sehti- 
ne  , eft  rapporté  au  camp  par 
l’ordre  de  Fabius,  p.  473.  Eft  ho- 
noré d’une  pompe  funèbre,  p.474. 
Sa  mémoire  n’eft  pas  moins  ho- 
norée à Rome.  , p.  475. 

Denter.  ( M.  Livius  ) v.  Livius. 

Dittateur.  Sa  jurifdiction  étoit 
fouveraine  , & fans  appel,/».  125 , 
n.  a.  Exemple  où  il  paroît  avoir 
été  dérogé  à cette  authorité  ab- 
foluë  , p.  125..  & fuiv.  On  nom- 
moit  quelquefois  un  Dictateur  , 
pour  préftder  aux  jeux  publics  , 
p.  1^2  , n.  a.  Il  falloit  que  le  Peu- 
ple aftemblé  par.  Curies,  approu- 
vât la  nomination  du  Diélateur , 
pour  qu’elle  fut  dans  toutes  les 
formes , p.  30 6. 

Dictateurs. 

Caius  Claudius  Crajfus , p.  20. 

Lucius  zÆmilius  Marner- 

cinus  , p.  37. 

Publius  Cornélius  Rujfi- 

nus , p.  40. 

Marcus  Papirius  Craf- 

fus.  p.  44. 

C né ’ius  ^uintilius  , p.  34. 
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Marcus  Claudius  Mar- 
cellus  , 

Lucius  Papirius  Curfor , 
Aulus  Cornélius  , 
fhtjntus  Fabius  Ambuf- 
tus. 

^Æmilius  Papus  > 

Caius  Mœmus  , 

Lucius  Cornélius  Lentu- 
lus , 

Titus  Manlius  împerio - 
fus , 

Lucius  nÆmilius  , 
ffmntus  Fabius  Maxi- 
mus  , 

Caius  Mœnius , 

Caius  P atelius  Libo. 

Caius  Sulpicius  Longus  r 
Lucius  Papirius  Curfor , 
Publias  Cornélius  Barba- 
tus  j 

fjfuintus  Fabius  Maxi- 


P.  8y 

p.113. 
p.  I52> 

h 17& 

p.  178. 
P • l9% 


p.  211, 
p.  224. 

p.  22(3. 

p.  242. 
p.  244. 
p.  259. 

î'toy 

/•  335* 


p.  370* 
P'  37^* 
547- 
P • 579* 


-i8r; 


Marcus  Valerius  Corvus , 

Appius  Claudius  Cœcus  , 
ffuintns  Flortenfius , 
f^uintus  Fabius  Rullia - 
nus  y 

Divorce • En  quelle  année  fut  vu,  à 
Rome , le  premier  exemple  de 
Divorce  , p.  328  , n.  b. 

Dodone  , ville  d 'Fpire  , fameufe 
par  le  Temple  de  Jupiter , & la 
foret  dont  les  Chênes  rendoient 
des  Oracles  , p.  98 , n.  a. 
Domitius  Calvinus  , ( Cn.  ) eft 
créé  Conful  , p.  43 , n.  a. 
Duumviri  Navales.yizfiPiczts  pré- 
pofés  au  foin  delà  marine,/?.  272, 
n.  a. 

Duilius , ( Cæfo  ) eft  déclaré  Con- 
ful , p.  29.  On  le  nomme  pour 
faire  la  diftribution  des  terres 
de  Cales , 39. 
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E. 

Eacides.  Ainfi  étaient  nommés  les 
defcendans  d Eacus  , Roi  de 
l’Ifle  A’Egine  , 47 , ».  a. 

Eaux  chaudes  de  minérales  , fort 
célébrés  dans  l’Ifle  Ifchia,  nom- 
mée anciennement  zÆnaria  , 
p.  78  , ».  a. 

Eculeus , ou  Equleus.  v.  Chevalet. 

Elea.  v.  Felia. 

Ellopia.  v.  Eube'e. 

Empoifonnement  funefte  à plufieurs 
perfonnes  de  confldération , l’an 
de  Rome  42.2,  , p.  52.. 

Epidaure.  On  comptait  ancienne- 
ment deux  villes  de  Grèce  , qui 
portaient  ce  nom , p . 54 6 , ».  a. 
Le  fameux  ferpent  d Epidaure , 
efl:  apporté  à Rome  , p.  551 , 552. 
Ses  avantures  depuis  Epidaure  , 
jufques  à Rome  , p.  533, 

Epire.  L’ancienne  Epire  , mal  à 
propos  confondue  avec  la  nou- 
velle Albanie  ,p.  47.  ».  c. 

Epirote.  Mort  de  leur  Roi  Alexan- 
dre , p.  105 , ».  b. 

Eques.  Derniers  efforts  de  ces  peu- . 
pies , contre  les  Romains , p.  341 , 
3^,393. 

Efclaves.  Leur  dépofltion  étoit  re- 
çue en  juftice,  dans  certains  cas  , 
p.  24 , 25 , ».  a. 

Efclaves. Le  Cenfeur  Appius  Clau- 
dius  les  introduit  parmi  les  Prê- 
tres du  T emple  A’ Hercule,  p.z6i. 

Efculape  çtoit  adoré  à Epidaure  , 
fous  la  figure  d’un  ferpent, p.  546, 
».  b.  p.  530 , 351 , ».  a.  333. 

Efculape  , ( Ifled’,)  à qui  ce  Dieu 
donna  fon  nom  p.  334.  On  y éri- 
gea un  Temple  à cette  même 
Divinité  , p.  334 , 533. 

Etrufques  ( Les  ) menacent  Rome 
d’une  guerre  , p.  258.  Ils  n’en 


viennent  cependant  papaux  ef- 
fets, p.  239.  Ils  afliégent  Sutri , 
p.  273.  Perdent  contre  les  Ro- 
mains une  fanglante  bataille  , 
p.  273.  Sont  défaits  de  nouveau , 
p.  289..  Obtiennent  une  fufpen- 
fion  d’armes , pour  une  année  , 
p.  318.  Ils  reprennent  de  nouveau 
les  armes , p.  373.  Et  font  vain- 
cus , p.  380.  Ils  font  un  traité 
avec  les  Gaulois  , contre  \os  Ro- 
mains , p.  397.  Ceux-cy  fe  met- 
tent en  devoir  de  les  punir,p.399. 
Ils  rompent  la  trêve , que  Rome 
leur  avoit  accordée , p.  404.  Ba- 
taille entre  eux  6c  les  Romains  , 
p.  406.  Ils  fe  déterminent  à de- 
mander la  paix  au  Sénat , p.  413. 
Se  révoltent  de  nouveau , p.  42 6. 
Font  une  ligue  avec  plufieurs 
peuples  , p.  441.  Sont  tous  dé- 
faits , p.  463.  & fuiv. 

Eube'e, appellée  anciennement  Ma- 
cra  , Abantias  , Chàlcis  , & 
Chalcodontis  , Ellopia  , 6c  On- 
che  , efl;  une  Me  de  l’ Archipel , 
p.  76 , ».  b. 

F. 

Fabius  Ambuflus  , parle  en  fa- 
veur de  fon  fils , qui  avoit^om- 
battu  contre  les  ordres  du  Diéta- 
teur  , p.  125.  & fuiv.  Efl:  créé, 
par  Aulus  Cornélius  , Colonel 
général  de  la  Cavalerie  , p 132. 
6c  fait  enfuite  luy-même  Diéta- 
teur , p.  178.  Enfin  Prince  du  Sé- 
nat , p.  301. 

Fabius.  ( Caïus  ) Le  premier  qui 
mit  en  ufage  à Rome  , l’art  de  la 
peinture  , 6c  qui  pour  cela  fut 
furnommé  PiBor , p.  363. 

Fabius  Gurges  , ( CL  ) fe  fignale 
par  fa  févérité, pendant  fon  Edi- 
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lité  Cm'ule  , p.  476.  Il  devient 
Prince  du  Sénat  , p.  501.  Eft  créé 
Conful , p.  538.  Il  reçoit  un  échee 
de  la  part  des  Samnites  , p.  542. 
Qui  le  fait  rappeller  à Rome  , 
p.  543.  Son  Pere  parle  dans  le  Sé- 
nat en  fa  faveur , p.  543 , 544.  8c 
fe  fait  fon  Lieutenant  général , 
p.  544.  Ce  qui  fauve  fon  hon- 
neur , p.  545.  8c  le  forme  beau- 
coup à l’art  militaire  , p.  556 , 557. 
Difpute  qu’il  eut  avec  le  Conful 
Pojihumius  , à qui  il  cède  par 
prudence  , p.  558.  Fabius  reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe  , 
p.  560. 

Fabius  , ( L.  ) eft  créé  Colonel  gé- 
néral de  la  Cavalerie  , par  le 
Didateur  Fabius  Maximus  , 
p.  231. 

Fabius , ( M.  ) s’echape  de  Cales , 

& eft  caufe  de  la  prife  de  cette 
ville  , p.  3 6.  On  le  nomme  pour 
préfider  à la  diftribution  du  ter- 
ritoire de  Cales  ,p.  39. 

Fabius.  ( QJ  Edile  Ciirule , coupe 
pié  à une  cabale  de  femmes  em- 
poifonneufes  , qui  s’étoit  for-  , 
mée  à Rome  , p.  52  , 33, 

Fabius  Rullianus , (Q^_)  furnom- 
mé  Maximus , eft  fait  Colonel 
gçpéral  de  la  Cavalerie  , p.  114. 
Son  caradére.  la  meme.  Il  livre 
bataille  aux  Samnites  , contre 
l’ordre  exprès  du  Didateur  Papi- 
rius  , p.  11 5.  Succès  de  cette  ba- 
taille , & l’infolence  de  Fabius  , 
après  fa  vidoire,p.  117.  & fuiv. 

Il  eft  cité  par  le  Didateur,  p.  120. 
L’armée  fe  remue  en  faveur  du 
coupable  , p.  122.  Le  Pere  de 
Fabius  tache  d’enlever  au  Sénat 
un  Arrêt  favorable,  pour  fon  fils , 
p.  124.  Le  Dictateur,  qui  furvient 
îorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins , 
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rompt  fes  mefures.  la  meme  . Ap« 
el  de  Fabius  le  Pere  aux  Tri- 
uns  du  Peuple  , p.  125.  & fuiv „ 
Fin  de  cette  affaire , p.  130 , 131. 
Il  eft  créé  Conful , p.  142.  Mar- 
che contre  les  Samnites  , qui 
l’obligent,  lui  & fon  Collègue , à 
donner  bataille , p.  142.  dr  fuiv. 
Cette  adion  réüftit  aux  Romains  s 
p.  14 6.  dr  fuiv.  Il  range  au  devoir 
le?  Appuliens  ,p.  130.  & obtient 
les  honneurs  du  Triomphe,  com- 
me Vainqueur  des  Appuliens  8C 
des  Samnites  , p.  132.  Il  eft  char- 
gé du  gouvernement  de  la  Répu- 
blique , pendant  un  interrègne 
p.  178.  8c  quelques  années  après 
nommé  Didateur  rp.  22  6.  Prend 
Saticule  , p.  230.  Livre  combat 
aux  Samnites  , 8c  va  aflïéger  So- 
ra , p.  231.  Il  anime  fes  troupes  à 
la  bataille , p.  232.  Bat  les  Sam- 
nites , prend  leur  camp  , p.  233. 
8c  cependant , malgré  cette  vic*- 
toire  fignalée,  n’obtient  point  les 
honneurs  du  Triomphe  , p.  234.Y 
Il  eft  fait  Conful  pour  la  fécondé 
fois  , p.  282.  Marche  avec  une 
armée  dans  YEtrurie  , p.  283. 
Remporte  fur  les  ennemis  une 
grande  bataille  , p.  289.  Ouvre 
aux  Romains  les  paftages  del’£- 
trurie  , regardés  jufqu’alors  s 
comme  impraticables  , p.  290. 
& fuiv.  Fait  un  grand  carnage 
des  Etrnfques , p.  196.  Nomme 
Didateur  L.  Papiriu;  , p.  302. 
Garde  le  commandement  de 
l’armée , fous  le  titre  de  Procon- 
ful  , p.  303.  Se  diftingue  par  là 
gain  de  plufieurs  batailles , p.  303. 
& fuiv.  8c  reçoit  les  honneurs 
du  Triomphe , p.  313.  Il  eft  créé 
Conful  , pour  latroifiême  fois  , 
p.  417.  Eft  chargé  d’aller  faire  la 
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guerre  dans  le  Samnium , p.  317* 
S’empare  de  Nucérie  , p.  318. 
Gagne  une  bataille,  la  même. 
Vient  camper  au  milieu  de  l’O;»- 
brie  , p.  310.  &c  force  ces  Peu- 
ples à fe  donner  à la  Républi- 
que , p.  313.  Retourne,  en  quali- 
té de  Proconful  , dans  le  Sam- 
nium , où  il  remporte  une  victoi- 
re décifive,  p.  3Z 6.  Il  eft  créé 
Cenfeur  ,p.  344.  Obtient  pen- 
dant fa  Cenfure  le  glorieux  fur- 
nom  de  Maximus  , p.  345.  Il  eft 
nommé  Dictateur  , p.  370.  Dé- 
fait les  Marfes  , p.  373.  Prend 
fur  eux  plufieurs  villes  , p.  374. 
Il  prie  les  Comices  de  ne  point 
fonger  à luy,  pour  le  Confulat , 
6c  obtient  ce  qu’il  demande  , 
p.  395.  Il  eft  créé  Edile  , p.  401  , 
n.  a.  Il  s’oppofe  de  nouveau  au 
deffein  qu’on  avoir , de  le  faire 
Conful , p.  410  , n.  b.  Mais  inu- 
tilement , p.  41Z.  Il  entre  en 
charge  , 6c  va  avec  fon  Collè- 
gue porter  la  guerre  dans  le 
Samnium , p.  413.  Gagne  fur  les 
Samnites  une  célébré  victoire  , 
p.  414.  & fuiv.  Empêche , qu’on 
ne  le  continue  dans  le  Confulat, 
6c  eft  £ait  Proconful , p.  419.  Ce 
que  (quelques  Auteurs  difent 
qu’il  fit  pendant  fon  Proconfulat , 
p . 4Z4  , n.  a.  Il  fait  de  nouvelles 
difficultés, pour  accepter  la  digni- 
té de  Conful  , p.  44z.Il  deman- 
de De  dus  pour  Collègue  , 6c 
l’obtient,/».  443.  Ils  entrent  tous 
deux  en  éxercice  , p.  45Z.  Dif- 
pute  entre  De  dus  6c  luy , p.  45Z  , 
453.  Il  marche  en  Etrurie  , p.  455. 
Conduite  qu’il  tient  avec  les 
troupes  à fon  arrivée  , p.  45 6.  Il 
fait  un  tour  à Rome  , 6c  pour- 
quoi , p.  457.  Choiût  Decius  pour 


venir  commander  (avec  luy  dans 
l’Etrurie , p.  459 , 460.  Ils  livrent 
enfemble  bataille  aux  Samnites , 
6c  aux  Sénonois  , p.  465.  Préfage 
qui  précéda  -la  bataille  , p.  464. 
Détail  de  cette  même  bataille  , 
p.  465.  & fuiv.  où  Fabius  de- 
meure victorieux  , p.  473.  De  re- 
tour à Rome  il  y reçoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe  , p.  475. 
Après  quoi  une  nouvelle  victoi- 
re , qui  fut  aulfi  la  derniere  , 
fignale  ce  Héros  , p.  477.  Ses 
dernières  actions  , p.  538  , 541 , 

544*  . . 

Fabrate're.  Ville  de  la  dépendance 
des  Polfiiues  , p.  55 , n.  a. 

Falerne.  Montagne  dans  la  Cam- 
panie , qui  donna  fon  nom  à la 
Tribu  Falerine , p.  zzo. 

Femmes.  Jufqu’où  fe  porta  la  fu- 
reur de  beaucoup  de  Femmes , 
contre  leurs  maris , l’an  de  Roms 

4zz  , p.  51 , 5Z. 

Férente , ou  F or  ente.  Ville  d ’ Appu- 
lie  , p.  iiz  , n.  c.  Prife  fur  les 
Samnites  , p.  Z13 , 4Z3. 

Fe'rentine.  Il  y avoit  plufieurs  villes 
qui  portoient  ce  nom , p.  3Z9  , 
n.  d. 

Fériés.  Ce  que  c’étoit , p.  351 , n.  b. 

Fidiculi.  Nom  donné  mal  à propos 
par  V alere  Maxime  aux  Pédi- 
cules , p.  49  , n.  b. 

Figuier  Ruminai.  C’étoit  le  nom- 
du  lieu  où,  fui  vaut  la  tradition 
Remus  6c  Romulus  avoient  été 
conduits,  par  le  coupant  de  l’eau, 
6c  dépofés  fur  le  rivage  , p.  450  , 
45r- 

Fiume  Salfo.  Rivière  près  de  l’an- 
cienne Peflum,  p.  45,  n.  a. 

Flaccinator.  ( M.  Fofiius  ) v.  Fof 
lius. 

Flavius , (Cn. ) eft  introduit  dans- 
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PÈdilité  Garnie  , p.  350  , n.  a. 
Degrés  par  où  il  monta  jufques 
à cette  dignité  j p.  351.  & fuiv.  Il 
bngue  l’honneur  de  confacrer  le 
Sanétuaire  de  la  Concorde,  p.  357. 
& l’obtient , p.  358. 

Flaccus.  (Les,!  Branche  des  Taie- 
rtus  , p.  51 , n.c. 

Flavius  , ( M.  ) cité  devant  les 
Tribus  Romaines , & , par  la  fau- 
te de  fon  accufateur  , déclaré 
innocent , p.  79.  EU  créé  Tribun 
du  Peuple,  p . 80.  Ce  que  pro- 
duifit  fon  accufation  contre  les 
Tufculans  , p.  140.  & fuiv. 

Flotte.  La  première  que  les  Ro- 
mains ayent  mis  fur  mer,  p.  Z98. 

F oe dus.  v.  Traité , 

Fondi.  Le  Sénat  de  cette  ville  dé- 
pute vers  l’armée  Romaine,  pour 
empêcher  le  ravage  quelle  fai- 
foit  fur  leur  territoire , p.  58. 

Fomax.  Nom  d’une  Déeffe  de  l’in- 
vention de  Numa.  Il  y avoir  à 
Rome  des  fêtes  en  fon  honneur 
nommées  Fomacales,  p.151,  n • a. 

Fortune.  Un  nouveau  Temple  eft 
érigé  à cette  Divinité  par  le 
Conful  Carvilius , p.  535. 

Foflius  Flaccinator  , ( M.  ) Plé- 
béien , eft  fait  Colonel  général 
de  la  Cavalerie , par  le  Diétateur 
Mœnius , p.  1 96.  & enfuite  Con- 
ful , p.  zi 6. 

Fourches  Caudines.  v.  Caudines. 

Fre'gelles.  Ville  autrefois  des  plus 
conlidérabîes  de  l’ Italie.  Sa  fltua- 
tion  , p.  31 , n.  b.  Elle  eft  rafée 
par  les  Samnites  , p.  7Z.  Répa- 
rée par  les  Romains , &c  la  pre- 
mière occafion  de  la  guerre  du 
Samnium  , p.  73.  Cruelle  expé- 
dition qu’y  font  les  Satricans -, 
apres  la  fameufe  journée  de  Cau- 
dium , p.  193  , 194.  Les  Romains 


s’en  rendent  les  maîtres  , p.  147. 

Frufinum.  Ville  qui  étoit  fituée 
dans  lepaïs  des  Tolfques,p.  360  , 
n.  a. 

Fulvius  en  qualité  de  Lieutenant 
général  fe  diftingue  dans  la  guer- 
re, que  V alerius  Corvus  fait  aux 
Etrufques  , p.  377 . Il  eft  créé 
Préteur , p.  38 z. 

Fulvius  Centumalus  , ( Cn.  ) eft 
créé  Conful  , p.  404.  Il  ravage 
le  païs  des  Etrufques  , p.  407 , 
408.  Gagne  une  bataille  contre 
les  Samnites  , prend  fur  eux 
Boviane , & Triomphe  à Rome , 
p.  408  , 409.  Il  commande , en 
qualité  de  Proprétenr  dans , le 
pais  des  F al ifcjue s , p.  461.  Va 
dans  VEtrurie  ,p.  463.  où  il  rem- 
porte de  grands  avantages  fur 
les  ennemis , p.  474. 

Fulvius  Curvus  , ( L.  ) eft  créé 
Conful  , p.  14Z.  Il  marche  avec 
fon  Collègue  dans  le  Samnium  , 
où  ils  font  tous  deux  forcés  de 
donner  bataille  , p . 14Z.  & fuiv. 
Succès  de  cette  bataille  , p.  146. 
Il  triomphe  des  Samnites, p.  150. 

Fulvius  P atinus  , ( M.  ) eft  créé 
Conful,  & gagne  une  bataille  fur 
les  Samnites  , p.  338.  reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe  , 
p.  339.  Il  reçoit  de  nouveau  les 
honneurs  du  Confulat  , p.  395.  U 
prend  Necjuinum  , p.  396.  & re- 
çoit les  honneurs  du  Triomphe, 
p.  396. 

Furconie.  Ville  de  ÏASabinie,p^oS, 
n.  a, 

Futius  Camillus , ( Lucius  ) eft  fait 
Conful  pour  la  fécondé  fois  , 
p.  no  , n.  a.  ôc  chargé  de  faire 
la  guerre  aux  Samnites  , p.  m. 
Une  maladie  l’oblige  à quitter 
fon  entreprife , p.  iu. 
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G. 

Gallerie  couverte.  Machine  de 
guerre  ufitée  dans  les  fiéges  , 
p.  34.  Les  Romains' i’apppllaient 
Vmea , n.  a. 

Gaulois.  Le  faux  bruit  de  leurs  pré- 
paratifs de  guerre  , fait  nommer 
un  Dictateur  à Rome  , p.  43  , 44. 
ôc  oblige  le  Sénat  à"  faire  des 
levées  extraordinaires , p.  61 , 61. 

Gaulois  Sénonois.x.  Sénonois. 

Gellius  Egnatius  , Chef  de  l’ar- 
mée- Samnite , engage  les  Etru- 
riens  à s’oppofer  aux  Romains , 
p.  4x4.  Il  eft  battu  par  les  Con- 
fuls , p.  435. 

Gellius.  ( Statius)  v.Statius. 

Genucius  Aventinenfis  , ( L.  ) eft 
créé  Conful , p . 358. 

G enucius  , ( Caïus  ) eit  mis  au 
nombre  des  Augurs  , p.  391. 

Grèce.  ( Grande  ) On  appelloit 
ainli  toute  la  côte  Orientale  d’/- 
talie  , depuis  Tarente  jufqu’à 
Naples , &c  pourquoi , p.  73 , 74 , 
75.  Voyés  le  Tome  4.  p.  335 , &c 
3 16  , n.  a. 

H. 

Hale's.  Riviere  qui . arrofoit  le  ter- 
ritoire -de  la  ville  ancienne  de 
V elia , p.  5 16 , n.  a. 

Harpadium  Hirpinum , à prefent 
Arpaia  , Bourg  fur  les  confins 
de  la  terre  du  Labour  , p.  156 , 
n.  a. 

Helia.  v.  Velia. 

Heraclée,  ville  de  Lucanie,  p.  iox  » 
n.  a. 

Hercutantum.  Ancienne  ville  de  la 

Campanie  3 p*  75  ? n.  a , 519  , n.  a. 

Hercule.  Pourquoi  le  titre  de  Dieu 


riERES. 

tut  flaire  des  V ojageurs  , luy  fut 
particuliérement  af&été  , p.  6j , 
n.  a.  Il  eft  quelquefois  appelle 
Saxanus  , p.  68  , n.  a.  Médaille 
quiprouve  qu ’Hercule,ôc  Sancüs 
11e  furent  point  deux  Divinités 
différentes,  la  même.  Temple 
d’ Hercule  , nommé  Ara  Ma- 
xima , p.  161 , n.  b.  Fables  ridi- 
cules au  fujet  de  ce  Temple  , 
■n.  b. 

Herennius  , fameux  Samnite  , 
p.  155,  Répond  d’une  manière 
énigmatique  à fon  fils  , qui  luy 
avoit  demandé  ce  qu’il  devoit 
faire  des  Romains , qu’il  tenoit 
enfermés  dans  un  détroit  impra- 
ticable , p.  1 61.  Il  eft  fait  prifon- 
nier , p.  545. 

Hernicjues,.  Guerre  de  ces  peuples , 
contre  Rome  , p.  319. 

Hirpinie.  Cette  contrée  faifoit  au- 
trefois parti  du  Samnium , p.  89 , 
n.  c.  Etymologie  de  fon  nom  , 
n.  c. 

I-Iortenfius  , ( Q.  ) eft  élevé  à la 
Dictature  , p-  579*  Il  tâche  de 
calmer  le  Peuple  , qui, aigri  con- 
tre les  Patriciens, s’étoit  retiré  fur 
le  montjanicule  , & meurt  pen- 
dant cette  négociation , p.  580. 

I. 

Japix  , fils  de  Ljcaon.  Il  eft  incer- 
tain fi  les  Appuliens  tiroient  de 
luy  leur  origine  , p.  89. 

Iapigie  , ( Le  Promontoire  d’)  étoit 
appellé  auflî  le  Cap  Salentin  , 
p.  3 66  , n.  a. 

Jeux  publics.  Qu’eft-ce  qui  y pré- 
fidoit , ôc  par  quel  fignal  le  Pré- 
fident  marquoit  le  teins,  où  il 
falloir  les  commencer  y-p.  151  , 
n.  a , 153 , n . a » 
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îllyrie.  Quelles  étoient  les  bornes 
de  ce  païs , p.  3 66 , n . c. 

Imbrinium , ville  dans  le  païs  des 
Samnites  , près  de  laquelle  fe 
donna  la  bataille  de  ce  nom  , 
p.  1x7.  Erreur  de  jufte  Lipfe  à ce 
fujet , p.  117 , n . a. 

Inarime.  v.  zÆnaria. 

Inflrumens.  Le  College  des  "joueurs 
d’ inflrumens  tenoit  à Rome  le 
premier  rang,  parmi  les  corps  de 
métiers  , p.  151.  V Edile  Appius 
Claudius  , entreprend  la  refor- 
me de  ce  College , à fon  avis  , 
trop  nombreux  , dans  une  ville 
guerriere  j p.  252.  Irrités  desré- 
glemens  qu’on  fait  pour  cette 
réforme  , ils  quittent  Rome , Sc 
fe  retirent  tous  à Tibur  ,j>.  252. 
Artifice  dont  on  fe  fert , pour  les 
y ramener  , p:  152  , 153.  Il  font 
rétablis  dans  tous  leurs  droits  , 
Sc  on  leur  en  accorde  de  nou- 
veaux , p.  fniv. 

Inter  amna , ville  fituée  dans  le  païs 
des  Volfcjues  , furnommée  Lt- 
rinas , Sc  fes  habitans,  Succufa- 
ni.  Les  Romains  y envoyent  une 
Colonie  , p.  248  , n.  a , p.  496 , 
n.  a. 

Ifchia.  v.  nÆnaria. 

Jfclerus.  Petite  rivière , qui  fe  dé- 
charge dans  le  Vulturne , p.  156  , 
n.  d. 

Iflrie.  Quel  étoit  ce  païs , p.  366 

n.  a. 

junius  Brutus  Bubulcus.w.  Brutus. 

junius  Brutus  Sc&va , ( Pub  lins  ) 
eft  créé  Conful , p.  110.  Sc  chargé 
de  faire  la  guerre  aux  Feflins  , 
p.  ni.  Sur  îefquels  il  gagne  une. 
bataille  ,p.  ni.  Sc  prend  plufiéurs 
villes  , p.  ru.  - ' 

Jupiter;  Laftatuë  que  ce  Dieu  avoir 
dans  le  Capitole,  étoit  parée  d’u- 


ne Robbe  brochée  d’or , p.  388 , 
n,  a.  On  fait  de  grands  embel- 
li fiements  au  Temple,  que  ce 
Dieu  avoit  fur  le  Capitole, p. 448, 
n.  a.  Regulus  fait  vœu  de  bâtir 
un  Temple  à Jupiter  Stator  , 
p.  495. 

L. 

Latorius  Mer  gus , (C.  ) Exemple 
mémorable  de  la  févérité  Ro- 
maine,contre  cet  infâme  corrup- 
teur de  la  jeunefiè , p.  571. 

Lamus.  Les  Lamiens , fuivant  Ho- 
race , defcendoient  de  ce  La- 
mus , p.  1 6 j n.  a. 

Laticlave.  Angufti  clave.  Efpéces 
de  Tuniques , l’une  affeéfcée  aux 
Sénateurs , Sc  l’autre  aux  Che- 
valiers Romains.  Differentes 
opinions  fur  cette  matière,  p.  174. 
n.  b. 

Lentulus  , ( L.  ) tire  d’embarras 
les  Confiais  , engagés  dans  les 
Fourches  C andines , par  le  fage 
confeiL  qu’il  leur  donne , p.  165. 
Il  efl:  nommé  Di&ateur , p.  201 , 
n.  a.  Marche  contre  les  Samni- 
tes , p.  2Q2.  En  fait  un  furieux 
carnage  , p.  202  , 203-  Se  fou- 
met  la  plufpart  des  villes  de 
Y Appui  ie  ,p.  210.  Revient  à Ro- 
me , où  il  fe  démet  de  la  Diéta- 
ture , p.  211, 

Lentulus  ( Ser.  Cornélius  ■)  v.  Cor- 
nélius. 

Libertin.  Nom  qu’on  donnoit  â 
Rome  â ceux  , qui  étoient  fortis 
de  peres  autrefois  Efclaves  , 

; p.Ai,  161.  Différence  de  ces  deux 
termes , Libertins  Sc  Liberti  , 
p.  161 , n.  a.  Le  Cenfeur  Appius 
Claudius  les  introduit  dans  le 
Sénat-,  p.  262.  v.  Affranchis . 

Libo  Fifolus, 
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Libo  Vifolus.  { C.  Pœtelius  ) v. 
Pœtelius. 

Loi  facre'e.  Ce  que  les  Anciens 
entendoient  par  ces  termes  , 
p.  304 , ».  b. 

Livius  Denter  , ( M.  ) eft  créé 
Conful , p.  361.  ôc  enfuite  Ponti- 
fe , 391.  Il  prononce  les  paroles 
du  dévouement  de  Decius,p.^6S. 
En  qualité  de  Pontife  Propré- 
teur il  rallie  les  troupes , que  l’ar- 
mée des  Gaulois  avoir  mi fes  en 
déroute  , p.  469.  & à l’aide  d’un 
renfort , qui  lui  vient  à propos , 
enfonce  l’ennemi , p.  470. 

Livius  , ( Lucius  ) s’oppofe  à ce 
qu’on  livre  aux  Samnites  , les 
Officiers  Romains  , auteurs  de 
l’affront  que  reçût  Rome  , à la 
journée  de  Caudium , p.  183.  &C  y 
confent  enfuite  , p.  189. 
Lucaniens  , pris  dans  les  Editions 
de  Tite-Live , pour  les  Poluf- 
zans  , p.  55 , ».  b. 

Les  Lucaniens  viennent  offrir 
leurs  fervices  aux  Romains , con- 
tre les  Samnites  , p.  88.  Entrent 
dans  leur  alliance , p.  89.  En  font 
détachés  par  les  Tarent  ins  , p.  96. 
Leur  Sénat  déclare  la  guerre  à 
Rome  , p.  97.  Quelle  en  fut  la 
fuite  , p.  98.  Ils  viennent  faire 
contre  les  Samnites  des  plaintes 
à Rome  , p.  404. 

Lucérie.  Variation  des  Auteurs  au 
fujet  de  cette  ville  , p.  138 , ».  a. 
Médaille  où  fe  trouve  fon  nom , 
p.  138.  Les  Romains  y envoyent 
line  Colonie,  la  même.  P apirius 
fe  rend  maître  de  cette  ville  , 
qui  apres  la  journée  de  Caudium, 

• s’étoit  donnée  aux  Samnites  , 
p.  111.  Rebelle  de  nouveau , elle 
eft  prife  d’emblée  , & fes  habi- 
ans  font  maffacrés , p.  *49, 

Tome  V, 
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Lucius  Cornélius  Lentulus . v.  Cor - 
nehus. 

Lucius  Cornélius  Scipio.  v.  Scipio. 

Lucius  Purins  Curvus.  v.  Purins . 

Lucius  Purins  Camillus.  y.Furtus. 

Lucius  Genucius  Aventinenfis.  v. 
G enucius. 

Lucius  Livius.  v.  Livius. 

Lucius  P apirius  Crajfus.  v.  P api- 
rius. 

Lucius  P apirius  Curjor.v. P apirius. 

Lucius  Papirius  Mugillanus.  v. 
P apirius. 

Lucius  Plautius  V tnno.y.Plautius. 

Lucius  Poftumius  Megellus.  y. 
Poflumius. 

Lucius  Volumnius  Flamma.  y.  V<s- 
lumnius. 

Lupercales.  Origine  & defcription 
des  fêtes , qui  portoient  ce  nom , 
p.  34 6,  ».  a.  Elles  font  embellies, 
& en  quelque  forte  réformées 
fous  la  Cenfure  de  Fabius  Ma 7 
ximus , p.  348, 

M. 

Macra.  v.  Eube'e. 

Male'vent.  y.  Be'névent . 

Manius  Curius  Dentatus.y.Curius . 

Manlius  Impe'riofus  , ( Titus  ) eft 
créé  Dictateur  , p.  211. 

Manlius  Torquatus , ( T.  ) eft  créé 
Conful  ,p.  395-  Sa  mort  , p.  399» 

Mappa.  Pièce  d’étoffe  qui  fervoit  a 
donner  le  lignai  dans  les  jeux  pu- 
blics , p.  153 , ».  a . 

Marcellus.  ( M.  Claudius  ) y.Clau* 
dius. 

Mar  dus , ( Caïus  ) eft  mis  au  nom* 
bre  des  Augurs  ,p.  391. 

Marcius  Rutilus  , ( Caïus  ) eft 
créé  Conful  , p.  282.  Il  fait  la 
guerre  dans  le  Samnium , d’a- 
bord avec  avantage, p.  297.  Livr§ 
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une  bataille  , dont  le  fuccês  de- 
meure fort  douteux  , p.  300.  Il 
eft  fait  Pontife  , p.  391. 

Mar  dus  Tremulus , ( Q^J  eft  créé 
Conftil , p.  3x8.  Il  réduit  à la  rai- 
fon  les  Hemiques  , révoltés 
contre  Rome  , p.  3x9.  Gagne  une 
bataille  contre  les  Samnites  , 
p.  331.  Reçoit  les  honneurs  du 
Triomphe,  p.  331.  On  lui  érige 
une  ftatuë  à Rome  , p.  334.  Il  eft 
élevé  de  nouveau  au  Confulat  , 
P S7S* 

Marcus  çÆmilius  Paulus.  y. 
tÆmilius. 

Marcus  Antonius.  v.  Antonius. 

Marcus  Attilius  Regulus.  y.  Atti- 

liUSj 

Marcus  Claudius  Marcellus . y. 
Claudius. 

Marcus  Fabius,  y.  Fabius. 

Marcus  Flavius,  y.  Flavius. 

Marcus  Fojlius  F laccmator.  y. 
Fojlius. 

Marcus  Fulvius  Patinus.  y.  Ful- 
vius. 

Marcus  hiv  ht  s lient  er.  y.  Livius. 

Marcus  Minucius  Fejfus.  y.  Mi- 
nu  dus. 

Marcus  Papirius  Craffus.  y.  P api - 
rius. 

Marcus  Pœtelius  Libo.  y.  Pœte- 
lius . 

Marcus  Popilius.  y.  Popilius. 

Marcus  Valerius  Corvinus.  y.  Va- 
lerius. 

Marcus  Valerius  Corvus.  y.  Vdle- 

' rius. 

Marcus  Valerius  Maximus.  y. 
Valerius. 

Mariages.  Les  féconds  Mariages  , 
étoient  anciennement  une  tache, 
qui  déshonoroit  les  femmes  Ro- 
maines , p.  44 6 , n.a. 

Maruciniens.  Peuples  qui  furent  un 


démembrement  des  Marfes  , 
p,  109  , n.  b.  110. 

Mars.  On  fait  paver  de  grofles 
pierres,  le  chemin  qui  condui- 
foit,  depuis  la  porte  Capéne,  juf- 
qu’au  Temple  de  cette  Divinité  , 
p.  451.  n.  a.  b. 

Marfes.  Peuples  voifins  des  Sam - 
nites  , fe  déclarent  contre  les 
Romains  , p.  318 , 37X.. 

Méchaniojues.  ( Arts)  v.  Arts. 

Médecins.  Ils  étoient  en  averfiori 
aux  premiers  Romains  , p.  555. 

Médoacus.  Nom  de  deux  fleuves  , 
qui  coulent  dans  le  territoire  de 
P adoué , p.  367 , n.  b. 

Megellus.  ( L.  Poftumius  ) v.  Pojlu - 
mius. 

Mer  gus.  ( C.  Lætorius  ) v.  Lato + 
rius. 

Métapontins.  Peuples  ainfi  nommés 
de  leur  ville  Métaponte, ou  Me- 
tab um  , p.  49  ,n.  a. 

Mevanie.  Il  y avoir  deux  villes  de 
ce  nom , dont  lune  étoit  des  plus 
conftdérables  de  Wmbrie,p.  3x0, 
n.  a. 

Milionia.  Contradiction  de  Vite- 
Live  , au  fujet  de  cette  ville , 
p.  374  ,n.  a.  ' 

Milionie.  Place  forte  du  Samnium  y 

P‘^7-  „ 

Minatius  Stajus  , General  Sam- 
nite  , eft  fait  prifonnier  par  les 
Campdnois , p.  439. 

Minturne.  On  y établit  une  Colo- 
nie Romaine , p.  441. 

Minucia.  Veftale  déshonore  fon 
état , p.  xx.  Elle  eft  condamnée  y 
p.  25.  & éxécutée  , p.  2.6. 

Minucius  Augurinus  , ( Tib.  ) eft 
défigné  Confuhp.  334.  Il  entre  en 
charge, p.  33 6.  Remporte  une  vic- 
toire fur  les  Samnites,  p.  337.  Eft 
tué  dans  un  autre  combat , p-338- 
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JlPinticius  Feflus,  ( M-  ) eft  mis 
au  nombre  des  Augurs  , p.  392. 

JlPœcia.  ( La  Tribu  ) D’où  elle 
prit  fon  nom  , p.  50 , ».  a. 

Mœlius , ( Js’oppofe  au  deflein 
qu’avoit  le  Sénat , d’envoyer  aux 
Samnites  les  Officiers  Romains , 
qui  commandoient  à la  journée 
de  Caudium , p.  143.  8c  fe  rend 
enfin,  p.  189. 

JMœnius.  Tribun  du  Peuple  , fait 
accepter  une  Loy  , qui  ôtoit  au 
Sénÿ  le  droit,  d’approuver  les 
Elections,  8c  les  Réglemens  fta- 
tués  dans  les  Comices  du  Peu- 
ple , p.  580. 

Mœnius  3(Ciiws)  eft  créé  Dictateur, 
p.  195.  C’eftàtort  que  Tite-Li- 
*ue  ne  fait  point  mention  de  cette 
première  Dictature  de  Manius , 
».  a.  Ce  Didateur  commence 
fon  adminiftration , par  recher- 
cher ceux , qui  avoient  attenté 
contre  le  bien  public  , p.  196 , 
197.  Les  murmures  que  caufent 
cette  recherche , l’engagent  à fe 
démettre  , p.  199.  Il  demande 
en  abdiquant , de  rendre  compte 
de  fa  conduite , devant  les  Con- 
fiais , qui , apres  un  férieux  éxa- 
men , le  renvoyent  abfous,  p.198, 
199.  Il  eft  de  nouveau  créé  Dida- 
teur , p.  242 , 28 6 , ».  b. 

JlPoioJïes . Peuples  de  1 ’Epire  , />.  47 , 
».  b. 

J[4unicipes.  v.  Colonies. 

JWurgantie  , ville  du  Summum  , 
dont  il  ne  refte  plus  auctmes. tra- 
ces , p.  421 , n.  a. 

N. 

^Tapies  , ville  des  plus  confidéra- 
bles  de  la  Campanie  , p.  73 , n.  a. 
appellée  auffi  Parthenope  > n,  a , 
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Hiftoire  de  fa  fondation,/».  77,78. 

Nar , fleuve  qui  a donné  fon  nom 
à la  ville  de  N ami , p.  394 , n.  a. 
appellée  anciennement 

Narnia  , ou  Neo/uinum  , ville  an- 
cienne de  [’Ombrie  ,p.  393 , n.  a. 
Elle  eft  affiégée  par  les  Romains , 
p.  394.  & prife , p.&6. 

Nautius , ( P.  ) eft  créé  Conful  , 
p.  223  , n.  a. 

Nautius  Rutilus , ( C.  ) eft  élevé 
au  Confulat.  Des  troubles  ex- 
traordinaires marquent  fon  ad- 
miniftration , p.  578. . 

Nequinum.  v.  Narnia. 

Nérule  , appellée  auffi  Epifcopia , 
ville  de  la  Lucanie  , eft  prife 
d’aflàut  par  les  Romains  , p.  222. 

Nexi.  On  appelloit  ainfi  à Rome  , 
les  débiteurs  , qui  dans  une  efpé- 
ce  d’Efclavage  reftoient  chés 
leurs  créanciers,  jufqu’à  ce  que  , 
par  leurs  travaux,  ils  eufient  ac- 
quitté la  fomme  qu’ils  dévoient , 
p.  107. 

Noces.  Les  fécondés  Noces  étoient 
anciennement  une  tâche  , qui 
déshonnoroit  les  femmes  Ro- 
maines , p.  446  , n.  a. 

NoElua.  fÇL  Cædicius.  ) v.  Ctedi- 
cius. 

Noie.  Ville  de  la  Campanie , p.  82, 
Médaille  qui  porte  fon  nom  , 
p.  82  , n.  a.  Les  Romains  s’en 
rendent  les  maîtres  , p.  247.  Par- 
tage de  fentiments  au  fujet  de 
cette  expédition , p.  247  , ».  a. 

Nuceria  , ou  Luceria , p.  138 , 299  > 
».  a.  517. 

Nymphius.  Magiftratde  PaUpolis , 
livre  cette  ville  aux  Romains  3 8g 
comment , p.  91. 
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Ocmarus , aujourd’hui  le  Salvato  , 
fleuve  près  le  Golphe  de  fainte 
Euphe'mie , p.  103  , n.  a . 

Ocriculum , ville  de  la  partie  méri- 
dionale de  YOmbrie , p.  323. 

Oenotriens  , Peuples  Arcadiens 
d’origine , p.  27 , n.  a. 

Ofilitts  Calavius.  Difcours  de  ce 
fage  Campunois,  au  Sénat  de  Ca- 
pouë , fur  l’affront  qu’avoient  reçu 
les  Romains  , dans  le  défilé  des 
Fourches  Caudines  , p.  173. 

Ogulnius.  Deux  Tribuns  de  ce 
nom  , l’un  prénommé  Quintus , 
8c  l’autr eCneius , entreprennent 
d’introduire  les  Plébéiens  dans 
le  Collège  des  Pontifes , 8c  dans 
celui  des  Augurs  , p.  382-  Etant 
Ediles  Curules  , ils  font  de 
grands  embelliflemens  au  Tem- 
ple du  Capitole , 8c  d’autres  ou- 
vrages fort  utiles  au  public, p.448. 
& fuiv.  Un  Ogulnius  apporte  à 
Rome  le  fameux  ferpent  d ’Epi- 
daure  , p.  552. 

Ombrie.  Les  Peuples  de  ce  c n- 
ton  fe  foulévent  contre  les  Ro- 
mains , p.  319.  8c.  font  réduits  par 
JJKFabius  ,p.  323.  Des  brigands 
dans  ce  même  canton  , qui  fai- 
foient  au  loin  beaucoup  de  ra- 
vage , font  détruits  par  les  Ro- 
mains, p.  3 60  , 361. 

Onche.  v.  Eubée. 

Oppidum  , ou  Carceres.  v.  Carceres. 

Ovins  Paccius.  Prêtre  Samnite  , 
p.  ^05.  Invente  un  nouveau  genre 
de  facrifice  , pour  animer  les 
troupes  au  Combat . p.  50 6. 


p. 

P aElio.  v.  Traite'. 

Padouë , en  Latin  Patavium.  Ville 
des  plus  diftinguées  de  Y Italie  s 
p.  367  j n.  c. 

Patelins  Libo  Tifolus  , ( C.  ) eft 
créé  Conful,  pour  la  première 
fois , p.  41  , »,  a.  Pour  la  fécon- 
dé , p.  $6  , n.  a.  Il  eft  nommé 
Diétateur  , p.  246. 

P alepolis.  v.  Palepolitains.  ^ 

Paleopolitains.  Peuples  d’une  ville 
Grecque  nommée  , PaUpolis  , 
/>•  73  ■>  76  > »■  ci.  78.  Attaquent 
les  Romains , p.  73 , 78.  Ceux-cy 
leur  déclarent  la  guerre  dans  les 
formes  , p.  81.  Bloquent  PaU- 
polis , s’en  rendent  maîtres  , 
p.  90.  & fuiv. 

Palinure.  Cap  8c  Ville  de  la  Cam- 
panie , p.  298  j ».  b. 

P aludamentum.  Manteau  de  guer- 
re en  ufage  chés  les  Romains , 
p.  170 , ».  a , 473 , ».  c. 

Palumbinum,  Ville  dont  on  ne 
fçait  pas  au  jufle  la  pofition  , 
p.  528,  n.a. 

Pandojîe.  Ville  d ’Epire,p.  100,  n.  a » 
Autre  ville  qui  portoit  ce  nom , 
8c  dont  les  veftiges  fe  trouvent 
fur  deux  Médailles , p.  101 , ».  a. 

Paniques.  ( Terreurs  ) v.  Terreur. 

Panfa.  ( Çb  Apuléius.  ) s.Apulcius. 

Papirius  Crajius  , ( Lucius  ) efl 
élevé  au  Confulat , p.  29 , ».  a. 

Papirius  Crajfus  , ( L.  ) eft  créé 
Conful , p.  54* 

Papirius  Crajfus , ( M.j  eft  nom- 
mé Diétateur,  p.  44. 

Papirius  Curfor.  ( Lucius  ) Conful 
pour  la  première  fois  , l’an  de 
Rome  , 420  , p.  41 , ».  a.  Il  eft 
nommé  Diétateur.  Son  caraéké- 
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Jô  , p,  113.  Narré  de  la  manière 
dont  il  agit  avec  le  Préteur  de 
Prénefie.  p.  113.  114.  Il  va  con- 
tre les  Samnites  , fous  des  Auf- 
pices  obfcurs  , qui  l’obligent  de 
revenir  à Rome , pour  les  recom- 
mencer de  nouveau , p.  114 , n.  a. 
Fabius  Ton  Colonel  général , li- 
vre , pendant  Ton  abfence  , ba- 
taille aux  Samnites  , contre  la 
défenfe  qu’il  lui  avoit  faite  d’en 
venir  aux  mains  , p .115,  n 6.  Le 
Diétateur  fe  met  en  devoir  de 
le  juger  , p.  no.  Sédition  dans 
l’armée , en  faveur  du  coupable , 
p.  ni.  & fuiv.  Qui  fe  réfugié  à 
Rome  , où  le  Dictateur  le  fuit, 
p.  124.  Ce  qui  s’y  paflà , p.  125.  & 
fuiv.  Le  Diétateur  , aux  prières 
du  Peuple  , accorde  à Fabius  {a 
grâce , p , 130 , 131.  Le  dépofe  ce- 
pendant de  la  charge  de  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie  , 
p.  13 2.  Combat  les  Samnites  avec 
fuccês  , p.  133.  Regagne  l’affec- 
tion de  ion  armée  , picquée  de 
fon  extrême  rigidité  contre  Fa- 
bius , p.  134.  Eft  continué  dans  la 
charge  de  Diétateur  , p.  134 , 13 ç , 
n.  a.  Réduit  les  Samnites  à n’o- 
fer  plus  fe  mefurer  avec  lui , 8c 
à demander  la  paix  , p.  x$6.  Ses 
vi étoires  fon  terminées  par  les 
honneurs  du  Triomphe , la  me- 
me. Il  eft  élevé  pour  la  fécondé 
fois  au  confulat , p.  180.  Il  nom- 
me Diétateur  Cornélius  Lentu- 
lus , & en  eft  fait  Colonel  géné- 
ral de  la  Cavalerie  ,p.  201.  Il  fait 
le  fiége  de  Lucérie  , qui  s’étoit 
donnée  aux  Samnites  , p.  202. 
Gagne  une  bataille  contre  ceux- 
cy  , p.  208.  Prend  Lucérie , p.  211. 
& revient  à Rome  , où  quoi 
qu’en  dife  Tite-Live , il  ne  re- 
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çoit  point  le  Triomphe,  la  me* 
me.  Manlius  le  nomme  de  nou- 
veau Colonel  général , la  même , 
Il  eft  créé  Conful  pour  la  troi- 
fiême  fois  , p.  212.  S’empare  de 
Satric  & triomphe  à Rome,p.  2x5. 
Son  eloge  , p.  215 , 116.  Il  eft 
élevé  au  Confulat , pour  la  qua- 
trième fois  , p.  226.  Pour  la  cin- 
quième , p.  246.  Il  eft  fait  Diéta- 
teur , p.  302.  Livre  bataille  aux 
Samnites , p.  311.  La  gagne,  p.312. 
Reçoit  les  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  313.  Le  tems  que  mourut 
ce  grand  homme  eft  inconnu , 
p.  314. 

Papirius  Curfor , (L.)  fils  du  pré- 
cédent , eft  créé  Conful , p.  502, 
Il  fait  de  nouvelles  levées,/?.  503 , 

504 , & part  pour  le  Samnium  , 
p.  504.  Prend  Amiterne  , p.  307. 
Furconie  , p.  508.  Harangue  fes 
troupes  , avant  que  de  livrer  ba- 
taille , p.  510.  Elude  fagement 
les  fuites  facheufes , qu’auroit  pu 
produire  un  rapport  infidèle  , 
que  lui  avoit  fait  un  Augur,p.  313. 
Gagne  une  fameufe  bataille  con- 
tre les  Samnites  , près  d ' Aqui- 
lonie  , p.  519.  Va  aflîéger  Sepi- 
num  , p.  526.  La  prend  d’affaut, 
p.  530.  & revient  à Rome  , où  il 
reçoit  un  magnifique  Triomphe , 
p • 531.  Confacre  un  Temple  de 
fhiirinus , p.  533. 

Papirius  , ( L.  ) donne  occafion  a 
l’abolition  de  la  Loy  , qui  per- 
mettoit  aux  Créanciers  de  faifir, 
& de  mettre  aux  fers  leurs  Debi- 
teurs , p.  107.  efr  fuiv . 

Papirius  Mugi  U anus  , ( L.  J eft 
créé  Conful , p.  87. 

Papirius , ( Sp.  ) neveu  de  L.  Pa~ 
pirius  Curfor , fils  du  Grand  Pa- 
pirius , marque  fa  religion , par 
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un  rapport  quil  fait  à fon  Oncle , 
p.  512  , 513. 

Papirius.  (Brutulus  ) v.  Brutulus. 

Patrons.  Les  Villes  & les  Provinces 
entières  avoient  à Rome  leurs 
Patrons  particuliers , p.  223. 

Pe'dicules.  Quel  étoit  le  terrain 
qu’occupoient  ces  Peuples,  p. 49. 
n.  b. 

Peinture.  Cet  art  eft  rnis  pour  la 
première  fois  en  ufage  à Rome , 
P ■ &• 

Pe'lafges  , ou  Pelafgues.  Ce  que 
c ’étoit  que  ces  Peuples  y p.  28  , 
n.  b. 

Péligniens , anciens  Peuples  à' Ita- 
lie , 474 , n.  a. 

Pentriens  , peuples  aux  environs 
de  Boviane , p.  557 , n.  4. 

Péroufe  , ville  qui  tint  un  rang  con- 
ftdérable  parmi  les  douze  an- 
ciennes Lucumonies  de  1 ’Etru? 
rie , p.  296  , n.  a. 

Pefie  , ( La  ) ravage  Rome  ,p.  40  , 

475  » »•  47 9 ’ 54^- 

Peftum , ville  maritime  , nommée 
par  les  Grecs  , Pojfidonia  ,p.  45 , 
n.  a.  Alexandre  Roi  d ’Epire  y 
fait  une  defcente  , p.  44,  45* 

Peuple.  Le  Peuple  de  aigri 

contre  les  Patriciens , fe  retire 
fur  le  mont  Janicule , p.  578.  Il  eft 
ramené  à la  ville  par  la  fageiïè 
du  Dictateur  Fabius  , p.  581. 

Pice'nnm.  Les  peuples  du  Picenum 
font  alliance  avec  les  Romains , 
p.  399. 

Pinarius , établi  par  Hercule  , pour 
faire  les  fondions  du  Sacerdoce  , 
dans  fon  Temple , p.  264  , n.  a. 

Pitonius  , ( Amnîs  ) petite  rivière 
qui  fe  déchargeoit  dans  le  Lac 
Fucin  , p.  339  , n.  b. 

flautius  , ( Caïus  ) furnommé  pen- 
dant fa  Cenfure  Venox , 5c  pour- 


quoi , p.  161 , n.  a.  Se  démet  dé 
cette  charge , p.  161. 

Plautius  De  ci  anus , ( Caïus  ) , eft 
créé  Conful  pour  la  première 
fois  , p.  61,  Se  rend  maître  de 
Priver  ne  , &c  obtient  les  hon- 
neurs du  Triomphe , p.  65.  Il  fol- 
licite  le  Sénat  en  faveur  des  Cap- 
tifs Privernates  , p.  69.  Obtient 
ce  qu’il  fouhaite , p.  71. 

Plautius  Proculus  ( Caïus  ) fur- 
nommé  dans  les  Tables  Grec- 
ques Venox  y eft  créé  Conful  , 
p.  72,  n.  a.  Diodore  de  Sicile  le 
fait  Conful  une  année  plutôt  , 
p.  63 , n.  a. 

Plautius  Venno  , ( L.  ) eft  créé 
Conful , p.  54.  Il  étoit  de  famille 
Plébéienne , n.  a. 

Plautius  V enno  , ( L.  ) différent  du 
précédent , eft  créé  Conful , pour 
la  première  fois  , p.  116  , & avec 
une  armée , répand  l’effroi  dans 
Y Appulie,  p.  217. 

Pline.  Texte  de  cet  Auteur  , 011  il 
s’eft  gliffé  un  Anachronifme  . 

P-  43»  >»•<*•  . , . 

Plifiie.  Ville  dont  on  ignore  lali- 
tuation , p.  227.  & qui  fut  forcée 
par  les  Samnites , p.  230. 

Pliftina.  Contradiction  de  Tite- 
Livew  fujet  de  cette  ville  , p.  374. 
n.  a. 

Plotius  , fCaïuè')  infâme  débau- 
ché , p.  57 6.  Eft  condamné  à la 
mort , p.  577. 

Plutius . Nom  que  porte  dans  une 
Médaille  ancienne , un  Plautius  , 
p.  55  y n.  a. 

Pœtelius  Libo  , ( M.  ) eft  créé 
Conful  , p.  234.  Puis  fait  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie  , 
p.  146. 

P&tinus.  ( M.  Fulviuç  ) v,  Fttfa 

vitiSy 
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f<& tus , ( Ælius  ) eft  fait  Colonel 
général  de  la  Cavalerie  , p.  178. 
& mis  enfuite  au  nombre  des 
Augurs , p.  392. 

Papas , ( Æmilius  ) eft  créé  Dicta- 
teur , p.  178. 

Péifons  employés  à Rome,  par  beau- 
coup de  femmes  , contre  leurs 
maris  , p.  5 2. 

Polufcans  , envoyent  à Rome  une 
députation , p.  55.  Erreur  dans  toiD 
tes  les  Editions  de  Tite-Live  à. 
ce  fujet , n.  b. 

Pompeium.  Ville  maritime  de  l’an- 
cienne Campanie  , p.  298  , n.  a. 

T ont i a.  (Ifle  J Elle  étoit  fituée  vers 
le  Promontoire  de  Circe'e.  Les 
Romains  y envoyent  une  Colo- 
nie , p.  249.  Autre  Ifle  de  ce 
nom , dans  la  mer  de  Lucanie  , 
n.  a. 

T ont  if  es.  Quels  étoient  leurs  droits, 
p.  383  , n.  a.  Les  Plébéiens  font 
introduits  dans  le  Collège  des 
Pontifes , p.  39T. 

Pontifes.  Atteinte  donnée  par  Fia - 
vins  à leur  autorité , p.  334. 

Pontius  Général  Samnite  , fils  du 
fameux  Herennius  , anime  fa 
Nation  à continuer  la  guerre 
contre  les  Romains  , p.  13s.  & 
après  avoir  engagé  par  artifice , 
ceux-ci  dans  des  défilés  , p. 

& fuiv.  Reçoit  avec  hauteur  les 
Députés, que  les  Romains  lui  en- 
voyent , pour  eompofer  avec 
lui , p.164.  Traite  enfin  avec  eux, 
p.  i6y.  8>C  fait  paffer  fous  le  joug 
leur  armée,  avec  les  deux  Con- 
fuls  , qui  étoient  à la  tête,  p.  171. 
Rome  lui  livre  les  Officiers  Ro- 
mains , qui  avoient  reçu  cet  af- 
front , & fait  avec  lui  le  Traitée 
Difcours  qu’il  fit  aux  Féciaux 
Romains  à ce  fujet  , p.  190,  Il 
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renvoyé  libres  ces  mêmes  Offi- 
ciers , p.  192.  Se  jette  dans  1 Luce- 
rie  affiégée  par  les  Romains  , 
p.  210.  Qui  le  font  pafièr  fous  le 
joug , comme  il  les  y avoit  fait 
palier  à la  journée  de  Caudium , 
p.  2 n.  Sa  mort,  p.  560. 

Pop  il  ms  , ( M.  ) eft  créé  Conful  9 
p.  223. 

Porte  Trigemine.  v.Trigemine. 

Pojfidonia . v.  Peftum. 

Pofthumius  Albinus  , ( Sp.  ) eft 
créé  Conful , p.  38.  Particularité 
fur  fa  famille  , n.  a . p.  37.  Il  fait 
une  Récenfion  du  Peuple,  p.  50,- 
Il  eft  nommé  Colonel  général 
de  la  Cavalerie  , p.  85.  Il  eft  créé 
de  nouveau  Conful , & marche 
avec  fon  Collègue  , contre  les 
Samnite  s , p.  158.  Affront  que  lui, 
fon  Collègue,  & toute  l’armée 
reçoivent  aux  Fourches  Candi - 
nés  , p.  159.  & fuiv.  Harangue 
qu’il  fait  devant  les  nouveaux 
Confuls  , après  fon  retour  à Ro-* 
me  , p.  181.  Quel  en  fut  le  fuccês, 
p.  i8z-  & fuiv.  Autre  harangue 
qu’il  fait  au  Sénat , pour  appuyer 
l’avis  qu’il  avoit  donné,  dans  la 
première  , p.  185.  Il  eft  livré  aux 
Samnites  , p.  192. 

Pofthumius  2\Legellinus.(L.)  eft  dé- 
figné  Conful  , p.33 4.  Il  entre  en? 
charge  , p.  336.  Remporte  fur 
les  Samnites  une  vi&oire  com- 
plette  , p.  537.  Commande  en 
qualité  de  Propre'teur  , dans  le 
païs  des  Falifjues  , p.  461.  Eft 
élevé  de  nouveau  au  Confulat , 
p.  481.  Deftiné  à aller  faire  la 
guerre  dans  le  Samnium.  Il  eft 
retenu  à Rome  par  la  maladie, 
p.  482.  Y envoyé  des  troupes 
pour  groffir  l’armée  de  fon  Col- 
lègue , p.  485.  Ne  tarde  pas  à les 
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fuivre  , p.  484.  Après  avoir  fait 
la  Dédicace  du  Temple  de  la 
Vittoire  , p.  485.  S’empare  de 
JlPilionie  , p.  486*  De  Trivente , 
p.  487.  488.  & de  plufieurs  autres 
villes,  p.  489.  Ravage  XEtrurie , 
p.  497.  Le  peuple  lui  accorde  un 
Triomphe,  que  le  Sénat  lui  avoit 
refufé,  p.  499 , n . a.  On  veut  lui 
faire  fon  procès  , & il  l’évite 
par  fon  addrefle  , p.  504.  & par 
îe  crédit  de  Carvilius , p.  536.  Il 
eft  chargé  du  gouvernement  de 
l’Etat , pendant  un  interrègne , 
p.  548.  èc  fe  fait  créer  Conful, 
la  même.  Ses  hauteurs  8c  fa  fier- 
té , p.  549 , 556 , 557.  Même  à l’é- 
gard du  Sénat , p.  558.  Il  fe  rend 
maître  de  Cominium , & de  Ve- 
nufium  , p.  558  , 559.  Le  Sénat 
l’humilié  , p.  559  , 560.  Il  en 
conçoit  le  plus  violent  dépit  , 
p.  561.  On  lui  fait  fon  procès  , 
p.  5 6u 

fotitius , ancien  Aborigène  , à qui 
fut  déferéjdêsles  premiers  tems, 
le  Sacerdoce  du  Temple  à' Her- 
cule , appellé  Ara  Maxima  , 
p.  16 4.  Ce  qu’en  raconte  Denys 
d’ Halicamafe  , n.  a.  Ses  def- 
cendans , à la  requifition  d'Ap - 
pius  Claudius  , admettent  au 
miniftére  facré  , dont  ils  étoient 
chargés  , des  Efçlaves  publics  , 
p.  265.  Ce  qui  en  arriva , n.  a. 

Poulets  facrés  ,p.  512. 

PrefeÜures.  Il  y en  avoit  de  deux 
fortes,  chés  les  Romains,  p • 209 , 
n.  a. 

Préteur. C etoit  à,  lui  de  préfider  aux 
jeux  publics  , en  l’abfence  des 
Confiais  , p.  152  , n.  a. 

Préture.  Les  Plébéiens  mettent 
dans  cette  charge  unj  homme  de 
leurs  porps  ,p. 


Prilis.  Lac  à qui  Pline  donne  îë 
nom  de  fleuve  , p.  377 , n.  b. 

Privernates.  Les  Romains  tournent 
leurs  armes , contre  ces  peuples , 
p.  56.  Les  mettent  en  déroute  , 
p • 57.  Forment  le  fiége  de  P ri- 
•veme , p.  59.  La  prennent , p.  61 . 
Y mettent  une  forte  garni  fon  , 
p.  65.  Exilent  les  Sénateurs,  p.  69, 

Froconful.  L’éleélion  de  ce  Ma- 
giftrat  commença  à fç  faire  dans 
des  Comices  par  Tribus  , l’an  de 
Rome  427  , 495 , n.  a.  Publilius 
eft  le  premier  Proconful , à qui 
on  ait  déféré  les  honneurs  du 
Triomphe , p.  9$ , n.  b. 

Propréteur.  En  quoi  la  charge  de 
Propréteur  difléroit  de  celle  de 
Proconful  , p.  459 , ».  b. 

Provif  ons.  Les  foldats  Romains  , 
outre  leurs  armes  ofFenfives  8c 
défenfives  , étoient  obligés  de 
orter  encore  les  provif  ons  de 
ouche , qui  leur  étoient  necef- 
faires  , p.  279 , ».  a. 

Publilius  , jeune  Plébéien , débi- 
teur de  L.  Papirius , ne  voulant 
point  condefcendre  à l’infame 
paflïon  de  fon  Créancier  , au 
fervice  du  quel  il  s’étoit  lui  mê- 
me engagé , en  reçoit  des  trai- 
temens  cruels , p.  107.  Ce  qui  s’en 
iliivit , p.  108. 

Publilius  Philo  , ( ) eft  créé 

Conful , p.  80 , ».  a.  Il  eft  char- 
gé de  faire  la  guerre  aux  Palépo- 
litains.ibid.  Il  fe  rend  maître  de 
leur  ville  Capitale,  & comment , 
p.9 o.&  fuiv.  Cette  viéloire  eft 
fuivie  des  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  93.  Il  eft  créé  Conful, 
p.  180.  & fe  demet  ,p.  199  , ».  a. 

U eft  encore  fait  Conful , p.  226. 

Publilius  , ( Quintus  ) eft  créé  Prê- 
teur , p.  %i.  Puis  Colonel  général 
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de  la  Cavalerie , p.  yj.  Etant  Cen- 
feur , il  fait  une  Récenfion  du 
Peuple , p.  50. 

Publias  Cornélius  Arvina . v.  Cor- 
nélius. 

Publiltus , ( Titus  ) eft  mis  au  nom- 
bre des  Augurs , p.  392. 

Publias  tÆlius  Pœtus.  v.  lÆlius. 

Publias  Cornélius  Raffinas,  y.  Cor- 
nélius. 

Publias  Decius  Mus. y.  Decius. 

Publias  'jun'tus  R ratas  S c ava.  v. 

. Junius. 

Publias  Nautius.  v.  Nautius. 

Publias  Sempronius  Sophus.y.Sem - 
promus. 

PubliusSulpicius  Saverrio.  v.  Sul- 
picius. 

Pucetius , fils  de  Lycaon  Roi  à' Ar- 
cadie , p.  27  j n.  a. 

Pudicité  P atricienne.  Efpéce  de 
Divinité  , à qui  les  Romains 
avoient  érigé  un  Temple  , 
p.  445.  ' 

Pudicité  Plébéienne.  Autre  Divini- 
té inventée  fur  le  modèle  de  la 
précédente , p.  447. 

Pupinie  , ou  le  Champ  Pupinien. 
Canton  à’ Italie  3 qui  étoit  fitué 
entre  Scaptia  S c Pedum , p ■ 319 , 
».  a. 

Pythécufe.  v.  zÆnaria. 

Qi 

^uinc/uatres  , petites  & gran- 
des , étoient  des  fêtes  , que  les 
joueurs  d’inftrumens  célébroient 
en  l’honneur  de  Minerve  leur 
Patrone , p.  154 , ».  a. 

ffifimntilius , ( Cn.  ) eft  fait  Dicta- 
teur & pourquoi , p.  54. 

pointus  tAimilins  Bar  buta,  v. 
lÆmilias. 

pointus  Albidius.  v.  Albidius. 

Tome  V. 
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£)uintus  Apuléius  P anfa.  v.  Apu- 
léius. 

£)uintus  A alias  Cerretanus.  v. 
Aulius. 

pointus  C&dicius  NoÜua.  v.  C<e- 
dicius. 

J^aintas  Fabius,  y.  Fabius 

Jjluintus  Fabius  Gurges.  v.  Fabius. 

ffihiintus  Fabius  Rullianus  AF  ani- 
mas. y.  Fabius. 

ffiwntus  Mar  dus  Tr  émulas.  y. 
Marcius. 

ffihüntus  Mœlius.  y.  Mœlius. 

pointus  Ogulnius.  y.  Ogulnius. 

chuintas  Publilius.  y.  Publilius. 

pointus  Publilius  Philo,  v.  Pu- 
blilius. 

ffifuintius , ( T.  ) eft  nommé  pour 
taire  la  diftribution  des  terres  de 
Cales  , p.  39, 

£luirinales. , ( Fêtes  ) à quel  tems 
étoit  fixé  leur  folemnité,  p.  150  > 
».  a.  On  les  appelloit  communé- 
ment parmi  les  Romains , F eria& 
ftultorum , p.  150 , ».  a. 

R. 

Récenfion  en  l’an  411  , p.  50.  Autre 
en  430  , p.  137.  Nouvelle  Ré- 
cenfion en  435  , p.  2.2.1.  Autre  en 
446  , p.  327.  Récenfion  vingt-neu- 
vième , depuis  fon  inftitution  , 
p.  402.  Trentième  , p.  501 , 538  > 
».  b.  Trente-uniéme  , p.  573. 

Régulas.  ( M.Attilius.  ) y.  Attilius. 

Rufinus.  ( P.  Cornélius.)  v.  Corné- 
lius. 

Rufrium.  Ville  fituée  au-delà  de 
ÏAppennin  , aujourd’hui  noiU' 
mée  Rivo  , p.  90 , ».  b. 

Rivo.  y.  Rufrium. 

Romulea,  ou  Romula.  Ville  de  la 
dépendance  des  Hirpiniens  , 
p.  423  , ».  a. 
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Rofiers  qui  portoient  deux  fois 
l’année , p.  46 , n.  a. 

Ruffians,  v.  Cornélius. 

Rullianus.  ( Q.  Fabius)  v.  Fabius. 

Rutilas.  ( C.  Nautius.  J v.Nautius, 

S. 

Sabins.  Ces  peuples  font  alfujettis 
par  les  Romains  , p.  567. 

Salentin.  (Cap.)  Il  porte  à prefent 
le  nom  S.  Mari  a di  Leuca,p.$66, 
n.  a. 

Salvato.  (Le)  v.  Ocinarus. 

Salus.  Temple  érigé  à Rome  en 
l’honneur  de  cette  Déelfe  , p.  318. 

Samnites  , ( Les  ) font  des  levées  , 
pour  s’oppofer  à Alexandre  Roi 
d'Epire  , p.  44.  Ils  menaçent  les 
Folufcans,bc  ceux  de  Fabratére , 
p.  56.  Rome  leur  envoyé  des  Am- 
haflàdeurs  , qui  font  traités  avec 
beaucoup  de  fierté  , p.  83.  Les 
Romains  commencent  la  guerre , 
p.  87.  Les  Lucaniens  & les  Apu- 
liens  viennent  leur  offrir  leurs 
fervices  , p.  g8.  L’armée  Romai- 
ne , avec  ce  renfort , s’empare 
d’ A life  , de  Califfe  , & de  Ru- 
frium  , p.  89  , 90.  Les  Luca- 
niens quittent  les  Romains,  pour 
fe  donner  aux  Samnites  , p.  97. 
Les  V eflins  fuivent  leur  éxem- 
le  , p.  109.  Les  Samnites  font 
attus  par  Fabius  Maximus  , 
p.  ji8-  & enfuite  par  le  Dictateur 
Papirius  , p.  133.  Qui  les  force  à 
demander  la  paix  , p.  136.  On 
leur  accorde  une  Trêve  d’un  an , 
qu’ils  ne  tardent  guère  à rom- 
pre , p.  139-  Ils  perdent  une  fan- 
glante  bataille,  p.  141 , 148.  Vien- 
nent implorer  à Rome  la  clémen- 
ce du  Sénat,  p.  149.  Qui  ne  veut 
point  leur  accorder  la  paix,p.  150. 


Ils  enferment  les  Romains  dans 
les  défilés  , appellés  Fourches 
Caudines , p.  159.  Ce  que  pro- 
duit , en  leur  faveur,  l’embarras 
où  fe  trouva  là  l’armée  Confulai- 
re  , p.  159.  çfr  fuiv.  Ils  font  pafier 
les  Romains  fous  le  joug  , p.  159. 
Rome  ne  tarde  pas  à s’en  venger. 
Us  font  défaits  par  le  Diétateur 
Cornélius  , p.  203.  & enfuite  par 
fon  Colonel  Papirius  , p.  208. 
Qui  apres  la  prife  de  Lucérie 
fait  paffer  leur  armée  fous  le 
joug  , p.  21 1.  Us  demandent  la 
paix,  & obtiennent  une  Trêve  , 
p.  217.  La  Trêve  expirée  , ils 
viennent  au  fecours  de  Saticule , 
affiégée  parles  Romains  , p.  224. 
Us  font  vaincus  par  ceux-ci  „ 
p.  275.  & fuiv.  & les  vainquent 
à leur  tour  , p.  300.  Nouvelle 
magnificence  des  troupes  Sam- 
nites , p.  309 , n.  a,  b , 310  , n.  a. 
Elles  font  défaites  en  bataille 
rangée  , par  le  Dictateur  Papi- 
rius , p.  311.  & fuiv.  Autre  batail- 
le gagnée  fur  les  Samnites  , par 
féf^Marcius  , p.  331.  Us  font  dé- 
faits de  nouveau  par  les  Romains , 
p . 337.  Qui  leur  accordent  enfin 
leur  alliance  ,p.  341.  Les  Samni- 
tes la  rompent  , p.  404.  Us  font 
défaits  par  Fulvius  , p.  408.  ôC 
enfuite  par  le  grand  Fabius  , 
p.  414.  & ftiv.  Chafîès  de  leur 
pais  par  De  dus  , p.  421.  Ils  fe 
réfugient  dans  XEtrurie , p.  424. 
qu’ils  animent  contre  les  Ro- 
mains , p.  424.  & fuiv.  Us  font 
défaits  dans  YEtrurie  , p.  435.  ÔC 
dans  la  Campanie  , p.  439.  En- 
fuite  dans  YOmbrie,  p.  472,  474. 
Puis  dans  leur  propre  païs,p.475, 
478 , 48(3.  Fameufe  bataille  qu’ils 
perdent  près  d 'Aquilonie,  p.  515. 
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&fuiv.  Legrand  Fabius  les  dé- 
fait encore  une  fois  , p.  545.  & 
Curius  leur  donne  le  dernier 
coup  , p.  563 , & fuiv. 

S art  eus.  Nom  donné  à Hercule  , 
p.  6-j  , ».  a.  v.  Hercule. 

Saticule.  Ville  fituée  fur  les  fron- 
tières du  Samnium  eft  invertie 
par  les  Romains  , p.  224. 

Satric.  Ville  du  Latium  , fe  dé- 
clare contre  les  Romains  , aptes 
la  fameufe  journée  de  Caudium  , 
p.  193,  & fes  habitants  joints  aux. 
Samnites., leurs  nouveaux  Alliés , 
lignaient  leur  défeétion  par  une 
cruelle  expédition  , p.  193 , 198. 
Papirius  y met  le  fiége  , p.  2.13.  & 
s’en  empare  , p.  2.15. 

Saverrio.  ( P.  Sulpicius)  v.  Sulpi - 
dus. 

Savo.  Fleuve  appellé  prefentement 
Savone  , p.  33 6 , n.  a. 

Scaptia , ( La  Tribu  ) d’où  elle  te- 
noit  fon  nom , p.  51  , n.  a. 

Scipion , ( L.  Cornélius  ) eft  créé 
Conful  ,p.  404.  Il  marche  contre 
îes  Etrufijues  , p.  406.  Bataille 
entre  eux, & les  Romains , p.  407. 
Si  le  fuccês  de  cette  campagne 
doit  être  attribué  à Scipion  , 
p.  407 , 408.  Il  eft  fait  comman- 
dant de  l’armée  par  Fabius,p. 459, 
& fe  laifle  battre  , p.  461. 

SeceJJion  nouvelle  du  Peuple  Ro- 
main , fur  le  mont  'fanicule  , 
p.  578.  Que  le  Dictateur  Fabius 
fait  revenir  à Rome  , p.  <[8r. 

Secrétaires  , ou  Scribes.  Chaque 
Magiftrat  avoit  fon  Secrétaire , 
pour  rédiger  par  écrit  les  Dé^ 
crets  émanés  de  fon  Tribunal  , 
p.  350  , n.  a. 

Semon  Sangus  , ou  Sancus.  v.  San- 
eus. 

Sempronius  Sophus.  ( P.  ) Se  dé- 
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clare  l’adverfaire  du  Cenfeur 
Appius  , p.  284-  A quoi  aboutif- 
fent  les  pourfuires  qu’il  fit  contre 
lui , p.  288.  Il  eft  créé  Conful , 
p.  340.  Marche  avec  une  armée 
dans  le  Samnium  , p.  340.  & uni 
avec  fon  Collègue  , détruit  la 
Nation  des  Eques  , p.  343.  Il 
reçoit  à Rome  les  honneurs  du 
Triomphe , p.  344.  On  lui  accor- 
de le  Pontificat , p.  391.  Il  eft  créé 
Cenfeur  , p.  402. 

Sénat  , ( Le  ) étoit  compofé  de 
perfonnes  tirées  de  la  Noblelfe  , 
p.  2 Les  Plébéiens  ne  laiflërent 
pas  d’y  être  admis  , n.  a. 

Seno-Gallia.  Ville  ancienne  fon- 
dée par  les  Senonois  , p.  573.,  n.  c. 
Il  y avoit  une  riviere  qui  portoic 
auflï  le  nom  de  Sena , ou  Seno  , 
p.  573  ,n.  a. 

Senonois.  Ces  peuples  taillent  en 
pièces  une  Légion  entière  , que 
commandoit  L.  Scipion , p.  461. 
Ils  font  défaits  en  bataille  ran- 
gée , par  le  grand  Fabius , p.  473. 

Sentinum.  Ville  à'Ombrie  , fituée 
fur  les  frontières  du  Picenum  & 
p.  462  , n.  a. 

Sepinum.  Ville  au  pié  de  V Appert* 
nin  , aujourd’hui  appellée  Supi- 
no  ,p.  52 6 , n.  b. 

Sergia  , [femme  Patricienne  , du 
nombre  de  celles  , qui  formè- 
rent à Rome  le  complot  d’empoi- 
fonner  leurs  maris  , p.  53. 

Servius  Cornélius  Lentulus,  v.  Cor* 
nélius. 

Sicyoniens.  Ces  peuples  avoient  fait 
ériger  à Efculape  une  ftatuè\par- 
tie  d’or , partie  d’yvoire  , p.  553. 

Sidicins . ( Les  ) en  armes,  contre 
les  Aurunces  , p,  17  , n.  a.  Ils  les 
obligent  à abandonner  leur  capi- 
tale , p.  19.  Se  joignent  aux  Au-? 
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fons  , p.  16.  Sont  défaits  > p.  31. 
JLes  Romains  ravagent  leur  païs  , 
p.  39.  ôc  les  domptent  entière- 
ment , p.  43. 

Sinuefe  , ou  Sinope.  Ville  bâtie  par 
les  Grecs , où  les  Romains  éta- 
blifl'ent  une  Colonie,  p.  441,  n.  a. 
Siponte.  Ville  d ' Apulie  , p.  103. 
Remarque  fur  une  efpéce  de 
contradiction  qui  fe  trouve  dans 
Tite-Live  , au  fujet  de  cette 
ville  , p.  102 , ».  c. 

S iris.  Rivière  appellée  aujourd’hui 
le  Seno,  p.  loi,  m a.  LesTroyens 
bâtirent  à fon  embouchure  une 
ville  , qui  porta  fon  nom  , la 
même. 

S or  a.  Ville  confidérable  dans  le 
païs  dès  V olfques.  Les  habitants 
jnafl’acrent  la  Colonie  , que  les 
Romains  y av oient  envoyée  , 
p.  130.  Le  Dictateur  Fabius  en 
forme  le  liège , p.  234.  Un  trans- 
fuge de  la  ville  y introduit  les 
Romains  , p.  2.33.  & fuiv.  Qui 
punilTent  les  Auteurs  du  maiïà- 
cre  de  la  Colonie  , p.  237.  ôc 
« y en  envoyent  une  nouvelle  , 

P- 

Spina.'Y ille  fondée  par  les  Pelaf- 
ges , p.  28. 

Sponjîo.  v.  Traité. 

Spurius  Càrvilius  PAaximus.  v. 
Carvilius. 

Spurius  P apirius.  v.  P apirius. 
Spurius  Pofihumius  Âlbinus.  v. 
P o(lhumius. 

Staius , ( Minatius  ) Général  Sam- 
nite , p.  4 39. 

Statius  Gellius , Général  Samnite , 
eft  fait  prifonnier  par  les  Ro~ 
mains , p.  338. 

Stator.  ( Jupiter  ) v.  Jupiter. 
Stellate , plaine  féparée  des  cam- 
pagnes de  Falernes , par  le  mont 


Callicula  , p.  336  , ».  b. 

Suejfa  Arunca.  Salituation  , p.  19  *. 
».  a.  Son  nom  s’eft  perpétué  dans 
les  Médailles,  la  même.  Colonie 
Romaine  envoyée  dans  cette  vil- 
le , p.  248 , n.  a. 

Sulpicius  Longus  , ( C.  ) eft  créé 
Conful  , p.  137.  ôc  chargé  de 
continuer  la  guerre  du  Samnium , 
p.  239. 

Sulpicius  Longus  , ( Caïus  ) ell 
créé  Conful  pour  la  première 
fois,  p.  16 , ».  a.  Pour  la  fécondé , 
p.  137.  Pour  la  troiliême  , p.  234. 
Les  Romains  s’emparent  de  Sora 
fous  fa  conduite  , p.  135 , 136.  Il 
entre  dans  la  Campanie , p.  242  , 
243.  ôc  y remporte  fur  les  Samni - 
tes  une  victoire  complette  , qui 
eft  fuivie  des  honneurs  du 
Triomphe  , p.  243 , 244 , 245.  Il 
eft  créé  Dictateur , p.  259. 

Sulpicius  Saverrio , ( P.  ) eft  créé 
Conful , p.  340.  Il  donne  le  der- 
nier coup  à la  Nation  des  Eques  , 
en  s’emparant  de  toutes  les  villes 
de  leur  dépendance  , p.  343.  Il 
reçoit  à Rome  les  honneurs  du 
Triomphe,  p.  344.  Il  eft  fait  Cen- 
feur,  p.  402.  Gouverne  l’Etat  pen- 
dant un  Interrègne  ,p.  403. 

Supplications.  C’étoit  des  prières 
publiques  ordonnées  par  le  Sé- 
nat , p.  440  , ».  a. 

Sutri , eft  afliégée  par  les  Etruriens , 
p.  273.  & délivrée  par  le  Conful 
c Æmilius  , p.  275. 

Sybaris.  Nom  que  porta  d’abord 
l’ancienne  ville  de  Thurie,  py6^. 
Il  y avoir  un  fleuve  qui  portoit  le 
même  nom  ? p.  365. 

T. 

Tamara  s , rivière  connue  préfen- 
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cernent  fous  le  nom  de  Tama- 
ra , p.  5 2.6  , n.  c. 

Tarênte  , ville  forte  , fituée  au- 
deflus  d ' Acherontia , p.  nz.  Ses 
habitans  débauchent  aux  Mo- 
mains  les  Lucaniens , p.  96.  Ils 
veulent  fe  faire  entremetteurs  , 
entre  ceux-ci  & les  Samnites  , 
mais  inutilement,  p.  106, 107.  Le 
Conful  Brutus  s’en  rend  maître , 
pé  2.11. 

Tarentins,  Alexandre  , fous  pré- 
texte de  les  fecourir  , fait  une 
defcente  à Pejlum  , p.  44.  Les 
Tarent  in  s débauchent  aux  Ro- 
mains , les  hucaniens  , p,  96.  Ils 
négocient  pour  arrêter  les  hofti- 
lités,  qui  fe  faifoient  entre  les 
Romains  ôcles  Samnites  ,p.  2.06. 
Réponfe  que  leur  fit  Papirius  , 
p.  207.  _ 

Teano.  Ville  d’Appulie,».  a.p.  117. 
fe  rend  aux  Romains  , p.  21 6. 
Voyés  le  Tome  4.  Médailles  qui 
ont  pour  Légende'  Téano  ,p.  30 , 
n.  a, 

Térine.  Situation  de  cette  ancienne 
ville  , p.  103 , n.  a.  Le  Texte  de 
Tite-Lvve  , qui  en  parle  a été 
corrigé  par  Gronovitts,  p.io^n.a. 

Terreur  panique.  Exemple  d’une 
Terreur  femblable  à Rome  , 
P-  Ho. 

Thrajiméde  de  Paras , le  plus  fa- 
meux Sculpteur  de  fon  fiécle  , 
p.  55r , ».  a. 

Tlourie.  Erreur  de  TiPe-Live  fur  la 
fituation  de  cette  ancienne  ville  , 
p.364,  n.  b • 

Ttferne  , fleuve  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Biferno-,  p.  33 6 , 
n.  c.  Il  y avait  une  ville  & une 
colline  , près  du  fleuve,  qui  s'ap- 
pelaient delà  même  manière  , 
?’T37>  475« 


Tite-Live.  Omiflion  attribuée  à cet 
Auteur  dans  la  fuite  des  Confuîs , 
p.  41 , n.  a . 

Titinius  , ( M.  ) efl:  fait,  par  Junius 
Brutus  maître,  de  la  Cavalerie  , 
p.  362. 

Titus  Manlius  Imper io fus.  n.  Man- 
lius. 

Titus  Manlius  TorquaPus.  v.  Man- 
lius. 

Titus  Publilius.  v.  Publilius. 

Titus  'uintius.w . £)uintius. 

Titus  Veturius  Calvinus.  v.  Vetu- 
nus. 

Toile.  ( Hommes  de  ) Ce  que  ce- 
toit , p • 507. 

Torquatus.  ( T.  Manlius  ) v.  Man- 
lius. 

Tours  ambulantes.  Machines  an- 
ciennes àl’ufage  des  fiéges  ,p.  34, 
n.  b.  Leur  defcription,  n.  b. 

Traité.  Trois  fortes  de  Traités 
diftingués  chésles  Romains  , 8c 
comment  on  les  nommoit,  p.  167. 
Formule  ufitée  dans  les  Traités, 
qui  fe  faifoient  pour  la  reddition 
des  places , p.  186  , n.  a. 

T rebula.  Nom  qui  fut  commun  à 
plufieurs  villes  àTtalie  , p.  35 9 9 
n.  b. 

T remulus*  ( Marcius  ) v.  M ar- 

dus. 

Tribus.  Le  nombre  des  Tribus  efl: 
augmenté  de  deux  nouvelles  , 
p.  50.  Leur  nom , p.  50,51,  n.  n.  a. a. 
Divifion  entre  deux  Tribus  , 
p.  140  , 141 , 142.  On  fait.dans  la 
Campanie, une  nouvelle  Tribu 
Romaine , p.  220.  & une  autre 
fur  les  bords  de  l’Vfens  , p.  220. 
Deux  Tribus  nouvelles , p.  402 , 
n.  a. 

Trigémine.  ( Porte  ) Erreur  de  ceux 
qui  croyoient  , que  ce  fur  par 
cette  porte  , que  paflerent  les 
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trois  Horace  s , pour  aller  com- 
battre lesurois  Coriaces  , p.  267 , 
n.  b. 

Tri».  Fleuve  fur  les  bords  duquel 
étoit  bâtie  Trivente  , ville  du 
Samnium , p.  487  > n.  n.  a*  b. 

Triomphe.  Les  honneurs  du  Triom- 
phe! n’étoient,  à la  rigueur,  défé- 
rés qu’aux  feuls  premiers  Ma- 
giftrats  de  Rome  , p.  94 , «.  a. 

Triomphe.  C’étoit  au  Sénat  de  l’ac- 
corder aux  V ainqueurs* , p.  499. 

TRIOMPHES. 


De  Lucius  nÆmilitts , 

*î- 

De  Càius  Plautius , 

65. 

De  Publtlius , 

9F 

De  Lucius  P apirius , 

1 36. 

De  Lucius  Fulvius , 

150. 

De  ^ Fabius , 

i5z. 

De  Lucius  P apirius  , 

2I5# 

De  Càius  Sulpicius , 

2.45. 

De  JjKJFabius  , 

234. 

De  £LjtÆmilius , 

276. 

De  C.  Junius  Brutus , 

282. 

De  £1^ Fabius  , 

3T3. 

De  Lucius  P apirius  , 

a1?- 

De  ^^Marcius , 

35F 

De  M.  Fulvius , 

539- 

De  P.  Sempronius  , T 

De  P • Sulpicius  , j 

De  Junius  Brutus , 

344- 

3*1- 

De  V alerius  Corvus  , 

381. 

De  M.  Fulvius , 

3 9& 

De  Cn.  Fulvius  , 

409. 

De  L.  Pofihumius , 

499. 

De  M.  Attilius  Regulus , 

500. 

De  Sp.  Carvilius  Max. 

530. 

De  L.  P apirius  Curfor , 

53 I* 

De  £).  Fabius  Gurges , 

560. 

De  M ’ Cunus  Dentatus^G^rfy. 

Triumvirs  Capitaux.  Magistrats 
établis  à Rome  > pour  prononcer 


fur  les  Déliéts  publics  , p.  573 } 
574  , n.  a. 

Triumviri  Noblurm.  On  appelloit 
ainfi  à Rome  les  Magiftrats  qui, 
pendant  la  nuit,fàifoient  la  ron- 
de dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville  , p.  355 , n.  b. 

Trojfule  , ville  de  l’ancienne  Etru- 
rie  , p.  534.  n.  b. 

Tufculum  , ville  de  l’ancien  La- 
tium , p.  141 , n.  a.  Un  T nbun 
du  Peuple  Romain  les  accufa 
devant  les  Tribus  de  trahifon, 
p.  140.  Cette  affaire  met  une  di- 
vifion  éternelle,  entrp  deux  Tn- 
bus , p.  141 , 142, 

Y. 

H acci.  ( Prata  ) Ainfi  fut  nommé  le 
terrain, où  avoir  été  bâ:ie  la  mai- 
fon  du  perfide  Vitruvius  Tac-* 
eus  , p.  66  , n.  a. 

Vaccus.  ( Vitruvius  ) v.  Vitruvius » 

Vacuna.  Les  anciens  Sabins  hono- 
roient  la  Victoire  fous  ce  nom , 
p.  485 , n.  a. 

Vadimon.  Lac  nommé  aujourd’hui 
Lago  di  Bajfano  , p.  303  , n.  b. 

Valerius , ( Caïus  ) fe  fait  accufa- 
tenr  de  M.  Flavius  , & eft  eau- 
fe  par  fes  emportemens  , qu’il 
eft  renvoyé  abfous , p.  79. 

Valerius  Corvus  , ou  C or  v inus  , 
( M.  J eft  créé  C on  fui  pour  la 
quatrième  fois  , p.  31  , n.  a.  Eft 
mis  à la  tète  de  l’armée  deftinée 
contre  les  Sidicins  , p.  31.  Défait 
les  Aufons  ,p.  33.  Affiége  Cales, 
la  meme.  8c  la  prend  , p.  $6.  Eft 
nommé  Dictateur  , p.  375.  Son 
expédition  contre  les  Etrufques , 
p.  376.  & fuiv.  Il  eft  élevé , pour 
la  cinquième  fois,  au  Confulat  , 
p.  381.  Ce  qu’il  fit  pendant  ce 
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cinquième  Confulat  , p.  ^92..  Il 
eft  crée~'Gonful  pour  la  (même 
fois , p.  399.  Punit  les  Ftrufques, 
qui  s’étoient  révoltés  contre  la 
République  , p.  400.  Son  éloge. 
la  même. 

Valerius  Corvinus , ( M.  ) eft  élevé 
au  Confulat , p.  570. 

Valerius  Flacons  , eft  créé  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie  , 
p.  178.  & enfuite  Conful , p.  217. 

Valeritts  fhfaximus  , ( M.  ) eft  créé 
Conful , p.  258.  Se  diftingue  dans 
la  derniere  bataille, que  L.  P api- 
rins  livre  aux  Samnites  , p.  313. 
Eft  fait  Cenfeur , p.  $1-7. 

Valeritts  Poplicola , eft  créé  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie,  par 
M.  Papirms  , p.  44. 

Valeritts  Potittts  Flaccus , ( Caïus  ) 
eft  créé  Conful , p.  51 , n.  c. 

Valeritts  Potittts , ( Lucius)  eft  fait 
Colonel  général  de  la  Cavalerie , 
p.  54. 

Vatican.  Montagne  aujourd’hui  fort 
célébré  , p.  460  , n.  a. 

Velia.  Pofition  de  cette  ancienne 
ville. 

Velintts.  Riviere  que  les  Italiens 
appellent  prefentement  Velino  , 
p.  567. 

Venetes  , p.  367  , n.  a. 

Venno.  ( L.  Plautius  ) v.  Platttitts. 

Venufium.  Ville  qui  confinoit  avec 
la  Lucanie  , p.  558  , n.  a. 

Verule , aujourd’hui  Veroli  , ville 
qui  étoit  fituée  dans  le  nouveau 
Latium , p.  230  , n.  a. 

Veruta.  Armes  offenfives,en  ufage 
dans  les  armées  Romaines, p 470, 
n.  a. 

Vefcia.  Les  campagnes  de  Vefcia 
étoient  placées  aux  environs  du 
fleuve  Liris  , p.  436  , n.  a. 

Vejlins , ( Les  ) peuples  féroces  fe 


joignent  aux  Samnites, contre  leS 
Romains  , p.  109  , n.  a.  Rome 
prend  le  parti  de  leur  déclarer 
la  guerre  ,p.uo. 

Veturius  Calvinus  , ( Titus  ) eft 
créé  Conful , p.  37,  38  , n.  a.  Il 
eft  créé  de  nouveau  , p.  154. 
Affront  que  lui  & fon  Collègue 
reçoivent  aux  Fourches  Candi - 
nés , p.  159  , 171. 

Veturius  fils  du  Conful  T. Veturius, 
p.  57 G.  Refufe  de  confentir  à l’in- 
fame  paflion  de  P lotius  , qui  eft 
condamné  à la  mort  , pour  avoir 
voulu  féduire  ce  jeune  homme  , 
p.  576. 

Vfens.  Riviere  nommée  aujour- 
d’hui Aufente  , qui  donna  fon 
nom  à une  Tribu  Romaine  , 
p.  220. 

Victoire.  "Les  Grecs  &\es  Romains 
en  avoient  fait  une  Divinité  > 
p.  485  , n.  a. 

Villes.  Les  villes  n’étoient  pas  ton- 
tes fur  le  meme  pié  chés  les 
Romains  , p.  219. 

Vin  miellé  : Breuvage  qui  pafloit 
chés  les  Romains  , pour  être  dé- 
licieux , p.  520 , n.  a. 

Vinea.  Efpéce  de  galerie  couverte , 
dont  on  fe  fervoit  anciennement 
dans  les  fiéges , p.  34  , n.  a. 

Virgile.  Son  Tombeau  eft  dans  le 
territoire  de  l’ancienne  PaUpo- 
lis  , p.j6  j n.  a 

Virginia.  ( Aula  ) Femme  du  Plé- 
bléïen  Volumnius  Flamma  Vio- 
lens  , prétend  avoir  droit  d’affif- 
ter  aux  cérémonies  , qui  fe  fai— 
foient  dans  le  Temple  de  la  Pu- 
dicité P atricienne  , p.  445.  Ses 
prétentions  fontrejettées,  p.  447. 
Elle  s’en  venge  en  bâtiflànt  un 
Temple  à la  Pudicité  Plébéien • 
ne,  p.  447 , 448. 
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î'ifolas . (C.  Pæcdiiis  Libo  ) v.  P a- 
telius. 

y'iterbe  , ville  ancienne,  qui  étoit 
fituée  au  pié  du  mont  Cimmius  , 
p-  304,».  a. 

yitruvius  y accus  , originaire  de 
Fundi , & habitant  de  Rome  , fe 
met  à la  tête  des  Privernates  j 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains , 
p.  56.  Ceux-ci  le  mettent  en  dé- 
route , p.  5 6.  Les  Privernates  le 
livrent  aux  Romains , p.  64.  Qui 
lui  font  fon  procès  , p.  6$.  & le 
condamnent  à perdre  la  vie  , 

p.  66. 

Volaterres  , ville  Etrufque , fituée 
au-delà  du  fleuve  Arnus,p.  40 6, 
n.  a. 

Volfons.  Nom  d’un  peuple  qui  a 
échappé  aux  anciens  Géogra- 
phes , p.  50t. 

Volumnius  Flamma  Violens  . ( L . ) 
eft  créé  Çonful  , p.  514.  Fait  la 
guerre  avec  honneur  cliés  les  Sa- 
lent ins  , p.  317.  Il  eft  de  nouveau 
élevé  au  Confulat , p.  41p.  Il  va 
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dans  1 ’Etrurie , au  fecours  à’ Apv 
pins  fon  Collègue  > qui  y avoit 
du  défavantage , p.  4x7.  Ce  qui 
fe  pafla  à cette  occafion , p.  43,7. 
& fuiv.  Il  livre  bataille  aux 
Etrufques , & fe  rend  maître  de 
leur  camp  , p.  435.  Va  dans  la 
Campanie , où  il  taille  en  pièces 
les  Samnites  , qui  vçnoient  dy 
faire  un  furieux  ravage  , p.  439,, 
Revient  à Rome  , pour  y préïï- 
der  aux  Comices  ?p.  441.  Ce  qu'il 
y fait , p.  441 , 443.  Il  eft  déclaré 
Proconful  , p,  444.  & envoyé 
dans  le  Samnium  , p.  460.  ou  il 
remporte  deux  viétoires  confî- 
dérabîes  , p.  475  , 478.  Eft  fait 
maître  de  la  Cavalerie  , & rame- 
né à Rome  le  petit  peuple  , qui 
afgri  contre  les  Patriciens  s’étoit 
retiré  fur  le  mont  "janicule , p.  j8rp 
Voje  Appienne.  v.  Appienne. 
yulturne.  Fleuve  qui  arrofoit  .une 
partie  de  l’ancienne  Campanie 
p.z?7,#.c> 
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Page  10.  colone  2.  ligne  8.  Fugendum  , lifés  F ungendum, 
p.  13.  colon.  2.  lig.  33.  apporter  , lifés  apporte, 
p.  94.  colon.  2.  lign.  16.  fur  quelque  , lifés  fous  quelque, 
p.  176.  colon.  2.  lign.  19.  que  celle  de  , lifés  que  celle  du. 
p.  352.  col.  2.  lign.  2 6.  propofés , lifés  prépofés. 
p.  394.  colon.  2.  Îîgn.  13.  aqud  , lifés  tiqua. 
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